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Tiie  prolong'^e  en  un  roslre  portant  il  son  extréoiito  les  organes 
bufcaoi  ;  reui-ci  au  complet,  sauf  le  laïirc  qui  esi  absent. 
logé  dans  une  ^choncniro  du  Bous-menton  ou  porté  par  un  pédon- 
cule partant  du  fond  do  celte  dernière.  —  Lancette  cachée  par  la 
menton  ou  dfcouverto.  —  Mâchoires  en  général  à  un  seul  lobe.  — 
l'olpei  tt^s-coitrts.  cûniques  ou  subcylindrlrjues;  les  labiaux  «le  trois, 
1m  Qiuillaires  de  quatre  articles.  — Mandibules  courtes,  do  forme  va- 
riable. —  Antennes  ÎDsârécs  sur  le  roslre,  de  huit  à  doute  articles, 
coudi^eK,  i  partir  du  2°,  dans  ta  grande  majorité  des  cas  et  presque 
toujours  terminées  par  une  innssue.  —  Yeux  très- variables,  —  Pro- 
Dotom  confondu  avec  les  lianes  du  prothorai.  —  Hanches  anlérlcures 
contijfiif^  on  non,  ayant  leurs  cavités  colyloldes fermées  on  arriûre, 
le*  autres  séparées;  tarses  en  général  spongieux  en  dessous,  suLpen- 
tamèrtii  (  Drtofiitbobds  excepté);  teur  3*  article  le  plus  souvent  bi- 
lob^.  — AbdomoQ  compose  da  cinq,  très-tnremeat  dosix  segments;  lo 
3*  et  le  4'  on  gémirai  plus  courts  que  les  autres. 

A  partir  de  cette  famille  commence  une  immense  série  d'espices 
quij  dans  le  syslâme  larsol,  coDflituent  la  section  des  TÉtiamères, 

(1)  U  tliinill*  de*  Hononanidï»,  itibl»  hors  rang  Itoow  V,  (i.  73G),  port» 
k  folunti*  tl  iinr-  le  nombre  Je  fcllcs  IraiUes  Jans  Im  roliimet  prL'ceilenI*. 
Coltoftérei.    Tome  VI.  i 
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CUSCULIOniDIS. 

leurs  fanes  n'ëtant  compoaés  que  de  quais  articles,  par  suite  <le  l'a- 
trophie do  celui  qui  forme  l'avanl-demier  cliei  les  l'entamêtc».  Rien 
D'esl  plus  commun  cependant  que  de  rencontrer  dea  vestiffes  plus  ou 
moins  apparents  do  l'artiule  en  question,  do  sorte  que  ces  soi-disant 
Ti^tramËres  ne  sont  en  réalité,  dans  la  majeure  partie  des  cas,  que 
des  fentamËres  inqivraiiii.  De  l>i  le  nom  de  PieudoliStramèTes  ou  Sub- 
pentamëtes  quaM.  Westwood  (t)  lecra  iinpcaé,  et  dant  la  second  est 
devenu  d'un  usage  assez  général.  Tous,  sans  exception ,  liveut  eicln- 
GïvemeQt  aux  dépens  des  végétaux,  ce  qui  explique  pourquoi  leur 
nombre  surpasse  de  beaucoup  celui  des  espèces  créoptiages  ou  sapro- 
phagcs. 

Sous  ce  rapport,  les  Cuiculiunides  (ionneat  le  premier  rang  parmi 
eux,  même  en  les  reslrcignaut  comme  ils  te  sont  ici,  c'esl-il-dire  en 
en  retrancliant  les  Brucbides,  Anthribides,  Brenlhides  et  Lilocérides 
qu'on  a  généralement  coulame  de  leur  associor,  mais  qui  me  parais- 
sent appartenir  à  des  types  différents.  On  les  trouvera  plus  loin  for- 
mant plusieurs  familles  distinctes  (2). 

Le  rostre,  qui  constitue  le  caractère  le  plus  apparent  des  Curculio- 
nîdes,  varie  A  l'infini.  Taudis  que  chez  quelques-uns  [Rlostrus,  Pros- 
CEPSALtOERES,  etc.)  il  est  presque  aussi  large  que  la  lâle,  très-^pais  et 
court  au  point  d'être  subtrausversal,cliei  d'autres  [par  ci.  Bilamnus, 
surtout  les  Antuahoinub  mÂlei)  ce  n'est  plus  qu'un  filet  gr^le  qui 
égale  ou  surpasse  le  corps  en  longueur.  Entre  ces  deux  formes  extrâ- 

{!]  Ad  Inlrod.  Ui  Ibe  mod.  elaitif.  ol  lot.  Ij  p.  41. 

(1)  Par  mile  do  llioinoginèiti  de  leur  rtgime,  les  fiMBill«i  des  Snlipeala- 
iDËroE  De  loiil  pai  auiii  nettement  limitées  qac  celles  dai  Pentamètei  et  dn 
Ueiéromèroi  ijiii,  touveat,  laol  ellei-mAmei  uui  TaibleiDeat  caracléritécs.  Il 
De  tuul  doue  pas  se  taontrer  trop  etlgeaDt  &  cet  tgarJ.  D'apris  cela,  U  pré- 
lence  du  Ubre  cbet  Ici  Bruchides  et  les  ADlbrittidsi  me  parait  lr^;-su(Hiiui|e 
pour  les  séparer  deiCurculiaDlde».  Je  ne  coDntisjusiiu'ici  aucun  caractère  i)olC 
qui  pulatc  en  taire  dire  aulaot  des  DrenlblJes;  mais  ces  Intecles  pr«s(ulent  ud 
l«l  «Kembic  du  porlicnlaitldi  dont  la  rtuuion  leur  est  propre,  que  cela  com- 
pCDM  ce  qui  leur  fait  dfttaut  aoui  c«  rupport.  Les  UlocAridet  ne  «ont,  do  toute 
ttldco^e,  'lUM  d«s  Breotbides  abernint).  Un  «lil  ipi'Erichion,  dans  let  derolen 
Comi>tfl»-reDdus  cutomologiiinei,  a  compris  les  Scol^tidit  dans  la  famille  «4- 
lualle.  Ces  iaieelei  sont  dant  le  mime  casque  lei  Brenttddes. 

D-J  reste,  lu  auteurs  les  plu*  réfeati  sont  completemcat  en  diiaecord  sur 
loDics  cet  qnesliona.  Pour  d'kd  cltor  que  deux  cumples,  H.  L.  Redlcutudwr 
(Fbud.  auslr.  Ëd.  2,  p.  669)  n'admet  que  trois  bmillei  ;  lei  Biuchidci  (coiopr*- 
oant  Ici  Aolbribldcs  et  les  lUiUiomacèr'idei),  le*  Curculiouides  (comprcuant  les 
Brealhldet)  et  les  Scolf  lides  (buus  le  Dom  de  Bottriclildei).  H.  Sctiaum  (Cat. 
CoL  Europ.  éd.  1,  Berul.  1862,  p.  83)  ^met,  comna  bmilles  dtitinclcs,  les 
Brucbldei,  CurculioDldes,  &c«l]rtid«s,  Breuthides,  et  ao  «dpare  pas  les  Antbrl- 
bldes  des  Ciircullonidei.  SI  les  cip^ces  cuiop«eane>  dooneot  lieu  k  d'au'tl  fortes 
I  d'0[>Liiiou,  i)u'eit-cii  lorviu'on  ib  Irouie  en  prËisncc  dei  etpèCM 


Ries  Iflustos  paHages  exUteat.  Hais  cunatammeat  il  est  muni,  pour 

rinsefliun  des  onteBiies,  de  deux  cavités  ou  terobes  qoi  aSeclent  la 

leraie  de  futsellei  ou  de  sillons  et  qui  varient  égalemenl  a\i  plus  h»ut 

^■"iré  .  Leur  origine  o  lieu  Inntôt  près  de  la  base  des  mandibules,  tanlAt 

F  ennrriôre  et  même  parfois  (RniNABit,  CalandridcB)  è  très-peu 

^tanc«  de  la  base  du  rostre.  Danj  le  premier  cas,  elles  sont  sou- 

isibles  d'ea  haut  en  avant  et  délftcheut,pourainsi  dire,  du  ros- 

jdeui  portions  lalârales,  qui  fieeont  désignées  sous  le  uani  de  pléty- 

f  que  l£iir  a  imposé  Schitnlierr.  Ouand  ces  jilérvgies  son!  dévelop- 

■  &  lin  cetloin  point  (pat  ex.  OUorbyDchid,es},  elles  font  paraître  (6 

Ire  comme  termina  par  deui  reoilentenls  latéraux.  Les  modiJloa- 

•  des  scrobes  sont  caractérisiiiiues  des  genres  et,  dans  certains  cas, 
groupes  supérieurs  aux  genres  (1). 

$J.oppement  des  parties  de  la  bouclie  est  nfcessairecneut  en 
'ft  ^rotseur  du  rostre.  En  ce  inocaent  les  entomologistei 
«convenus  tacitement  entre  eux  que  ces  organes  ne  peu- 
MuneulililÉ  (S),  et  il  n'en  est  pas  question  dans  les  clas- 
ft  Ifig  plus  r£centBs  de  ta  famille.  Les  modifications  que  cba- 
t  d'eux,  conûdéré  isolément,  éprouve  dans  sa  forme,  n'ont  plus, 
"  1,  la  même  valeur  que  dans  le»  famUles  précMonles.  11  en  est 
e  doux,  la  langueite  et  les  palpes  [3],  qui,  à  aucun  point  de  vue, 
peuvent  servir  &  rien.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  menton, 
lolioires  et  des  mandibules.  Ayaul  pris  pour  point  de  départ  les 
_purli  qu'a  le  premier  a\ec  Icssecondes,  d'un  autre  côté  iestroîsiè- 
m  étant  cataoléristiques  de  certains  groupes,  il  est  nécessaire  d'entrer 

•  qualtjoes  détails  sui'  ces  parlies. 

H|)  Il  terall  h  désirer  qu'on  poiiàdAl  une  nomcacldlure  qui  iwnntt  de  lUit- 

f  fU  nn  seul  mul  les  dllTâreDles  (otamt  de*  scrobo;  mais  rlle  leia  dlIB- 

kk  iUbUr,a  uitfc  des  puugei,  H.  ietel  a  AmU  quelques  idi<9  a  caaiùet, 

>le*  Abd.  d.  I.  Soc.  eutom.  1S5&,  Bullct.  p.  27. 

I)  Tat  n'étftit  poi  l'A>it  de  Lili-ellle,  qui,  dan*  la  plupart  de  sas  Du*rag8S, 

lit  mt  le  p«rti  i\a'tiD  iieut  en  tirer.  Vojnt,  en 
f  Fanùllei  naturelles,  •  p.  392,  et  «an  arliele  fMyncAopiorM,  duos  le  Oie- 
'Ultlolr*  aatumlle.  Aprfs  lui,  Gemur  et  Sollar  sont  II 
k  auteur*  r£c«n(i  qui  aisnl  donné  une  altenllon  sérieuse  à  ces  org«ne! 
IL  dipaiié  )e  but  en  les  iltcrnanl  ou  ligurant  dam  tous  leurs  détails, 
•uii  «iiprtcier  ouctenieat  l'emploi  qu'on  peut  un  faice. 

f3)  La  Unf;u«lle  e>t  (letlte,  eoraic,  et  ue  varie  presque  pat  dans  sa  fonne, 
Vt  m  carrée  un  curdirurme    Presque  toujours  elle  est  cachte  par  le  meoloi 
la  présence  qud  par  le  saillis  que  font  ses  pnlpei.  Lorsqu'elle  esl 
Tis;b1e,  ci\i  parait  dépendre  des  comiilsions  qui  ont  eu  Iku  au 
Il  de  U  mort,  plutôt  qu'itre  sa  poiillon  normale.  Quant  sut  palpes,  >U 
Jours  plus  ou  moins  rli;idei,  et  la  seule  goailillcalloD  de  quelque  Im- 
I  iju'ils  'éproiitKDt,  consiste  en  ce  qu'au  lieu  d'être  cylindriques,  le  2* 
I»  3*  arUda  des  maiilUire*,  et  lu  2*  ou  las  doux  l***das  labisui,  sont  tub- 


I 

I 

I 
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Comme  celui  des  Tém^brionides,  le  sous-mPiiton  de  ces  insMtes  est 
toujours  antamË  par  une  échancrure  plus  ou  moins  profonde,  destinés 
t  recevoir  le  meoton  el  dont  le  fond  est  tantôt  coupé  carrément,  tan- 
tôt pourvu  d'un  pédoncule.  Ce  dernier,  qui  porte  le  menton,  est  d'a- 
bord très-peu  saillant  el  très-large  chez  les  espèces  brévlrostres;  ils'al- 
lon};e  chez  colles  qui  sont  lougirostres  et  atteint  son  maximum  de 
développement  chez  les  Calandrides,  où  il  arrive  au  niveau  du  bord 
anlériour  do  l'échontrure  qu'il  fgale  ainsi  en  longueur.  Dans  ce  der- 
nier cas,  le  menton,  refoul--  en  avant,  est  réduit  presque  à  rien  et  pa- 
raît même  parfois  manquer  complètement.  Par  la  raison  inverse,  il 
est  d'autant  plus  développé,  que  le  pédoncule  dont  il  s'agit  est  plus 
court  ou  absent  Quoique  assez  v-ariéea,  les  formes  de  cet  organe  n'ont 
aucune  valeur  générique,  el  il  n'en  sera  pas  question  dans  ce  travail. 
Mus  il  présente  un  autre  caractère  dont  Latreitlo  a  fait  ressortir  l'im- 
portance et  qui  conEÎsIe  en  ce  que  lonlôt  il  recouiTe,  sauf  parfois  h 
leur  base,  les  mâchoires,  lantùt  les  laisse  complËtemeni  h  découvert. 
Ce  dernier  cas  a  lieu  toutes  les  fois  qu'il  existe  un  pédoncule  tant  soit 
peu  sailliiut.  Après  un  uùr  examen,  c'est  ce  double  caractère  que  j'ai 
cru  devoir  prendre  pour  base  de  la  classification  de  la  famille  [  I  j. 

A  part  le  p!}int  de  vue  dont  il  \ient  d'être  question,  je  me  confor- 
merai t  l'opinion  régnante  en  ne  faisant  pas  usage  des  m Acho ires  (2). 
Elles  sont  toujours  giï-les  lorsque  le  menton  les  recouvre  ;  dans  le  cas 
contraire,  elles  ont  une  assez  forte  tendance  à  s'épaissir,  et  diins  cer* 
tùns  genres  (par  ei.  Ahtciebus,  LiTiitxug,  hsTCEnus,  etc.)  elles  sont 
remarquables  par  leur  forme  robuste.  Elles  n'ont  généralement  qu'un 
lobe  qui  est  mémo  réduit  presque  à  rien  chez  la  plupart  des  es^tèces  & 
rostre  grêle.  Quand  ce  lobe  est  Lien  développé,  il  est  irréguliËrement 
triangulaire,  cultriformo,  arqué,  etc.,  et,  outre  les  poUs  dont  il  est 

(1)  Co!Oin«  11  ne  »'aglt  le)  que  des  rapports  qui  existeot  entre  le  mïtitoD  on 
le  p^iluncule  nt  les  mAcliolrEl,  et  non  pas  de  Icun  Tormei,  reunien  de  cci 
partiel  iri!iig«  aucune  dluection  et  no  touDrc  pas  de  dlOlculté.  L'dd  loupe 
iuOlt  dans  l'imniente  tnajorllt  des  cai,  luéme  Ivrsque  le  rottra  est  lrf^i.frAle 
(par  ex.  Bijujn;<es],  et  je  n'nl  troutâ  <iue  les  plus  petits  Arion  qnl  cilgeassr&t 
l'emploi  du  mlcroseope.  Il  0>iit  senlenicni,  pour  l«s  eipècei  doot  les  mlclioiret 
tant  rccoaierles,  tain  attention  que  quelquefois,  par  suite  d'une  l^g^re  illfor- 
mation  du  meuton,  elles  Cùnt  un  peu  visftiirs  laiilAt  d'un  cùU  et  pas  de  l'iutre, 
tARlAl  des  deux  cHés  à  la  fols.  L'vtimen  Je  plusieurs  Indlrldiis  devient  alors 
□fceuaire,  aDn  de  ne  pas  tire  induit  eu  erreur  pur  ces  eiempUlret» normaux. 
la  ne  prétend!  pas,  du  rcsie.qu'il  n'jr  ait  pas  quelques  genrei  qui  laitsenl  dans 
l'iDcertilude  sur  la  qiietliOD  de  savoir  k  Iai|ue1le  des  dottx  catégories  en  ques- 
tion ilf  appartiennent,  nali  ces  cas  sont  rarci  ;  et  d'aitlenri,  il  l'on  veut,  sur- 
tout d-ios  uno  tïmlllc  aussi  Immeaie  que  celle-el,  de*  caractères  ueltenent 
traucbéi,  toute  claisiBcalion  deiient  impossible. 

(1)  Celle*  des  AmtclérlJes  priceolenl  iinn  dAvialion  remangualile  do  la 
rurma  typique,  et  quelques  parlicuL-inlti  Intolllet  qii!  seront  eipnifict  en  leur 
lieu. 
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plus  ou  moins  densément  revêtu,  son  bord  interne  est  très-souTent 
muni  de  dis  longs  et  rigides,  tantôt  peu  nombreux  et  régulièrement 
espaci^s,  tantôt  abondants  et  serrés.  La  place  du  lobe  externe,  qui 
manque,  est  occupée  par  le  palpe  qui  est  ainsi  phcé  bout  k  bout,  ou 
peu  s'en  faut,  avec  le  corps  de  la  mâchoire. 

Les  mandibules  sont  les  seules  parties  de  la  l>ouche  dont  on  peut 
tirer  partie  non  au  point  de  ^iie  générique  dans  la  plupart  des  cas, 
mais  pour  caractériser  les  groupes  supt'rieurs  aux  genre»,  et  pou  nu 
qu'on  n'en  abuse  pas.  Elles  affectent  en  effet  des  formes  variées,  dont 
les  unes  ne  s'observent  quo  chez  les  Rrachyrh\nuques,  et  les  autres 
chez  les  Mécorhynques  de  Schœnherr. 

Dans  près  des  neuf  dixièmes  des  premiers  elles  sont  courtes,  épais- 
ses, arquées  et  opposent  régulièrement,  l'une  à  l'autre,  leur  bi)rd  in* 
terne  qui  est  droit  et  entier  ou  faiblement  denté.  Co  sont,  en  un  mot, 
de  véritables  tenaiUes,  et  je  leur  donnerai  ce  nom  (I). 

(1)  C'est  exclailTcment  tfee  cette  forme  que  coexUte  an  caractère  qui  n'a 
pas  été  compris  Jotqa'icl,  et  qu'à  tort  on  a  quelquefois  regardé  comme  f  |>écl- 
fique.  Uuii  une  multitude  de  genres  qui  ont  les  mandibulci  ainsi  faîtes,  si  Ton 
ol>9erre  ces  organes  de  face,  on  aperçoit  une  grosM  et  très-courte  saillie  co- 
nique ou  cylindrique,  largement  tronquée,  et  dont  la  troncature  a  souvent  cet 
aspect  concboïde  qu'offre  la  cassure  de  certains  minéraux.  On  voit  en  même 
temp^  que  cette  saillie  dc  forme  {>as  Textrémité  réelle  de  la  mandibule,  dout  la 
courbe  se  prolonge  au-delà.  D'un  autre  cAté^  on  yili  que  d.m^  qur>i<iues  irenrci 
[CvioRHTxrs,  Stiophosomcs,  Brachydciiks,  Pi»L\Dn()si'5,  RisT ACTES,  etc.),  il 
n'est  pas  trèi-rare  de  rencontrer  des  individus  dont  l'une  ou  l'autre  des  man- 
dibules (plus  rarement  toutes  deux)  se  prolonge  en  une  tize  en  c^néral  asAci 
longue,  grêle  et  arquée  en  dedans  à  son  t-itrémité.  Si,  à  l'aide  d'une  pince, 
on  détache  cette  tige,  il  reste  sur  la  mandibule  une  saillie  absolument  i»areille  à 
celle  dont  il  vient  d'être  question.  Cette  {««tile  evpériencp,  souvent  répétée 
avec  un  résultat  identique,  m'avait  fait  naître  l'idée  que  cette  saillie  n'efit  que 
le  support  d'une  tige  roandibulaire  accessoire  qu'une  foule  de  Curculionidcs 
possèdent  dans  un  moment  donné  de  leur  e\ist«;ncc,  et  que  presque  tous  per- 
dent plus  tard.  Or,  comme  on  sait  que  les  larves  de  ces  insectes  ne  présentent 
rien  de  pareil,  l'état  de  nymplie  éLiit  le  seul  pendant  leiiuel  l'exiMence  de 
cette  tige  était  possible.  Me  trouvant,  au  mois  d'août  18<>t,  cbcz  H.  Ed.  Perris, 
à  Mont-^e-Martan,  je  ils  part  de  cette  conjecture  à  ce  savant  entomolojziste, 
et,  à  ma  prière,  il  voulut  bien  la  vérifier  sur  sa  ricbe  collection  de  larves  et 
de  nympliet .  Parmi  ces  dernières,  se  trouvait  celle  du  Hrachyderes  pubesctn$, 
et  j'eus  la  ntisCietlon  de  voir  que  ses  deux  mandibules  étaient  allongées  aa 
point  d'avoir  environ  le  tiers  de  la  longueur  du  corps. 

Cette  observation,  toute  isolée  qu'elle  est,  suflit  pour  qu'où  soit  autorisé  à  en 
conclure  que  tous  les  Curculioujdes  chez  lesquels  il  eiinte,  à  l'état  parfait,  une 
saill.*e  tronquée  en  avant  des  mandibules,  ont,  à  l'état  de  nymphe,  ces  organes 
allongés,  comme  il  vient  d'être  dit.  Elle  prouve  aussi  que  les  tiges  mandibu- 
laires  des  insectes  parCaits  n'ont  aucune  valeur  spéciûque,  leur  conservation 
n'étuit  qu'un  simple  accident  qui  se  produit  plus  fréquemment  chez  certaines 
espèces  que  cb«s  d'aatres.  Si  elles  subsistent  d'une  manière  permanente  chez 
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OuelquefoiR  (Amjcl^rides,  Cyclomides,  tw..),  ces  teMfllei  s"»!!!!!!!!!*» 
MBt,  se  TOÛleDt  el  deviennent  en  même  temps  oMiques,  de  Ta^^n  1 
ee  que  leur  bord  inférieur  se  dirige  en  avant;  ou  bien  {la  plupart  dea 
ByreopâJes),  elles  sont  déprimées  au  point  de  former  des  (linces  ho" 
riionlules,  ininces,  an]^ufus  ou  non  il  leur  extrémité  et  plus  ou  inoiiM 
dentées  ou  cûlé  interne. 

U  n'est  guère  de  mandibules  de  Brachyrhynques  qui  ne  rentrenl 
dan»  l'une  de  ce»  trois  formes,  La  première  e'observe  aussi  asseï  fr^ 
quemmect  chez  les  HOcurbynqucs,  mais  ils  en  possèdent  en  oulro  deux 
qui  ne  se  rencontrent  pas  ailleura. 

Dans  l'une  qui  est  irËs-fréquente  chez  tes  espèces  dont  le  rostre  est 
grâle,  les  mandibules  sont  triquètres,  saillaules  et  dirigées  eo  avant. 
Dans  l'autre  (plusieurs  CboUdes  el  Calandrides),  le  corps  de  ces  or- 
ganes est  extrêmement  court  et  épais  ot  euroie  en  dehors  une  forts 
saillie  lantât  simple,  tanli^t  échancrée  sur  ses  bords  et  perpendiculaire 
su  rostre,  qui  parait  ainsi  terminé  par  deus  oreilleiles. 

Les  nombreux  passages  qui  ont  lieu  entre  ces  diverses  formes  leur 
enlèvent  une  partie  de  leur  importance;  mais  elles  n'en  sont  pas 
moins  très-uiiles  dans  beaucoup  de  cas. 

Le  point  d'iaseition  des  antennes  est  en  géii^'ral  déterminé  par  celui 
9à  s'arrêtent  lesscrobcsroslroles  en  avaut,  mais  pns  toujours  à  beau- 
ooap  près,  et  il  est  ItÈs-commun,  parmi  les  espèces  brévirostres,  que 
les  MroboEse  prolongent  au-deU  du  point  en  question  (!}.  La  division 
Jiiimsire  de  la  famille  en  Ortbocères  et  Goiialocères,  selon  que  cm 

le  Protlomu  KUlellarit  et  le*  Psàudidv,  cela  lient  éfidemoiect  &  re  qnc  chef 
c«t  iDiectn,  elle»  tant  beiuFoup  plut  rebusti»  une  de  coutume.  I!  est  Irf^n-^n)* 
bible,  ta  elTel,  que  Ici  ioiecLei  parGûtn  Ici  briacat  m  lei  eicplojani  k  lorllr 
da  la  c«que  ou  du  sab  de  lu  terre  dsn*  Icsqurlle»  ili  ODt  tubi  Jeur  m«tamar> 
pboH.  On  lea  regirde  g4D oralement  comme  proprw  aui  mile»,  mal»  c'en  hdb 
ernur,  ellai pxUlont  dans  leideuxxeies;(euki>iciil  elles  wnlong^titrKl  moiui 
dCTelopptei  el  le  coriMrreat  momi  MuvepI  cbet  les  femellei. 

0»  luiit  voir  quelle  fausse  idée  oo  t'fcl  quelquefoii  tanné  do  cet  oi^ane* 
traniitolrui,  eniiMntuoenoteilitnsId'iiicUeP.  W.  1.  .Ilailer  {m  Gerniur,  M*g. 
m,  p.  ai],  après  i»Dir  signait  eonme  un  fnil  lr6a-r4rD,  l«ar  eii«[.'nc«  cfaet 
ciuelques  Pulvbhosvs,  termine  en  le  deuiindant  («riculpmeot  si  cet  iniIiTidni 
D'apiiartlcodralcDI  pu  A  un  tralileme  Mte  analogue  vu  neutrci  des  Abelllei. 

[ï)  Un  dt'i  prlnrlpaux  ciraclfres  ijo'*  feiemple  do  Schvnlwrr  nn  mot  en 
kVRBt  pour  illillniinor  let  Braehjrhjroiiitel  ih-a  Hêeorli<raqnef.  est  que  clira  les 
premiers  leb  mtenni's  toni  Intdrïet  près  de  l'ouverture  buecale.  Iiudla  que 
elles  les  lecoods  elles  t*  seul  pins  m  nrrltre.  Or,  la  premlftie  de  cci  user- 
i  Mt  toat-t-falt  hitMe;  chei  nue  toulo  de  BrMlijTtijDiiiie»,  ees  or^nne» 
u  une  mïilloere  ou  ftitblu  distance  dn  milieu  du  rof  trc.  Pour  Atre 
d«M  le  ir«i,  il  fiilliil  dire  que  ce  sont  les  sorobes  qn),  diei  ces  inseetec,  se  pro- 
longent Jusqu'à  U  Mumisture  do  la  buuche,  et  cm  eipretiluus  sont  celles 


orgaoM  sont  ëraitioa,  eoudé^  1I61D0  pttiitpttPiter^le,et>qnoif— 
féadratemenl  adoptée  (i)>  je  n'ai  pas  cm  deroir  Ifadmettra  (2). 

Le  Aoinbie  nonnal  des  artides  qui  componot  ces  otgWMt  wl  d» 
éonse,  dont  ledenier^  qui  esl  oonstamment  trè»-petii  et  en  mêiw 
mpe  tièe-sujel  à  disparaître,  peut,  à  volonté,  être  eonsidéré  comam 
paitie  es90itîelle  de  ces  organes  ou  comme  un  te«&-artiGle  analogoe 
i  u^m  qui  eaôste  si  souvent  chez  les  Elotérides,  les  Longicemet,  le» 
Chrysomélides,  etc.  (3).  On  a  généralement  coutume  de  décrire  lep 
antennes  comme  œUes  des  autres  Coléoptères,  c'est-à-dire  dans  leur 
totalité;  mais,  pont  plus  de  clarté  et  d'exactitude,  il  est  préférable  d» 
mentionner  successivement  les  trois  parties  dont  elles  se  oomposeot 
ei  qui  sont  : 

1*  Le  êcapê  on  Tartide  basikire.  Il  se  raccourcit  en  général  bea»^ 


disset  qa'tlles  stot  Aetfleirrs,  méâUmês,  mbmédkmr,  imrmiMki  om 
mmtâft,  mots  qui  o'onl  pas  basotn  d'cxplicâUos« 

(1)  Pirmi  les  aateort  réeeoU,  M.  C.  G.  ThonMn  (SkaDdiB.  Celcept  I, 
f .  137)  esl  \%  seol  qui  l'ait  rejctée,  en  tetoant  dos  Ortbocères  earopétns  truls 
ftBiUet  CBrucbidcs  AntbHbidet,  Attélabides),  à  chacuM  detqusllM  U  ëoaes 
âne  Talenr  éqnifalcnte  à  celle  dei  CurculioDidei. 

(2)  Elle  dooDe  lieu  à  des  incertitudes  sMei  fréqueutei  pour  que,  daot  l'ori» 
gine,  ScboBoberr  (Curcul.  Dtip.  meUi.  p.  50  iq.)  ait  comprit  parmi  les  OrtlMH 
cères  pas  moins  de  douse  genres  (L^mosacccs,  Magdalinis,  Chlorophancs, 
Mzcisns,  PâCSTCSiiCR,  Rbisocyllu»,  Làcb.i.cus,  Nsrthops,  Oxyops,  Stenoco» 
rniGS,  Cryptops  (Btrsops),  BRâCHicERrs)  qu'il  a  reportés  plus  tard  dans  les 
GiMMtocêret.  Toutefois,  ce  ne  sont  pas  ces  transitions  qui  seraient  suflisaotes 
poar  Ciire  rejeter  eette  base  de  la  classincation  do  la  faoïille.  La  vérilable  raitoa 
tst  d'abord  que  il  les  Ortbocdes  européens  forment  uneuemble  déjà  médle- 
crement  naturel,  cet  ensemble  devient  lout-à-fait  monstrueux  lorsqu'on  y  feU 
entrer  lea  espèces  exotiques.  Ce  n'est  plus  en  effet  qu'un  mélange  confus  d'os- 
pèces  bré^irostrcf  et  longlroslres.  En  second  lieu,  fanf  les  Enscs  et  les 
XiCRocuius,  tout  les  Ortbocères  de  Schornlierr,  appartenant  à  la  Camille  ac- 
toelle,  ont  les  m4cboires  découvertes  et  doivent  dès-lors  prendre  place  parmi 
les  antres  groupes  qui  sont  dans  le  même  cas.  Dans  nn  arrangement  naturel, 
cet  insectes  ne  peuvent  pas  même  rester  à  cAté  les  uns  des  autres,  car  ils  sont 
les  représentants  pourvus  d'antennes  droites  de  groupes  ou  de  genres  à  an- 
fennes  coudées  Ils  doivent  i»ar  conséquent  être  disséminés,  en  partie  du.  moins, 
dans  le  voisinage  de  ces  dcmiers. 

(3)  C'est  soos  ce  second  point  de  vue  que  Latreille  l'a  plut  oo  moins  explW 
citement  considéré  dans  tous  ses  otivmges.  Il  lui  est  mémo  arrivé,  dans  le  plus 
exact  d'entre  eux  (Gêner.  Crust.  et  Ins.,  11,  p.  241),  de  n'en  pas  parler  et  de 
a'astigiier,  an  maximum,  que  onxe  artlsUs  aux  antennes.  Les  entomologistes 
de  nos  joort  attaebent  à  la  question  de  savoir  si  ces  organes  ont  onze  ou  dense 
articles,  une  importance  que  je  ne  comprends  pas  l>ien.  Outre  qu'il  est  à  pce 
pris  impossible  dt  décider  si  le  12«  mancpis  réellement  oo  s'il  s'est  inUmemsni 
sondé  à  l 'article  ^1  le  précède,  je  me  demande  quelle  si  grands  valenr  psot 
avoir  la  disparitioQ  d'une  pièce  aussi  petits  ou  celle  d'une  salure  qni  est  prss* 
qne  toujours  très-fins. 
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coup  lorsque  les  antennes  sont  droites,  et  quelquefois  môme  (par  ei. 
Etieus],  il  n'est  gnbce  plus  grand  que  le  1"'  article  du  funicute.  Dans 
le  cfts  contraire,  il  atteint  au  rooitis,  ou  peu  s'en  faut,  le  bord  anté- 
rieur des  yeui,  el  il  y  a  des  groupes  entiers  {par  ex.  Oliorhynchides) 
où,  i.  quelques  eiceplîous  près,  i!  dépasse  plus  ou  moins  rorlemeut 
ces  organes  eu  arrière.  Dans  quelques  genres  même  (par  ex.  Macro- 
siTLUs,  HiiOFHOBiJs],  U  aiTÎve  à  la  moitié  de  la  louguour  des  i^lytres 
et  môme  au-detâ. 

S"  Le  fwikule  ou  h  partie  intermédiaire  entre  le  scape  el  la  mas- 
sue. Il  se  compose,  au  minimum,  de  cinq  articles  (Cionidesj,  et  ce  cas 
est  très-rare,  ïouveul  de  six  el  plus  souvent  encore  do  sept;  dans  un 
très-petit  nombre  de  genres  exùiiques  (AarHiBOLOCORTHLs,  Cteso- 
HEHi's,  AscHO.iCs),  U  On  Compte  jusiju'à  huit.  U  n'est  pas  toujours 
facile  de  préciser  ses  limites  en  aranl,  à  cause  de  la  teudanre  qu'a 
fréquemment  son  dernier  article  à  s'anueier  h  la  massue.  Quelquefois 
même  (plusieurs  Cléodides),  il  s'épaissit  si  graduellement,  qu'il  est 
impossible  de  déterminer  rigoureusement  où  il  se  termine. 

3'  La  massue.  Il  résulte  de  ce  qui  précède,  qu'il  y  a  anlagonisme 
entre  elle  et  le  funicule,  auquel  elle  peut  emprunter  ou  céder  un  ar- 
ticle. Abstraction  faite  de  ces  cas  exceptionnels,  le  nombre  normal  de 
ceux  qui  la  constituent  est  de  quatre,  cinq  ou  trois.  Mais  il  n'est  pas 
rare  que  les  sutures  qui  les  séparent  s'effacent,  et  alors  ce  n'est  que 
par  analogie  que  leur  nombre  peut  se  déterminer.  Il  est  aussi  assez 
fréquent  (Episus,  Uicbocehls,  BBAmTCEBus,  Dinohûbpdls,  les  Calan- 
drides,  etc.)  que  le  1"  article  soit  seul  développé,  et  que  les  aulres, 
très-réduits  et  d'apparence  spongieuse,  soient  plus  ou  moins  confondus 
ensemble.  La  massue,  comme  on  le  voit,  peut  donner  lieu  à  plus 
d'une  difficulté. 

Los  variations  que  subit  la  forme  des  yeui  sont  nombreuses  et  leur 
valeur  n'a  pas  été  jusqu'ici  convenablement  appréciée  (I).  Ou  n'a  pas 
suiBsammeut  remarqué  le  rapport  qui  existe  eulre  celte  forme  et  les 
lobes  du  prothorax  dont  il  va  être  question.  En  effet,  lorsque  ces  lobes 
n'existent  pas,  ou  sont  très-faibles,  les  yeux  sont  arrondis  ou  briè- 
vement ovales;  ils  s'allongent  et  deviennent  de  plus  en  pins  tran»- 
versaui,  à  mesure  que  les  lobes  se  développent.  Les  eiceplions  â 
celle  règle  sont  peu  nombreuses.  Ces  organes  peuvent  s'agrandir  au 
point  d'envahir  la  majeure  partie  de  la  tfite  (Zïgops,  Puzihls,  Cop- 

(I)  Cm  orgues  tont  louvcnt  ni>l  ddcriti,  nolnmnieot  par  Scliœnlierr.  Il  lui 

ï  chaque  îasUiitde  1«t  indiiiuer  codidii)  arrondis  DuiulmrrDDdis,  lor*- 

DirettcmeDl  aruYu  ou  mime  oliiongo-otalet.  C'nt  surtout  cIi» 

leicii>«cci  doDt  Icsycui  sonl  cadiéF,  pur  suite  de  la  rttrHUan  de  ia  tétodmt 

la  prolborti,  qu'il  commul  ces  crruure.  H  D'à  pu  ronorqué  noo  plus  UDa  fanne 

^  Irèt-eomiDunc,  chra  tet  Bracliydérldis  eolra  aulres,  «t  rinl  coniitte  «a  c«  <tua 

l  loDgttudiDaui,  c'e^tiVdito  illDDa:Ci  tloas  le  icDt  de  l'.iie  i. 
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TL'BLS,  etc.);  il  est  assez  rare,  au  contraire^  qu'ils  soient  tK-s-petils  par 
ex.  STEOFHOsosirs),  et  encore  davanta^'e  ^Troglorhtxcuis  qu'il  n'y 
en  ait  aucune  trace. 

Les  genres  Oitcoryxis,  Axcutlobryivchus  et  HreosoRPHis  sont  les 
seuls,  à  ma  connaissance,  chez  lcs<|uels  le  pronotum  du  protlK-rax  nt 
soit  pas  confondu  avec  ses  flancs  ;  une  arèto  vive  M'']»are  ces  parties. 
11  eu  exjsto  une  également  cUqz  quelques  genres  ;Cole(:erls,  Turo- 
RETxrims)  du  groupe  des  Promikopidcs,  mais  seulement  eu  arrière. 
Très-souvent,  le  prothorax  est  muni  de  cliaqne  cûté,  sur  son  )>«»rd 
antérieur,  de  lobes  qu'en  raison  de  leurs  rapports  avec  les  yeux  je 
nommerai  lobes  oculaires  (1).  Leur  grandeur  varie  depuis  CfUe  d'un 
léger  feston  à  peine  distinct  jusiiu'à  celle  d'une  Kiiilie  très-priini*nc^;e. 
Chez  les  espèces  qui  en  sont  privées  ou  qui  n'en  ont  que  de  très-petits, 
le  prothorax  est  parfois  mimi,  de  chaque  côté,  d'un  faisceau  aplati  de 
dis  rigides,  plus  longs  que  ceux  qui  bordent  ordinairement  son  ou- 
verture antérieure  et  qui  sont  situés  exactement  &  la  même  place  (|ue 
les  lobes  eux-mêmes  (2).  Je  les  désignerai  sous  le  nom  de  ri^risscf 
(moustaches).  Ils  existent  principalement  dans  la  triliu  des  Hrachydé- 
rides,  et  un  groupe  considérable  de  ces  iurectes,  celui  dos  Tunymé- 
cides,  est  établi  exclusivement  sur  ce  caractère.  Hors  de  lA,  «iii  m?  les 
renc«>utre  «xue  très-rarement,  dans  des  geun's  isul«'s  \uiv  ex.  IIvi'hax- 
TL's  ùu  appartenant  au  même  ^ruupo  (plu.sieurs  (.Itoiiides). 

Le  bord  antérieur  du  prosternuin  est  urdinaircnitiit  t-ntier  «juniid 
les  î'jbes  oculaires  sont  absents,  et  souvent  tchancrr  lurs-iu'ilb  exis- 
tent. Dans  un  assez  grand  nombre  do  genres  Bracuvckri  s,  Dimimor- 
pHis,  la  plupart  des  Byrsopsides  ft  des  Clt'uniiles,  Ha(;ols,  etc.,  <  ftîe 
partie  du  corps  présente  une  excavation  large,  superliciellc  ou  médio- 
crement profonde  et  limitée  en  arrière  par  les  hanches  .•iut*'iit.*L.ns 
qui  Sont  conti gués.  Cette  excavation,  dans  un  des  plus  >.i.slt's  f:rni:pcs 
de  la  famille, celui  des  Cryptjihynchides, se  tou\Lrtil  tii  un  |ri'l..nd 
canal  «pii  s'étend  au-delà  des  hanches  en  question  et  tn\ahil  >ou\eut 
le  mésubternum.  On  connaît  nj»'ine  un  j,'enre  I*axol<:is)  où  il  atteint 
reitrémité  de  l'abdomen.  Le  r<)>tre  se  l»p'e,  au  repos,  plus  ou  moins 
cumplr!tement  dans  ce  canal  ;  quand  il  n'exisîe  qu'un j  simi»le  c\ca- 
vation,  il  s'appuie  sur  les  hanches  anlérienres. 

(1)  Ce  »ODt  encore  des  parties  dont  la  valeur  n'a  pis  été,  à  moo  scnit,  coutc- 
nablemeot  appréciée.  Schtrnlierr  a  roofoodu  péle-mrle  les  gcurc-s  «{ui  {lO^frdtDt 
ces  lobes  arec  ceui  qui  eo  sont  privés,  et  son  exemple  a  été  suivi  i>ar  tous  les 
anteurs  <)ui  Ini  oDt  succédé. 

^)  La  raison  en  est  simple.  Les  loties  oculaires,  surtout  lorsqu'ils  sont  pr<ic<ls, 
ont  souvent  leur  fiice  interne  garnie  do  cils  pareils  à  ceux  dont  il  s'agit.  Choi 
les  espèce»  pourraet  de  vibrisseï,  les  lohos  ont  disparu  t-t  ces  cils  uut  {««r^isté. 
Ces  Tibrisscs  ne  sont  pot  restées  iuconnucs  à  Scbœnhorr;  il  les  mentionne  asseï 
fooTent  dans  ses  fbrmules  génériques  |»ar  ces  mots  :  «  Ttiorax  iK>ue  oculos  ci- 
liatuf ,  »  mais  il  n'en  a  pu  saisi  la  valeur. 
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Saaf  cliei  qnelques  Calnodrides  où  il  n'est  mémo  que  mMioer», 
l'écuESon  des  Curculionides  est  peu  développé  et  jouvent  tr^s-pelil  on 
nul,  surloul  l'hei  les  espèces  fpigi'es.  Les  flytres  de  ces  iiiseclea  sont 
gi^uéralemenl  amples  et,  en  outre  de  leur  forme  gi^aérale,  elles  four- 
nifsent  souvent  de  bons  caractères,  selon  qu'elles  débordent  ou  non  1» 
ptotliorax  ft  leur  baso,  que  leurs  épaules  sent  ssillanles  ou  nulles,  etc. 
L'iilisence  des  ailes  inférieures  est  à  peu  prés  coustanle  cliez  les  espèces 
épigées,  et  la  soudure  des  élytres  en  eitl  souvent  laconsé^ueDce.  Celleg 
qui  vivent  sur  les  végi^taui  en  sont  pour  la  plupart  pourvues.  Il  eX 
rt^uent,  du  reste,  Je  rencontrer  dans  les  genres  un  peu  nombreux, 
des  espèces  qui  sont  ailéeSj  d'autres  qui  sont  aptères,  ou  des  individu» 
chez  qui  ces  organes  se  sont  en  partie  airophiés.  Leur  absence  ou  leur 
présence  a  peut-éire  encore  moins  dlinporlanco  ici,  au  point  de  vu« 
systématique,  que  dans  les  autres  lamillcs  des  Coléoptères. 

11  n'y  a  aucune  exception  connue  à  la  fermeture  en  arrière  des 
cavités  cotyloldes  des  hanches  antérieures,  ni  i  l'absence  des  trodun- 
tins  à  toutes  les  patlea;  mais  tes  hanches  varient  sous  plusieurs  rap- 
porta. Ainsi,  les  antérieures  sont  lanWl  contigués,  tantût  séparées,  et 
de  ïubglobuleuses  qu'elles  soni  ordinaireinenl,  deviennent  cylindri- 
ques ou  cuuiques  lorsque  les  p.-illes  aniquelles  elles  scivenl  de  sup- 
pcrl  s'allongent.  Il  y  a  des  genres  (par  ex.  SloEnoDÀCTTHis,  liAnno- 
KERUs,  MACBOPTiinLsj  OÙ  clles  sont,  par  celle  raison,  très-grandes  et 
très-roLuslcB  (l).  Les  intermédiaires  sont  plus  couslantus  que  les  au- 
tres; elles  restent  toujours  séparées  et  arrondies.  Quant  aui  postS- 
lieures,  leur  forme  d^end  de  celle  de  la  saillie  intercoiale  do  l'alv 
domt-n  qui  s'interpose  entre  elles  et  qui  les  refoule  d'autant  plus  on 
dehors  qu'elle  est  plus  lar.e. 

Le»  cuisses  afferlent  des  formes  très-variées,  mois  la  plus  commune 
est  celle  d'une  maxsue  qui  est  en  général  plus  ou  moins  brusqucmeiil 
formée,  el  même  iinrfoiï  (par  ex.  Hcii.ifLsJ  pédonculée  A  sa  baso.  il 
est  Irés-commun  qu'elles  soient  dentées  eu  dessous.  Les  espérées  qui 
jouissent  de  la  faculié  saltaloire  sont  très-peu  nombreuse»  (KkiirBiîS, 
Obcbestes]  et  ont  àos  cuisses  qui  se  rapprochent  de  celles  des  Altl- 

Les  jamliQS  sont  tanlét  inermes  à  leur  eitrémilé,  lautét  armées,  dans 
ce  poin[,d'ua  éperon  dont  la  position,  la  forme  et  la  longueur  sont  lo 
plus  souvent  caraoléhstiques  des  genres.  Hllus  seront  dites  :  muero- 
nt, quand  cet  éperon  ou  miicro  est  ûlué  à  leur  angle  interne  oi 
perpendiculaire  k  leur  axe  ;  onguimlées,  lorsqu'il  part  de  leur  angla 
externe  ou  de  son  voisinaga,  auquel  cas  il  se  recourbe  brusquement 
su  celé  interne  ou  re&lc  plus  ou  moins  redressé;  souvent  alors  il 

|l)  I>arc(in«i>i|0''Dl,  dlrei^aelet  pattni  aDMriïuratwnl  allnng^irt,  c'eit  iHr* 
par  Cil*  ntno  <|ua  Uon  hinrhe*  la  Kut  éitnleincnt.  Dèt-lon,  11  ctl  Inutile  <f4 
meuliouocr  lu  tarme  di^  cet  drraitrcf  dans  lu  TofiinilM  ginlrlii'io 
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Mtetë  ta  tnntie  d'une  griffe.  Quel([uefoîi!  ce  mucro  o'etl  qne  la  e&o- 
finoMmi  (Tune  lame  qui  gnniil,  dans  toutA  son  éiundue,  le  sommet 
de  la  jaaibe  el  qui,  (m  génSfal,  se  reeonrbe  iin  peu  eu  deilans;  cette 
s  appeléo  lamemucrona!e.  Elle  n'est  pas  commune  el  n'eiisie 
'  ifne  chez  les  Molytides,  los  HrLooirs,  I[Eii.n<us,  et  georef   | 

te*  Jambes  postérieures  fournissent  nn  autre  cnraelèro  signala  par 
V.  SnlTrian  (t)  et  dont  l'application  n'a  pas  éttS  taiie  jusqu'ici,  En  exa- 
minant leur  extrfmité,  on  voit  qu'elle  présenle  une  troncoiure  de 
forain  el  de  grandeur  W^-variable*,  mais  en  général  Irt^-oblique, 
presque  tnujoura  Usse  (2)  et  dont  une  partie  est  occupée  par  la  caviUi 
(ot^loîde  du  1'*  article  des  tarses  postérieurs.  Pour  plus  de  liritveté, 
Je  dJngnerai  ces  troncatures  soua  le  nom  de  corbeilles.  Habituelle- 
meol,  leur  bord  terminal  externe  est  tranchant;  mais  souvent  aussi, 
il  n  rccnurbe  intérieurement  en  formant  avec  la  jambe  un  angle 
jmil  un  obtus  el  convertit  la  troncature  en  question  ec  une  cavité 
*  Il  ou  moins  profoode.  J'appellerai  canmeusw,  les  corbeilles  ainsi 
,  et  dteawerte»,  celles  qui  «ml  conscrré  leur  forme  normale  (3). 
itiDitniiiable  que  les  corbeilles  caverneuses  soient  excessivement 
ehe»  les  MAeorlivnques  de  Sc'liœnhorr,  tandis  qu'elles  sont  très- 
imnnfs  chet  ses  Brachyrhynqucs. 
DutOPBTORUs  sont  les  seuls,  de  totile  la  famJUe,  qui  soient  pen- 
par  suite  du  diiveloppeitient  du  i'  article  de  leurs  tarses; 
il  reste  presque  toujours  quelque  vestige  de  cet  article.  La 
des  BRiCDiCERi's  peuvent  Être  cités  commo  un  exemple  de 
n  dispaHlinn  complËle.  Des  tarses  filiformes  et  ciliés,  ou  épineux  en 
dtssoQS,  se  rencontrent  principalement  cbct  les  es[iËces  épigées  (En- 
SK$,  HiakQCms,  Bmr.avcEHiS,  Byrsopsides,  etc.};  hors  de  lu,  il  n'en 
a'itl»  tpttre  d'analogues  que  clieï  celles  qui  vivent  sur  les  plantes 
aqooiiques  (HtnKo.vonL's,  Bagous,  quelque»  Prïtobils).  Quand  le» 

(I]  SteUio.  enlom,  Zcll,  IS18,  p,  51.  Il  est  «iagnUcr  qiie  p«n<inne  n'nlt  fnil 
■Uentlm  k  cette  Importante  de«nmTtB  Je  H,  Siiimiin.  Ilimiic  aiii  vlbrlues 
da  prolbem,  dont  il  «  tii  itiisttion  plut  luul,  elle  rend  coDipnralliGmeiit  (k- 
cll«  Il  cbulBcatlun  ûe  c«rU1n«  Kr<]ur>ct  pour  l'arranpotncDl  defiuels  on  mna- 
guui  da  Emms  rtdlcmcnt  ■clenllfiqu«^  celui  dn  BnictiyilArtdcs  de  SclimnliiTr, 

sic.l. 


(3)  ht*  eifrb^in  'in  JimtM*  anllricnret  cl  tnlermédlaire<  n'unt  pns  1>  même 
inporunn  i|tii!  e»lleii  d»  poMérieuret;  presquo  toujours  elles  »onI  dfcoutertes, 
C«  o'qrt  ijue  ;*  »t  »  ipi'oo  rtticonlre  quelque*  genres  (|iftr  n.  DiMKonPtiUB] 
od  rllvt  tnnl  (aierneiitM,  Cela  Tii-nt  peut-jlre  i)b  ce  que,  |j«iidiiit  11  uiorclic, 
IM  quUre  Jambe*  anltrlrurei  ne  ioueal  pas  le  mtma  rAle  qou  le*  potUricnm 
qui  urr«Dl  molnt  t  In  progreition  que  de  polul  d'appui  ao  corp*. 
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ml  dârmaui,  o'e£l-a-dire  plui  ou  moins  latgta  et  sponglâiu 
en  dessous,  lour  forme  varie  encoro  beaucoup,  surtout  celle  de  leur 
3'  arlicle  qui  u'esl  pas  toujours  bilobé.  Dans  un  groupe  entier,  par 
exemple,  celui  des  CnlaudrJdes,  il  est  pres>iue  toujours  d'une  seule 
,  pi^e  et  reçoit  amplement  le  4*  dons  un  sillon  ou  une  fossette  de  sa 
face  supérieure.  Ce  dernier,  qui  dépasse  en  général  foriemeai  les  lobes 
du  3',  est  quelquefois  [Bracuipls,  Bbacbonyx,  Tantsfbyrls,  Stbos- 
CILORHINUS,  etc.)  complètement  enfoui  outre  eux;  il  peut  u^ûme  man- 
quer entièrement  (Anoflus  ot  quelques  espèces  inédites).  Si-s  crocheta 
liont  le  plus  souvent  libres,  mais  it  est  fréquent  qu'ils  soient  coudés, 
el,  dans  ce  cas,  ils  sont  toujours  Irès-petiLs.  Une  autre  Torme,  beau- 
coup plus  laro  et  qui  consiste  ea  ce  qu'ils  sont  appeudiculcs  (I)  ou 
LiUdes,  ne  se  voit  que  cbez  les  Bulaninides  et  quelques  Cryplorhya- 
chides,  la  plupart  inédits, 

Je  ne  connais  chez  les  espèces  dont  la  pvgldium  est  iovisible  que 
deux  exceptions  (iTBrcERUs,  DicaoTïiACRELtis]  au  nombre  normal  des 
segments  aLdominaux,  qui  est  de  cinq.  Il  y  en  a  six  dans  ces  deux 
genres  et,  autant  que  j'en  puis  juger  par  les  exemplaires  que  j'en  ai 
vus,  dans  les  deux  sexes.  Le  mémo  nombre  existe  lorsque  le  pfgidium 
est  à  !a  fois  découvert  et  plus  ou  moins  saillant  {par  ex.  quelques 
HADAtitis,  beaucoup  de  Baridius  cantiques,  MECApnocius,  parmi  les 
Calandrides).  La  grandeur  relaliie  des  trois  segments  iulermédiaires 
de  l'abdomen,  la  forme  de  lour  bord  postérieur,  selon  qu'il  est  droit 
(ce  qui  est  la.  règle  générale)  ou  prolongé  en  arrière  ù.  ses  extrémités 
(par  CI.  PuïTODius,  Baridics,  etc.],  celle  de  la  suture  qiti  sépare  le 
2»  du  1",  euSn  celle  de  la  saillie  interooxalo  que  celui-ci  envoie  entre 
les  hanches  postérieures,  sont  autant  do  particularités  peu  cmpluyées 
jusqu'ici  (2),  mais  dont  il  est  néces-'aîre  de  tenir  un  compte  vif^oureui 
si  l'eu  veut  arriver  it  un  ainingcmtnt  satisfaisant  de  ta  famille. 

De  même  que  chez  les  TéuL-brionides,  le  métasternum  est  taulAt 
court,  toiiU^t  allongé,  et,  quoique  ce  cataclère  ne  soil  pas  aussi  tranché 

(i)  Je  crois  devûlr  rappBlïr  qua  celtu  expreuion  dont  )<  me  suis  s(ir>)  le 
preniwr  (Mon.  d.  Col.  Pliyloph.,  1,  p.  XîiVIIl)  sigairie  qus  les  crotliut»  «b  cotn- 
potecl  de  deux  partie*  :  une  InsllAln,  en  carri  r^sullsr  ou  non,  cl  uh»  ter* 
miDalc,  en  forine  de  gritTt,  qui  cit  atUchia  a  l'aDglo  antérieur  et  tupiïrjciir  de 
la  piScédcnte.  Lorsqua  l'antçle  laferieur  du  coll^^l  t'allungo,  les  cmclicls  de- 
ilenaeol  plus  ou  molni  doDiti. 

(3)  H.  (knlKclier,  dm*  un  tintait  aur  quelque!  gcorei  noumui  de  la  ta- 
mille  (S(«iUd.  enlon.  Zeit.,  lt>E>il.  p.  .176),  c-l  H.  C.  G.  Tliomian,  ducs  ms 
B  SkaudlnaTlens  Coleoptc»,  u  mdI  Ici  seuls  aul«ur*  qui  en  aient  [*il  iiugu.  Ja 
ne  tul*  pu  taut-A-blt  d'accord  avec  le  pi'cnùcr  de  ces  lafiols  culoraologlïlei, 
tonqu'il  dit  qua  la  graniliiur  rolaUie  du  WKinents  InUrmédialrci  de  l'^bdoioun 
ne  peut  sertir  qu'a  ditlser  les  georca  en  SfClioni.  Ceta  est  tiai  quelquiToii  ; 
mai*  en  gdaéral,  dans  les  gani'es  piin  lie  tout  alliage  étranger,  cvf  icgtuuit* 
ne  tuHeut  [oi  ut,  di»-lors,  ils  ont  une  taleur  générique. 
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qne  dans  la  famille  en  question^  od  peut  en  tirer  un  assez  grand  parti. 
Les  épistemums  métathoraciques  affectent  une  forme  qui  n'a  pas  en- 
ooie  été  signalée,  mais  qui  souffre  d'assez  nombreuses  exceptions. 
Leur  extrémité  antérieure  est  obliquement  tronquée  et  en  même 
temps  dilatée  transversalement;  les  deux  saillies  qui  en  résultent  sont 
égales  entre  elles,  ou  l'une  est  plus  prononcée  que  l'autre  (1).  Ces 
épistemums  sont  parallèles  ou  graduellement  atténués  d'avant  en 
arrière  et  généralement  d'une  largeur  médiocre.  Ils  sont  très-étroits 
et  ont  une  forte  tendance  à  se  confondre  avec  le  métastemum  chez 
beaucoup  d'espèces  épigées  (Brachtcerus,  DijroiORrHUS,  Amyctérides, 
HippoEHunrs^  Ahcronus,  etc.)*  Ce  n'est  que  dans  quelques  genres  de 
Caiandrides  (RHTNCHOPHORUSy  Ctrtotbachelus,  Protocerivs)  qu'ils 
deviennent  très-larges.  Ce  groupe  est  également  le  seul  où  les  épi- 
mères  métathoraciques  acquièrent  de  grandes  dimensions.  Partout 
ailleurs,  elles  sont  très-petites  ou  nulles,  et  il  est  souvent  difllcile  de 
s'assurer  de  leur  existence  par  suite  des  écailles  qui  les  recouvrent. 

Dans  l'immense  majorité  des  cas,  la  saillie  que  le  mésostemum 
envoie  entre  les  hanches  intermédiaires  est  médiocrement  large  ou 
étroite,  et  inclinée  en  arrière.  Les  modifications  les  plus  importantes 
qu'eUe  subit  s'observent  dans  les  derniers  groupes  do  la  famillo  où 
elle  devient  quelquefois  (par  ex.  Sitophilus,  Cossinus)  horizontale  et 
se  place  au  niveau  du  proslernum  et  du  motasternum.  11  y  a,  en  outre, 
des  cas  plusieurs  Madaris,  Baridiis,  Cf.ntrims,  etc.;  où  elle  est  re- 
couverte en  partie  par  un  large  prolongement  du  pri>stomum. 

Les  épistemums  et  les  épimères  mésothoraciques  sont  en  antago- 
nisme sous  le  rapport  de  leur  grandeur  relative,  qui  est  subordonnée 
au  plus  ou  moins  de  développement  des  épistemums  métathoraci(iues. 
Lorsque  ceux-ci  sont  très-étroits,  les  secondes  sont  petites  et  situées  à 
Vangle  jiustérieur  et  externe  des  premiers  qui  sont,  par  suite,  large- 
ment en  rapport  avec  les  élytres.  Elles  s'a;,'ran  disse  ut  à  mesure  que 
les  épistemums  métathoraciques  deviennent  plus  brges  et,  remontant 
entre  leurs  épistemums  et  les  élytres,  s'interposent  entre  ces  parties. 
Il  r/sulte  de  là  que  les  Caiandrides,  qui  ont  été  indiqués  plus  haut 
comme  possédant  les  épistemums  métatlioraiiques  les  plus  larj-'es  de 
la  famille,  sont  aussi  ceux  qui  ont  les  plus  grandes  éiûmrres  méso- 
thoraciques. Quelquefois  (par  ex.  Halaninides ,  ces  pièces  remontent 
entre  le  prothorax  et  les  élytres,  et  deviennent  légèrement  visibles 
d'en  haut. 

A  {>art  la  taille  plus  forte  et  la  forme  plus  massive  des  femelles,  les 
différences  sexuelles  sont  en  général  peu  prononcées  et  souvent  môme 
nulles  chez  les  Curculionides.  Quand  elles  existent^  elles  portent  prin- 

(I)  La  taillie  externe  pénètre  ordiaiirement  dans  une  érliancrurc  du  liord 
inférieur  de  l'élytrc  correspondante.  J'ai  cru  un  moment  que  cette  particula- 
rité avait  quelque  importance  ;  mais  il  n'en  est  rien.  Il  n'en  sera  pis  quertion 
dans  les  formules  des  genres. 
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cipolemecl  sur  lo  rosUe,  qui  est  plus  court  chei  let  la&les  ei  auiremeot 
fût  que  chez  le»  femelles,  l'inscrlion  de  leurs  aaleiuieii  qui  eslmoiot 
Ottlérieure,  leurs  pallcs  plus  longues,  surtout  las  autàricures,  let  épft- 
roDS  terminaux  de  leurs  jambes  qui  sool  plus  développa,  et*;.  Il  «st 
très-rare  (Psalidlha]  qu'iU  Miienl  mucis,  à  l'eitrémiU^  de  l'abdomen, 
d'appendices  qui  mauqueul  ou  sont  rudimeutaires  chez  les  feiualles. 

La  famille  coutieut  une  multllude  d'espèces  remarquolites  par  U 
richesse  de  leurs  couleurs.  M^is,  modesle  ou  ëclalaute,  celle  livrât 
est  le  plus  soutient  due  aux  écailles  ou  aui  poils  dont  les  légumentc 
sont  revêtus,  et  qui  soat  plus  ou  moim  caducs.  La  grandeur  et  I« 
forme  des  écailles  ne  sont  pas  iudifféreutes  et  vienoeut  ttéquenunent 
il'appui  des  caractères  géôériques.  Chez  beaucoup  d'espaces  épigéet 
(par  ex.  Episiis,  Uicaocutvs,  las  Bjnopsides,  etc.),  elles  se  décompo- 
MDt,  eu  quelque  sorte,  el  forment  une  espèce  d'enduit  où  l'œil  ne  dis- 
tingue plus  de  forme  précise.  Dans  un  groupe  oaiior,  celui  des  Ca- 
landrides,  elles  sont  romplacéos,  cboz  la  plupart  des  espèces,  par  un« 
substance  adhérente  aui  tfgumeuts  el  de  même  nature  que  celle  qui 
existe  chez  les  Zofhebus,  de  la  famille  des  Tûnèbnonides.  Dons  d'au* 
très  groupes,  uotamnient  dans  celui  des  Cl^onîdes,  il  s'opère  une  sé- 
crétion plus  ou  moins  oboudahte,  d'une  nature  pollincuse  et  qui,  peu- 
danl  la  vie,  se  renouvelle  après  avoir  été  enlevée. 

A  l'état  partait,  les  CurcuUooides  peuvent  être  regardén,  pour  [a 
plupart,  comme  à  peu  près  iaoffentifs;  dans  leur  premier  âge,  ils  figu- 
rent, au  contraire,  parmi  les  insectes  les  plus  nuisibles.  Ainsi  que  l'a 
dit  M.  Ed.  Perris  (1),  il  n'est  pas  une  seule  partie  des  végétaux,  bour- 
goons,  feuilles,  fleurs,  fruits,  tige,  écorce,  bois,  moelle,  racines,  qui 
soit  afTrancbte  de  leurs  atteintes  et  ne  puisse  nourrir  une  de  leurs  lat- 
tes. Cette  diversité  de  nourriture  a  naturellement  nécessité  de-s  habi- 
tudes très-variées  chez  ces  larves,  mais  leur  organisation  n'eu  a  pas 
été  très-sonsiblement  modifiée.  Elles  différent  eu  effet  fort  peu  Bt(»é- 
seoteut  les  caractères  généraux  que  voici  (2]  : 

Leur  corps,  charnu  et  revêtu  de  téguments  plus  ou  moins  résistants, 
«Ht  im  peu  atténué  el  rcconrbé  en  arrière  dans  l'immeuse  majorité 
clés  cas,  plus  grêle,  cylindrique  et  droit  chez  les  espèces  mineuses 
(pur  ex.  Uhchiistes,  BhachoktxJ,  très  rarement  (la  plupart  des  Culon- 
drides)  Qexueux.  La  tête,  arrondie  et  coméo,  est  pourvue  d'un  êpie- 
lome  bien  distinct  el  quadrangulaire.  La  bouche  est  dirigée  eu  bas 

(1)  Ano.  d.  I.  S«c.  entum.  18^,  p.  43%.  Oa  trouTera  dans  ce  trat*!)  une 
cliuincitiou  totnmgirc  des  tanei  dé  la  famille,  iMSéc  sur  les  partlci  des  i£gé- 
tsux  qii'ellvi  itlaqacDt. 

[2J  Pour  urne  farmule  gtoérale  el  délaJItée  de  ces  iariei,  mais  comprraant 
celle!  det  Antlirlbides,  BreuUifdes  et  Scoljlides,  lojez  ÊrictiioD,  iis.at  let 
AtcliiT,  lSi3, 1,  p.  173.  Elle  a  Ht  reproduite  pu-  HM.  Clupuis  et  Cand^ie 
(Ktm.  d.  I.  Soc.  d.  So.  d.  Liige,  TUi,  p.  Ï31},  qui  eu  ont  teulenieut  nlruicU 
IH  Scol}tlde(. 
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•t  16  eompoie  :  da  deux  mandibules  robustes,  courtes,  souTont  obtu- 
lément  dentées  au  bout  ;  deux  mAchoires  presque  contigufis  à  la  Ua- 
guetteet  formées,  outre  la  pièce  cardiuale,  d'unmando  cilié,  prolongé 
intérieurement  en  un  court  lobe  anguleux  portant  un  petit  palpe  de 
deux  ou  trois  articles;  enfin  d'un  nientungros  et  cbamu,  peu  distinct 
de  la  languette  et  muni  de  deux  très-courts  palpes  biarticuh'S.  Les 
stemmates  manquent  le  plus  souvent  et  sont  très-peu  nombreux, 
ipiand  ils  existent  (1).  Les  antennes  ne  sont  représentées  que  par  deux 
petites  saillies  situées  à  la  base  des  mandibules  et  surmontées  d'une 
aoie  :  rarement  elles  sont  biarticulées.  les  segments  thoraci«iues  plus 
développés  que  ceux  de  l'abdomen  et  parfois  mamelunnés  comme  eux, 
OB  portent  point  de  pattes;  ces  orgaues  sont  tout  au  plus  représentée 
pat  des  callosités  ou  des  tubercules  que  couronnent  des  soies  rigides. 
Le  nombre  des  segments  abdominaux  est  de  neuf,  dont  le  dernier  est 
dépourvu  de  pseudopode.  Les  Calandrides  sont  les  seules  jusqu'ici 
chex  ksquellëi  on  l'ait  trouvé  terminé  par  une  pointe  comte  ou 
(Rhuta)  par  deux  papilles  molles  et  obtuses.  Les  neuf  i)aires  de  stig- 
mates sont  situées  latéralement  :  la  première  presque  toujours*  sur  le 
prothorax  (2),  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  alMloniinaux. 

Ces  larves  ne  diffèrent  en  rien  d'csseuticl  de  celles  des  Srulytides 
et  ne  s'éloignent  do  celles  des  Autliribides  qu'eu  ce  que  ccllcs-ii  sont 
sujettes  i  avoir  des  pattes  bien  développées.  Celles  des  Breutliides 
sont  emore  trop  peu  connues  pour  qu'on  puisse  rien  préciser  à  cet 
égard.  Les  lar^'es  des  autres  familles  avec  lesiiucUes  elles  ont  le  plus 
de  rapports  sont  celles  des  Lamellicornes  et  des  IMiniores  ;  mais  ces 
dernières  ont  des  pattes  de  grandeur  normale^  et  celles  des  Lamulli- 
cornes  possèdent  en  sus  des  antennes. 

Bien  qu'affectionnant  en  gL'n;}ral  une  espère  de  plante,  la  plupart 
des  Idrves  dont  il  s'agit  attaquent  des  vr^^étaux  d'espèces  et  même  de 
familles  différentes.  Beaucoup  J'entre  elles,  après  avoir  dclievé  leur 
croissance,  terminent  leur  métamorphose  dans  le  sciu  de  la  terre  ;  les 
autres  lie  quittent  pas  le  végétal  aux  dépens  duquel  elles  ont  vécu. 
Ces  dernières,  avant  rie  se  transformer  en  nymphe,  construisent,  pour 
la  plupart,  une  coque.  Les  nymphes  elles-mêmes  ne  présentent  lien 
de  particulier,  sauf,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  cet  allougement 
des  mandibules  dont  il  a  été  (piostion  plus  haut. 

Cette  famille  est  la  plus  vaste  qui  existe  non-seulement  dans  la 
classe  des  Insectes,  mais  dans  le  Règne  animal  (3).  Ijuant  à  sa  distri- 

(i)  Le  nombre  le  plus  élevé  qu'on  connaiMc  juiqu'iei,  est  trois  de  chaque 
côté  [Hhymchites  beiulœ);  parfois  il  y  en  a  deux  {Phyionumux  vicitr),  la  plus 
iOQTent  un  seul  (Ciu!«ok,  Anchonus  cristatus,  Hhi/nchuphnrus  Zimmtmumni^. 

(2.  Quand  elle  n'oceupt;  pas  cette  place,  cv  qui  «îSt  trèt-rare,  elle  est  tituét 
à  la  partie  aatèrienre  du  méfotliorax  (Apoderut  curyli,  Phyiimomu*  c/icûr, 
Bkima  nigra). 

(3)  L'un  des  ootooMlogisits  do  notre  époque  qui  b  connaît  U  miMi, 
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bution  pi^ographiqua,  tout  co  (pi'an  en  peut  dire  en  te  momeolj  c'est 
que  sa  pré  pond/' rance  sur  les  autres  familles  des  Coléoptères  aug- 
menta il  mesure  qu'on  se  rapproche  de  l'éfiualeur,  et  que  le  nouveau 
continent  l'cmporle  noiablement  ù  col  i^gard  sur  l'ancien  (1).  L'.Vmé- 
rique  du  Sud,  en  parikuiier ,  est  use  mine  inépuisable  do  ces  in- 
sectes. 

Il  serait  f»rt  long  d'exposer  en  <l<^lail  les  vicissitudes  qu'a  subies  la 
clasùflcation  de  la  famille  telle  qu'elle  est  restreinte  ici.  Je  me  bor- 
nerai àdire  que,  dèsl'originei  la  distinction  a  éié  faite  entre  les  espè- 
ces àantënnes  droites  ou  lesOrthoc^res,  et  celles  à  antennes  coudées 
ou  les  Gonalocères.  Les  premières  furent  réparties  dans  un  certûa 
□ombre  de  genres  (2),  les  socoudcs  rei^urent  en  commun  lo  nom  do 
CiiBCULio.  La  division  de  celles-ci  en  Bréviroslres  et  Longirostres  re- 
mooie  jusqu'i  Linué  (3),  el  Schœnherr  qui  l'a  adoptée  n'a  fait  que  tra- 
duire ces  mots  en  les  changeant  en  coui  de  Brachyrliynques  et  de 
Mécorliynqiies.  Plusieurs  genres  en  furent  successivement  détachés  (♦)    , 

H.  kUI,  citlne(Fabr[c.  GDtom.I,  l,î)  que  le  nombre  de  sci  eepiccs  eilitant,  t 
l'bBiire  qu'il  Est,  dans  las  colleclioni,  ne  i'jIëtu  pai  k  nioiDt  de  20  ï  15,000. 
Htme  00  retnncliaDt  de  cette  ËiiiluatioD  ki  Bruclildes^  Anthrlbidei  et  Breo- 
Dildes,  qui  ;  sont  comprli,  et  en  la  luppounl  eiagérée,  ce  ijui  est  dU  du»  le 
tette  D'en  reitcnll  pas  moini  Tnii.  Abitr^cllon  fallu  dei  mGmeB  groupes, 
Schicohcrrcn  n  dtcrttG,335  eipèees. 

(1)  Schœnberr  (CuKnl.  VIll,  S)  a  pris  la  peine  de  râdiger  de  nombreux  Ui- 
blcaai  t;nopttr]un  dans  lesquels  est  etposËe,  dans  le  r''')  grand  détail,  la 
réparUUan  géo^aplilqun  des  espèces  à  lui  connues,  D'apris  ce  travail,  lei 
grandes  réglons  dn  globe  se  clatseralent,  au  point  do  tue  de  leur  rlcbutcen 
CurcullOQldes,  dans  l'ordre  tuliant  :  l'Amtrique,  l'Europe,  l'Afrique,  l'Asie  et 
l'Australie,  j  compris  la  Polynésie.  Le  rang  4lcvé  que  l'Europe  occupe  dans 
celte  série,  luIBt  pour  montrer,  que  la  science  n'est  pas  cncoro  en  éUt  de  tÉ- 
loudra  cette  question.  La  su|iériurilé  de  l'Atrlque  lur  l'Aile  ne  sera  probable- 
meat  pas  uoa  plus  conOnnée;  nais  l'Amérique  consenera,  sans  aucun  dou(«, 
ta  sienne  sur  le  reste  du  globe. 

(ï)  A  partir  de  Linné  et  GeolTro;  jusqu'à  Olivier,  qui  el6t  la  sfrie  des  an- 
ciens «nlotnolofiittei,  les  genres  établis  pdroil  ces  Orlhocères  sont  :  RHinouctH 
Geolfro;,  ATTSi.t«iis  Linné,  Bancniciniis  Olivier,  nnTKCitrtEs  et  Apiufi  Hcrbtl, 
JtaUPiius  Clairrllle.  Hait  il  y  »,  dans  la  mauiire  dont  ces  auteurs  entendaient 
et  composaient  ces  genres,  de  grandes  diffiircncci  qu'il  me  parait  parfaitement 
inutile  d'espoEir. 

(3)  Cette  diiition,  basée  sur  la  farine  du  rostre,  n'aiall  pas  été,  i  besueoQp 
pris,  acceptée  p^  les  iinclcni  auteurs.  GeoDroi,  Scopoll,  lîertist,  CliIrTlIle  la 
rai»tAlenl  el  en  oui  proposé  d'nnircs,  mais  qui  valaient  encore  moins.  Hertwt, 
en  particulier  (Die  X^fcr,  VI,  p.  .17},  a  Inilflé  sur  l'impoisibllil^  d'élabtirdet 
limites  Bnirt  les  espaces  brétirostrei  et  les  lungirustres. 

(4)  Ctainille  (Enlom.  HelTit.  1,  V-  ^)>  'e  premier,  en  sépari  Ici  Cossoxrs. 
CauMMt  (nom  cbangd  par  Herbsl  cii  crtui  de  Hhtncomoriis),  Cioniis  el  I)«t9- 
cu*sr5.  Fabnrius  (Sjst.  El.  Il,  p.  i%)  CUhlil  ensuite  le  genre  Li»cs.  et  dé- 
louruiul  do  leur  ligiillicatlun  ks  RiiTKcuJrnuB  de  CUtrDllc,  en  (Il 
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mais  ils  étaient  peu  nombreux  et  mal  composés,  lorsque  Germar  en» 
treprit  à  la  fois  de  les  réformer  et  d'eu  augmenter  le  nombre  (!).  Il  a 
été  ainsi  le  précurseur  immédiat  de  Scbœnherr,  dont  les  travaux  ont 
mis  la  famille  dans  Tétat  où  elle  se  trouve  en  ce  moment  (2).  Depuis 
cette  époque  elle  a  été  l'objet  d'une  foule  de  travaux  partiels  qui  ont 
conndérablement  accru  le  nombre  de  ses  genres  (3).  Les  seuls  qull 

laagitiB  compreiuuitlai  CurculioneM  longirostres  de  Linné.  Latreille  (Hiit.  nat. 
d.  CnifL  et  d.  Int.  XI,  p.  101)  y  ajouU  bientôt  le  genre  Rbua,  et  Imposa  aux 
Ccmcuuo  de  Fabricioi  le  nom  de  Bracitmiki.  IlUger^  peu  de  temps  après 
(Sagai.  VI.,  p.  324),  créa  celui  d'OftciuTES,  correspondant  aux  RirxcBiCSios  do 
Qairnlle.  £nfin  OUf  ier  (Entom.  V^  83,  p.  73)  proposa  le  nom  de  LiPAact  pour 
ks  espèces  dont  le  rostre  est  intermédiaire  entre  celui  des  BréTiroetres  et  des 
Longirostres.  Ainsi,  en  1808,  neuf  genres  seulement  af aient  été  établis  parmi 
les  Gonatocères. 

(1)  Son  premier  travail  intitulé  :  «  Versucb  einer  Eintbeilung  der  Borde  der 
Rûssdks'fer  in  mebrere  Gatlungen,  »  a  paru  en  1818  dans  les  îfeue  Annal. 
d.  Wetter.  Gesdlsch.  I,  p.  116.  11  ne  comprend  que  21  genres,  la  plupart  déjà 
eowiiis.  —  Le  second  a  pour  Utre  :  «  Gênera  qusdam  Curculionidum  propo- 
slia  et  speciebus  obserraUs  illustrata^  »  et  a  paru  en  1821,  dans  »on  Magat. 
d.  Entom.  IV,  p.  291.  —  Le  troisième,  le  plus  important  de  tous,  forme  près 
de  la  moitié  de  ses  «  Inseclpnim  Spccies  noisb,  n  publiés  en  1824.  A  partir  de  ce 
moment.  Germar  ne  s'est  plus  occupé  spécialement  de  l'étude  des  Curculionides. 

(2)  Ces  trav&ui  sont  dans  l'ordre  des  dates  :  Curculionidum  dispositio  me- 
thodlca  cam  geoernm  charactcribus  descriptionibus  atque  obscrvatioiiibus  ts- 
riis;  in-8<>^  Lipsi^^  1826.  Uo  prodrome  de  cet  ouvrage,  compreLant  les  Bra- 
cbjrfajoqaes  et  une  très-petite  partie  des  Mécorhyiiques,  a\ait  été  pubUé 
antérieurement  par  Schœntierr  dans  «  l'bis,  »  1823,  p.  1132.  —  Gênera  et 
species  Curculionidum;  8  toI.  in-S»,  Parisiis,  1833-1815;  la  2«  partie  du  der- 
nier Tolome  contient  (p.  312)  un  supplément  ou  mantissa;  les  descriptions 
des  espèces,  modèles  d'exactitude,  sont  en  grande  partie  dues  à  M.  Boheman, 
pKÙs  à  Gjllenhall;  quelques-unes  2i  MM.  Fahrœus  et  Roseoschœld.  —  Mantissa 
seconda  Cimilis  Curculionidum,  seu  descriptiooes  noTorum  quorumdam  gene- 
mm  Curculionidum;  In-S'',  86  p.,  Holmia^,  1817.  Les  52  genres  nouveaux  éta- 
blis dans  cet  opuscule^  le  sont  presque  tous  sur  des  espèces  inédites  et  que 
ScbcBnlierr  ne  décrit  pas. 

H.  Imhoff,  avec  le  concours  du  peintre  Labram,  avait  cutreî>ris^  en  1838, 
dlllustrer  tous  les  genres  mentionnés  par  Srhœnherr,  dans  un  travail  icono- 
graphique intitulé  :  «  Singulorum  generum  Curculionidum  iinam  altemmTe 
speciem,  additis  iconibus  a  David  Labram  ad  naturam  dclioeatis,  illustravU 
L.  Ixhoff;  in-8o,  Basiicx.  n  La  mort  de  Labram  a  anélé  cet  utile  ouvrage  à 
la  19^  livraison,  qui  a  paru  en  1852. 

Parmi  les  obserratious  critiques  auxquelles  le  grand  ouvrage  de  Srhtrnberr 
a  donné  lieu,  il  faut  mettre  au  premier  rang  celles  publiées  par  M.  Suff^ian 
dans  la  Gazette  entomologique  de  Stelliii,  en  1810  (p.  6,  44  et  58),  1815  (p.  98), 
1847  (p.  157, 165,  202  et  290)  et  1848  (p.  52). 

(3)  Ceux  mentionnés  par  Schcrnherr  s'élèvent  à  611^  non  compris  C4  appar- 
tenant aux  Brucbides,  Anthribides  et  Brculbides.  On  en  a  proposé,  depuis 
lors,  202,  ce  qui  porte  h  813  le  nombre  total  de  ceux  existant  à  l'beuro  qu'il 

Coléoptères.    Tome  VI.  2 


r 


16 


CURCULIOMDES. 


•oit  nécenùre  de  mentioimer  ici  sont  ceux  de  MM.  L.  Redtenbaclicr(t) 
clJacquelin-Duval  (2). 

La  dividon  primaire  de  ia  /anûlle  en  Otiliocire)  ei  GoDatocèrea  me 
psiaissaut  contraire  à  !a  nature,  celle  des  GonaiocËres  en  BriLchyTbyn- 
que*  et  Mécorliynques  se  refusant  invinciblement  h  toute  déliniiion 
précise,  d'un  autre  cOtê,  l'ouvrage  monumenl&l  de  Schœnhetr  étant 
trâs-peu  satisfaisant  au  point  de  vue  systématique  [3],  j'ai  dû  recher- 
cher i'il  ne  serait  pas  possible  d'oaseob  la  clasïificalioii  de  la  famille 
■Dr  d'autres  baiei  que  celles  généralement  admises  en  ce  moment. 
Latreille,  ainsi  que  Je  l'ai  dit  plus  haut,  a  insisté,  à  phisieun  re- 
prises, sur  les  rapports  qui  existent  entre  le  menton  et  les  mJcholres. 
Ce  caractère,  soumis  i  un  examen  approfondi,  m'a  pani  supérieur  & 
celui  emprunté  aux  BBlennes,  et  ]o  l'ai  pris  pour  point  de  départ.  0 
partage  la  fanûUo  en  deu.i  grandes  légions  : 

Les  CuECULioKiBES  iDÉLocNiTHES,  dont  les  mâchoires  sont  en  totalité 
nu  en  mujeure  partie  cachées  par  le  menton  ; 

El  Itis  d'HciitiDNioES  FHAHÉROGKiTHES,  cbei  lesquQls  CCS  organes  lont 
oomplôtemeut  i  dàcouTeit. 

«si,  el  kji  coUecllom  cODUcDuent  aae  fouie  d'eipècei  q>il  db  pnurent  restrer 
doui  aucun  d'entra  eux.  Afin  de  «impliSBr  la  ij'Qonjiniï,  J'en  al  rolraadiâ  U 
«Itktiaa  dea  aDctco*  genrai  Coacuuo  el  Rhvncu^ics  qui  retieuocot  i  chaque 
ItiitMiE,  alosi  que  Gellei  de  ces  aomi  de  calleclioas  qui  Ggurect  dans  le  CaUlo- 
^e  de  Dalil  et  inot  U  1"  tà'iUoa  de  celui  de  D^eau.  Ou  l«s  Iruuiera  du* 
Scbœnherr,  t]ui  le;  a  cititavcc  beaucoup  de  solu- 

(1)  Fauna  AuBtria',  éd.  1,  p.  365,  et  cd.  2,  p.  670. 

(2)  Gêner,  d.  Col.  d'Europ.;  CurcuUoDid«i,  In-t",  Paris,  1S5:>.  Ùa  Irouvan 
dans  c«l  ouirage  de  DDtDtireuses  ladicatloas  sur  l«s  Tâ^élaui  que  recherchent 
lee  di<ene<  eiptccs  europâi^ane)  de  la  nitnille.  Ces  détails  n'Alanl  qu'acceuoirat 
pour  le  but  que  j'ai  a  atteindre,  Je  les  ai  suppriméi  fliute  de  place. 

(3)  Le  délaot  radical  de  ce  traTall  contlite  en  ce  que  lu  groupes  supAriemi 
aux  genres  un  sont  pas  caraclârités  du  tout,  ou  le  loot  tris-nguoincnl.  Cria 
Tient,  puur  ce  qol  conceroe  les  Brachjrbjiiqiiei,  de  la  melheureuse  Idée 
qu'a  eue  Sclianherr  do  prendre  le  rostre,  e'cit-i-dira  tout  ce  qull  y  a  de 
plut  larlablc,  pour  point  de  départ  de  In  répartition  de  ces  insectes  en  df- 
■MoQS  ou  lrit)us,  puis  de  sous-diriEer  tut  derel^rcs  d'après  des  caractères 
pmque  iniignlflanls,  tels  que  la  présence  ou  l'abience  des  ailes  InUrieurei 
(Cltonldet,  Holytldes),  la  forme  générale  du  corps  (Brachyditrides),  etc.  Vif 
pugùment  des  ll4eorhynqn«s  i^sl  plus  latisfaisant,  tout  en  laissant  encore  bean- 
eoup  t,  disiror.  Quant  aux  genres.  Ils  sont  en  général  places  péte-méle  dans 
leurs  groupes  respeeliri,  et  Irét-souTenl  .'i  des  dlsUnees  immenses  de  leurs  t4- 
rltablei  analogaes.  Il  serait  de  tonte  Impossibilité  d'en  dntser  un  tableau  ty- 
ni^tique.  Une  des  principales  eauseï  de  rimpertkctlOD  do  celte  classification 
vient  du  grand  nombre  de  cimctèrM  qne  Sctiinotierr  •  nfgllg^s  ou  dont  11  n'a 
pu  apprécie  conienablcmeni  la  râleur.  Il  me  réputé,  du  reste,  de  critiquer 
ptui  longtemps  ce  grand  ouTnge  qui,  tel  qu'il  est,  n'en  a  pas  moins  rendu  un 
inappril niable  tor vice  a  la  science. 


LÉGION  I. 

COMObLKOnmB  AIIÉLOG1IATBE0. 

Menton  ^eecmmikt  les  mâchoires^  ékoÎ  parois  &  leur  base.  — '  9tnm 
meaton  sans  pédoDcule  on  n'en  ayant  qne  des  vettigei  (i).  -^  Itostil^ 
pins  011  moins  robuste^  Jamais  grêle  et  filiforme;  ses  serobee  aKeh 
pïsûi,  ou  peu  s'en  ftnt^  la  commissure  de  la  boudie. 

A  l'exception  d'un  seul  genre  (Epi8us>),  placé  par  Schœnherr  dan^ 
les  Qrthocères  anxquek  il  appartient  en  effet,  cette  Légion  se  compose 
eidnsiTeiDenI  de  goires  empruntés  à  ses  Brachyrhynques.  Dès-lors, 
toutes  ses  espèces  eusseut  été  des  Gcboiuo  pour  les  anciens  auteurs. 
Elle  se  sous-diYlse  en  deux  sections  ou  cohortes  basées  sur  l'ab^ 
sence  ou  la  présenee  des  lobes  oculaires  du  prothorax  et  la  forme  des* 
yeux. 

Dans  la  première,  ou  les  Ctclophibaliiis  ,  les  lobes  en  question 
n'existent  pas,  et  les  yeux  sont  arrondis  ou  brièrement  ovales  et  teu- 
jouis  à  découvert. 

Dans  la  seconde,  ou  les  Oitophtealmes,  les  premiers  sont  pins  ou 
moins  développés,  et  les  secouds  sont  variables,  mais  généralement 
allongés^  transversaux,  acimiinés  inférieurement  et,  en  partie  au  moins, 
recouverts. 

COHORTE  I. 

CURCUUONIDES  ÀBÉLOGNATHES  CYCLOPHTHALMES. 

Prothoiax  sans  lobes  oculaires,  très-rarement  échancré  sur  son  bord 
aniéro-inféneur.  —  Yeux  découverts ,  le  plus  souvent  petits  ou  mé- 
diocres, arrondis  ou  brièvement  ovales. 

Cette  cohorte  comprenant  près  de  180  genres,  il  est  impossible  qu'il 
n'y  ait  pas  çà  et  là  quelques  eieeptions  aux  caractères  qui  précèdent, 
mads  elles  sont  relativement  très-peu  nombreuses. 

Ainsi  dans  deux  genres  seulement  (Rdixoscapha,  Eupholus),  un  lé- 
ger vestige  des  lobes  oculaires  se  montre  sous  la  forme  de  festons 
larges  et  peu  saillants.  Dans  deux  autres,  une  petite  saillie  anguleuse 
(Prote^omvs)  ou  une  dent  allongée  et  grêle  (Dereodus)  en  tient  lieu. 
Mais  dans  ces  deux  derniers  cas,  outre  que  ces  saillies  n'ont  pas  la 

(1)  Ce  pédoDCole,  qnaod  11  existe^  eit  toi^ours  très-large  et  presqae  toujours 
extrèmeiDeDt  court;  U  n'y  a  que  quelques  Cratopus  et  les  Elttrodon  ches  les- 
quels il  acquiert  nue  assez  grande  longueur.  U  en  résulte,  ainsi  que  Je  Tal  dit 
dans  les  généralités  qui  précèdent,  que  les  mâchoires  sont  découvertes.  Co 
sont,  avec  les  Aovos,  les  seales  exceptions  réeUes  qui  existent  daui  les  genrts 
MMoaibreiiz  qalampoient  la  légion  aetnrtk. 


CUnCCLIONlUES. 

forme  des  \'érîlables  lobes  oculaires,  elles  sant  accompagnas  de  vi- 
brisses.  I!  est  un  peu  plus  Tn'queul  [parei.  PnoinES,  ApotnaoDBREs, 
DxRHÀTODBs,  Lachnofit§)  que  le  prasternum  soit  ^chancre  ea  ar&ni. 
Quant  aux  yeux,  le  nom  de  Cycluphllialoies,  qui  implique  qulls 
sont  eiaclcment  arrondis,  ae  doit  pas  Ëlre  pris  trop  A  la  lettre.  Si  ces 
organes  affectent  en  effet  celto  (orme  chez  une  foule  d'espèces,  il  n'est 
pas  tore  non  plus  qu'ils  soient  orales  el  parfois  même  en  triangle 
curviligne.  Dans  le  premier  de  ces  deui  cas,  le  grand  aie  de  l'oyale 
est  oblique  ou  parallÈlo  i  l'aie  de  la  tête  ;  il  est  très-rare  (par  ei,  quel- 
ques PAcaN-Gus  et  RHiNOSCtPEiA  )  qu'il  soit  perpendiculaire  à  ce  der- 
nier, en  d'autres  termes  que  les  yeux  soient  transrersaui. 

Cette  cohorte  est  beaucoup  plus  riche  en  espèces  que  la  suivante, 
car  elle  comprend  la  majeuro  partie  des  Brachy dérides,  Phyllobiides, 
Cyclomides  et  Oliorhyncliides  do  Schœnherr,  plus  quelques  genres 
qu'il  avait  dispersés  dans  ses  autres  divisions  des  Brachyrliynques.  Je 
ûouve  qu'elle  ne  se  d6compose  qu'en  truis  tribus  d'après  la  structure 
des  antennes  el  la  forme  des  scrobes  roslrales. 
I.  Anlcanes  droiics  ou  blblumcnt  nrqatn  ;  le  1"  srticle  de 
l«ur  musue  seul  bien  developiMS,  les  autrei  lrè»-coarti, 
■pongieiu  et  tuaient  coiironiJ us.  MierdUkieiu. 

U.  ADlcDuei  coudèei;  lour  maifue  de  atructura  nortnnle. 

Scrobe»  rmUitea  linéaires,  dirigées  lorerieurcment.  Bn«CHïDEiiiiiBS. 

tarïaltlc*,  jamais  ï  la  Toii  rAgullïrei  et 

dirigées  CQ  deiiout.  OrioniiviiCHUiu. 

TRIBU  I. 

MlCROCÉniDES. 

Antennes  courtes,  robustes,  droites  ou  faiblement  arquées  ;  leur 
funicule  de  six  ariicle»  :  le  i"  de  la  massue  seul  bien  développa,  les 
autres  courts,  spongieux  et  souvent  confondus  ensemble.  —  llostre 
Épais,  jiresfiue  aussi  large  ou  aussi  large  que  la  l^le,  subporaUMe,  plus 
ou  moins  hotizoDtsl,  —  Tarses  cylindriques,  liispides  en  dessous,  ft 
3*  article  non  bilob<i.  —  Corps  apilu-o. 

Cette  tribu  a  pour  tjpes  les  genres  Efisus  et  Microccros.  Scbœnheir 
a  placé  le  premier  dans  les  Onliocères  où  il  ronsiiiue,  avec  les  Ulo- 
CiBus,  sou  fcToupe  des  Lloc^rides,  tandis  qu'il  n  reporté  le  second 
parmi  les  Gonalocères,  dans  sa  division  des  Brachycérides.  Hais  ces 
insectes  n'ont  que  des  rapports  géuiiraux  avec  les  BRicuycERi's,  qui 
apparticnnenl  ft  la  coborte  suivante. 

Par  suite  de  la  différence  très-grande  qui  existe  entre  leurs  scrobes 
rostrates, qui  sontfovéiformes  cbci  les  twists,  linéaires  el  très  alUm 
gées  chez  loi  Uicbocbris,  ils  devraient,  n  la  rigueur,  former  deux  tri- 
bus disUncIes;  maïs  le  petit  nombre  de  leurs  genres  et  l'iniioie  ont' 


HiciocteiDn.  Si 

lûgie  qu'ils  ont  sous  tous  les  autres  rapports,  m'ont  engagé  à  les  lais- 
ser réunis  dans  la  mémo  tribu  en  les  plaçant  seulement  dans  detii 
groupes  distincts. 

Leurs  antennes  donnent  lieu  à  quelques  difilcultés,  et  Je  ne  suis  pas 
d'accord^  en  ce  qui  les  concerne,  avec  Schoenherr  (4).  Pour  moi  eUefi 
se  composent  normalement  de  douze  articles  dont  les  cinq  demieis 
appartiennent  à  la  massue,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  que  six  pour 
le  funicule.  Seulement  les  quatre  derniers  de  la  massue  sont  tantét 
distincts,  lanti^t  plus  ou  moins  confondus  entre  eux.  Comme  chez  tous 
les  Curculionides  orthocères,  le  scape  est  relativement  fort  court. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  en  commun  les  caractères  suivants. 
Leur  corps  allongé,  et  plus  ou  moins  inégal  et  tuberculeux,  est  révéla 
partout,  y  compris  les  pattes  et  souvent  les  antennes,  d'un  enduit 
écailleux  trôs-serré.  Je  ne  leur  trouve  pas  de  supports  des  tiges  man- 
dibulaires.  Les  yeux  sont  petits  et  plus  ou  moins  saillants.  L'écusson 
manque,  et  les  élytres,  qui  embrassent  fortement  le  corps,  ont  des 
épiplenres  plus  ou  moins  verticales.  Les  jambes  sont  cylindriques  et 
tronquées  au  bout,  de  sorte  que  leurs  corbeilles,  qui  sont  découvertes, 
occupent  toute  la  troncature.  Les  crochets  des  tarses  sont  libres.  Le 
second  segment  abdominal  est  au  moins  aussi  long  et  souvent  nota- 
blement plus  long  que  les  deux  suivants  réunis.  La  saillie  iute> 
coiale  étant  fort  large,  a  refoulé  en  dehors  les  hanches  postérieures,  qui 
sont  très-brièvement  ovales  et  touchent  presque  les  élytres.  Le  métar 
sternum  varie  un  peu  sous  le  rapport  de  la  longueur,  l^s  t-pistomums 
métathoraciques  sont  de  simples  Glets  tri^s-étroit*:,  ainsi  que  les  épi- 
mères  du  mésothorax;  celles-ci  remontent  un  peu  en  dehors  des  épi- 
sternums  de  ce  dernier  segmeut  thoracique  qui  sont  plus  ou  moins 
largement  en  contact  aver  les  élvtros. 

Les  ^licrocérides  sont  exclusivement  africains  et  se  répartissent, 
comme  je  viens  de  le  dire,  dans  deux  {groupes  bien  tranchés  : 

L   Scrobes  rottnles  trèt-coories^  foTéifomies,  apicales.    Ensioii. 

D.  alloDgéei,  cooDiventci  eo  arrière.      MicaocÊsioxs  viuis. 

(1)  La  difficulté  vient  do  ce  que  la  mansue  est  petite  et  diffère  peu  du  Ami- 
cale 1001  le  rapport  de  son  diamèlre,  pni!i  de  la  brièveté  cl  de  la  fusiou  firé- 
queole  de  set  quatre  articles  terminaiii,  qui  forment  un  cône  trrE-court  et 
obtofl.  11  s'agit  de  savoir  s'il  faut  compter  le  1*  des  articles  qui  suivent  le 
scape,  article  qui  est  toujours  plus  volumineux  que  celui  qnl  le  précède,  conuM 
appartenant  au  funicule  ou  à  la  massue.  Je  le  regarde  comme  faisant  parUe  de 
cette  dernière.  Quant  au  nombre  total  des  articles  des  antennes,  lorsque  les 
quatre  demien  de  la  massue  sont  distincts,  comme  chci  les  Micaociaus, 
SdMBnberr  dit  qu'il  y  en  a  12  (y  compris  le  scape).  Il  n'en  compte  plus  que  9 
quand  ces  articles  sont  confondus,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire  cliex  les  Episcs. 
Mais  j'ai  soui  les  yeux  des  exemplaires  de  plusieurs  espèces  indéterminées  de 
ce  genre  chez  lesquels  ils  sont  parfaitement  visibles.  Le  nombre  en  quesUoo 
est  donc  normaiement  de  douse,  comme  Je  le  dis  dans  le  texte. 
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GkeuPB  I.    Ëpûidei. 

_S<irobes  rostrales  arrondies,  fovéifonnes,  apicalea,  —  Antennes  ter- 
n^nales,  droites,  cylindracéeï  ;  les  quatre  derniers  articles  de  ïetif 
massue  le  plus  souvent  confondus  ensemlile. 

Eptre  ses  scrobes  et  les  yeux,  le  tcrstre  pr^'senle  de  chaque  cAté  une 
.itépressioii  oUoufée  daus  laquelle  peut  »e  loger,  au  besoin,  le  scap^ 
dus  anlenaes  ;  mais  ces  dépressions  sont  ti-op  uetl«meul  séparées  àfif 
scrobes  pour  pouroir  en  Être  considérées  comme  uo  prolongemeaL 
La  faime  de  ces  denûËres  établit  ime  analogie  réelle  entre  le  groupe 
,   M  1&  troisiËme  tribu  de  la  cohorte  actuelle,  celle  des  OtiortaynchidsiL 


(BoiA.)  Scbichh.  Curcvl.  Diip.  melh,,  p.  7B  (1). 

Tâte  EuLoylindEique,  prolongée  en  arrière  des  yeux;  rostre  un  pe» 
ftus  ou  pas  plus  long  qu'elle,  séparé  du  front  par  un  sillon  arqutf, 
adroit,  légËremeul  épaissi  et  largemeat  échancré  au  bout,  arrondi 
j^vi  angles,  parcouru  en  dessus  par  un  large  sillon  prolongé  sur  U 
'  ,  —  Scape  des  antennes  un  peu  plus  long  que  les  articles  du  funir 
Gule,  obcouique  ;  celui-ci  i,  articles  1  plus  long  que  les  suivants,  2-4 
.courts,  égaujt,  serrés,  le  damier  conUgu  avec  la  massue;  celle-ci  i 
IHsine  plus  large  que  le  funicule.  —  Yeux  médiocre;,  ovales  oti 
obtongs,  obliques,  latéraux,  surmontés  d'uno  orbite  faible  et  plane.  -^ 
Fiolhorai  plus  long  que  large,  cylindrique  ou  arrondi  sur  les  cAtéi^ 
tidé  ea  dessus,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  -~  Ecussou  nul.  ' 
Elylres  obtongues,  légèrement  convexes,  graduellemeul  élargies  4 
brusquement  déclives  en  arrière,  à  peine  ou  pas  plus  larijcs 
prothorax  à  leur  \idse,  avec  les  épaules  indistinctes.  —  Pattes  a 
longues,  peu  robustes;  cuisses  subllnéaires ;  jambes  subcjlindriq 
inermes  au  bout;  articles  1-3  des  tarses  égaux,  4  médiocre  ainsi 
Me  crochets.  —  Sutures  de  l'abdomen  bien  marquées  ;  sou  2*  segn 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis;  saillie  iotercoiale  nssoi  lai 
anguleuse  en  avant.  —  MCtastemum  médiocrement  court.  —  Ci 
alloagé,  rétréci  eu  avant,  inégid,  recouvert  d'un  enduit  écaJllcuï. 

Ces  insecies  sont  de  taille  un  peu  au-desb-us  de  la  moyenae,  revdM 
ds  t^meuls  solides  et  présentent,  sur  jours  ^ytres,  des  tubercules  tt 
gus  ou  des  aspérités  disposées  on  rangées  assex  réguUÈrcs;  Irur  ci 
leur  uniforme  varie  du  blanc  crétacé  au  brun.  On  en  coTinalt  p 
,<l'une  vingtaine  d'espÈCES  (3)  pour  la  plupart  propres  aux  ] 

(1)  Sju.  BtkCBTCucs  ThuBb.,  OUv. 
(2}  SduFnlierr  ICurcul.  V,  p.  190,  bI  VIU,  2,  p.  37f|  Mt  nwn^ODoe  19  <p 
rApivUI  ilsDS  dïui  icfllODt,  tcldo  qiie  Ir  protboru  csl  lofiraw  (£-  iamiiic 


wilDrAftiqu6;Ii>situtre8  habitent  )e  SénégaL  Ce  soBtdesin- 
•Mtes  va  gf-ndnl  peu  oominuos  dans  les  coUectioos. 

Gaovra  IL     Hivrooendea  snîi. 

ScTvd>e>i  rûstialea  allonges,  oblic^ics,  comÙTeoles  en  airière  sons,  ta 
iMtM.  —  Anlenaes  submédianes,  ea  général  li^gèrement  coudées  ;  Im 
(UtK  (tenii en  articles  <le  leur  niassne  plus  ou  moins  distincts. 

si  que  Je  l'aï  dit  plus  haut,  Sctuenherr  a  placé  le  genre  Hioit^ 

i,  qni  forme  le  type  do  ce  groupa,  6  tHé  des  BHACBrcERus.  Il  a, 

'et,  plosieure  caractères  importants  en  cuiDrann  avec  ces  insectes, 

tnenl  ta  Torme  des  scrobes  toatrdies,  la  structure  des  antennes 

e  des  tarses.  Mais  la  forme  arrondie  de  ses  yeox  et  l'absence  de 

R  ocalaîres  au  prothorax  ne  permettent  pas  de  le  compr^Hlre 

■    s  groupe  que  ces  derniers  et  montrent  qu'il  n'y  a  lA 

e  analogie. 

:  Prolomantit. 

MUiHOCERlIS. 

m.)  ScHOE»».  Curait.,  I,  p.  441  [i;. 

e  pins  long  que  la  tèle,  épais,  suhparallKlc,  anguleux,  plan  et 
J  en  dessus,  déclive,  concave  et  entier  au  bout;  ses  scrobes  pro- 
M,  obliques  et  nettement  limitées.  —  Antennes  de  la  longueur 

ses  robustes;  scape  de  longueur  variable  (3)  ;  funicule  & 

•tticivs  <-6  courts,  cylindriques,  grossiasant  peu  à  peu,  G  contigu  à 

nmbrrgH,  d*ntalvt,  eyalhifornih,  etc.)  ou  épineui,  partott  limptcmcnt  ul- 
ItBi  DifpocrUat  crhiotus,  ficlus,  etc.)  Istënilenieat,  bopuit,  nucana  vtptce 
''  A  41*  dterile,  h  ma  couanliunce. 
'  fl)  Dwt  le»  ftmilUs  préeéJentei,  l'ai  pu  rapporter,  avec  plu»  ou  molnt 
*^  Htnil*,  à  leun  groapei  roipcclift,  les  gcnrei  que  Je  n'arata  ptt  tus  en 
\  C«la  detloDl  Impossible  pour  eelie-c).  Rlm  n'est  plus  trompeur  qaa  la 
•  des  CoRiullDiililei,  cl  wnTent,  des  ^orai  qu'on  croient  Irès-ioisini,  ap- 
n  rA>Ut4  i  des  groupes  Irèt-dilTtrents.  Eu  autre,  ud  gniid  uombre 
b  Mnulins  dMit  j*  fais  UMge  dans  te  tra^nil,  ont  Al£  omit  par  Sctiœnlitrr 
1  les  plus  rfccDls.  Leur  sileDce  i,  cet  igard  ue  me  permet  pas, 
■  h  iiIiH  pitid  nomtire  ùet  ras,  d'émetlre  uue  opinion  sur  la  place  qu'Us 
le  aux  genrts  <loat  II  s'agit  en  ce  moment,  J«  serai  donc  sobre  (no- 
ta CBlte  nnturc  cl  iloonerai  eo  temps  opportun  la  liste  dvi  genres 
a'mrti  rieo  pu  illre.  Keiireusemeut,  ceiii  que  Je  n'«i  pas  tui  sont  itia- 
mlpra  BonbKui. 
f  (Il  Sjra.  Bsicmcinfn  Fsb.,  Thuab.,  Berhst,  OIW. 

pi  Dans  l'ioimente  ni»joHlf  des  cas,  il  est  Irès-conrt,  obconique,  droit,  et 
'^triïB  pM  jinqn^nx  jeui;  nuis  ileiittedcs  eiptres,  infdltei  &ma  connais- 
ee,  thn  iMipiettPs  il  s'sliODgc  au  polol  d'atteindre  ces  organes,  et  est  tnpit. 
IBpouldauDe  de  fatal,  tous  le  nom  île  M-  eapenth  Bohem. 
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la  massue  ;  les  quatre  dernière  articles  de  celle-ci  distincte  m  eol  arti- 
culas. —  Yeuï  médiocres,  ovales,  loagitudinaui,  saillaota,  limités  en 
arri&re  par  uo  siUoa  pliis  ou  moins  marqué,  surmonlés  d'uiio  orbil« 
plane.  —  Prothoraï  transversal  ou  non,  nàé,  subcyliodriijue  ou  ar- 
rondi el  parfois  (sjiintger)  épineux  sur  les  cûlés,  tronqué  à  ses  deux 
eitrémités.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorajt,  oblongues,  subpa- 
rallèles,  peu  convexes,  arrondies  ou  subtronquées  aux  épaules,  verti- 
calemeni  déclives  el  comme  comprimées  en  arrière,  avec  leur  eitr*- 
milé  en  général  un  peu  saillante  et  arrondiâ.  — Pattes  peu  robustes; 
cuisses  légèrement  en  massue;  jambes  linéaires,  inermes  au  boutj 
tarses  à  article  4  presque  aussi  long  que  1-3  léunb;  crovliets  asses 
^onds.  —  2'  segment  abdominal  plus  long  que  les  deux  ainvanta 
tëuois;  saillie  iutercoiale  large,  tronquée  en  avant.  —  Métastomum 
tr&s-court.  —  Corps  oblong,  inégal,  en  général  deusément  écailleui. 
Sous  le  rapport  de  la  forme  gêuérale,  ces  insectes  ont  une  ressem- 
Iilance  prononce  avec  les  Episls  ;  ils  ont  seulement  un  f'icies  plus 
robuste,  et  leur  taille  est,  chez  la  plupart,  plus  grande.  Leurs  espèces 
sont  moins  nombreuses  que  celles  de  ces  derniers  et  encore  moins 
communes  dans  les  coUecUons  (1).  Toutes,  sans  exception,  babil 
l'Afriquo  australe. 

Noie. 

Le  genre  suivant,  que  Scbœnherr  a  intercalé  entre  les  Biucan 
BUS  et  les  MicRocEHUS,  semble  èlre  Irës-voisin  de  ces  derniers  el 
partenir  par  conséquent  au  groupe  actuel. 

PnOTOHANTIS. 
ScHosflH.  Curcul.,  V,  [1. 721. 

Télé  un  peu  allongée,  médiocrement  convexe  en  arrière,  munie  de 
deux  crfttes  élevées  recouvrant  presque  les  yeux.  —  Rostre  presque 
trois  fois  plus  long  et  un  peu  plus  élroil  qu'elle,  un  peu  épaissi  et 
êcbancré  en  arc  au  bout,  médiocrement  arqué  et  Qécbi  ;  ses  scrobes 
obliques,  profondes  el  conoiventes  en  arrière.  —  Antennes  submèdia- 
Les,  atleiguanl  la  base  du  prolhorai,  robustes,  légèrement  coudées, 
&  articles  I  Irès-courl,  Jortement  épaissi  au  bout,  'i-3  subqoadrangu- 
laires,  4-8  transversaux,  subperfoliés,  subéi^ux  ;  massue  subcompacle> 
presque  carrée,  obliquement  tronquée  au  bout.  —  Yeux  siibarrondis, 
presque  cboveies.  —  Protborax  un  peu  plus  large  que  long,  m6dii>- 
crement  convexe,  réyulitremont  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  ft  sa 
base  et  en  avant.  —  Ecussou  nul.  —  Elytres  amples,  en  cvrd  alluugé, 
presque  planes  en  dessus,  rétuses  en  arrièro,  p.is  plus  larges  que  le 

(t)  Aut  D«ur«p»ttt  (rMuiuf,  Drrgtt.idulum,  milanc!u,{iait,ttr..)  iltcnlei 
parScluEiihcrr  (Ciirnil.  V,  p.  724),  »■.;  Jtf.  «piniptr,  ivbtaiidatHS,albiirtnl*r;. 
CerslAdi,  MoDatibir.  il.  DrrllD,  ANd.  ISIu,  i>.  63;  Mavtinblqiie. 
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t  et  tronquées  A  leur  hase.  —  Patles  assez  robustes  ;  cuîssgs 
in^TVS  ;  Jambes  droites,  briëvenient  mucroni/es  bu  bout;  lusec 
astes,  lioéaices,  ciliés  en  dessous,  à  arlic-le  4  cylindrique,  grand, 
|i  tiue  iw  CTOcbets.  —  Corps  iSpais,  aplère,  écallleua  et  inégal, 
cbœnberc  ajoute  que  l'unique  espèce  {Dregei)  du  Cap  qui  compose 
Wire,  a  le  farins  des  Spartecercs  du  groupe  des  Byrsopsidcs,  ce 
I  nssùri  en  etTel  des  earaclèces  qui  précèdent.  Elle  est  de  laille 
■jume  o(  incgalement  tovitue  d'écaiUes  Manches,  avec  deux  ran- 
e  tubercules  sur  chaque  élytre. 

TRIBU  IL 

BpACHYDÉRlDES. 

■  ocmdâes;  scape  île  longueur  variable  ;  funicule  de  sept, 
Tl  six  articles;  massue  de  structure  normale.  —  Scrobea 
lus  souvent  liniiaires,  dirigi'es  inférieuremeut. 

mpninU^B  en  majeure  partie  aui  BrachydéridBS  de 
Sc)uEliberr(l),et  pour  le  surplus  â  ses  VachyrhjnchideaetseaCléom- 
dtr.  Ainà  composée,  elle  conslituo  l'un  des  plus  vastes  groupes  de  la 
"Toille. 
Sauf  cheï  les  Chiorophànus,  1*  antennes  de  ces  insectes  sont  Irts- 
ictement  coudées.  Le  nombre  total  de  leurs  articles  est  de  douie, 
absorbe  quatre  ou  cinq,  selon  que  le  funiuule  en  a 
ou  six  ;  ce  dernier  cas  est  rate.  Quant  au  scape,  dans  la  (çrande 
majotilc  des  espÈcps,  il  ne  dépaspo  pas  le  bord  postérieur  de»  yeux,  et 
wuTcnt  reste  plus  coiu^.  Les  scrobes  roslrales  ne  cessent  d'Être  li- 
ii£ùm  que  dans  un  petit  nombre  de  genres  (EtiBYnieTOFL'S,  Mitopho- 
Ms,  tic.},  mais  leur  bord  inférieur  conserve  sii  direction  en  Las,  qui 
ert  cmct^riKtique  de  la  tribu. 
Les  mandibules  sont  épaisses  et  eu  forme  do  teniûlles;  quelques 
chei  qui  elles  deneonent  obliques,  font  seuls  exception  à 
Dans  plus  des  diz-neut  vingtièmes  des  espèces,  ces  organes 
dxns  forigine,  munis  de  tiges  occcssoirea,  ainsi  que  l'atteste 
•s  de  leurs  supports.  Ces  tiges  se  conservent  même  d'u 
permanente  chez  les  PnosTOHUS  et  les  Psilidiuu,  où  elles 
la  forme  de  lames,  11  n'y  a  d'exception  à  la  forme  normale 
que  chez  un  petit  nombre  de  Rhisoscapha  qui  les  ont  plus 
qae  de  coutume,  transversaux  et  visiblement  acuminés  infé- 
Dftns  un  peu  plus  du  cinquième  des  genre»,  le  prolhorai 

s  Brulijderldei  de  Schvnhcrr,  fonnaut  envirun  odo  liogldiD? 
\,  «>t  les  mÏTlioiret  dtcouierlci  on  te  proUioru  pourvu  di<  lobes 
t,  et  apparUvtmcQl,  toit  à  la  légioa  sulvanle,  soil  à  la  socando  coborle 

«t  Clll»4l. 
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est  muni,  de  chaque  rOté  de  god  bord  antérieur,  it  ces  fftfsceatu  Si 
dis  que  j'ai  désignés  plus  haut  sous  1o  nom  de  ribrlst^s.  i>ans  cinq 
seulement  (Phoectes,  Afctomoderes,  Debuatodes,  Ecpholus,  LAcairo- 
Pis)  son  bord  antéro-inférieur  est  plus  ou  miiins  échaocré.  L'^usson 
est  aussi  souvent  présent  que  nul  et  reste  toujours  petit.  La  forme 
des  élytres  dëtenninant  en  grande  partie  le  faeiei  des  espèces.  Il  est 
nécessaire  ici,  comme,  du  reste,  dans  toute  la  famille,  de  tenir  va 
compte  eiact  de  celle  qu'elles  affâclent,  surtout  à  leur  base,  selon 
qu'elles  di^bordcnt  ou  non  le  prolhorai  et  que  leurs  épaules  sont  an- 
guleuses ou  eCTaci^es;  ces  dons  formes  sont  presque  aussi  fréquentes 
l'une  que  l'autre  dans  la  tribu.  Sauf  cbez  les  Pachythjnchides,  les 
hancbes  antérieures  sont  toujours  contigui^s,  et  tes  intermédiaires  fai- 
blement séparées  par  suite  de  l'éttoitesse  de  la  saillie  mésosiemalo. 
n  est  rare  que  les  cuisses  soient  dentées  en  dessous  el  les  jambes 
mucronées  à  leur  extrémité.  Les  tarses  sont  toujours  h  l'état  normal, 
c'e5l-&-dire  spongieux  en  dessous,  arec  leur  3*  article  bilobé,  et  trës- 
sonvent  leurs  crocheta  sont  petits  et  soudés.  Dans  l'immense  majotilâ 
des  cas,  le  2*  segment  abdominal  est  plus  long  au  moins  que  ctaiicnQ 
des  deux  suivants  réunis,  et  séparé  du  I"  par  une  suture  arquée.  Dn 
petit  groupe,  celui  des  Blosyrides,  et  quelques  genres  isolés  s'écartent 
seuls  de  cette  r^gle,  Enfin,  les épistemoms  métaihoraciques  ne  s'élat^ 
gissent  jamais  d'une  manière  notable  et  restent  souvent  aussi  étroits 
que  ceui  des  Microcérides  [I],  d'où  résulte  que  jamais  les  épimtrec 
du  mésùthorai  ne  s'interposent  lart^ement  entre  les  épistemums  de  co 
segment  thoraci que  el  les  élytres.  Jusqu'ici  on  n'a  décrit  a\icunelarva 
de  cette  tribu. 

Le  nombre  des  genres  qu'elle  comprend  ne  s'élève  pas  à  moins  da 
100.  Panm  les  caractères  qui  précèdent,  il  en  est  deui  surtout,  les  vi- 
brisses  du  prothorai  et  la  structure  des  corbeilles  des  jambes  posté- 
rieures,  qui  jiermeltent  de  se  reconnaître  dans  ce  dédale  de  formes 
qni  païuit  ineitricAble  au  promier  coup-d'œil.  En  les  combinant  avec 
c«ux  fournis  par  le  rostre,  les  mandibules,  les  éljtres,  les  hanches 
Ultérieures  et  les  segments  abdominaux,  je  trouve  que  ces  insectec  se 
répartissent  assvt  naturellement  dans  les  douze  groupes  qui  suivent: 

Li  tUncbef  aoUrieurei  coaUguci  ;  1ii>  iuleniiédlalres  (sLlblcment  fJpartel  : 
a    Protborai  pgurvu  de  «ibrlsses.  7.  TuitittciDis- 


CorlMillai  det  junbei  poitdr,  oaterlEt  oa 

Irts-fdUili'meDt  cnvimeusei. 
Elflrca  pas  plut  large*  qnc  Is  prothorai  al 

teluiicrfcioiitrotiiluéeslileurbaMi  Itun 

4pautn  BuUct  ou  arroudies. 
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d  Lv  3  MfPflBip  iatirwédUlPM  de  rabdcMMB 
4gaai,  iépiréi  «ntn  eu  et  da  l*'  par 
dee  ntores  recttUgnet  et  profondes. 

àd  GeiMgnent9liilpiUyiéptrétdi|l«rptriiBe 
totara  arquée  oa  angaletiie. 

§     Télé  et  protfaoni  de  fonne  DOimale. 

Tlgee  mandllNililrei  roboslet,  peniitantefl  oa 
caèaqMt;  due  ee  eae,  leuTB  rapporte  plot 
eaUlMiti  qw  de  eovtuBe  et  déprimée. 

Tlgef  cadnqMe;  leore  rapports  courts,  oo- 
oiqwe  el  tRHMiaés. 

«e  Téleetpffiefliomtrè»4aioiigés,eTUiidriqiiee. 

cë  Wtftrm  débordut  plw  oa  SMfais  le  protb*- 
fu,  «agileases  eu  épanleSy  souvent,  eo 
MM,  IfflUrarat  saUUnftes  à  leur  toie. 
lUstn  BDi  ea  desn^  tonvent  sUtaané  nr  la 
Une  nédisne. 

«f^   très  laégil  oo  tricarépé  ea  deeras. 

66  GsvMlIfls  des  JaadMs  poster.  caYemeoses. 

f  Eljtrcs  pes  plus  larges  que  le  protliorai  et 
éefaanerées  ou  trooquées  à  leur  base;  ieun 
épaules  Dulles  ou  arrondies  (1). 

g    Boetrs  coort,  parallèle,  anguleux;  écusson 
nul  ou  à  peine  diitioct. 

ffff  .  —  M  moins  médiocre,  plus  ou  moins 
élargi  au  bout;  écusson  en  géné- 
ral Uès-disUnct. 

—  sans  sillons  ou  dépressions  en  a^ant 

des  yeux 

—  muni  de  sillons  ou  dépressions  en 

sTiBt  des  yeux 

ff  Bjtres  débordant  le  protborax^  anguleuses 
aux  épaules. 

n.  Hanches  antérieures  non  eontiguês,  les  intermé- 
(Maires  asses  fortement  séparées. 


n 


1.  Bftosnisis. 


U«  PiaunnNs. 

4.  BascarséMi 

5.  Raaniiosoi 


6*  JiàSHCfUÊM, 

10.  Patmais. 


2.  CNtoaeiJfiDEs. 


3.  BàSTÏtOTIDES. 
9.  GtOïfOMIDIS. 

8.  Gtpbides. 

12.  PaCBTRBT!(CI1MS. 


GBOUVB  I.    BlofTiidee. 

Rostre  tnssi  large  que  la  tète,  court,  subhorixontal,  s^pan^  du  front 
par  un  sillon  en  général  très-marqué.  —  Antennes  courtes  ;  leur  scapa 
n'atteignant  pas  le  bord  postérieur  des  yeux.  —  Prothorax  sans  vi- 
brisses.  —  Ecusson  ûul  ou  à  peine  distinct.  —  Elytres  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base;  leurs  épaules  nulles  ou  arrondies. 
•»  Hanches  antérieures  contiguês^  les  intermédiaires  faiblement  se- 

(1)  Quelques  genres  (RnifoscAPBA,  Lupbolcs,  Cilsbu)  font  exception  à  cet 
égard. 
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parles;  corbeilles  des  jambea  posti^neures  ourerles;  crochets  des 
tarses  ItËs-pelils,  souilés.  —  Les  Irois  segmentH  mlermédiairOB  ds 
l'abdomen  éga\a  ou  sub^gaux,  séparés  entre  eux  et  du  premier  par 
des  sutures  recliligues  et  profonÔea.  —  Métastamum  très-wurt.  — 
Corps  aplÈpe. 

La  structure  des  segments  inlerinédiairas  de  l'abdomen,  rombinéa 
avec  celle  des  corbeilles  desjambesposi'^-rieureE,  constitue  lecaractâre 
essentiel  do  ce  groupe.  Les  segments  en  question  ne  sont  pas  seule- 
ment d'égale  longueur  ou  peu  s'en  faut  ;  ils  sont  en  même  tempi 
oonveies  et  parfois  au  point  de  former  des  bourrelets;  cette  forme  est 
très-raie  et  accidenloUo  dans  tous  les  groupes  qui  suivent.  L'extrâme 
brièveté  du  rostre  [Holontchus  etGepté),le  sillon  très-marqué  qui  le 
sépare  ordinairement  do  la  tète,  les  orbites  ou  c&Uosîtés  qui  suimoa* 
tent  les  ycui  dans  la  plupart  des  cas,  m'ont,  avec  les  caractères  qui 
précËdent,  délecminë  à  isoler  ces  insectes  des  autres  Brachy dérides. 
Tous  ont  les  mandibules  pourvues  d'un  cAne  tronqué  indiquant  qua. 
leurs  n jmplies  possèdent  dos  tiges  maodibulaires,  les  scrobes  rostralea 
invisibles  d'en  haut  en  avant,  les  épisternums  métalhoraciques  très- 
étroits  et  ceux  du  mésoihorai  plus  ou  moins  largement  en  rapport 
avec  les  ^lylres,  par  suite  de  la  petitesse  des  épimères  mfsotboraci- 
ques.  Ils  soul  peu  nombreux  et  ne  formeut  que  les  quatre  genres  sui- 
vaaU,  qui  sont  propres  à  l'ancien  continent,  mois  iJtraugers  à  l'Euii 
[.  Angle  externe  des  jamliGS  aolérieurei  non  uilknt. 
a  Roitre  peu  h  peu  Aiatg)  en  aiaal  :  Holonychut. 
aa  —  pirikllèlo  ou  légèrement  eu u(-i forme. 
PtothorBX  cyliudrîi]ue  :  Bkwi/rus. 

—        corUirarme  :  ProKtphaladtrei. 
n.  Angle  eitcrne  dsi  jamlxis  aDlérieures  ulllaot  :  Daçlj/lotut. 

HOLONYCHtIS. 
ScHOMa.  Cvreul.,  V,  p.  833  (1). 

Télé  transversalement  ronQ^e  entre  les  yeux  ;  rostre  sèpaii  d'elb 
par  un  profond  siUou,  Irèa-robuste,  faiblement  penclié,  peu  &  peu 
élargi  en  avant,  anguleux,  inégal  et  impressionné  en  dessus,  médio- 
crement échancré  on  triangle  au  bout;  scrobes  profondes,  arquées, 
prolongées  en  dessous  et  distantes  des  yeui.  —  Antennes  médianes, 
«ourles,  robusti-s;  scape  atteignant  le  bord  antérieur  des  yeux,  renflé 
au  bout;  funir.ule  &  articles  <-2  allouas,  subégaui,  3-7  transversaux, 
serras;  massue  a^seï  forte,  ovale,  presque  indistinctement  articulée. 
—  Yeux  assez  petits,  arrondis,  saillants,  entourés  d'une  orbite  circu- 
laire. —  Prulhorax  transversal,  subcyliudrique,  tuberculeux  sur  les 


■<V^_ 


«M*  aniAriems,  tront^ué  eu  avant,  paraboUqiiemeDt  écbantfâ  ds  cha- 
que cAlé  à  s-t  base,iuégal  et  muni  de  deux  tubercules  eu  dessus. — Elj- 
Xni  tt^s-eiBctcmont  conliguës  au  protborai,  médiocrement  longues, 
gTïdiielleaient  élarpes  et  verticalement  diJclivea  en  arrière,  pas  plus 
larges  quo  le  prclhorai  ot  bolément  saillantes  à  leur  base.  —  Pallei 
très-rubusles;  cuisses  en  massue;  jambes  droites;  les  quatre  anté- 
rieures obtusément  saillantes  à  leur  sommet  interne;  tarses  trâs- 
Ivges,  ïpongieui  en  dessous;  crochets  fortement  soudés  ensemble; 
rmieroe  plus  petit  que  l'eilerae  et  parfois  à  peine  distinct  (I).  — 
SûiUe  intercoiale  large,  parallèle,  tronquée  en  avant.  —  Corps  IrÈs- 
robusfe,  tuberculeuï  et  recouvert  d'un  enduit  écailleui. 

Insectes  de  grande  taille,  propres  à  Madagascar,  de  couleur  grisilrs 
plut  on  moins  mèlangéo  de  vert  mélalUnue,  riigueui  et  giossiÈre- 
menl  pnndoiJs,  avec  les  élytres  couvertes  de  tubercules  d'inégale 
grandeur.  Ib  ont  une  ressemblance  assez  prononcée  avec  certains 
HitaodHcs,  et  c'est  ce  »iai  m'a  engagé  à  les  placer  en  lète  du  groupa 
tcluel.  On  les  regarde  généralement  c^mme  très-voisins  des  Liiamus 
du  même  pays,  avec  lesquels  Dcjcan  les  a  même  confondus,  mais 
ceuï-ii  eu  sont  ir&s-distincts  par  la  structure  de  leur  bouche.et  on  les 
truuTtra  plus  loin  dans  la  Légion  suivante.  Les  cspËcos  d'UoLONlCHUs 
eeftnuiis  s'élèvent  en  ce  momeut  £t  quatru  (i). 

IMe  courte,  fortement  trisUlonnée  sur  le  front;  rostre  au  plus  aussi 
;  que  Urge,  carré,  épais,  anguleui,  plan  et  plus  ou  moins  rugueux 
l«saus,  triaugvlairemeul  impressionné  et  échancré  au  bout  ;  scrobes 
toiQdes,  brusquement  arijuées  et  plus  ou  moins  prolongées  en 
denouï.  —  Anteones  médianes,  courtes,  médiocrement  robustes; 
scape  fortement  renflé  au  bout,  atteignant  le  bord  antérieur  des  yeui  ; 
funjcule  i  articles  1-2  allongés,  3-1  obconiques,  subégaui,  7  parfois 
plu»  çTfs,  velouté  et  conligu  à  la  massue;  celle-ci  brièvement  ovale, 
arlkuli-tr.  — Yeui  petits,  subglobule ui,  pourvus  d'une  orbite  en  des- 
i\a  et  eu  arrière.  —  Proihorai  transversal,  subcylindrique,  un  peu 
nroodi  lalrralement,  tronqué  en  avant  el  à  sa  base,  celle-ci  finement 

J  Scbvnberr  lei  iitiil  comme  étinl  timpifi.  Suiianl  M.  Goquertt,  qui  a 
K  BoUcc  iur  CGI  iDHCtes  (AnD.  d.  I.  Soc  cnlcm.  1SJ9,  p.  242),  ils  m- 
ÏBt  hrfl  chu  la  plupart  des  espèces  et  doubles  ehci  une  seule  {taxosui);  Il  a 
a  pulagt  le  geiirs  en  doui  tetlions  d'aprÈ»  ce  «iraclcre.  Dini  Iroii  e»- 
■  qne  J'ai  sous  Ici  yeut.  Je  le>  IrouTe  doublet,  »ec  l'iulerne  trts-rédult, 
b  UMjMri  JIttiacl,  et  ces  tipècei  Dgtireat  paimi  celles  auiquellei  ce  taiam 

DE  (les  croclieli  simples, 
q  B.  aeanthotu»  (el  noa  aconlbojnia,  comme  l'a  écrit  Schœalierr),  angi- 
t,  SduBob.  Im.  cit.  —  eamtliu,  saxonu,  Coiiuer.  lac.  cit.  p.  243. 


BLOSYRUS. 
ScHous.  Curcuf.,  I,  [ 


rebordée.  —  Elytrea  globoso-ovales,  lantât  arrondies,  tanWt  cDup^tff  ' 
obliquement  aux  épaules,  légèrement  écbancrées  an  arc  &  leur  base^ 
—  luttes  courtes,  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  arroi^ 
£es;  tarses  courts,  leurs  articles  1-2  notablement  plus  étroits  que  3, 
A  assez  !oDg.  —  S^llie  intercoiale  asseï  large,  parallèle  et  iTOuquét 
au  bout.  —  CoT])S  brièvement  ovaJaîre,  éc&illeui. 

Ces  insectes  sont  faciles  à  distinguer,  dans  le  groupe  actuel,  par  I& 
toulplure  de  leur  tâle  et  de  leur  rostre.  Leurs  élytres  sont  sillonnées 
ou  ponctuées  on  stries  et  présentent  presque  toujours  quelques  petits 
tubercules  sur  leur  partie  postérieure.  Leur  livrée  est  d'un  brun  ou 
d'un  grisâtre  uniforme  sur  lequel  se  détachent  parfois  {oniscas]  quel- 
qaef  petites  tacbes  d'un  blano  crétacé.  Le  genre  est  répandu  en  Chine, 
aux  Indes  onentales  et  en  Afrique,  depuis  le  Cap  jusqu'à  la  c61e  dtt 
Guinée  inclusivemeut  (l).  Les  plus  grandes  de  ses  espèces  sont  do 
taille  moyenne.  -  ■ 

•     PROSLEPUALADERES.  ■wâ 

ScHOLiB.  CurctiL,  V,  p.  S92.  H 

Tête  marquée  sur  le  front  d'une  courte  strie  longitudinale;  rosM 
séparé  de  ce  derniev  par  tme  autre  strie  transversale  et  très-marqude, 
pas  plus  long  (jue  large,  ttès-robuste,  subparallèlc,  anguleuj,  plan  en 
dessus,  profondément  écliancré  au  bout;  scrobes  brusquemenl  arquée», 
arrivant  au-dessous  du  niveau  du  bord  inférieur  des  yeui  et  asses 
estantes  de  ceui-ci.  —  Antennes  médianu,  courtes,  médiocrement 
robustes  ;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  le  milieu  des  yeui  ;  funi- 
culc  à  articles  i-2  allonges,  3-7  subturbinés  et  subégaui;  massue  asseï 
forte,  ovalaîre  et  articulée.  —  Yeux  médiocres,  arrondis  ol  assez  sail- 
lants. —  Ptotborax  transversal,  cordifurrae,  tronqué  à  ses  deui  eitré- 
mités,  rebordé  h  sa  base.  —  Ecusson  k  peine  distinct,  triangulaire.  — 
Elylres  ovoïdes,  convexes,  fortement  arrondies  aux  épaules,  étroitftrj 
ment  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  et  saillie  intercoiale  des  B 
HTBUfl.  —  Corps  ovalaire,  écailleui. 

Ces  infectes  sont  de  la  tulle  des  Blosymis,  mais  ils  n'ont  m 
vestige  de  tubercules  ot  d'aspérités  sur  les  élytres,  ces  organes  éi 
finement  sillonnés,  avec  les  iulervalles  entre  les  sillons  presque  plai 
Les  ileni  espèces  que  décrit  Sebœnherr  (obesut,  functifrom)  sont  dll 
^i  ndirfttre  un  peu  plus  clair  par  places.  Biles  faaJ)itenL  l'AfK^jl' 
australe. 

flj  Schccnberr  tloc.  cit.  V,  p.  907,  et  VIII,  2,  p.  Ml)  en  décrit  10  ei 

i]Ul  ic  Tépulitient  Je  lu  manière  iui«ik[il4>,  d'aprt*  leur  pi  trie  ;  ff,  oriifcv 

lltTlhui  llsrlxt,  (ImUm  01,,  iruryualU  Gutr.-UGDCT.,  ipongiftr,  dti  lodsi 

lu.  Cap;  triM;,1lct  Comorct;  onrinatm.ltUtl.  —  Kj.: B.vnritgalui, 

"  ■    ■  u.  L.  (hdlenb,  In  HO^Ii  Kuclimir,  IV,  2,  p.  53 

lAunt,  Voy.  i.  rEugeald  ;  £abim.  p.  110,  CblDc 
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DACTTLOTDS. 
MmUii,  990,  Cmrcid.,  f .  21. 

Baitre  épais»  carte,  plan  en  dessus,  un  peu  rebordé  et  échancré  en 
dami-eercle  àâns  son  milieu  au  bout;  scrobes  profondes,  nettement 
tnàtées,  arquées,  aboutissant  au  niveau  du  bord  iniérieur  des  yeui. 

—  Antennes  médianes,  arrivant  presque  i  la  base  du  protborax,  peu 
nbostes;  seape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le  bord  antérieur 
des  yeux;  fnnlcule  à  articles  i  allongé,  obconique,  2  aussi  long,  mais 
moint  groa,  3-7  très-courts,  subturbinés;  massue  asses  forte,  ovalaire, 
articiiiée.  —  Yeux  assex  grands,  peu  saillants,  arrondis.  —  Protboraz 
follement  transversal,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  arrondi  sur  les  cétés 
en  avant,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  brièvement 
orales,  eonvexes,  preKpie  aussi  larges  que  le  prothorax  et  échancrées 
en  arc  i  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  en  massue;  Jambes 
droites,  dilatées  à  leur  extrémité;  l'angle  apical  externe  des  anté- 
neures  saillant,  en  triangle  aigu;  tarses  grêles,  finement  villeux  en 
dessous;  leur  f  article  très-rétréci  à  sa  base,  noueux  au  bout,  le 
4*  grêle  et  assez  long.  —  Corps  court,  ovalaire,  écailleux  et  finement 
liû^ide. 

La  taille,  la  sculpture  des  téguments  et  le  s^'stème  de  coloration  de 
ces  insectes  sont  complètement  pareils  à  ceux  des  Ctteorhin ls  de  forme 
tiès-courte.  Os  sont  propres  au  nord  de  l'Asie  et  encore  inédits.  Celle 
de  leurs  espèces  [Sedakoffit)  que  Schœnherr  a  connue  est  originaire 
de  la  Daourie  et  privée  de  sillon  transversal  à  la  base  du  rostre.  Il  y 
en  a  un  très-distinct  chez  \me  autre  do  la  Mongolie,  qui  est  connue 
dans  les  collections  sous  le  nom  de  Popovii  (i). 

GSU^UFB  n.    Cnéorhinîdet. 

Rostre  ausâ  large  que  la  tête  ou  peu  s'en  faut,  court,  anguleux, 
presque  toujouis  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal. —  Antennes 
au  plus  médiocres  ;  leur  scape  atteignant  rarement  le  prothjrax.  — 
Celui-dsans  vibrisses.  —  Ecusson  nul  ou  très-petit.—  Elytres  pas  plus 
larges  que  le  prothorax  à  leur  base  ;  leurs  épaules  nulles  ou  arrondies. 

—  Hanches  antérieures  contiguës,  les  intermédiaires  faiblement  sé- 
parées; corbeilles  des  Jambes  postérieures  fortement  caverneuses; 
crochets  des  tarses  très-petits  et  soudés  (Trigo50SClta  excepté).  — 
Abdomen  normal  (Ectatops  excepté).  —  Métasternum  très-court.  — 
Corps  court,  aptère. 

P)  SoiTast  1.  Popoff  (Bull.  Ilow.  18M,  I,  p.  106),  C6  dernier  est  des  envi- 
nos  de  KkkhU,  où  il  vit  à  terre  dans  les  endroiU  lablonneoi.  U  parait  au 
■ois  d'avril  et  disparaît  à  la  fin  demaL 
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Ces  insectes  se  distinguent  sans  peine  desBlosyrides  qui  précèdent, 
par  les  corbeilles  de  leurs  jambes  postérieures  qui  sont  caverneuses. 
Un  de  leurs  genres  (Ectatops)  a  conservé  la  structure  de  l'abdomen 
propre  au  groupe  en  question^  mais  c'est  le  seul  qui  soit  dans  ce  cas. 
Dans  tous  les  autres^  cette  partie  du  corps  a  tous  ses  segments  aplanis 
et  séparés  par  de  fines  sutures;  le  2*  est  plus  long  que  chacun  des 
deux  suivants  et  isolé  du  1*'  par  xme  suture  arquée.  Le  rostre  n'a  plus 
ici  cette  extrême  brièveté  qui  le  caractérise  chez  presque  tous  les 
Blosyrides;  il  est  toujours  plus  long  que  large  et,  sauf  chez  les  Egtà- 
Tops^  lisse  ou  simplement  sillonné  longitudinalement  sur  la  ligne 
médiane.  Pour  le  surplus^  le  groupe  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  du 
précédent.  Sur  les  six  genres  qui  le  composent^  im  seul  (Cneorhinus) 
est  représenté  en  Europe. 

I.  Les  troifi  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  égaux,  convexes,  séparés 

entre  eux  et  du  !«'  par  des  sutures  rcctilignes  et  profondes  :  ÉctcUops. 

II.  Abdomen  normal. 

a    Crochets  des  tarses  soudés. 

b    Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  :  MimatUtu. 

bb       —      beaucoup  plus  

Rostre  profondément  écbancréau  bout;  élytres  subglobuleuset  :  Met^ 
torus, 

—     faiblement  échancré  au  bout;  élytres  ovales  :  Cneorhimu,  • 

aa  Crochets  des  tarses  libres. 

Angle  terminal  externe  des  jambes  aotér.  dentiforme  :  Trigonaseuia* 

Dul  :  Symmathêtei. 

ECTATOPS. 
ScBOKiiB.  Mantis.  sec.  Curcul,,  p.  19. 

Tête  munie  d'un  court  sillon  entre  les  yeux  et^  au-dessus  de  chacun 
de  ces  derniers,  d'une  callosité  transversale  coupée  carrément  en  ar- 
rière ;  rostre  du  double  plus  long  que  large^  séparé  du  front  par  un 
sillon  transversal  très-marqué,  robuste,  parallèle,  plan  et  caréné  en 
dessus,  fortement  échancré  au  bout;  scrobes  obliques,  graduellement 
élargies  en  arrière.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax, assez  grêles  ;  scape  peu  à  peu  épaissi,  atteignant  le  bord  pos- 
térieur des  yeux;  funicule  à.  articles  i-2  allongés,  3-7  obconiques, 
décroissant  graduellement;  massue  médiocre,  ovalaire,  articulée.  — - 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  siUonné  sur  la  Ugno  médiane^ 
tronqué  à  ses  deux  extrémités,  avec  un  étroit  lobe  médian  à  sa  ba^. 
—  Ecusson  très-petit,  en  triangle  aigu.  —  Elytres  oblongo-ovales, 
convexes,  fortement  déclives  en  arrière,  largement  tronquées  à  leur 
base.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  en  massue;  jambes  arrondies, 
droites;  tarses  larges;  leur  A*  article  médiocre;  ses  crochets  soudés.  — 


M!Be  lirtMfoxale  large,  (piadrangulaire.  —  Les  trois  segments  imer- 
loédi&ires  rie  l'abdomen  convexes,  ^gaux,  si^parfs  entre  eux  et  du  1" 
fu  lies  sutures  reclilignes  el  profonde».  —  Corps  obi  on  go-ovale,  écail- 
l«az. 

Ce  s«t"6  'sit  le  passage  entre  les  Blosyrides  et  la  ^onpe  actuel.  Il 
sa  ntlacbe  au  premier,  non-seulement  par  ses  segments  abdomîuaui, 
nuix  taeote  par  ses  yeui  pourvus  d'une  orbite,  et  le  sillon  trBs-marqué 
qiil  sép&ro  son  rostre  du  front.  Toutefois,  la  forme  des  corbeilles  de 
tti  jambes  postérieures  constitue  un  ouractëre  plus  important  et  qui 
uige  qull  soit  placé  parmi  les  Caéorbinides.  L'espèce  unique  {cinera- 
MU  S^ifa.J  du  Cap  qui  le  composa  est  inédite.  Elle  est  de  taille  asseï 
piade.  d'un  gris  foncé  uniforme,  rugueuse  sur  ta  télé  ainsi  que  sur 
le  pntluiraz,  et  régulièrement  sittonaÉe  sur  les  élytres. 


KIHAULUS. 
ScHociu.  Manlit.  itc.  Curcul.,  p 


|nt«  t'appuyaot  au  repos  sur  les  honcbcs  antérieures;  rostre  très- 
W,  endueUement  rétréci  en  avant,  anguleux,  plan  en  dessus,  mé- 
NRBMOt  ^«htmcTè  au  bout;  scrobes  nettement  lîmitÉes,  arquées, 
riraut  au  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  è.  peine  aussi  lont'ues 
ijat  U  l£1e,  grËles;  scape  fortomeut  renflé  au  bout,  atteignant  les 
yeux;  tutiicule  &  articles  1  beaucoup  plus  ^and  et  plus  gros  que  les 
Rirants,  noueux  i.  sou  extrémité,  2  de  moitié  moins  long,  subcflin- 
dr^ue,  î-7  Irts-coupls  et  serrés;  massue  médiocre,  briÈvement  ova- 
liire,  artirulée.  —  Yeux  petits,  arrondis,  déprimés.  —  Prothorai 
tttrÀaifiu«Dt  court,  rétréci  et  largement  échancré  en  demi-cercle  en 
truii  oiTondi  sur  les  calés  el  aux  angles  postérieurs,  coupé  carrément 
àsiiâse. — lîljrtres  embrassant  trôs-foTtemenl  l'abdomen,  très-courtes, 
WOvexM,  i  peine  aussi  larges  que  le  prulhorax  el  tronquées  en  avant, 
IttgeauDl  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  robustes,  uii 
P*a  «omprimées  ainà  que  tes  jambes  ;  celles-ci  droites,  dilatées  au 
koiU;  kks  antérieures  terminées  en  dehors  par  une  dent  sailbnle  et 
nnnies  de  quelques  petites  dents  sur  leur  ironcatate;  tarses  longs  el 
grtiM,  i  peine  villcui  en  dessous,  &  articles  I  allongé,  3  faiblement 
éctuncR,  t  long,  ses  crochets  soudés.  —  Abdomen  normal.  —  Saillie 
iBiercoiale  large,  tronquée  eu  avant.  —  Corps  très-bnèrement  ova- 
iùn,  à  l^suments  solides. 

BDes  deta  espfeces  iuéditfs  {icstiulo,  vermcicolKs)  que  Scbœnherr 
kqnii  Mmne  rentrant  dans  te  genre,  la  première  seule  m'est  cou- 
lÉ.AnpfOmiorcoup-d'œil,  onla  prendrùt  ptulJt  pour  uo  SoîoOElf- 
i«!l  qtjff  prtur  on  CurcuIioDide.  L'enduit  terreux  dont  sont  recouverts 
\h  nt'mphires  que  j'ai  sous  tes  jeux,  ne  permet  pas  de  distinguer 
leur  couleur  qui  paraît  être  d'un  noir  sale;  leurs  téguments  semblent 
Coltoptira.    Tome  VI.  3 
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également  être  lisses.  Ces  insectes  sont  petits  et  originaires  de  Natal. 
La  structure  de  leurs  jambes  leur  donne  une  analogie  assez  prononcée 
avec  les  Dacttlotus  du  groupe  précédent^  et  Textrôme  brièveté  de 
leurs  antennes  leur  assigne  un  rang  à  part  dans  celui-ci. 

MESTORUS. 
ScHotKH.  Curcul.,  y,  p.  910. 

Rostre  de  la  longueur  de  la  tète,  assez  robuste^  parallèle^  anguleux^ 
très-plan  en  dessus^  fortement  et  triangulairement  écbancré  au  bout; 
scrobes  profondes^  assez  larges^  arquées  et  arrivant  au  niveau  du 
bord  inférieur  des  yeux.  — Antennes  médianes^  assez  longues^  grêles; 
scape  assez  robuste^  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le  bord  posté- 
rieur des  yeux  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés^  celui-ci 
le  plus  grand,  3-7  subégaux  ;  massue  assez  forte,  ovale^  acuminée^ 
articulée.  —  Yeux  médiocres^  peu  convexes^  brièvement  ovales^  obli- 
ques. —  Prothorax  aussi  long  que  large^  cylindrique^  légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés^  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  nul.  — 
Elytres  globoso-ovales^  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement 
échancrées  en  arc  à  leur  base^  avec  les  épaules  subrectilignes.  — 
Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  droites^  les  antérieures 
brièvement  mucronées  à  leur  extrémité  ;  tarses  médiocres^  étroits  et 
spongieux  en  dessous^  à  articles  1  plus  long  que  2,  grêle  à  sa  base  et 
arqué^  4  long  ;  crochets  soudés.  —  Abdomen  normal  ;  saillie  inter- 
coxale  médiocrement  large^  tronquée  en  avant.  —  Corps  densément 
écaiileux  et  hispide. 

La  seule  espèce  (adumbratus  Schh.]  du  genre  pourrait^  au  point  de 
vue  du  faciès,  se  définir  un  Cneorhinls  à  élytres  subglobuleuses  et  à 
prothorax  assez  allonge  ;  mais  son  rostre^  ses  antennes  et  ses  jambes 
antérieures  mucronées  au  bout^  la  distinguent  fortement  des  espèces 
de  ce  genre.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  le  Sciaphiïus  muricatus 
d'Europe,  et  d'un  gris  jaunâtre,  avec  les  deux  tiers  antérieurs  et  l'ex- 
trémité des  élytres,  d'un  brun  noirâtre.  Le  Mexique  est  sa  patrie. 

CNEORHINUS. 

ScBOENH.  CurciU.  Disp.  meth.,  p.  96  (1). 

Rostre  au  moins  aussi  long  que  la  tôte,  légèrement  penché,  paral- 
lèle ou  un  peu  atténué  en  avant,  épais,  anguleux,  plan,  et  en  général 
muni  d'une  fine  carène  longitudinale,  très-souvent  séparé  du  front 
par  un  sillon  trausversal,  plus  ou  moins  échaucré  et  cilié  au  bout; 

(1)  Syn.  Phu^opedon,  Stepbcos,  111.  of  Brit.  Eutom.  IV,  p.  123. 
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tcrobes  profondes^  arquées,  obliques^  un  peu  éraséei  en  arrière  et 
descendant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  mé- 
diocres^ assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  pret- 
qae  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  i-2  allongés,  ob- 
eoDiipics,  celui-ci  un  peu  plus  court,  3-7  obconiques  ou  subarrondîi, 
non  serrés;  massue  ovale,  acuminée  au  bout,  articulée.  —  Yeux  au 
plus  médiocres,  arrondis  ou  sxibovales,  médiocrement  saillants.  — 
Ecusson  très-petit,  parfois  nul.  —  Elytres  globoso-  ou  oblongo-ovales, 
pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  écbancrées  en  arc  à  leur  base,  aveo 
les  épaules  arrondies,  rarement  rectangulaires.  —  Pattes  médio- 
cres; cuisses  en  massue  allongée  ;  jambes  droites,  plus  ou  moins  éva- 
sées au  bout;  tarses  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  leur  4*  arti- 
cile assez  long;  crochets  soudés.  —  Abdomen  normal;  saillie  intef^ 
eoxale  large,  arrondie  ou  tronquée  en  avant.  —  Corps  brièvement 
ovalaire,  plus  rarement  oblongo-ovale,  écailleux. 

Ce  genre,  bien  connu,  comprend,  sauf  deux  espèces  qui  s'éloignent 
sensiblement  des  autres  et  qui  me  paraissent  ne  pas  pouvoir  y  rester  (i), 
des  insectes  de  taille  au  plus  moyenne,  revêtus  de  très-petites  écailles 
serrées,  ayant  souvent  en  même  temps  des  poils  fins  redressés,  et  dont 
les  élytres  sont  finement  et  très-régulièrement  sillonnées,  avec  les 
silloos  presque  imponctués  et  leurs  intervalles  très-plans.  Leur  livrée 
est  en  général  uniforme,  ijruDe,  grise  ou  blanchAtre,  rarement  verte 
ou  à  reflets  métalliques,  lis  sont  répandus  dans  la  plus  grande  partie 
de  1  ancien  continent,  depuis  l'Afrique  australe  jusqu'en  Sibérie.  Les 
espèces  européennes  fréquentent  de  préférence  les  endroits  sablonneux 
et  se  trouvent  sur  le  sol  ou  sur  les  plantes  basses  et  les  arbrisseaux  (2). 

(1)  J'entends  parler  des  C.  prodiguus  et  ludificator  d'Espngnc  et  d'Algérie. 
Ce»  deni  insectes  difTèrcut  des  autres  espèces  du  genre  par  leurs  «egments  ab- 
dominaux pareils  à  ceux  des  Blosyrides,  leur  rostre  séparé  du  front  par  un 
sillon  trèt-marqué,  la  sculpture  de  leurs  téguments,  enfîu  leur  testitnre,  qui 
se  compose  d'écaillés  beaucoup  plus  grandes  que  celles  des  vrais  CrtEoiiuiifcs. 
Us  me  paraissent  devoir  former  un  genre  distinct,  voisin  des  Ëiîtatops. 

(2)  kù\  IS  esp.  décrites  iwr  Schœnlierr  (Curcul.  1,  p.  r>'25,  et  V,  p.  8r»0),  .-y.  : 
C.laferalix,  Graells^Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1851,  p.  2t,  pi.  1,  f.  6;  Esiairne. — 
dispar ,  gypsiventer^  Graells,  Mem.  d.  l.  Commis,  d.  Ma^Ki  seol.  d.  K^pan. 
An  I80,  p.  78,  pi.  4,  f.  8-10;  miJme  pxiys.  —  meridionalis ,  Jarqud.-DuT. 
Gen.  d.  Col.  d'Europ.  C;irrnl.  p.  14;  France  mér.  — foisulatus^  Mutsch.  in 
Schrenck,  Rtûse  im  Amur-Lmde,  11,  2,  p.  108;  Sibérie  or.  .    -   . 

L«ê  Cneorhinus  pirlus,  Uturatus,  ohtairus,  du  Cachemire,  décrits  par 
MM.  KoîLir  et  L.  Rcdtenbnclicr  (in  HufTtls  Kasclimir,  IV,  2,  p.  r»40),  n'appar- 
tiennent certainement  |>aM  au  genre.  D'après  la  ligure  qu'ils  donnent  du  pre- 
mier (pl.  XXXVl  ;  il  y  a  transposition  de  chiffre  dans  cette  ligure  ;  elle  doit 
porter  le  n»  2,  au  lieu  du  n""  3)  et  ce  qu'ils  divent  des  dont  autres  dans  leur 
teite,  ce  sont  très-probablement  des  Piazomias. 
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Rostre  un  (nnt  soit  peu  plus  long  el  plus  êlto'ii  (juq  la  16te,  séparé 
d'aile  par  un  fin  sillon  anguleux,  roëdlocrctncnt  robuste,  suliarrondï 
aux  angles,  plan  et  Qnement  canaltculi.^  en  dessus,  tronqué  au  bout; 
sorobcs  ptofoades,  arqudes  et  atteignaat  presque  le  bord  inférieur  des 
yeux.  — Antennes  antérieures,  médiocres,  assez  rohuslos,  faispîdes; 
scape  grossissant  peu  A  peu,  dépassant  le  bord  postérieur  des  yeux;  funi- 
OUlo  h  articles  1-2  obconii^es,  allongés,  subégaux,  3-7  de  mt'ime  forme, 
courts,  grossissant  peu  à  peu  ;  massue  assez  grosse,  ovale,  obtuse  au 
Iwut,  arlloulée.  —  Yeux  médiocres,  brièvement  ovales,  assez  sail- 
lant», obliques.  —  Prolliorai  subtransreisal ,  régulièrement  arrondi 
BUT  les  cûlés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  Irès-pelil,  eu 
triangle  recliligne  aigu,  —  Elytres  convexes,  ovales,  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  et  échancrécs  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épauleg 
arrondies.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  fortement  en  massue;  jnmbes 
droites;  les  quatre  antérieures  légèrement  renflées  dans  leiu'  milieu; 
les  antérieures  transversal emenl  dilatées  au  bout,  avec  leur  angle  ex- 
terne plus  saillant  que  l'interne;  les  postérieures  prolongées  ea  de- 
dans et  obliquement  tronquées  eo  debors  ;  tarses  médiocres,  A  arti> 
etee  1-2  étroits,  renflés  au  bout,  vUleux  partout,  3  beaucoup  plus 
large,  spongieux  en  dessous,  4  assez  long;  otochets  libres.  —  Abdo- 
men normal;  saillie  intercoxalo  trës^arge,  légèrement  arrondie  en 
arant.  —  Corps  ovale,  écailleux  ol  hérissé  de  longs  poil». 

Genre  ti'èS'impaifaitDment  caractérisé  par  M.  Dé  Hotschoulsltj*  (t) 
el  fondé  sur  un  insecte  de  la  Califoruio  qu'il  nomme  T.  pih$a.  Au 
premier  coup-d'ceil,  il  ressemble,  à  s'y  méprendre,  au  Sirophosi 
hispidia  d'Europe  pour  la  taille,  la  forme  générale,  la  vesiituro 
livrée  ;  les  écailles  dont  il  est  revêtu  sont  seulement  plus  grandes 
celle»  des  Stbuphosojius  el  ressembleutà  celles  des  Thtijlcites. 
genre  se  distingue  essentiel  lemest  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  la 
structure  de  ses  pattes.  Son  écusson  n'est  pds  plus  grand  que  celui  da 
quelques  Cneobhikus  et  ne  méritait  pas  que  le  nom  du  genre  lui  flkt 
emprunté. 

(1)  Cb  qu'il  «Q  dit  ae  borne  i  ce  p«u  <Ie  mots  ;  «  Genre  nauTeaa  appurlenanl 
h  la  tritra  des  Paeh;rh}Dchldca,  •!  (|U1  so  diiUugiic  [ur  un  Acunon  Irlmieulnlre, 
une  trompe  ctrrée,  tc<  yciu  ronds,  cannift,  un  corps  othIh,  triiutcig,  eov 
ferl  d'éculll»  gcisitrus  tl  partemA  il«  lonp*  poili  tpan.  s  Je  duli  la  o 

1  l'omltit  Js  M.  1,  L,  Le  Conte,  qui  m'en  i  cniui^  dttn 
eiomplalrei.  Un  truliltme  a"*  «té  «iiiimuni>|u0  par  K,  J.  Tttomfoii,  qui  h 
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8Y1UUTUETES. 
ManHs.  sec.  Cureuê.,  p.  31. 

Rostre  penché^  épais^  aussi  large  à  sa  base  et  plus  court  q[ue  la  tèta^ 
coDGÎQïme,  plan  en  dessus  et  parcouru  par  un  sillon  abrégé  en  avan^ 
prolongé  en  arrière  sur  le  front,  k  peine  écbancré  h.  son  extrémité; 
snobes  assez  profondes,  étroites,  flexueuses  et  infra^oculaires.  —  An- 
tennes snbterminales,  assez  longues  et  grêles  ;  scape  renflé  au  bout» 
dépassant  un  peu  le  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  i  articles  i-2 
aSongéSy  celui-l&  plus  gros,  obconique,  celui-ci  cylindrique,  plus  longp 
3-7  courts,  obconiq[ues  ;  massue  ovalaire,  articulée.  —  Yeux  médio» 
créa,  avales,  longitudinaux,  assez  saillants.  —  Protborax  aussi  long 
qne  large,  cylindrique,  régulièrement  arrondi  sur  les  c^tés,  tronqofi 
en  arant  et  à  sa  basia,  celle-ci  rebordée.  —  Ecuison  petit,  en  triangle 
emriljgne.  —  Elytres  assez  convexes,  régulièrement  oblongo-ovalei^ 
pis  pfais  larges  que  le  prothorax  et  largement  échancrées  en  arc  à  leur 
baie.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  les  antérieures,  les  intermé-* 
dSaSres  plus  courtes  que  les  autres  ;  cuisses  antérieures  et  postérieurei 
renflées  dans  leur  milieu  ;  les  quatre  jambes  antérieures  un  peu  ar- 
quées au  bout  ;  ks  antérieures  denticulées  en  dedans  ;  les  postérieurei 
transversalement  dilatées  à  leur  extrémité;  tarses  assez  longs,  médio- 
crement larges,  spongieux  en  dessous;  leur  4*  article  médiocre,  ainsi 
que  ses  crochets;  ceux-ci  libres.  —  2*  segment  abdominal  beaucoup 
phis  grand  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée;  sail- 
lie intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblong,  den- 
sément  écailleux. 

L'espèce  inédite  {KoUari  Schh.  )  qui  forme  le  type  du  genre  a, 
eomme  le  dit  Schœnberr,  quelques  rapports  de  forme  avec  les  Piazo- 
Mus,  mais,  par  son  fades,  elle  se  rapproche  encore  davantage  des 
PAinx>PLAXES^  genre  voisin  des  Naitactls,  et  c'est  près  de  ces  derniers 
qu'elle  devrait  être  placée  si  les  corbeilles  de  ses  jambes  postérieures 
n'étaient  pas  fortement  caverneuses.  Elle  est  de  taille  moyenne,  ru* 

Eeuse  sur  le  prothorax,  striée  sur  les  élytres,  et  d'un  brun  sale,  avec 
bords  latéraux  de  ces  deux  parties  et  le  dessous  du  corps  d'ua 
janoe  terreux  clair.  Le  Brésil  est  sa  patrie. 

Rostre  médiocre,  tantôt  aussi  large,  tantôt  sensiblement  plus  étroit 
que  U  tète,  plus  ou  moins  arrondi  aux  angles,  très-rarement  sépaii 
dii  front  par  un  sillon  transversal.  —  Antennes  médiocres,  leur  scapt 
atteignant  trè»-rariBient  (Catoftks)  le  prothorax.  —  Celui-ci  sans  vî* 
brisses.  —  Ecusson  distinct  chez  la  plupart.  —  Elytres  pas  plus  larges 
que  le  protborax  et  échancrées  ou  tronquées  à  leur  base;  leurs  épau* 


les  nulles  ou  arrondies.  —  Uancbcs  antérioures  contiguSs,  les  iiiter> 
mêdioires  faiblement  séparées;  jambes  antérieures  parfois  briève- 
meiit  mucron^es  au  bout  ;  les  corbeilles  des  postérieures  caverneuses. 
—  Abdomen  normal  (tj.  —  Mélastemum  Irës-court.  — Corps  aptËre. 
A  l'exception  d'im  seul  (Himsies)  que  Scbœnberr  ar^l  placé  panni 
ses  Bracbf  dérides,  tous  les  genres  do  ce  groupe  sont  empruntés  à  ses 
Oéonîdes.  Il  est  si  voiân  du  précédent  qu'il  ne  devrait  pas,  à  la  ri- 
gueur, en  être  séparé  [2).  Les  différences  qui  l'en  distinguent  ne  sont, 
L  en  effet,  pas  plus  fortes  que  celles  qui  eiistent  entre  les  genres  des 
^  Brachydérides  vrais  qui  suivent.  On  voit,  par  la  formule  qui  précède, 
■  qu'elles  portent  exclusivement  sur  le  rostre  un  peu  autrement  fait  et 
F  ]&  présence  plus  constante  de  l'ôcusson,  mais  que,  pour  le  surplus,  il 
a  aucune  différence  essentielle  entre  lesdeui  groupes.  J'ajouterai 
cependant  qu'en  général,  dans  celui-ci,  les  corbeilles  des  jambes  pos- 
térieures sont  moins  fortement  caverneuses.  La  livrée  modesle  de  ces 
insectes  et  leurs  habitudes  épigées  acbèvent  do  prouver  que  leur 
place  est  i.  cAté  des  Cnéorhinides.  Sur  les  sii  genres  qu'ils  cânsti- 
taent,  deux  (Liopukbus,  Bartnoius)  ont  dos  représentants  en  F 
I  Tope. 
1.   1"  Article  du  lUnlEiile  des  anteanet  uotablemeDl  plue  bog  qus  le  1*. 
a    Uroclietides  tartes  libr«i. 

ScapB  dci  anlGDaes  dépaiuut  le«  jeui  ta  arrltra  :  Catoptea. 


a  Orofhel  des  lancs  unique  :  thttroschoinvi. 

art.  du  fuukule  tin  antenofs  pu  plu*  loag,  parrols  plus 

CrocbeU  dei  tartes  loudés. 

Itoslre  laerme  au  boul  :  LiophUrui. 

—     biJenlé      —        Calapiamii. 

b  Croclicis  doi  \met  libres  :  Barynolits. 


e2«. 
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(1)  Le  smre  Hetcrdechoinu»  fliit  eiïepllDn  h  cil  ^enrd;  les  Iroit  ipgmmtl 
InUniiédlalres  de  I'oIkIodicd  aani  ègiui  cbBi  lui  et  i^parâs  p.ir  dti  Euturet 
reetllignc*  ;  malt  cm  segmeul»  mdI  plsoi  et  Icurt  «itiirui  tret-flnu,  eamme  de 
uulume.  Ce  genre  «Et  tgalemenl  le  seul  ijul  *ait  compltlemcDl  [iriit  d'CcuuOD. 

(1}  J'j  là  comprl»  longtemps  les  STiTm-iBONOTcs,  le*  GtanoMUS  et  lei  En- 
ccHDs.  Uni*  leur  roitre  prËieote  de  cluque  cAlé,  eo  btuiI  dei  jcui,  un  sillon 
ou  une  dépriuloB  qui  est  caraet^rlitique  de*  GËonomldD*.  Dèt-lon,  c'e*l  prti 
de  ce)  dcrnieri  quB]'Bl  cru  dAlioitliemenl  devoir  f^accr  ce*  lotectt'i,  bien  que 
leurs  élïtre*  ne  débord«nt  nnlleaieat  le  protliorai  et  ne  lolent  pu  du  toat  an- 
«UMi  aux  6paulet.  Ce  totil  des  partlcuUriUi  ausii  iiuignlBanlei  quv  cellM- 
oljiin  tplhirvticc,  qu;  ditertnincut  louiout  la  place  que  kl  georci  de  la  t*a"'' 
dolTont  occuper. 
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CATOPTES. 
Saom.  CStreul.,  W,  2,  p.  243. 

Rostre  à  peine  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tète,  médiocrement 
robuste,  faiblement  élargi  en  avant,  arrondi  aux  angles,  plan  en  de»» 
sas,  terminé  par  une  plaque  triangulaire  lisse  et  tronqué  au  bout; 
scrobes  assez  larges  et  assez  profondes  en  avant,  flezueuses,  superfi- 
cielles en  arrière  et  atteignant  presque  les  yeuz.  —  Ceux-ci  médio- 
cres, peu  saillants,  ovales  et  longitudinauz.  —  Antennes  antérieures^ 
assez  longues,  peu  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant 
pKsque  le  prothoraz  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  i  plus  grand 
que  les  suivants,  2-7  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu  ;  massue 
oblongo-ovale,  aeuminée,  articulée.  —  Prothorax  subtransversal,  cy- 
lii^Lnque,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  petit,  quadran- 
gulaire.  —  Elytres  assez  convexes,  ovales,  un  peu  comprimées  et  acu- 
minées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées 
en  aie  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  peu 
robustes  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées  et 
brièvement  mucronées  au  bout  ;  tarses  médiocres,  ciliés,  spongieux 
en  dessous,  à  articles  3  notablement  plus  large  que  i-2,  4  médiocre 
ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  libres.  —  Saillie  intercoxale  large, 
tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale,  densément  écailleux  et  hispide. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  [obliquesignatus  Schh.)  de  la 
Nouvelle-Zélande,  ressemblant  beaucoup  aux  âiophus,  de  taille  mé- 
diocre, d'un  brun  clair  avec  une  bande  oblique  jaunâtre  sur  chaque 
élytre,  située  au  sommet  de  la  déclivité  de  ces  organes  et  rejoignant 
presque  sa  correspondante.  Schœnherr  a  omis  de  parler  du  court  épe- 
ron qui  termine  ses  jambes  antérieures. 

MIMETES. 
ScBOEKH.  Mantis.  sec,  Curcul.,  p.  23. 

Rostre  penché,  aussi  long  et  un  tant  soit  peu  plus  étroit  que  la  tête, 
séparé  du  front  par  un  sillon  arqué,  parallèle,  aussi  épais  que  large, 
émoussé  aux  angles^  plan  en  dessus  et  faiblement  échancré  au  bout  ; 
scrobes  assez  profondes,  brusquement  arquées,  un  peu  évasées  infé- 
rieurement,  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Anten- 
nes médiocres,  assez  robustes  ;  scape  renflé  au  bout,  empiétant  un  peu 
sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1-2  un  peu  allongés,  obconiques, 
celui-là  plus  gros  et  plus  long,  3-7  courts,  obconiques,  égaux  ;  massue 
ovalaire,  aeuminée,  articulée.  —  Yeux  petits,  arrondis,  légèrement 
saillants.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  cylindrique,  à  peine  ar- 
rondi sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  distinct, 
médiocre,  triangulaire.  —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  prothoraz  et 


I 


lugement  éctiaâcrfes  ft  leur  base,  svec  les  épaules  arrondies,  té{ 

lement  oblongo-ovales,  un  peu  acuminées  en  arrière.  —  Pâlies  mé- 
diocres ;  cuisses  eu  massue  ;  jambes  droites  ;  taises  médiocres,  assez 
étroits,  à  articles  1-2  pas  plus  longs  que  larges,  4  médiocre  ;  crochets 
petits,  libres.  —  Saillie  intercoxale  luge,  arrondie  en  avant.  —  Corps 
oblougo-ovale,  écailleui  et  liispide. 

L'espèce  inMite  {setulosus  Schh.)  sur  laquelle  Schœnbcrr  a  fondé 
ee  genre,  est  originaire  de  la  Calirornie,  petite  et  revêtue  d'une  livrée 
uniforme  grisAtre  et  variée  de  cuivreux  et  de  blanchAlre  ;  ses  étytres 
toat  trls-fiaemenl  striées,  â  peine  ponctuées  dons  les  stries,  cl  les  poils 
Mdi«ssés  qu'elles  présentent  forment  des  rangées  régulières  sur  les  " 
twvalles  entre  celles-ci.  Cet  insecte  ressembla  beaucoup  auSeiopf 
murica/ut  d'Europe,  mais  il  est  près  de  moitié  plus  petit  et  un 
plus  étttiit. 

HETCROSCHOL'iL'S. 
SUQBNH.  Uattit.  ite.  CvrciU.,  p.  12. 

Rostre  vertical,  i  peine  plus  long  et  notablement  plus  étroit  que- 
tête,  peu  robuste,  parallèle,  subatrondi  aux  angles,  plan  en  dessus 
scrob^s  asseï  protondes,  linéaires,  aboutissant  au  niveau  inférieur 
des  yeux  sans  les  loucher.  —  Antennes  médianes,  courtes,  grêles  ; 
scBpe  épaissi  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  les  yeux  ;  funicule  â  artir 
des  I  allongé,  obconique,  gros,  2  très-court,  obconique,  3-T  transver- 
UQX,  tris-serrés;  massue  brièvement  ovale,  aciuninée,  articulée.  — 
Teux  médiocres,  arrondis,  peu  convexes.  —  Prothorax  fortement 
tpansversol,  cylindrique,  arrondi  miles  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  «a 
avant.  —  EousBon  nul,  —  El ïtpas  convexes,  très-régulièrement  orales, 
pas  plus  laides  que  le  prothorax  et  échoncrées  en  arc  &  leur  base, 
avec  leurs  épaules  subrectangulaires.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches 
intermédiaires  subcontiguës;  cuisses  en  massue;  jambes  droites  ;  tar- 
ses médiocres,  spongieux  en  dessous,  à  articles  <-S  étroits,  4  g'rèle, 
muni  d'un  soûl  crochet.  —  2'  segment  abdominal  i  peine  plus  long 
que  chacun  des  deux  suivante,  séparé  du  1"  par  une  suture  droite; 
tsillie  inlercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Co^  oblongo- 
ovBle,  écailleox. 

Comme  le  précédent,  ce  genre  a  été  établi  sur  une  espèce  inédit* 
que  Schœnberr  nomme  albovariu»  et  qui  est  originaire  de  Natal.  C'eil 
un  des  plus  petits  Cuiculionides  counus,  sa  taiUo  ailoignant  h  peiu» 
deux  millimètres  [non  compris  le  rostre),  mdis  qui,  dn  resiu,  rewenir 
ble  beaucoup  &  un  Stkopbosouus.  U  est  d'un  gris  bUnchAtrc,  JtTtc 
trois  larges  bandes  protboiaciquec  et  le  disque  des  élytres  d'un  briiB 
jaunâtre  à  reQel  métallique.  De  laus  les  ttaryootid^  c'est  celui  i[ui 
a  le  rostre  le  plus  allongé.  Je  signalerai  eneure  parmi  les  caractère* 
escBpliomieli  qu'il  présente,  la  presque  couliguilé  des  hanches  iiil«^ 
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Biédiaiies,  la  Imôveté  zelalive  du  second  sagmdot  abdominal  et  la 
denôer  article  de  ses  tarses  muni  d'mi  seul  crochet. 

UOPHLOEUS. 
GiMUB^  Int.  Spee.  nov.,  p.  341  (1). 

Rostre  à  peine  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit  que  la  tète, 
asKz  robuste^  arrondi  aux  angles^  un  peu  convexe  et  finement  caréné 
en  dessus^  un  peu  élargi^  légèrement  déclive^  tronqué  et  cilié  au  bout| 
soobes  superficielles  ou  médiocrement  profondes,  assez  larges,  ar» 
qpées  ou  un  peu  flexueuses,  s'arrétant  loin  des  yeux.  —  Antennof 
mtêheures,  assex  longues^  peu  robustes;  scape  renûé  au  bout^  dépas* 
f9tfL\e  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  i-2  allongés,  où 
(oniqoeSf  égaaXj3-7  beaucoup  plus  courts,  de  même  forme,  décroi»» 
tant  giadudlement;  massue  asseï  forte,  oblongo-ovale,  acuminée^ 
airticulée.  -^  Yeux  petits,  un  peu  couTexes,  oblongo-ovales  et  oblique». 
— !  Prothoraz  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  et 
tronqué  en  avant  et  &  sa  base.  —  Ecusson  bien  distinct,  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  très-convexes,  brièvement  ovales,  plus  largef 
gue  le  protborax  et  écbancrées  en  arc  à  leur  base^  avec  les  (épaules 
très-obtusément  anguleuses  ou  arrondies,  brièvement  acumlnces  en 
arrière.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  en  massue  allongée,  munies 
^  dessous  d'uue  petite  dent  parfois  obsolète  ;  jambes  droites,  dilatéei 
au  bout;  tarses  assez  longs  et  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  4 
4*  article  médiocre  ;  crochets  petits,  soudés  à  leur  base.  —  Saillie  io- 
teieoxale  médiocrement  large,  anguleuse  en  avant.  —  Corps  ovalat 
très-finement  écailleiix. 

Ce  genre,  bien  connu,  comprend  en  ce  moment  une  quinzaine  d'es- 
pèces de  tsille  moyenne,  ou  un  peu  au-dessous,  et  pour  la  plupart  di^ 
fidles  &  distinguer  les  unes  des  autres,  par  suite  de  l'homogénéité  de 
leurs  formes^  de  leur  li\Tée  et  de  leur  sculpture.  La  seconde  est  ordiv 
nairement  de  couleur  cendrée  ou  brune,  brillant  souvent  de  refleti 
jnétalliques  cuivreux,  et  est,  en  général,  tessellée  sur  les  élytrcs.  Ces 
dernières  sont  finement  striées  ou  ponctuées  en  stries  peu  apparentes. 
L'Europe,  l'Asie  et  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique  sont  jusqu'ici  les  ^ 
seules  parties  du  globe  où  l'on  ait  trouvé  de  ces  insectes  (2).  Deux* 

(1)  Syn.  LwionuMVS,  Steph.  111.  of  BrïL  Entom.  IV,  p.  112.  —  Gastrodus 
(Megerie),  Dej.  CaC  éd.  1,  p.  90. 

(2)  Aai  10  espèces  que  menUonoe  SclMBoberr  (Curcul.  II,  p.  302^  et  VI,  2, 
p.  237),  «j.  :  L.  aquiigran$n$is,  Fcprster,  Verbaodl.  d.  Vereio.  d.  Preuisitch. 
Rbi^it.  Tin,  p.  26;  Aii-la-Chapelle.  —  Bruckii,  Bach,  Ka^ferbiin.  d.  Nord.- 
«.-BtteUeotaebl.  II,  p.  236  ;  Prorinces  rhénaoes.  —  ovipennù,  L.  Fairm.  Aon. 
d.  1.  9oe.  evtoB.  1858,  p.  878;  France  (Grande-Chartreuse). —  q^antscms, 
L.  Falrm.  U>id.  1859,  p.  57;  France  (Mont-Dore).  —  inquinatut,  Mannerii. 
Ml.  Mmo.  tm»  h  P-  351;  HaSitUia. 
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d'entre  eux  {nubiha,  puivenûentus)  so^it  communes  dans  la  première 
de  ces  régions. 

CATAPIONDS. 

ScHQKMH.  Curcttl.,  VI^  2,  p.  245. 

Rostre  penché^  un  peu  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit  que  la 
téte^  médiocrement  robuste^  légèrement  arqué,  un  peu  élargi  en  avantj 
arrondi  aux  angles,  plan  en  dessus  et  parcouru  par  un  sillon  remon- 
tant sur  le  front,  muni  au  bout  d'une  plaque  lisse  triangulaire,  et 
assez  fortement  échancré  ;  les  bords  de  l'échancrure  saillants  et  denti- 
formes  ;  scrobes  larges^  flexueuses,  médiocrement  profondes  et  n'at- 
teignant pas  les  yeux.  —  Ceux-ci  assez  gros^  subarrondis,  un  peu 
Baillants.  —  Antennes  antérieures,  assez  longues  et  assez  robustes; 
scape  im  peu  arqué,  peu  à  peu  épaissi  au  bout,  empiétant  sur  let 
yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  égaux,  3-7  plus 
courts,  subégaux;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Pro- 
thorax subtransversal,  peu  convexe^  arrondi  dans  son  milieu  sur  les 
côtés,  tronqué  en  avant,  largement  et  faiblement  lobé  à  sa  base.  — 
Ecusson  assez  grand,  triangulaire.  —  Elytres  assez  convexes,  ovales^ 
obtusément  acuminées  en  arrière,  largement  échancrées  et  pas  pluB 
larges  que  le  prothorax  en  avant.  —  Pattes  assez  longues,  peu  ro- 
bustes ;  cuisses  graduellement  en  massue;  jambes  antérieures  un  peu 
arquées,  toutes  brièvement  mucronées  au  bout;  corbeilles  à  peine 
caverneuses;  tarses  médiocres,  spongietix  en  dessous,  à  articles 
3  notablement  plus  large  que  1-2,  4  long;  crochets  petits,  soudés.  — 
Saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale, 
écailleux. 

L'unique  espèce  (6ast7tcttô  Schh.)  du  genre  est  un  insecte  du  nord 
de  l'Hindostan,  de  la  taille  des  Bartnotus,  et  leur  ressemblant  asses 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale  ;  il  est  en  entier  revêtu  de  très- 
petites  écailles  d'un  vert  doré  à  reflets  cuivreux.  Sa  sculpture,  sur  les, 
élytres,  consiste  en  rangées  peu  régulières  et  eflFacées  en  arrière  de 
points  enfoncés  assez  gros,  superficiels,  dissemblables  et  inégalement 
espacés.  Les  deux  dents  qui  terminent  son  rostre  constituent  son  ca- 
ractère générique  le  plus  apparent. 

BARYNOTUS. 
Germar,  Ins.  Spec.  nov,,  p.  337  (1). 

Rostre  fléchi,  sensiblement  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tête^ 
subparallèle,  assez  épais,  subarrondi  aux  angles,  plan  ou  légèrement 
convexe  et  souvent  sillonné  longitudinalement  en  dessus,  plus  ou 
moins  échancré  et  cihé  au  bout;  scrobes  profondes,  arquées  ou 

(1)  Syn.  MiRiOROs  (Megerle),  Steph.  lU.  of  Brit.  eDlom.  lY,  p.  110. 
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flomeiisesy  atteignant  en  général  les  yeux.  —  Ceux-ci  assez  grands, 
brièvement  ovales^  obliques  ou  longitudinaux. — Antennes  antérieures, 
médiocres,  assez  robustes  ;  scape  graduellement  épaissi  au  bout,  attei- 
gnant le  milieu  des  yeux  ;  funicule  à  articles  i-2  obconiques,  allongés, 
^gnix^  3-4  de  même  forme,  plus  courts,  5-7  subarrondis;  massue 
oblongo-oTale,  articulée.  —  Protborax  transversal,  un  peu  déprimé  en 
dessus,  arrondi  sur  les  côtés  et  parfois  en  arrière,  en  général  tronqué  à 
ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  tantôt  bien  distinct  et  triangulaire, 
tantôt  presque  nul.  —  Elytres  ovales,  plus  ou  moins  convexes,  légère- 
ment atténuées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  protliorax  et  lé- 
gèrement écbancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  rectangulaires  et 
obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  antérieures 
légèrement  arquées,  les  autres  dilatées,  toutes  brièvement  mucronées 
an  bout;  corbeilles  grandes,  triangulaires,  peu  caverneuses;  tarses 
médiocres,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  leur  4*  article  assez 
kog,  ainsi  que  ses  crocbets  ;  ceux-ci  libres.  —  Saillie  intercoxale  mé- 
fioerement  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale,  revêtu  de  fines 
écttUes. 

Insectes  de  taille  moyenne,  n'ayant  pour  la  plupart  rien  de  remar- 
quable, leur  livrée  étant  d'un  gris  uniforme  ou  marbrée  de  cette 
couleur,  de  brun  et  de  ferrugineux;  quelques-uns  seulement  (Scheen" 
hari,  viridanus,  aurofntbilus)  sont  ornés  de  nuances  métalliques. 
Presque  tous  élément  n'offrent  pour  toute  sculpture  que  de  très- 
fines  rugosités,  et  des  stries  à  peine  distinctes  à  l'œil  nu  sur  les  élytres. 
Le  genre  est  propre  à  l'ancien  continent  et  se  compose  d'une  dizaine 
d'espèces  (!].  L'une  d'elles  {obscurus),  qui  en  forme  le  type,  est  com- 
mune dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Gmoura  IV.    Braohydéridet  wrmM§. 

Rostre  court,  au  plus  médiocre  (Stenothebium  excepté),  tantôt 
presque  aussi  large,  tantôt  plus  étroit  que  la  tête,  parallèle  ou  cunéi- 
forme, assez  rarement  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal.  — 
Antennes  de  longueur  variable  ;  leur  scape  dépassant  le  plus  souvent 
le  bord  postérieur  des  yeux.  —  l^othorax  sans  vibrisses.  —  Ecusson 
nul  ou  peu  distinct  chez  presque  tous  (2).  —  Elytres  pas  plus  larges 
que  le  protborax  et  écbancrées  ou  tronquées  à  leur  base  ;  leurs  épaules 
nulles  ou  arrondies.  —  Hanches  antérieures  contigu(;s,  les  intermé- 

(1)  Aai  hoit  décrites  par  Schœohorr  (Corcal.  U,  p.  307,  et  VI,  2,  p.  248), 
^.  :  B.  viridanus,  auronubilus,  L.  Fairm.  Aon.  d.  I  Soc.  cntom.  1856,  p.  538; 
^réoées.  —  iUasirostris,  L.  Fainn.  ibid.  1859,  p.  58;  Pyrénéei  or. 

(2)  Parmi  les  nombreux  genres  qui  composent  le  groupe,  il  n'en  est  qu'un 
laal  (EciTMETOPCs)  chez  lequel  Técusson  soit  bien  dételoppé;  celui  des  Baut- 
RiTBxs  est  également  assez  disUnct.  Il  ne  sera  pas  queslion  de  cet  organe  dans 
les  (bncnles  des  antres  genres. 


diaires  faiblement  sépariSes;  corbeilles  des  jambes  postt^neum  «O* 
vertes  i  crochets  des  tarses  en  général  soudas.  —  Abdooieo  normal. 
—  Hélaslemum  court  ohai  presque  loua,  —  Corps  raremenl  allonge, 
aptère. 

Ces  iDsecl«3  se  distinguent  cssenlieltement  dfis  deux  groupes  i^ul 
précÈdeat,  par  les  corbeilles  do  leurs  jambes  postérieures  qui  sont 
ouTerles.  Quant  aui  Blosytides  et  aux  Naupactides,  qui  les  ont  ausd 
faites  de  même,  leurs  segments  abdominaux,  de  longueur  relative  nor- 
male, les  séparent  des  premiers;  ils  sont  beaucoup  plus  voisins  dea 
seconds  et  n'eu  di&Srent  que  par  kurs  élytres  ne  débordant  pas  la 
prolhorax  &  leur  base,  ce  qui  leur  donne  un  facics  autre,  et  par  quel- 
ques parlicularilés  seuondairGs  sujettes  â  des  exceptions. 

Le  groupe  est  riche  en  espèces  et,  au  premier  coup-d'œil,  panJt 
Buscepliblo  d'êlre  sous-divisé.  Les  antennes,  notamment,  présentenl  de 
grandes  différences  :  très-courtes  dans  certains  genres  (par  ei.  jEdo* 
FBRonus,  PnoicTEs),  elles  deviennent  Buccessivement  très-longues  chei 
quelques  autres  {par  ex.  Mitophohus,  Tautcerus);  mais  tous  les  pas- 
sages existent  entre  ces  formes  extrêmes.  Les  scrobea  rostrales  égale- 
ment se  modifleni  parfois  [Hiiofhodl's,  Tantcbrus,  Bahtpeithes)  assez 
pour  donner  lieu  à  quelque  incertitude  sur  la  forme  réelle  de  ces 
sillons.  Le  mélastemum  s'allonge  sensiblement  chez  quelques  Bra- 
CBTDEKES  et  los  Ste^iothehiuii.  Enfin,  dans  ce  dernier  genre,  le  rostre 
acquiert  une  longueur  et  une  forme  inaccoutumées.  Sans  méconnaître 
la  valeur  de  ces  modifications,  elles  ne  m'ont  paru  ni  asseï  Irancbéei 
ni  assez  importantes  pour  les  faire  servir  de  bases  à  des  groupes  par- 
ticuliers. 

Les  Bracbfdérides  vrais  sont  mieux  représentés  en  Europe  que  les 
groupes  précédents;  elle  possède  huit  des  19  genres  qui  suiTent. 

I.    niMtr«  aa  plus  de  la  longueur  di 

A   Scapc  dtt  antconei  altdgDaat  au  maximum  le  bord  postérieur  de;  Jtai 
a    Croelieli  dei  lariiei  llbrci. 

Scrobei  roslralei  Ibrlemenl  dtasAci,  ca  IrUuglc  curvitl^t  : 
mttapu). 

Ilnéntret  ;  Proiaylna. 

(ta  CrecbeU  des  Ion»  loudt*. 

Rotltc  court,  cuDtlform?  :  jedophronui. 
—     médiocre,  piralUlc  :  Froîclts. 
B   Stape  dci  antenoM  dtpuMut  le  bord  poit^leur  de*  jcai  ()],  »mplltant 
touvegt  sur  U  prothgru  )  cruclujU  Jï*  [«net  «oud in  (Uaeivsli/tuf  ex- 
ce  |i  16). 

e    Scape  lr^*-robuste  ot  dâpiimé  ;  Plalj/copti. 
ce     —    grile,  gtiMtiiMBl  peu  ii  peu, 

(l)  Sauf  cliei  UD  Irts-petit  nombre  du  Stii 


que  les 
M, 

I 


UUCHTOÉBIDIt. 

i  Teox  pttil^  très-tiDlsnU  et  coniqnet  :  S&ophosoami. 

dd   ^    àè  gnmtnr  Taiiable,  peu  oa  médiocremeDt  laillaoU. 

ff  Fnakylt  aaleaBAfar»  à  article  %  aa  plus  égal  à  i,  foaveDt  plss  ceirt 

f  Serobet  roalrakf  BoruMUoi. 

g  GradMtt  des  lartei  iMdét. 

k  Yens  ialéiim. 

<  Koitre  pm(|iie  ao«l  large  qne  la  tète,  aogtile«i. 

k  FukAanteamiIre  à  article  1  plnt  long  et  plus  gros  qœ  2. 

Aataonet  médioeremeat  robtntea;  tanee  de  largeur  Donaale  :  Fùtt- 
tarHa, 
*«       robostei  ;  tarsee  larges  :  Platy^anm. 
kklnakctUit  antennaire  à  articles  1-2  égaux  (1). 

BiMtn  plaa  en  desMis  à  son  extrémité  :  ScmphQmt, 
—    coupé  obliquettMnt       — *-«         CKHomui. 
a  R«a«  seneiblenMnt  plus  étroit  qne  la  tête,  arrondi  aux  angles  :  JPm- 


k&Tcix  réonis  sur  le  front;  rostre  arrondi  :  Siiyffops. 

ffCiochets  des  tarses  libres;  antennes  très-longues  et  très-gréies  :  ifo- 

eroêiyimi, 

ff  Serobes  rostrales  anormales. 

/    Antennes  très-grèles  et  très-longues;  leur  scape  empiétant  fortement 
sur  le  prothorax. 

Saillie  intereosale  extrêmement  large  :  Mifophorus, 

médiocrement    —      Tanycerw, 

Il  Antennes  médiocres;  leur  scape  n'atteignant  pas  le  protliorax  :  Ba* 
rypeithes, 

ee  Fonicule  antennaire  à  art.  2  ootablemcot  plus  long  que  1. 

Serobes  rostrales  mal  limitées  supérieuremeot  :  Hrachyderei, 

— ^->  bien     ^-      partout:  CaïUostraphus. 

IL  Bestre  du  double  plus  long  que  la  tête  ;  antennes  très-grêles,  longues;  cro- 
cfaeti  des  livtes  libres  :  Stmtotherium. 

fiURYMETOPLS  (2). 
Saotifi.  Curcul,  VI,  1,  p.  112. 

Tétd  courte^  très-large,  déclive  et  plane  sur  lo  front;  rostre  pas  plus 
Itmg  qa'elle>  peaché,  suhparallèle,  très-épais,  anguleux,  plan  en  des- 
108  et  parcouru  à  sa  base  par  un  sUlon  prolongé  sur  le  front,  échancré 
m  triangle  au  bout;  serobes  très-profondes  et  droites  en  avant,  rapi- 
dement et  fortement  évasées  en  arrière,  ayant  la  forme  d'un  triangle 

(1)  L'un  des  sexes,  tantôt  le  mâle,  tantét  la  femelle,  fait  exception  à  cet 
Cgard  chex  les  Cutoifxns. 

(2)  Noas  trop  irolsin  de  celui  d'EuiiTMiToroiv,  imposé  plusieurs  années  au- 
psiifantf  parEscbscboltx,  à  un  genre  de  Ténébrionides;  fojei  tome  V,  p.  ^ 
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arqué.  —  Antennes  snbmédianes^  assez  courtes  et  assez  robustes; 
scape  graduellement  épaissi^  atteignant  presque  le  bord  postérieur  des 
yeux;  funicule  à  articles  obconiqucs  :  1-2  allongés^  égaux^  3-7  plus 
courts,  subégauz;  massue  courte,  ovalaire,  acuminée  et  articulée.  — 
Yeux  petits,  ovales,  longitudinaux,-  assez  saillants.  —  Prothorax  forte- 
ment transversal,  cylindrique,  tronqué  à  ses  deux  extrémités. — Ecusson 
assez  grand,  en  triangle  rectillgno.  —  Elytres  régulièrement  ovales^ 
un  tant  soit  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  celle-ci 
légèrement  échancrée  en  arc  dans  toute  sa  largeur,  obtuses  aux 
épaules.  —  Pattes  courtes,  subégales,  assez  robustes;  cuisses  en  mas- 
sue; jambes  droites;  corbeilles  assez  grandes;  tarses  assez  courts,  mé- 
diocrement larges,  spongieux  en  dessous  ;  leur  4«  article  long;  crochets 
médiocres,  libres.  —  Saillie  inlercoxale  large,  arrondie  en  avant.  — 
Corps  ovale,  massif,  densément  écailleux. 

Schœnherr  n'en  décrit  qu'une  espèce  [fallax)  des  bords  de  la  Plata, 
dont  il  donne  une  idée  assez  exacte  en  disant  qu'elle  ressemble  au 
Strophosomus  faber  d'Europe,  avec  une  taille  du  double  plus  grande. 
Sa  ressemblance  avec  les  Pantoplanes  du  groupe  des  Naupactides 
n'est  pas  moins  grande,  et  à  ne  consulter  que  la  grandeur  de  son 
écusson,  c'est  parmi  ces  derniers  qu'elle  devrait  prendre  place.  Mais 
d'un  autre  côté,  elle  appartient,  par  la  forme  de  ses  élytres,au  groupe 
actuel  dans  lequel  je  crois  devoir  la  laisser.  Cet  insecte  ambigu  est 
grisâtre  et  plus  ou  moins  varié  de  fauve  et  de  brun. 

PROSAYLEUS. 
ScHOBNH.  CurctU.,  V,  p.  840. 

Rostre  penché,  pas  plus  long  que  la  tête,  contigu  ou  non  avec 
elle  {{),  épais,  parallèle,  anguleux,  caréné  {Hopei,  comosus)  ou  non 
(ateropterus)  en  dessus,  à  peine  échancré  et  muni  d'une  plaque  trian- 
gulaire au  bout.  —  Antennes  submédianes,  médiocres,  assez  robustes  ; 
scape  en  massue  au  bout,  empiétant  sur  les  yeux;  funicule  à  articles 
i-2  obconiques^  allongés,  subégaux,  3-7  très-courts,  obconiques  ou 
submoniliforraes  ;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée. —  Yeux 
assez  grands,  peu  convexes,  subarrondis  {Ilopei)  ou  ovales  (comosus), 
—  Prothorax  transversal,  cylindrique,  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  — Elytres  peu  convexes,  oblongo- 
ovales  (çf)  ou  ovales  (9),  obtusément  acuminées  et  parfois  {Ilopei)  un 
peu  déhiscentes  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légè- 
rement échancrées  on  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  — 

(1)  Chez  le  comosus,  il  en  est  séparé  par  ud  sillon  anguleux  très^distinct, 
d'où  part  un  petit  sillon  qui  parcourt  le  front;  chez  \c  Hopei,  ce  sillon  est  lar- 
gement interrompu  dans  son  milieu  et  à  peine  visible;  il  n'y  en  a  plus  que 
des  traces  chez  Vaieroaplerut, 
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Pftttes  médiocres;  cuûses  assez  fortement  en  massue;  jambes  anté- 
neures  un  peu  arquées,  denticulées  en  dedans  et  brièvement  mu* 
oonées  au  bout;  tarses  médiocres,  assez  étroits,  à  articles  1-2  ol)co- 
iDqoes,  celui-là  plus  long,  4  grand,  ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci 
lîlffes.  —  Saillie  intercozale  large,  tronquée  en  avant.  —  Métasternum 
de  longueur  médiocre.  —  Corps  oblong,  écailleuz,  brièvement  hispide 
ou  revêtu  d'une  pubescence  redressée. 

Quelques  espèces  de  TAustralie,  dont  Schœnherr  n'a  connu  que 
deux  (i),  composent  ce  genre.  Elles  sont  de  taille  médiocre  et  n'ont 
nen  de  remarquable  sous  le  rapport  de  leur  livrée  qui  varie  du  gris 
jaunâtre  au  noir  imiforme;  dans  le  premier  cas,  le  corps  est,  en  des- 
sous, d'un  blanc  à  reflets  opalins.  Leur  sculpture  consiste,  sur  le  pro- 
thûiax,  en  rugosités  conflueutes  ou  petits  tubercules  très-serrés;  sur 
les  éljTtres,  en  stries  plus  ou  moins  fines,  médiocrement  ponctuées  et 
dont  les  intervalles  sont  un  peu  costiformes.  Les  mâles  sont  notable- 
ment plus  étroits  que  les  femelles. 

Le  rostre  de  ces  insectes  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des 
Pnnrcs  et  genres  voisins.  A  ce  titre,  ils  constituent  une  de  ces  rares 
exceptions  qui  existent,  en  dehors  des  Prypnides,  dans  la  série  des 
groupes  qui  précèdent  et  qui  suivent. 

iEDOPHBONUS. 
ScBOCNB.  Mantis»  sec.  Curad.,  p.  16. 

Tétc  penchée,  munie  sur  le  front  d'un  sillou  longitudinal  et  séparée 
du  rostre  par  un  autre  très-fin  et  flexueux;  rostre  aussi  large  et  plus 
court  qu'elle,  épais,  anguleux,  graduellement  rétréci  et  échancré  en 
arc  ant»;rieurement,  plan  en  dessus;  scrobcs  uettement  liuiitrcs,  brus- 
quement arquées  et  réunies  en  dessous  par  un  profond  sillon  trans- 
versal. —  Antennes  très-coartos,  grôlcs  ;  srapo  noueux  au  bout,  attei- 
gnant le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funiculo  i  articles  i  aussi  gros  que 
lui,  turbiné,  2  grôle  et  beaucoup  plus  court,  3-7  transversaux,  serrés; 
massue  brièvement  ovalaire,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  subar- 
rondis, peu  convexes.  —  Prothorax  fortement  transversal,  cylindrique, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  — 
Elytresconvexes,  courtes,  régulièrement  ovales,  tronquées  en  avant. 
—  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droites,  subarrcmdies, 
peu  à  peu  et  faiblement  élargies  au  bout;  tarses  graduellement  plus 
longs  et  plus  grêles,  non  spongieux  en  dessous  ;  leur  4*  article  très- 
long  et  très- grêle;  crochets  soudés.  —  Saillie  intercoxale  de  l'abdomen 
médiocrement  large  et  tronquée.  —  Corps  ovalaire,  écaillcux  et  his- 
pide. 

(1)  P.  Hopei,  aieropterus,  Scbœoh.  loc.  cit.  —  Aj.  :  P.  comosus,  dispar, 
Gemur,  Liao.  entom.  III,  p.  213. 


r 
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'  Genre  établi  sur  un  très-peiU  inaecie  m^dit,  oripnaire  de  Natal,  et 
qui  ressemble  tout-jl-fiùt,  de  prime  abord,  à  un  STitopHosouts  de  Ift 
plus  miiûme  grandeur;  sa  Uvri^e  est  la  môme  que  celle  du  Stnph. 
toryli. 

PROICTES, 
ScROE^H.  Curcul..  T,  p.  926. 

T6te  transyeraalement  déprimée  en  arrière  des  yeui  ;  rostre  Tertical, 
«'appuyant  au  repos  sur  les  hauthes  antérieures,  un  peu  plus  étroit 
que  la  lâte,  tr^-s-ooutt,  un  peu  rétréci  en  avant,  épais,  anguleux,  plan 
en  dessus  et  taililement  (rh&nrr£  au  bout;  scrobes  nettement  limitée^ 
bnuquement  arquées  et  réunies  sous  le  rostre  par  un  sillou  liîuis- 
Venal.  —  Antennes  csurtes,  grêles;  scape  renCé  au  bout,  aitcîguant 
la  bord  pOElérieur  des  yeui  ;  fnnicule  il  atliclcs  1  allongé,  obconiquô 
et  assez  gTos,2  beaucoup  plus  court  et  grèlc,  3-"  très-courts  et  serrts; 
massue  assez  grosse,  ovalalre,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  ovales, 
longitudinaujt,  peu  saillants.  —  PKjthorai  plus  long  que  large,  cjUn- 
drico-ovale,  tronqué  à  sa  base,  largement  saillant  en  avant,  avec  son 
bord  aniéro-inférieur  fortement  échaucré.  — Elytres  conveies,  ovales, 
largement  arrondies  en  arrière,  ue  débordant  pas  le  prolhor&x  et 
échaurrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  assez  robustes,  les  inlormé- 
di^es  plus  courtes  que  tes  autres  ;  cuisses  renlléos  dans  leur  milieu; 
jambes  antérieures  un  peu  arquées  au  bout;  tanes  courts,  médiocre* 
ment  larges,  spongieux  ou  dessous;  leur  l'article  court;  crocheta 
soudés.  —  Saillie  intercoiaJe  médiocrement  large,  arrondie  en  avant 
—  Corps  oblong,  densément  écailleui,  hispide. 

L'unique  espèce  [hirtipermis  Sclib.)  qui  compose  ce  genre  a  un 
fades  h  part,  dÂ  principalement  à  la  forme  do  sa  téie  et  H  celle  de  son 
prolhorai,  mais  par  ses  scrobes  rosirales  et  ses  antennes,  elle  se  rap- 

S  roche  dos  jEddphhokus  qui  précèdent.  Elle  est  fort  petite,  d'un  gni 
lanchAtre  uniforme,  et  ses  éljtres  sont  couvertes  de  cils  redressés, 
distants  et  disposés  en  ranimées  régulières,  Le  Brésil  sA  sa  patrie. 

PLAnCOPES.  ^H 

(SiLM.)  SciroiNR.  CnrcHl.  Disp.  m»th.,  p.  tOO.  ^^H 

RoBtr«  au  plus  de  la  longueur  de  la  tËle,  sépanî  de  celle-ci  par  un 
sillon  transversal,  en  géoéral  anguleux,  un  peu  allénué  en  avant,  ro- 
buste, anguleux,  plan,  foriement  et  longitudinale  ment  sillomuS  ea 
âessuSjétihancréaulKiat;  scrobes  prufondes,un  peu  évasées  en  arrièrV) 
Qeiueuses  ou  arquées  et  alteignant  les  yeux.  —  .lUitennes  submédi»- 
nes,  médiocres;  scape  très-rubusle,  déprimé  et  plus  ou  moins  dilata 
AU  bout, atteignant  le  prottiorax;  funicule  i  articlet  1-3  allongés, grêles, 
nbconiques,  subégsuz,  3-7  trte-courts,  subégam;  musue  ovale,  aen- 
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sônée,  artkiiMe. — Tenx  médiocres^  arrondis^  saillants.  —•  Prothorax 
très-Mort,  légèrement  atténué  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
k  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  globoso-  ou  brièvement  ovales,  con- 
vexes ,  embrassant  fortement  l'abdomen ,  pas  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  faiblement  échancrées  à  leur  base ,  avec  les  épaules  arron- 
dies, souvent  munies  d'un  tubercule  latéral  en  arrière  de  celles-ci.  — 
Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  plus 
OQ  moins  sinuées  dans  leur  moitié  interne  ;  les  postérieures  parfois 
{altemau,  prasinaius)  comprimées  et  anguleuses  sur  leur  tranche  ex- 
terne; tarses  courts,  spongieux  en  dessous;  leur  4*  article  court,  assex 
robuste;  ses  crochets  soudés.  —  Segments  intermédiaires  de  l'abdo- 
mea  sobégaux  ;  saillie  intercoiale  assez  large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  courte  écailleux  et  brièvement  hispide. 

Genre  propre  à  l'Afrique  australe  et  divisible  en  deux  sections  na- 
tozeDes,  comme  l'a  fait  Schœnherr,  selon  que  ses  espèces  ont  leurs 
éljtm  munies  ou  non  d'un  tubercule  latéral  voisin  de  leur  base  (1). 
Ltt  premières  se  rapprochent,  sous  ce  rapport,  des  Blostrls;  les  se- 
coodet  renemblent  de  très-près  aux  Cneorhinus.  Toutes  celles  que 
j'ai  vues  [iqualidus,  turgidus,  (dtemaiis,  prasinaius)  avaient  les  seg- 
ments intermédiaires  de  l'abdomen  de  grandeur  à  peu  près  égale,  mais 
plans,  comme  de  coutume.  C'est  la  dernière  exception  de  ce  genre  que 
j'aurai  à  signaler  dans  la  tribu  actuelle.  La  livrée  de  ces  insectes  est 
tantôt  d'nn  gris  cendré,  tantôt  d'un  vert  doré. 

STROPHOSOMUS. 
ScBoiKH.  Curcul.  Disp.  meth,,  p.  97  (2). 

Front  le  plus  souvent  comme  tr(»nqué  immédiatement  en  arrière 
des  yeux;  rostre  tantôt  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal,  très- 
court  et  cunéiforme,  tantôt  continu  avec  le  front,  plus  long  et  paral- 
lèle, toujours  anguleux,  plan  en  dessus  et  plus  ou  moins  échancré  au 
bout;  scrobes  profondes,  bien  limitées,  arquées  et  atteignant  le  niveau 
du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Ceux-ci  petits,  saillants,  souvent  coni- 
ques et  inclinés  en  arrière.  —  Antennes  médiocres,  peu  robustes  ;  scape 
dépassant  en  général  le  bord  postérieur  des  yeux,  en  massue  au  bout; 
funicule  à  articles  1-2  obconiques,  subégaux,  3-7  courts,  décroissant 
peu  à  peu;  massue  ovale,  articulée.  —  Prothorax  transversal,  en  gé- 
néral très-court,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant 
et  à  sa  base;  celle-ci  parfois  bisinuée.  —  Elytres  convexes,  ovales  ou 
oblongo-ovales,  pas  plus  larges  que  le  proûiorax  et  parfois  rétrécies 

(1)  Sur  les  neuf  décrites  par  Schœnherr  (Curcul.  V,  p.  899),  sept  [gonopte^ 
rut,  altemans,  spathulaius,  squalidus,  turgidus,  pygmœus,  vir9ns)  possèdent 
oe  tubercule,  et  deux  {argyreUus,  prasinatw)  eu  sont  pritées. 

(2)  Syn*  Neuocarcs,  G.  Tboms.  SkaDdioaT.  Coleopt.  I,  p.  133. 

CoiéopUres.    Tome  VI.  4 
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à  leur  base;  celle-ci  échancrée  en  arc,  arec  les  épaules  arrondies  ou 
nulles.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  droites^  les 
antérieures  un  peu  saillantes  en  dedans  à  leur  extrémité  ;  tarses  mé- 
diocres,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  courts,  subégaux,  pas 
beaucoup  plus  étroits  que  3,  4  assez  long;  crochets  soudés.  —  Saillie 
intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant  —  Corps  densé- 
ment  écailleux  et  hispide. 

Ces  insectes  sont  généralement  regardés  comme  extrêmement  voi- 
sins des  Gneorhitojs;  mais  ils  appartiennent  en  réalité  à  un  groux>e 
différent,  par  suite  de  la  forme  des  corbeiUes  de  leurs  jambes  posté- 
rieures qui  sont  ouvertes.  Ils  en  reproduisent  la  livrée,  la  sculpture 
et  les  habitudes;  mais  ils  sont  moins  homogènes,  et  M.  G.  Thomson  a 
déjà  proposé  d'en  séparer,  sous  le  nom  générique  de  Neliocarus,  le 
faber  et  espèces  voisines  ;  mais  les  caractères  qu'il  assigne  à  ce  genre 
sont  assez  légers  (i),et  leur  valeur  ne  pourra  être  appréciée  qu'après 
ime  révision  de  toutes  les  espèces  du  genre,  révision  que  l'insuffisance 
des  matériaux  dont  je  dispose  ne  me  permet  pas  de  faire. 

Les  Strophosomus  sont  assez  nombreux  (2)  et  répandus  en  Europe, 
en  Asie  et  en  Afrique.  Schœnherr  en  décrit  même  deux  espèces  (peru- 
vianus,  dnereus)  du  Pérou. 

(1)  Ils  se  bornent  à  ce  peu  de  mots  :  «  Tibiœ  uncioatœ,  ante  apicem  ezciss. 
Thorax  apice  constrictus^  basi  reflexo-marginalus.  Sulci  antennarii  subrecti. 
Abdomen  segmento  2°  3o  parum  longiore.  Oculi  valde  exserti.  »  J'aToue  que 
j'ai  peine  k  saisir  les  différences  qui  existent  entre  les  jambes,  les  sillons  anten- 
Daires  et  la  longueur  relative  du  2«  segment  abdominal  du  faber  et  les  parties 
analogues  du  coryli  que  M.  G.  Thomson  cite  comme  type  du  genre  Stropho- 
somus. Le  scape  antennairo,  le  prothorax  et  les  élytres  des  deux  espèces  pré- 
sentent seuls  des  modifications  aisément  appréciables,  mais  c'est  bien  peu  do 
chose  pour  fonder  un  genre. 

(2)  Schœnherr  (Curcul.  V,  p.  869,  et  VIll,  2,  p.  399)  en  mentionne  31  es- 
pèces qu'il  répartit  dans  quatre  sections,  dont  la  première,  composée  en  grande 
partie  d'espèces  du  Cap  et  de  quelques  espèces  européennes  {coryli,  ilUbatus, 
aliemans),  contient  les  formes  normales.  La  seconde  (faber,  oxyops,  Umbatus, 
etc.)  correspond  au  genre  Neliocarus  dont  il  vient  d'être  question.  La  troi- 
sième, qui  n'en  comprend  qu'une  {squamulaius) ,  constitue  actuellement  le 
genre  Foucartu.  Enfin,  la  quatrième,  dont  Vhispidus  d'Europe  est  le  type, 
pourrait,  à  plus  juste  titre  peut-être  que  la  seconde^  formel  un  genre  à  part. — 
Aj.  :  S.  fulvicomis,  Walton,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Uist.  XVII,  p.  307;  Angle- 
terre; la  description  est  précédée  d'une  révision  des  espèces  de  ce  pays.  — 
iuhericollis,  L.  Fairra.  Ann.  d.  1.  Soc.  enloni.  1852,  p.  86;  Pyrénées.  —  alba- 
ritis,  Reiche  ctDeSaulcy,  ibid.,  1857^  p.  668;  Grèce.  —  lineolatus,  L.  Fairm. 
ibid.  1859,  Bull.  p.  CIV;  Constantinople.  —  obsoUiehispiduSy  Lucas,  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1854,  p.  37;  Candie. 
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FQUGA^TU. 
lACOCiL«-Dirr.|  G^.  d.  Col.  ^Bur.;  CuroiL,  p.  14  (1). 

Rostre  très-court,  parallèle  ou  légèrement  eunéifonne,  épais,  angu- 
leux, plan  en  dessus,  faiblement  échancré  au  bout;  scrobes  assex  pro- 
fondes, brusquement  arquées,  sous-ocuUdres  et  distantes  des  yeux.  — 
Antennes  subapîcales^  au  plus  médiocres,  peu  robustes,  leur  scape 
dépassant  les  yeux  en  arrière  ;  funicule  à  articles  1  obconique,  asses 
gros,  2  de  même  forme,  beaucoup  plus  coui^^  3-7  très-courts,  subar- 
nnuËs;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  petits,  subarrondis, 
sobdépximés.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  tronqué 
à  flss  deux  extrémités.  —  Elytres  ovales  ou  oblongo-ovales,  convexes, 
pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  à  leur  base,  arrondies 
aux  épaules.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  droites, 
linéaires;  cori>ei]les  petites;  tarses  courts,  étroits,  spongieux  en  des- 
sous; leurs  crochets  soudés.  —  Saillie  intercoxale  large,  tronquée  en 
avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  écailleux,  hispide. 

Genre  composé  d'insectes  très -petits,  ayant  le  fades,  les  uns  des 
SnoPHosoMUS,  les  autres  des  Plàtytarsus,  et  s'en  distinguant  princi- 
palement par  la  structure  de  leurs  antennes.  On  peut  les  répartir  dans 
deux  sections ,  selon  qu'ils  se  rapprochent  davantage  de  ces  deux 
genres. 

Les  premiers  ont  le  front  large ,  plat ,  coupé  carrément  en  arrière 
des  yeux,  le  rostre  légèrement  cunéiforme^  la  forme  générale  et  même 
la  livrée  grisâtre  des  Stbophosoiii's  typiques  (2).  Schœoberr,  qui  a 
connu  une  de  leurs  espèces  (squarmdcUa),  n'en  avait  fait  qu'une  divi- 
sion de  ces  derniers. 

Les  seconds  ont  le  front  continu  avec  le  vertex  de  la  tète  et  le 
rostre  parallèle;  la  livrée  de  la  plupart  d'entre  eux  est  d'un  vert  mé- 
tallique (3). 

Jusqu'ici  le  genre  est  européen,  et  ses  espèces  sont  disséminées  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Grèce. 

(1)  Syn.  SmopHoioMus  Schœnh.  —  Scuphilus  (pars)  L.  RedieDb.,  Bach. 

(2)  Cure.  squarmUatus,  Herbst,  Die  Ksfer,  YI,  p.  353,  pi.  87,  f.  12;  Aile- 
magne.  —  Sciaph.  f^ochoides,  Bàcb,  Stetlin.  cotom.  Zeit.  1856,  p.  244;  même 

pays. 

(3)  F.  Cremieri,  Jacquel.-DuT.,  loc.  cit.;  type  du  genre;  France.  —  Sciaph. 
hùpidui,  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.  cd.  2,  p.  700;  Autriche.  —  F.  eUgani,  do 
Candie  ;  depilis,  du  Harz;  belUi,  de  Grèce;  Kraatz,  Berlin,  entom.  Zeit.  111, 
p.  77.  Ces  descriptions  fout  partie  d'une  notice  sur  le  genre,  dans  laquelle, 
contrairement  à  l'opinion  de  H.  Gersta^cker  (Wiegm.  ArchiT,  1856,  U,  p.  182), 
H.  Kraats  maloUent  qu'il  peut  être  conservé,  en  quoi  je  suis  de  loo  atis. 
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PLATYTARSUS. 
ScBOBNH.  Curcul,,  y,  p.  919. 

Rostre  à  peine  aussi  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tôte,  épais, 
subparallèle,  angiileux,  plan  en  dessus  et  entier  au  bout;  scrobes  mé- 
diocrement profondes,  assez  larges,  mal  limitées,  brusquement  ar- 
quées et  restant  à  une  grande  distance  des  yeux.  —  Antennes  anté- 
rieures, médiocres,  robustes,  hispides;  scape  grossissant  peu  à  peu, 
légèrement  arqué,  empiétant  un  peu  sur  le  prothoraz;  funicule  à  ar- 
ticles 1  allongé,  gros,  obconique,  2  de  môme  forme,  plus  grêle  et  plus 
court,  3-7  transversaux;  massue  grosse,  ovale,  subsolide.  —  Yeux  mé- 
diocres, arrondis,  peu  saillants.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  sur 
les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres 
ovoïdes,  convexes,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquées  à 
leur  base.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  fortement  en  massue; 
jambes  droites  ;  tarses  courts  et  larges ,  finement  spongieux  en  des- 
sous, à  articles  3  pas  plus  large  que  1-2,  ceux-ci  subégaux,  4  médio- 
cre ;  crochets  soudés.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tron- 
quée en  avant.  —  Corps  h  peine  écailleux,  hispide. 

Le  type  du  genre  (setiger  Schh.)  est  un  très -petit  insecte  de  l'Au- 
triche, d'un  noir  sale,  avec  les  pattes  ferrugineuses,  finement  rugueux 
sur  la  tête  et  le  prothorax,  ayant  les  élytres  assez  fortement  sillonnées, 
avec  les  intervalles  coàtif ormes.  Schœnherr  l'a  décrit  une  seconde 
fois  (1)  sous  le  nom  de  Trctchyphlœus  inermis;  mais,  ainsi  que  l'a  fait 
observer  M.  Jekel  (2),  ses  scrobes  rostrales  sont  bien  celles  d'un  Bra- 
cbydéride.  M.  Suffrian  (3)  le  regardant,  au  contraire,  comme  appar- 
tenant réellement  aux  Trachyphlœus,  a  proposé  de  restreindre  le 
nom  générique  de  Platytarsus,  à  un  petit  insecte  de  Sicile  décrit  par 
Germar  (4)  sous  celui  de  Platytarsus  aurosus.  Quelques  auteurs  regar- 
dent ces  deux  insectes  comme  congénères  (5);  mais  ils  diffèrent  trop 
pour  rester  associés  ensemble  (6).  La  formule  générique  qui  pré- 
cède ne  s'applique  par  conséquent  qu'à  celui  décrit  par  Schœnherr. 

(1)  Loc.  cit.  VII,  1,  p.  119. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  eDtom.  1856,  Buliet.  p.  LXXII. 

(3)  Stettin.  entom.  Zeit.  1848,  p.  56. 

(4)  Faun.  Ins.  Europ.  XXIV,  12, 

(5)  Voyez  la  dernière  édition  du  Catalogue  des  Coléoptères  d'Europe,  de 
M.  Schaum  (1862,  p.  86).  M.  Jekel  (loc.  cit.]  est  également  du  même  avis,  tan- 
dis  que  M.  L.  Redtenbaclier  (Faun.  Austr.  éd.  2,  p.  733)  adopte  TopiDion  de 
M.  Suffrian. 

(6)  Vaurosus  s'éloigne  du  P.  setiger  par  ses  scrobes  rostrales  presque  rec- 
tilignes  et  atteignant  le  bord  antéiieur  des  yeux  ;  ses  antennes  moins  robustes 
et  à  articles  3-7  plus  allongés;  ses  pattes  plus  grôles  dans  toutes  leurs  parties; 
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SCIAPmLUS. 
ScMom.  Cwrcul.  Disp.  mêth.,  p.  98  (1). 

Rostre  penché,  un  peu  plus  étroit  et  &  peine  auBsi  long  que  la  télef 
jwallèle,  plan  en  dessus  et  médiocrement  échancré  en  arc  à  son  ex- 
trémité; scrobes  assez  profondes,  courtes,  brusquement  arquées,  res- 
tant à  une  grande  distance  des  yeux.  —  Antennes  antérieures,  lon- 
gues et  grêles;  scape  dépassant  plus  ou  moins  les  yeux,  atteignant 
parfois  le  protborax,  très -grêle,  renflé  au  bout;  funicule  à  articles 
1-2  allongés,  égaux,  3-7  courts,  obconiques  ou  subarrondis;  massue 
oUongo-OTale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  petits,  arrondis  on 
ovalaires,  médiocrement  convexes.  —  Prothorax  transversal,  très-rare- 
ment {ciârinula)  plus  long  que  large,  cylindrique,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base. — Elytres  oblongo-ovales, 
convexes,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échanerées 
on  arc  à  leur  base.  —  Fattes  longues  ;  cuuses  en  massue,  dentées  ou 
non  en  dessous;  jambes  «iroites;  corbeilles  très -petites,  terminales; 
tara»  peu  allongés^  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à 
articles  I  pas  beaucoup  plus  long  que  large,  4  médiocre  ;  ses  crochets 
très-petits,  soudés.  —  Saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  oblongo-ovale,  écailleux  et  hispide. 

Petits  insectes  propres  à  TEurope,  sauf  une  espèce  ($eti férus)  du 
Brésil  que  Schœnherr  a  comprise  parmi  eux.  Leur  livrée,  comme  dans 
la  plupart  des  genres  précédents,  est  généralement  grisâtre  ou  brune. 
Le  muricatus,  type  du  genre,  n'est  pas  rare  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Europe  et  se  trouve  principalement  à  terre  dans  les  endroits 
sablonneux.  Les  mâles  sont  notablement  plus  sveltes  que  les  fe- 
melles (2). 

bpréseoee  d'ane  très-petite  épine  à  rextrémité  externe  des  jambes;  enfin  sei 
tarses  de  largeur  et  longueur  normales.  A  part  la  petite  épine  de  ses  jambes, 
qui,  à  elle  seule,  ne  saurait  servir  de  base  à  un  genre,  cet  insecte  me  parait 
être  une  Foccartu,  et  ce  dernier  genre  lui-même  mo  semble  bien  f^blemeot 
distinct  de  celui-ci. 

(1)  Syn.  Ctrtops,  Schœnb.  Curcul.  V,  p.  924.  —  ErsoMcs  pars,  Gcrmar, 
los.  Spec.  noT.  p.  460. 

(2)  Schœnherr  (Curcul.  V,  p.  912,  et  VIU,  2,  p.  404)  en  décrit  14  espèces 
dont  il  faut  retrancher  plusieurs  (par  ex.  ;  barbatulus,  sfnaragdinus),  qui, 
ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  Gerst^clier  (Wiegm.  Archiv,  1855,  II,  p.  183), 
ayant  les  scrobes  rostrales  conniventes  en  dessous,  doivent  être  reportées  parmi 
les  PoLTBROscs.  —  Aj.  :  S.  bellus,  Rosenh.  Beitr.  ïur  Insektenf.  Europ.  p.  39; 
Tyrol.  —  latiscrohs,  Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1817,  I,  p.  468;  Caucase.--  cos- 
tvlatus^  De  Kiesenwet.  Ann.  d.  1  Soc.  enlom.  1851,  p.  629;  Catalogne.  — 
gigantêus,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860;  Bullet.  p.  XXXI;  Algérie. 
—  stddrostrû,  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1860,  p.  130;  môme  pays.  — 
mfuscatus,  CheTrol.  ibid.  1861,  p.  118;  mémo  pays. 
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Le  genre  Ctbtops  de  Sch(EDberr,fondé  sur  une  espèce  (spornuSl 
des  tles  Comores,  ne  me  parait  pas  suffisamment  distinct  de  celui-ci. 
U  n'en  difl^re  que  par  son  front  longitudinalâmont  sillonné,  ses  yeux 
un  tant  soit  peu  plus  saillants,  et  ses  anlennee  dont  le  scape  esl  âexueui, 
caractères  aiuquels  je  ne  saurais  donner  tout  au  plus  qu'une  valeur 
de  section.  Cet  insecte ,  de  moitié  plus  petit  que  le  S.  ntwicatus,  est 
taupoudré  d'écaiUes  passant  du  vert  doré  a 


ScKOBCH.  Cvrevt.,  VU,  1,  p.  234.  ^M 

Tète  un  peu  prolongée  en  arrière  des  yeui  ;  rostre  plus  court  et 
presque  aussi  large  qu'elle,  parallèle,  anguleui,  plan  en  desius,  ter- 
miné par  une  plaque  demi-cîrculaire  et  déclive,  entier  au  bout; 
sorobes  fines,  nettement  limitées,  brusquement  déclives  et  arrivant 
au  niveau  du  bord  inférieur  du  rostre  en  restant  loin  des  yeux  (1). 
—  Antennes  sub1«rminales,  peu  robustes,  assez  longues;  scape  un 
peu  fiexueui,  atteignant  le  prolborai  ;  funicule  à  articles  1-2  allongés, 
obconiques  (2),  3-7  de  même  forme  (ncti-'iM)  ou  submoniUfoniies 
(lontcuf);  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  petiL«, 
subarrondis,  médiocrement  sùllants.  —  Protborai  transversal,  cylin- 
drique, régulièrement  arrondi  sur  les  oM^,  tronqué  à  sa  base  ou  en 
avant.  —  Ecusson  très-petit,  peu  distinct  (3),  —  Elytres  asses  cod- 
veies,  régulièrement  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorai  et 
rectilignesà  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  en  massue;  jambes  grêles,  droites,  les  antérieures  un  peu 
arquées  au  bout;  corbeilles  des  postérieure»  très-petites,  terminales; 
tarses  assez  courts,  finement  spongieux  en  dessous,  à  articles  t-2 
étroits;  croobets  soudés.  —  2'  segment  abdominal  plus  court  que 
2-3  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  faiblement  anguleuse  dans 
son  milieu;  saillie  intercoiale  médiocrement  large,  subarrondie  en 
avant.  —  Corps  oblongo-ovale  revêtu  de  fines  écailles  piliformes  et 
caduques. 

Schœnherr,  s'étant  trompé  sur  la  forme  des  scrolies  rostrales,  a  placé 
ce  genre  dans  sa  division  des  Cyclomides  (4).  La  dîrectioa  qu'elles 

[1}  SelOD  Schceoberr,  elles  MraieDl  a  lalirnlei,  courtes  etprorondei  à  leur 
baie,  a  e'eit-à-djre  parelllo»  h  celle*  de  set  Cjciomides.  Je  lei  lou  irèi-dUlitic- 
lomBOt  t«Ues  que  je  les  dtcrla. 

(2)  Ces  dcm  articles  varient  lelon  les  Hies  dani  le*  dcui  cipCiei  du  genre; 
ehci  le  mile  du  nadus  Ut  foat  lubègaax,  tandis  ipo  chei  le  femelle,  le  l"  est 
senti  bleue  Dl  plus  loog  que  le  2';  chci  l'ioaicus,  c'est  l'iuterM  qui  a  lieu. 

(3)  SclioenbeiT  gd  dIc  &  tort  l'eutteace  ;  il  est  plus  appurent  chei  les  le 
que  cbn  le*  mile*. 

(4J  Tou*  lus  eiemplairea  que  j'ai  tu*  de)  deut  etptao  du  ^enre  éUnl  t» 
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iffoetent  lui  assigne  sa  piaee  panni  les  Brachydérides,  el  le  reste  de 
son  o^anisation  dans  le  groupe  actuel. 

n  se  compose,  en  ce  moment,  de  deux  espèces  (1)  appartenant  à  la 
Faune  méditerranéenne,  ressemblant  beaucoup  à  certains  Otiorhin- 
ciics,  tant  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  que  sous  ceux  de  la 
sculpture  des  téguments,  de  la  vestiture  et  de  la  livrée. 

EUSOMUS. 
Gima,  /fif .  Sp€c,  iiov.,  p.  457  (2). 

Tète  un  peu  allongée,  convexe  sur  le  vertex  ;  rostre  aussi  long  et 
sepnMflm^it  plus  étroit  qu'elle^  penché,  subparallèle,  légèrement  ar- 
loadi  aux  angles,  plan  et  longitudinalement  sillonné  en  dessus,  tronqué 
et  i  peine  ôchancré  au  bout  (3]  ;  scrobes  très-courtes,  assez  profondes 
et  larges,  médiocrement  arquées,  évasées  et  évanescentes  en  arrière. 

—  Antennes  subterminales,  longues,  grêles;  scape  aussi  long  que  le 
fanieule,  renflé  au  bout,  atteignant  le  prothorax  ;  funicule  à  articles 
K'%  allongés,  égaux,  3-7  plus  courts,  obconiques  ;  massue  allongée, 
acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis  ou  subovales  et 
loogitudinaux,  assez  saillants.  —  Prothorax  transversal,  subcylindri- 
que,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base. 

—  Elytres  oblongo-ovales,  convexes,  parfois  [acuminatwi)  isolément 
mucronées  à  leur  extrémité.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  en  massue, 
dentées  en  dessous  ;  jambes  droites;  tarses  assez  longs,  médiocrement 
larges,  spongieux;  leur  1*^  article  allongé, le  i®  assez  grand;  crochets 
petits,  soudés.  —  SaiUie  intcrcoxale  médiocrement  large.  —  Corps 
oblongo-ovale,  écailleux  et  hispide. 

Le  genre  ne  comprend  que  quelques  petites  espèces  (4)  de  formes 
sveltes,  disséminées  en  Europe,  en  Algérie,  et  en  Asie  jusque  et  y 

ma  du  papier  oa  da  talc,  et  ne  m'apparteoaot  pas,  je  n'ai  pas  pn  examioer 
snlBsainiiieDt  ld<  orgaues  buccaux.  Je  crois  voir  les  m^boires  recouTertes  par 
le  meotOD. 

(1)  C.  siculuSy  Scbœnb.  loc.  cit.  p.  235;  Sicile.  —  ioniens^  Kraat2,  Berlin. 
eatoiiL  Zeitschr.  111,  p.  56;  Corfou. 

(2)  Sjm.  EosovA,  Germar,  Mag.  d.  Eotom.  11,  p.  341  ;  olim.  — -  Eusommatus, 
Dej.  Cat.  éd.  1,  p.  94. 

(3)  Schœnherr  (Curcul.  I,  p.  564]  se  trompe  eu  l'indiquant  comme  profon- 
dément écbancré;  il  est  dénudé  au  bout,  et  un  double  sillon  en  sépare  un  es- 
pace triangulaire  lisse  et  brillant. 

(4)  Aux  9  esp.  mentionnées  par  Schœnherr  (loc.  cit.  V,  p.  938),  aj.  :  J5.  gri- 
i«»,  mucrono/ia,  Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1851, 1,  p.  19;  Turcoménie.  —  fur- 
eiUatus,  Motsch.  Étud.  cntom.  Ann.  1,  p.  80;  Russie  mér.  —  angustus,  an- 
gtttticoUitj  Lucai^  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1854,  p.  37  ;  Candie.—  af finit,  Lucas, 
Eiplor.  d.  TAlgér.;  Entom.  p.  417.  —  smaragduluSf  L.  Fairm.  Aon.  d.  U  Soc.. 
eifoBi.  1858;  BaUei.  p.  CLl;  Espagne  (Galice). 
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compris  k  Sibfrie.  Presque  toutes  sont  revÊtues  d'êiAiUes  d'un  vefl^^ 
doré.  L'E.  ovulum,  type  du  genre,  n'est  pas  rare  dans  k  plus  grand» 
partie  du  premier  de  ces  contiaenls  et  vit  à  terre  parnii  les  herbes. 

PSYZÏCOPS. 
ScHOENB.  Curail.  Diip.  nwlA.,  p.  93  (I). 
Bostre  au  plus  aussi  long  que  la  tâte,  subcylindrique  ou  un  pea 
conique,  déclive,  lisse  et  entier  au  bout  :  scrobes  fines,  superficielles, 
tiës-brusquemeut  arquées  et  fortement  distantes  des  yeux. —Antennes 
nibterminales,  médiocres,  assez  grêles;  scape  noueux  au  bout,  dépas- 
mit  un  peu  les  yeui  en  arrière;  funicule  k  articles  1-2  obconiques, 
égaux,  alloDgés,  celui-là  plus  gros,  3-7  très-courts,  serrés;  massue 
assez  forte,  ovale,  subobtuse,  faiblement  articulée.  —  Yeux  petits, 

•  ovales,  déprimés,  situés  sur  une  petite  saillie  du  front  et  subcontigus. 
—  Prothorai  transversal  ou  non,  subcylindri^e,  tronqué  A  ses  deux 
extrémités.  —  Ëlytres  légulièremeut  ovales,  couveies,  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  et  tronquées  h  leur  base.  —  Pattes  assez  lougues; 
cuisses  en  massue,  grêles  i.  leur  base;  corbeilles  petites,  terminales; 
jambes  droites  ;  tarses  courts,  étroits,  finement  spongieux  eu  dessous  ; 
leur  4°  article  médiocre  ;  crochets  petits,  soudés  à  leur  base.  —  Saillie 
^^  interooiale  large,  arrondie  en  avant. — Corps  oblongo-ova!e,écaiUBui, 

^L        souvent  eu  mâme  temps  hispide. 

^^Ê  Ces  insectes,  siuguliers  par  la  situalion  de  leurs  yeux,  reproduisent  A 

^f  peu  près  la  forme  générale  des  Scuphilus,  Eusohus  et  genres  voisin.^, 
dunt  ils  ne  peuvent  certainement  pas  être  éloignés,  comme  l'a  fait 
Schtenhorr,  qui  les  a  placés  dans  son  groupe  informe  des  Pachyrbyu- 
chides.  Tous  sont  originaires  des  lies  Maurice  et  de  la  Réunion,  de 
Irès-potile  taille,  maisrevËtus  d'ilne  livrée  souvent  ornée  de  couleurs 
métalliques  et  ne  formant  jamais  qu'un  dessin  nuageux.  Leur  pro- 
Ihorax  est  plus  ou  moins  ponctui^,  et  leurs  élytres  le  sont  en  strin  - 
réguliàros.  Un  en  connaît  en  ce  moment  sept  espèces  (2), 

UACROSnXtrS.  ^H 

ScBOEKB.  Cureul.,  V,  |>.  421.  -^H 

TAte  prolongée  en  arrière  des  yeux  en  un  assoi  long  col  sobcylin- 
driquo,  assoK  krge  et  un  peu  convexe  sur  le  front  ;  rostre  un  peu  plus 
court  qu'elle,  ^pais,  un  peu  rétréci  rlans  son  milieu,  anguleux,  pkn 
en  dessus  et  l^^i^remênt  échancré  au  bout;  scrobes  asscx  profondes, 
forl«meat  arquées,  infra-oculadres.  —Antennes  antérieures,  plus  lon- 

(1)  S;ii.  Ctclopvs,  Dej.  Cit.  éd.  1,  p.  06. 

(2)  S.  eyehpt,  hyxlrir,  Schonli.  Cureul.  V,  p.  SK.  —  (uAdrcuIattu,  Dtt' 
jardimii,  fweiptt,  pratimu,  cintrev»,  Uuériu-HenïT.  Iood.;  Un.  telle,  p.  142. 
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goat  que  la  moitié  du  corps,  grêles;  scape  très-menu  à  sa  base,  for- 
tement renflé  au  bout,  atteignant  presque  la  base  du  prothorax  ;  fo- 
nicule  à  articles  i-2  allongés,  celui-là  le  plus  long,  3-7  courts,  égaux, 
subtDibinés  ;  massue  assez  grande,  oblongo-ovale,  à  peine  articulée. 
—  Yeux  assez  gros,  subovales^  obliques  et  saillants.  —  Prothorax 
transTersal,  convexe,  un  peu  rétréci  d'arrière  en  avant,  arrondi  sur 
les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  très-petit,  trian- 
gulaire. —  Elytres  convexes,  régulièrement  ovales,  légèrement  échan- 
cfées  en  arc  et  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les 
^laultt  arrondies.  —  Pattes  longues  et  grêles,  les  antérieures  nota- 
blement plus  grandes  que  les  autres;  cuisses  en  massue;  jambes  an- 
térieures un  peu  arquées  au  bout;  tarses  assez  longs,  &  articles  1-2 
étrcMts,  triangulaires,  celui-là  beaucoup  plus  long,  3  notablement  plus 
large,  seul  spongieux  en  dessous,  4  long;  crochets  petits,  libres.  — 
Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps 
oblong,  assez  kpre  en  dessus,  partiellement  écailleux,  hispide. 

Cet  ensemble  de  caractères  est  fort  tranché  et  rend  ce  genre  aisé  à 
reconnaître.  L'unique  espèce  [crinUus  Schh.)  qui  le  compose  jusqu'ici 
est  très-petite,  d'un  noir  assez  brillant,  comme  saupoudrée  d'écaillés 
blanrhitres,  striée  sur  les  élytres  et  hérissée  partout  en  dessus  de 
cils  très-fins,  longs,  redressés  et  distants.  Le  Brésil  méridional  est  sa 
patrie. 

MITOPHORUS. 

GEBSTiECK.  Monatiber.  d.  Berlin.  Acad.  1855^  p.  84. 

Tête  un  peu  allongée  en  arrière  des  yeux;  rostre  pas  plus  long  et 
presque  aussi  large  qu'elle ,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  angu- 
leux, très-robuste,  faiblement  arqué,  subparallèle,  anguleux  sur  les 
côt^,  tant  en  dessus  qu'en  dessous  (1),  plan  supérieurement,  et  par- 
couru par  un  fin  sillon  remontant  sur  le  front,  fortement  échancré  en 
triaxigle  au  bout  ;  scrobes  ponctif ormes  et  apicales.  —  Antennes  ter- 
minales, de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps,  extrêmement  grêles  ; 
scape  noueiix  au  bout,  atteignant  presque  la  base  du  prothorax;  fu- 
nicule  à  articles  obconiques  :  1  -2  très-allongés,  subégaux,  3  d'un  tiers 
plus  court,  4-7  encore  moins  longs,  décroissant  peu  à  peu  ;  massue  al- 

(1)  Oq,  si  i'oD  aime  mieux,  ces  côtés  sont  plats  et  limités  en  haut  par  une 
fine  carène  qui  forme  le  bord  de  la  partie  supérieure,  el  en  bas,  par  une  autre 
aussi  fine.  (>s  deux  carènes  sont  légèrement  arquées  et  atteignent  les  yeux. 
On  peut  à  Tolouté  repanier  l'intervalle  compris  entre  ces  deux  carènes  comme 
formant  la  scrobe  qui  occuperait  alors  toute  la  hauteur  du  rostre,  ou  ne  donner 
ce  nom  qu'à  la  cavité  cotyloide  dans  laquelle  s'articule  le  scape  des  antennes. 
H.  Gerstscker  a  adopté  cette  dernière  façon  de  voir.  Dans  ce  cas,  le  genre 
appartiendrait,  rigoureusement  ];>arlant,  à  la  seconde  cohorte  de  la  légion  ac- 
tuelle, mais  c'est  si  évidemment  un  genre  de  Brachydérldes,  qu'il  devrait  tou- 
jours rester  parmi  eeux-d. 


f 
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longéB,  acninbiée  an  bout  et  aniculéo,  —  Yeiw  grands,  asseï  coa- 
Toxes,  oblongo-ovales,  longitudioaiu.  —  Protborai  plus  long  que 
large,  cylindrique,  IranquA  à  ses  deux  exiFémités.  —  Eoussoa  nul.— 
Elytres  conreies,  trÈs-régulièrement  ovoïdes,  pas  plus  larges  que  le 
protborai  et  légSremeDt  Achanci^es  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules 
OFTondies.  —  Pattes  asset  longues  et  peu  robustes;  cuisses  en  massue; 
jambes  antérieures  faihiement  arquées;  tarses  longs,  fljienient  spon- 
gieux en  dessous,  à  articles  1-2  étroits  et  allongés,  celui-U  un  peu 
plus  grand  et  plus  iaiçe,  4  long,  ses  crochets  soudSs  à  leur  base.  — 
Saillie  intorcoiaie  etirêmement  large,  arrondie  en  avant.  —  Corps 
oUong,  finement  pubescent. 

Gfiure  très-singulier  pa^  la  structure  do  ses  scrobes  rostrales  et  qui, 
à  ce  titre,  forme  avec  les  deux  suivants  une  petite  section  à  part  dans 
le  groupe  actuel.  La  longueur  et  la  gracilité  excessives  de  ses  anten- 
nes ne  sont  pas  moins  remarquables.  Il  ne  comprend  qu'une  élégante 
espèce  {pruinosvs  Gcrsl.)  do  Mozambique,  d'un  noir  plombé  et  revê- 
tue partout  d'une  &ne  pubescence  blanchAtre  qui  voile  à  peine  ses 
téguments.  Son  protborax  parait  très-finement  granuleux  ù  la  loupe, 
et  ses  éljtres  présentent  des  stries  nSgulières  et  finement  ponctuées. 

TANYCEBUS(1J. 

Rostre  à  |ieine  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tËte,  séparé 
d'elle  par  un  fin  sillon  transversal,  parallèle,  robuste,  anguleux,  plan 
_  et  finement  caréné  en  dessus,  à  peine  échancré  au  bout  ;  scrobes  éva- 
sées dés  leur  base,  limitées  en  baut  par  le  iHjrd  latéral  du  rostre  ;  leur 
bord  inférieur  rapidement  oblique  et  évauescent  en  arrière.  —  Yeux 
assez  gros,  brièvement  ovales,  longitudinaux.  —  Antennes  antérieu- 
res, dË  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  grêles  ;  scape  un  peu  dé- 
primé, Deiueux,  épaissi  au  bout,  atteignant  presque  le  milieu  du  pn>- 
thorax;  fimicule  à  articles  1  beaucoup  plus  long  que  2,  noueux  au 
bout,  2  d'un  tiers  plus  court,  3-7  plus  petits,  subégaux;  massue  al- 
longée, grêle,  ftcuminée  et  articulée.  —  Prothorax  transversal,  cylin- 
drique, arrondi  sur  les  cAtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecus- 
eon  nul.  —  Etytres  soudées,  convexes,  en  ovoido  allongé,  pas  plus 
larges  que  le  protborax  et  reciilignes  à  leur  base.  —  i'attes  longues; 
cuisses  en  massue;  jambes  droites;  tarses  médiocres,  assez  Urges, 
spongieux  en  dessous,  leur  4°  arlîcio  médiocre;  crochets  juitis,  -cou- 
dés seulement  &  leur  base.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large, 
tronquée  en  avant.  —  Corps  oblong,  três-Ûuomenl  pubesceul,  presque 
glabre. 

1,  NuUTOCiRCs,  Reicbe  in  Galia.  Vo;.  en  Abysain.;  Zool.  p.  3S4;  dddi 
naplairé  deputi  loDStempi  (181S)  par  Hei|;ea,  Biec  I*  desîueuM  fômlainH, 
pour  un  Eenre  de  Dip(èr«sda  groupe  des  tipoUiSm. 
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le,  avec  le  pr^c^denf ,  un  typa  particulier  remap- 
me  011  platAt  l'imperfentioD  des  sorobes  rostrales. 
lUiciu)  d'Abyssinie  sur  laquelle  il  a  été  fondé  pu 
i,  BOUS  un  uoiD  qui  ne  peut  6lre  conservé,  est  de  taille  mé- 
àiotn,  d'un  bronzé  cuivreui  obscur,  presque  lisse  sur  le  prothoru 
t\  la  Éljlresj  avec  ces  dernières  tr6s-flnement  et  superficiellemenl 
Rriice-ponotnéei.  Sous  le  rapport  de  U  forme  générale,  elle  ressemble 
MMt  &  im  BucbtobBbs. 


licocn..-D[iT.  G$ntr.  à.  Col.  tEwop.;  Curait.,  p.  13. 

'Ste  OûDveie  et  arrondie  sur  le  vertei  ;  rostre  aussi  large  et  plus 
rt  ^'elle,  penché,  paraltfile,  Irès-épais,  anguleui,  plan  et  parcouru 
i  base  par  un  âUon  remontant  sur  le  front,  impressionné  et  assez 
il  febancré  en  avant;  scrobes  trôs-iines,  superfîcieLes,  brus- 
luoBenlaïquées  et  finissant  au  niveau  du  burd  inférieur  et  à  dislance 
dMjeus  (I).  —  Antennes  afseï  courtes,  grêles;  scape  en  massue  au 
bout,  «lépataaot  le  bord  postérieur  des  yeui  ;  funicule  à  articles  I  ob- 
Cuiit^H,  grot,  plus  grand  que  2,  celui-ci  osseï  long,  grêle,  cylindri- 
fU,  3-'  Irta-courts,  obconiques;  massue  ovale,  articulée.  —  Yeux 
mMiocTU,  arroodis,  déprimés.  —  Prothoru  imparfaitement  contigu 
aux  éiytres,  fortement  transversal,  cylindrique,  rétréci  en  avant,  ar- 
miii  aa  les  eûtes  en  arrière,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecos- 
ton  biea  disUnci,  Iriaugulaire.  —  Elyires  oblongo-ovales,  s'abaissant  & 
leur  b«*e  par  une  peote  insemible,  pas  plus  larges  que  le  protborax, 
me  les  éjiaules  arrondies.  —  Pattes  assoi  courtes,  peu  robustes; 
mmt  CD  massue  ;  jambes  un  peu  Oexueusea;  corbeilles  potites,  1er- 
mlitlfii,  Ufset  étroits,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  guère  plus 
kift  fv*  1-3,  4  long  et  gréle  ;  crochets  soudés  â  leur  base.  —  Saillie 
"6  mJédlocrement  large,  arrondie  en  avant.  —  Corps  obloog, 
it  pobescenl,  aptère. 
L'ecpèce  ivpique  (ru/Ipes)  du  genre  est  un  petit  insecte  découvert  en 
Drrtaeii^,  aux  environs  de  Brest,  et  qui  ressemble  assez,  au  premier 
Nup-d'iril,  k  certains  Oiius  (par  ei.  bnumeus,  pellucidns),  mais  avec 
iiM  forme  plus  massive.  Cet  insecte  est  noir,  avec  les  pattes  femigi- 

(1)  Cette  decerlpUoD  ilei  «crobes  oH  très-ditrereota  de  celle  o.u'on  donne 
I.  Jkrqnctln-TtiiTol,  et  qui  eil  ainsi  connue  :  •  Scrobc  trCi-élargi  et  peu  pru- 
IttiS  iM  artiin,  presi|ue  trlaaguUire;  son  bord  postérieur  à  peine  court>é  et 
Matul  *BT%  l«  inlUcu  de  l'œil  ;  riatéi'leur  loQéchl,  mieui  marqué,  n  Co  (|iie 
tt  mtutX  rnlamologiiite  reiiarde  connue  lu  icrobe,  est  pour  mol  1*  partie  laté- 
We  lia  iMtro,  ICgèrcment  aurplombée  par  lo  bord  inpârïeur  de  c«  dernier, 
^  (ait  un  pan  uÎIIIh  tu  di'lion.  Dans  l'un  dee  deux  eiempluires  que  j'ai  sous 
la  TCin,  (m  antenoei  loot  au  repoi,  et  luur  acape  eit  logé  dam  la  Que  ninure 
fM  )e  nguie  comme  (tant  la  lérltoble  lerobe. 


r 


M  cuRcctioioBes. 

longée,  acnminee  au  bout  et  articulée.  —  Yeux  grands, 

veiei',  obloQgo-ovales,  longitudinaui.  —  Protborai  plus  long  ^ 
largp,  CThndriifue,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecussod  ni]L4 
Elyttea  convexes,  Ir&9-répiliëremeut  ovoïdes,  pas  plus  larges  qn#l 
prolfaorax  et  légèremeat  échantrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épanl 
arrondies.  —  Pattes  assetlonguesetpeu  robustes;  cuisses  en  ir 
jambes  antérieures  faihlement  arquées;  torsea  longs,  finement  sg 
gieuz  en  dessous,  i  articles  1-2  étroits  et  allongés,  celui-ia  un  p 
plus  grand  et  plus  large,  4  long,  ses  crochets  soudés  &  leur  baM.  -3 
Smllie  intercoxale  extrêmement  large,  arrondie  en  avant.  ■ 
oblong,  finement  pubeecent. 

G«nre  très-iingulier  pa^  la  structura  do  ses  scrobes  rostrales  cl  qui, 
h  ce  titre,  forme  avec  les  deux  suivants  nne  petite  section  &.  part  dans 
le  groupe  actuel.  La  longueur  et  la  gracilité  excessives  de  ses  anten^ 
nés  ne  sont  pas  moins  remarquables.  Il  ne  comprend  qu'une  élégante 
espèce  (pnrinosiis  Cersl.)  de  Mozambique,  d'ua  noir  plombé  et  revê- 
tue partout  d'une  fine  pubescence  blanchâtre  qui  voile  &  peine  ses 
téguments.  Son  prothorax  paraît  trïs-finement  granuleux  à  la  loupe, 
et  ses  élytres  présentent  des  stries  régulières  et  finement  ponctuées. 

TANÏCEBL'SflJ. 

Rostre  à  peine  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tête,  séparé 
d'elle  par  un  fin  sillon  iransversal,  parallèle,  robuste,  anguleux,  plan 
.  et  finement  laréné  en  dessus,  à  peine  éch ancré  au  bout;  scrobes éva^ 
eiées  dâs  leur  base,  limitées  en  liaul  par  le  t>ord  latéral  du  rostre  ;  leur 
bord  inférieur  rapidement  oblique  et  évanesoent  en  arrifire.  —  Yeux 
asseï  gros,  brièvement  ovales,  îougitudinaux.  —  Antennes  antérieu- 
res, db  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  grêles;  scape  un  peu  dé- 
primé, tteiueux,  épaissi  au  bout,  atteignant  presque  le  milieu  du  pn>- 
thorai;  funioule  à  ortides  1  beaucoup  plus  long  que  2,  nouenx  au 
bout,  2  d'un  tiers  plus  court,  3-7  plus  petits,  suhégaui;  massue  al- 
longés, grêle,  aouminée  et  articulée.  —  Prothorax  transversal,  ojlin- 
drique,  arrondi  sur  les  oVtés,  tronqué  ft  sa  base  et  en  avant.  —  Elotu- 
son  nul.  —  Elytres  soudées,  convexes,  en  ovoïde  allongé,  pas  plus 
larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  à  leur  base.  —  Pattes  longues  ; 
cuisses  en  massue;  Jambes  droites;  tarses  médiocres,  assez  larges, 
spongieux  en  dessous,  leur  4<  article  médiocre;  crochets  puiils,  son- 
dés seulement  k  leur  base.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large, 
tronquée  en  avant.  —  Corps  oblong,  trùs-finement  puboscent,  presque 
glabre. 

(1]  Srn.  NuuTOCEHCs.  Rcich*  ia  Calia.  Vof.  en  Abfitia.;  Zool.  p.  3S1;  non 
eiaptofé  depuis  loneteiiit<i  (I81B)  p«r  Heigea,  avec  U  désiaeiiM  rtmlDina, 
{Kiur  un  genre  do  Diptfrcs  du  groupe  dei  Tlpolldes. 


Ce  genre  oonstitae,  àTec  le  préeédent,  tm  tjpe  partienHet  itma^ 
qoilile  par  la  fbnne  ou  plutôt  llmperfeetion  des  eorobes  rostales. 
L'espèee  {melalUcus)  d'Âbyssinie  sur  laquelle  il  a  été  fondé  pif 
M.  Baefae,  eous  un  nom  qui  ne  peut  être  eonflenré,  est  de  taille  mé- 
diocw,  d^on  bronxô  eiûTreux  obseur^  presque  lisse  sur  le  prothorax 
et  ke  élyties,  avec  ces  dernières  très-finement  et  superficiellement 
suiéea  ponctoées.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale^  elle  ressemble 
asies  à  un  BiàcëtdxIud. 

BARTPKITUKS. 
JAfiaviL.-DnT.  Gmer.  d.  Col*  éTSurap.  ;  CuratL,  p.  13. 

Tète  omTexe  et  arrondie  sur  le  vertex  ;  rostre  aussi  large  et  plus 
court  qu'eue,  penché,  parallèle,  très-épais,  anguleux,  plan  et  parcouru 
à  sa  base  par  un  flUon  remontant  sur  le  front,  impressionné  et  asses 
^«leaient  édiancré  en  avant;  scrobes  très -fines,  superficielles,  brus- 
quement arquées  et  finissant  au  niveau  du  bord  inférieur  et  à  distance 
des  yeux  (1).  —  Antennes  asseï  courtes,  grêles;  scape  en  massue  au 
bout,  dépaâaat  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  i  ob- 
c<Muqne,  gros,  plus  grand  que  2,  celui-ci  assez  long,  grêle,  cylindri- 
que, ^7  très- courts,  obconiques;  massue  ovale,  articulée.  —  Yeux 
médîocres,  arrondis,  déprimés.  —  Prothorax  imparfaitement  contigu 
aux  élytres,  fortement  transversal^  cylindrique,  rétréci  en  avant,  ar- 
rondi sur  les  côtés  en  arrière,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecus- 
son  bien  distinct,  triangulaire.  —  Elytres  oblongo-ovales,  s'abaissant  à 
leor  base  par  une  pente  insensible,  pas  plus  larges  que  le  prothorax, 
avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  assez  courtes,  peu  robustes; 
en  massue  ;  jambes  un  peu  flexueuses;  corbeilles  petites,  ter- 
;  tarses  étroits,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  guère  plus 
large  que  i-2, 4  long  et  grêle  ;  crochets  soudés  à  leur  base.  —  Saillie 
intercoxale  médiocrement  large,  arrondie  en  avant.  —  Corps  oblong, 
tiès-finem«it  pubescent,  aptère. 

L'espèce  typique  {fvfipes)  du  genre  est  un  petit  insecte  découvert  en 
Bretagne,  aux  environs  de  Brest,  et  qui  ressemble  assez,  au  premier 
coup-d'œil,  à  certains  On  us  (par  ex.  brurmeus,  peUucidus),  mais  avec 
une  forme  plus  massive.  Cet  insecte  est  noir,  avec  les  pattes  ferrugi- 

(1)  Cette  description  des  scrobes  est  très-différeate  de  celle  qu'en  donne 
1.  JacqueliD-Duval,  et  qui  est  ainsi  conçue  :  «  Scrobe  très-éUigi  et  peu  pro- 
fond en  arrière,  presque  triangulaire  ;  son  bord  postérieur  à  peine  courbé  et 
Bontant  Ters  le  mUlen  de  l'œil  ;  l'inférieur  inflécbi,  mieux  marqué.  »  Ce  que 
ce  saraot  entomologiste  regarde  comme  la  scrobe,  est  pour  moi  la  partie  laté- 
rale du  rostre,  légèrement  surplombée  par  le  bord  supérieur  de  ce  dernier, 
qui  fait  un  peu  saillie  en  dehors.  Dans  l'un  des  deux  eiemplaires  que  j'ai  sous 
ks  yeux,  les  antennes  sont  au  repos,  et  leur  scape  est  logé  dans  U  fine  rainure 
que  je  regarde  eomine  étant  la  véritable  icrobe. 


r 


neuses,  ponctua  sur  le  prothorax  et  finement  sillonné  ïui  les  élyt 
Une  seconde  espèce  du  genre  a  été  classée  pat  Scbœnherr  daiulj 
Omus(1). 

Je  ne  puis  partager  l'opiiiion  de  M.  Jacquelin-Duval,  qui  a  reg 
ces  insectes  comme  voisins  des  Psalidiuh.  Ijs.  forme  de  leur  lâte.  Vit 
perfection  de  leurs  scrobes  tostrales,  leurs  élylres  sans  rebord  n 
ment  accusé  à  leur  base,  enfin  leur  forme  générale,  me  paraii 
exiger  qu'ils  soient  placés  prËs  des  Tanycgrus  et  Bbachydebes  dont  U 
sont,  du  teste,  très-diatincts  par  lastruclure  de  leurs  antennes. 

.   BRACHYDERES. 
ScHoiNH.  Cureul,  DUp.  nielh.,  p.  103. 

Rostre  penclié,  aussi  long  ipie  la  lète,  suhparallÈle,  épais,  subar- 
tondi  aux  angles  cbez  la  plupart,  plau  et  longitudinal ement  impres- 
sionné en  dessus,  à  peine  échancté  à  son  eitrémité;  scrobes  obliques, 
atteignant  le  bord  infétiour  des  yeux,  neiieroent  linaitées  seulement 
en  dessous. — Antennes  subterminales,  longues,  grêles;  scape  empié- 
tant un  peu  sot  le  ptolhotax,  en  massue  au  bout;  funicule  â  articles 
1-2  allongés,  suhcytindriqu«s,  celui-ci  beaucoup  plus  long,  3-1  obciv- 
nifpies,  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu  ;  massue  grêle,  ohlongo- 
ovale,  acumïnée  au  bout,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis  et 
assez  saillants.  —  Protliorai  trannersal,  le  plus  souvent  cylindriqtis, 
en  généra]  déprimé  en  dessus,  un  peu  arrondi  sur  les  cdtés,  rétréci  en 
avant,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts,  toujours  tronqué  en  avant 
et  à  sa  base,  imparfaitement  conligu  aux  étytres  chez  la  plupart.  — 
Elytres  allongées,  oblongo-ovales;  leur  base  tantôt  droite,  avec  les 
épaules  complètement  effacées,  tantôt  tronquée  et  rebordée,  avec  l<e 
épaules  subtectangulùres.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses,  surtout 
les  ant^eures,  en  massue  ;  jambes  antérieures  un  peu  flexueusc»  A 
leur  extrémité,  les  autres  évasées  au  bout,  avec  leur  bord  extérieur 
aminci,  tranchant,  cilié  et  coupé  obliquement;  corbeilles  très-grandes, 
prolongées  le  long  de  cette  troncature  (2]  ;  tarses  assez  longs  et  larges, 
spongieux  en  dessous;  leur  4'  article  long;  crochets  soudés  i  leur 
base.  —Saillie  intercoxole  large,  tronquée  ou  anguleuse  en  avant.— 
Cotps  allongé,  oMongo-ovale,  faiblement  écailleux. 

Les  Brachtoehee  sont,  pour  la  plupart,  d'asset  grands  insectes  pour 

(1)  Om.  mlcifroni,  Sclttrnh.  Cureul.  VU,  I,  p.  163  ;  Amtletcrrp.Franoo  occld. 
(Drctt).  Su  ua  l'ni  p«i  vu«,  ma»,  A'aprti  la  de icii pilou,  jp  loralu  âuei  porté  h 
croire  que  le  rafifit  ii'rn  difTtra  pas,  ou  pluioi  n'en  oïl  i|u'uDe  légère  nuiClt. 

(2)  C'«tt  M  prolongemeot  dn  cartwilles  qui,  à  propremvnt  parler,  nmiadt  m 
bord;  celte ttructurescretrauTe  Mciiiemment chu  I«i TaujmAclilM.  UnpMl 
l'eiprlmur  cocon  on  dldnt  que  les  cortMllIf»  rflmnDteot  en  s'atUi 
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le  groiipe  actuel,  de  fonnê  svelte,  surtout  chex  les  mâles,  à  téguments 
légèrement  rugueux,  finement  ponctués  en  stries  sur  les  élytres,  et 
revêtus,  sur  un  fond  noir,  d'écaillés  peu  abondantes,  formant  parfois, 
en  fe  ecmdensant,  des  taches  ou  des  bandes  irrégulières.  L'espèce  ty- 
pique {mcanus)  et  quelques  autres  ont  la  troncature  basilaire  de  leurs 
éljties  presque  plane  et,  par  suite,  le  prothorai  imparfaitement  con- 
tigu  avec  ces  organes;  chez  les  autres,  elle  est  très -nette  et  plus  ou 
moins  rebordée. 

Le  genre  est  médiocrement  nombreux  ((}  et  propre  à  l'ancien  con- 
tinent, particulièrement  à  l'Asie  et  à  l'Europe.  Ses  espèces  se  trouvent 
SUT  les  végétaux. 

CAULOSTROPHUS. 

L.  Fairm.  Awn.  d.  l.  Soc,  entom,,  1859,  p.  55. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Brachtdbbbs  que  par  les  caractères  sui- 
vants: 

Rostre  ]^U8  fortement  et  angulai  rement  échancré  au  bout,  longitu- 
dinalement  sillonné  à  sa  base;  ses  scrobes  profondes,  étroites,  nette- 
ment limitées,  obliques  et  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  — 
Antennes  on  peu  plus  courtes.  —  Prolhorax  transversal,  cylindrique, 
arrondi  sur  Ici  côtés.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  régulièrement  ovales. 
—  Corbeilles  des  jambes  postérieures  remontant  beaucoup  moins  le 
kmg  de  la  tranche  externe  de  ces  dernières.  —  Corps  ovale,  densé- 
ment  écailleiu  et  hispide. 

n  a  été  établi  sur  une  espèce  (Delarouzei)  de  la  France  méridionale, 
un  peu  plus  grand  que  le  SciapUilus  muricatus,  et  lui  ressemblant 
complètement  pour  la  forme  générale,  la  vestiture  des  téguments  et 
le  système  de  coloration.  Depuis,  M.  L.  Fairmaire  en  a  fait  connaître 
une  seconde  (2). 

Ce  genre,  dont  M.  Jacquelin-Duval  a  contesté  la  légitimité  (3),  me 
parait  aussi  valable  qu'une  foule  d'autres  de  la  famille. 

(1)  Scbœnherr  (Curcul.  V,  p.  932)  eo  décrit  onze  espèces  qu'il  répartit  dans 
deîu  MctioDS,  teloo  que  le  2*  article  du  fiiuicule  autennaire  est  plus  long  {lusi- 
tanicus,  grncilis,  incaniu)  ou  plus  court  {murintu,  albidus,  constricttu)  que 
le  1^.  Je  ne  coDoais  aucune  des  trois  de  cette  dernière  ;  elles  semblent  s'écarter 
assez  sensiblemeDt  des  autres,  et  je  suis  porté  à  croire  qu'elles  sont  étrangères 
ao  genre.  —  Aj.  :  fi.  longicoUis,  Hocbbuth,  Bull.  Mosc.  1851,  I,  p.  17;  Turco- 
iDéo:e.  —  stUuraUs,  Graelis,  Mem.  d.  1.  Acad.  d.  Madrid  ;  Cienc.  M,  pi.  8,  f.  7  ; 
EipagDe.  — nuirginêUits,  Graellt,  Mem.  d.  1.  Commis,  d.  Mai>a  geol.  d.  Espao. 
p.  81,  pL  4,  f.  11  ;  même  pays.  —  sabandtu,  L.  Fairm.  Ann.  d.  la  Soc.  eutom. 
1861,  p.  649;  SaToie.  , 

(2)  C  ottomanu»,  L.  Foirm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1859,  Bullet.  p.  CIV; 
CoDstantiDople. 

(3)  Vo>\zfies  «  GUmures  entomologiques,  »  fasc.  I,  p.  52.  Sou  opinion  a  été 
adoptée  par  M.  Schaom  dans  son  Cat.  éd.  1862,  p.  86.  Elle  oit  basée  sur  ce 
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STENOTHERIUM. 

WoLLUT.  Jour»,  of  Enlom,,  1,  p.  Ii3, 

Tête  un  peu  allongée;  rostre  aussi  largo  et  du  double  au  t 
plus  long  qu'elle,  séparé  du  front  par  une  dépression  transrersale^l 
un  peu  gibboui  à  a&  base,  arqué,  arrondi  aux  angles,  conTexs'r 
bicarénê  en  dessus,  brusquement  tléchi  et  rétréci  au  niveau  de. ^ 
sciobes,  entier  nu  bout;  scrobes  étroites,  profondes,  brus 
obliques  et  suliconnivoates  sous  lo  rostre  i  une  très-grande  d 
des  yeux.  —  Antennes  subteroiinales,  longues,  trës-grËles  et  fiueii 
relues;  scape  n'atteignant  pas,  h.  beaucoup  pr<:ts,  la  base  du  n 
arqué  &  sa  base,  brusquement  renflé  au  bout  eu  un  bouton  c 
funicule  i  articles  obconiques  :  I  un  peu  plus  long  que  2-7,  oein 
décroissant  peu  i.  peu  ;  massue  grÛIe  et  trËs-oUongée,  formée  de  ll_ 
articles  Iflobement  unis.  —  Veux  situés  au-dessous  du  oiTeaa  j 
front,  petits,  déprimés,  ovales  et  obliques.  —  Protliorax  plus  long  ti 
large,  cylindrique,  lûgement  et  fortement  canaiiculé  en  desnu.  J 
Elytres  allongées,  oblongo-ovales,  assez  convexes  au-delA  de  leur  n 
lieu,  litrécies  dans  leur  tiers  postérieur  et  légèrement  déhiscente!  ft 
leur  extrémité.  —  Pades  assez  longues,  ïubégales,  médiocrement  ro- 
bustes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  les  corbeilles  des  post^ 
Heures  tr&s-petites;  tarses  courts,  lioéaireE,  à  articles  3  à  peine  plus 
large  que  1-2,4  assez  long;  ses  crochets  libres,  divariqués.  —  2*  seg- 
ment abdominal  un  peu  plus  long  que  eliacun  des  deux  suivants, 
séparé  du  I*'  par  une  suture  faiblement  arquée.  —  Uétaslemum  al- 
longé. —  Corps  svelte,  densément  êcailleux. 

Ces  caractères,  très-singuliers,  sont  empruntés  à  un  petit  insecte  dn 
Cap  qui,  au  premier  coup-d'ceil,  ressemble  plus  à  un  Ténébrionide 
du  groupe  des  Molurides  et  du  genre  Tbachtnoius  qu'à  un  Curcu- 
lionide.  M,  WoUaslon,  qui  a  bien  voulu  me  le  communiquer,  l'a 
placé,  avec  raison,  parmi  les  Brachydérides  de  Schœnherr  (I).  La 

qull  j  >  des  iransltiDes  entre  lu  eipècu  du  genrf  et  tel  Bk^crroiRES.  Ceb 
«tirai,  tuait  ces  traatitiODi «ont  de  mfrae  nuliire  r|ue  celles  qiil  eilitcnt  sotra 
le*  FoociKTU,  par  exemple,  et  lei  STRopuusanus,  alnai  qu'entcu  une  Taule  de 
genres  de  la  famille. 

(1)  M.  Wollaiton  «joute  i^ue  le  Rhadinosomui  ncuminaUis  de  lu  Notioelte- 
Zèlonde  len  peut-être  recunou  comme  Tigutikut  lonni  «et  ^illiiïs  k*  plus  pro- 
cbei.  En  comparant  lei  deux  genrei,  ou  voit  que  lea  Rnidikosdiids  sunl  eneon 
plus  ïberranti  que  celui-ci.  Chei  ce  dernier,  Il  n'y  a  rtollement  d'abtoluoieol 
iDioUte  que  le  ruitre,  taudis  <(ue  cbei  ceui-U  l'anomalie  purle  lur  la  Ulo,  le 
prothoras,  i'iniertion  dci  pattes  anlârieurui,  etc.  Auui  m'a-l-ll  paru  Impoi- 
eibte  de  Ira  laltur  dans  aucun  dei  groupes  que  j'ai  établit  parmi  le»  Brocbj- 
dirlde*.  Du  reste,  les  dcui  genrei  >e  trontent  pUoti  pr£(  l'un  de  r*utr(,Jj 
RliadlnMomidei  Tenant  taunidiatemenlâU  mile  du  grvapo  acluel. 


îauDê  insolite  de  ion  lostie  ne  me  i^aiatl  pas  luiBieiite  peur  le  eon- 
ititatt  en  un  groupe  à  part,  et  je  ciois  qu'il  doit  reater  dans  celui-ci, 
an  même  titre  que  quelques  autres  génies  aberrants  (MnorHO&w, 
TàHTcm»)  qu'on  a  tus  plus  haut. 

Cet  insecte  que  M.  WoUaston  a  nommé  S.  Tofirus  (i),  est  lon^ 
d'enfiron  trois  lignes,  d'un  gris  foncé  uniforme,légèrement  marqueté 
de  brunâlre,  rugueux  sur  la  tète  et  le  prothorax;  ses  élytres  sont 
anmes  de  plusieurs  côtes  longitudinales,  dont  les  deux  voisines  de 
laaalDxe  sont  pins  saillantes  que  les  autres;  la  suture  elle-même  est 
leiBvee» 

Boilre  beaucoup  plus  court  que  la  tèie,  dilaté  au  bout.  — -  Této 
tsèi-anaogée,  cylindrique.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  qu'elle; 
Isor  asape  dépainant  assex  fort^neut  le  bord  postérieur  des  yeux.  — 
Protborax  trè»-long,  cylindrique,  sans  vibrisses.  —  Elytres  très^allon- 
Sées,  pas  pins  larges  que  le  protborax  à  leur  base  ;  leurs  épaules  nulles. 
—  Handws  antérieures  contigués,  les  intermédiaires  très-faiblement 
s^aiées;  codieilles  des  jambes  postérieures  ouvertes;  crochets  des 
tarses  libres.  —  Les  deux  1'^'  segments  abdominaux  très-longs,  soudés 
et  presque  confondus  ensemble,  t-  Corps  linéaire,  ailé. 

Le  genre  Rhâdinosomus  de  Schœnherr  forme  à  lui  seul  ce  groupe. 
Au  premier  coup-d'œil,  ses  espèces  ressemblent  plutùt  aux  Brenthides 
qu'aux  Curculionides;  elles  ont  même  en  commun^  avec  les  premiers^ 
l'aUongttnent  et  la  soudure  des  deux  premiers  segments  abdominaux. 
Mais,  malgré  la  forme  extraordinaire  de  leur  tète  et  de  leur  prothorax, 
ce  sont  bien  des  Brachydérides^  comme  Schœnherr  l'a  pensé,  et  leur 
ptothorax  sans  vibrisses,  leurs  élytres  ne  débordant  pas  le  prothorax, 
enfin,  leurs  corbeilles  ouvertes,  indiquent  que  leur  place  est  immédia- 
tement à  la  suite  du  groupe  précédent. 

RHADINOSOMUS. 
ScHOKTH.  Curcul.,  VI,  i,  p.  €73  (2). 

Tète  horizontale,  cylindrique,  très^longée,  munie  d'un  col  épais  et 
très-court;  rostre  de  moitié  moins  long  et  aussi  largo  qu'elle,  arrondi 
aux  angles,  un  peu  déprimé  en  dessus,  brusquement  dnclive  au  bout 
et  entier;  scrobes  visibles  d'en  haut  en  avant,  brusquement  arifuées 
et  finissant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  un 
peu  plus  longues  que  la  tète,  médiocrement  robustes;  scape  en  massue 

(1)  Loe.  cit.  p.  144,  pi.  11,  f.  4,  avec  des  déUils. 

(2)  Syn.  Leptosomus,  Schœnh.  Curcul.  Diip.  meUi.,  p.  143,  ollm;  ooin  im- 
poié  longt^^mps  aaparavaDt  par  Vieillot,  à  an  genre  d'Olieaux  de  Tordre  des 
Grimpeurs,  le  Vouroudrlou  de  Madigtiear. 
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au  bOTit^  un  peu  arqué,  dépassant  assez  fortement  les  yeux  en  arrière; 
funicule  à  articles  1-7  décroissant  et  s'épaississaut  peu  à  peu;  massue 
ovale,  acuminée,  faiblement  articulée.  —  Yeux  médiocres,  peu  coi^ 
vexes,  ovales,  sub verticaux.  —  Prothorax  aussi  long  que  la  tète  et  le 
rostre  réunis,  cylindrique,  longuement  et  médiocrement  rétréci  dans 
son  milieu^  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  très-petit,  pono» 
tiforme. — Elytres  très-allongées,  brièvement  et  brusquement  rétrédes 
à  leur  base,  qui  n'est  pas  plus  large  que  le  prothorax,  en  ellipse  étroite 
et  très-longue,  terminée  chacune  par  une  assez  longue  épine. — Pattes 
grêles  et  relativement  médiocres,  les  antérieures  situées  au  tiers  an- 
térieur du  prothorax;  cuisses  en  massue,  les  quatre  postérieures  lon- 
guement pédonculées;  jambes  droites;  tarses  courts,  spongieux  en 
dessus,  à  articles  1-2  presque  aussi  larges  que  3,  4  médiocre;  ses  cro- 
chets petits,  divariqués,  très-arqués.  —  Saillie  intercoxale  assez  large^ 
fortement  anguleuse  en  avant.  —  Mésostemum  très-étroit,  lamelli- 
forme. —  Corps  presque  glabre. 

n  parait  exister  de  ce  genre  Singulier  deux  espèces  très-voisines 
Tune  de  Tautre  :  l'une  (1),  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande,  décrite 
par  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  du  genre  et  qui  m'est  inconnue; 
l'autre  inédite^  provenant  de  l'Australie,  et  dont  j'ai  plusieurs  exem- 
plaires sous  les  yeux.  A  en  juger  par  les  descriptions  et  les  figures 
qu'on  a  de  la  première,  elle  ne  différerait  de  la  seconde  qu'en  ce  q[ue 
les  épines  qui  terminent  ses  élytres  sont  divergentes,  tandis  que  chei 
celle-ci  elles  sont  parallèles. 

L'espèce  australieune  est  \m  insecte  de  taille  moyenne,  d^m  ferru- 
gineux foncé,  passant  çà  et  là  au  noir,  rugueux  et  ponctué  sur  la  tète 
et  le  prothorax  qui  est  en  outre  finement  ridé  transversalement,  et 
présentant,  sur  les  élytres,  de  fines  côtes  très-régulières  dont  les  inter- 
valles sont  divisés  par  des  cloisons  transversales.  Vers  le  milieu  de 
chacun  de  ces  organes,  se  voit  une  petite  bande  maculaire,  déchirée 
sur  ses  bords,  formée  par  des  écailles  d'un  jaune  doré  et  parfois  ré- 
duite à  \me  simple  tache.  Dans  ces  derniers  temps,  cet  insecte  s'est 
assez  répandu  dans  les  cdlections. 

GmoUFB  VI.    Naupaotîdei. 

Rostre  coiirt,  au  plus  médiocre,  tantôt  presque  aussi  large,  tantôt 
plus  étroit  que  la  tète ,  anguleux  ou  non ,  parallèle  ou  cunéiforme, 
très-rarement  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal.  —  Antennes 

(1)  Cure,  acuminatus,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  535.  Outre  les  figures  d'Olivier 
(Entoin.  V,  83,  pi.  11,  f.  139)  et  de  Heibst  (Col.  VI,  pi.  95,  f.  8),  voyei  celle 
au  trait  donnée  par  M.  Waterhousc  dans  les  Trans.  of  the  entom.  Soc.  II,  pi.  17, 
f.  2.  Ce  savant  entomologiste  (ibld.  p.  193)  semble  douter  que  cet  insecte  soit 
de  la  Nouvelle-Zélande,  et  il  est  le  seul  auteur  qui  ait  signalé  rexistence  da 
genre  dani  l'Australie. 
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de  kmgrieii'  Yariable,  leur  scape  dépassant  très-souvent  le  bord  pos- 
térieur des  yeux.  —  Prothorax  sans  vibrisses.  —  Elytres  débordant 
plus  ou  moins  le  prothorax  ou^  au  moins,  isolément  saillantes  à  leur 
base, présentant  très-souvent  ces  deux  caractères  à  la  fois  ;  leurs  épaules 
en  général  calleuses.  —  Hanches  antérieures  contiguês ,  les  intermé- 
diaires  faiblement  séparées;  corbeilles  des  Jambes  postérieures  ouver- 
tes. —  Abdomen  normal.  —  Métasternum  de  longueur  variable.  — - 
Corps  souvent  allongé ,  en  général  ailé. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut  (p.  44),  ces  insectes  ne  diffèrent  des 
Bracfaydérides  vrais  que  par  la  forme  des  élytres  qui  débordent  le 
prothorax.  Quelques  Nalpactus  faisant  exception  &  cet  égard ,  il  n'y 
a  pas,  rigoureusement  parLint,  de  distinction  réelle  entre  les  deux 
groupes;  mais  ce  genre  a  besoin  d'être  remanié,  et  ces  espèces  de  pas- 
sage pourraient  en  être  exclues  et  être  reportées  parmi  les  Brachydé- 
rides  vrais.  Je  conviens  toutefois  que,  même  cela  fait,  le  caractère  eu 
question,  bien  qu'il  modifie  sensiblement  le  faciès  des  espèces  qui  le 
possèdent,  est  assez  li'gor.  On  réunirait,  du  reste,  les  deux  groupes, 
que  cela  ne  changerait  rien  à  Tordre  relatif  de  leurs  genres. 

Quatre  seulement  (Mesagroicus,  Sitones,  Mbtallites,  Polydrosis) 
des  dix-huit  qui  suivent  existent  en  Europe;  la  plupait  des  autres 
sont  propres  à  rAméri([ue. 

L   Tête  non  étraogIC-c  en  arrière  des  yeux. 

A  Crochets  des  tarses  Iil>rc?. 

a    Scape  des  autCDoes  dépa^Mot  les  \*m\  ou  arrière. 

b    FunicuU  antennaire  à  article  2  plus  loog  que  1  ;  jambes  antérieures 
presque  toujours  mucrooées  au  bout. 

Massue  antennaire  allongée;  art.  2du  funicule  trè&-1oni;:  .VaujMr/ui. 

ovale;  asser  court  :  Pffn/oplaii^j. 

ht»  Funicule  antennaire  à  articles  1-2  subégaux  ;  jambes  inermcs  au  bout 

c    RofiU'e  anguleux,  parallole. 

d    Antennes  termioctles  :  Amphideritus. 

dd        —       8ubmé(Ji.ines. 

Elytree  débordant  fortement  le  protliorax,  anguleuses  aux  épaulcK  : 
Mimographus. 

Elytres  dél>ordant  faiblement  le  prolhorax^À  épaules  presque  nulles  : 
Pantomorus, 

ce  Rostre  cuoéiformo,  renflé  latéralement  près  des  yeux  :  Plectrophorus. 

ccc    —     arrondi,  terminé  par  une  plaipie  en  fer  k  clieTal  :  Anypotaclus. 

na  Scape  def  antennes  atteignant  au  plus  le  bord  postérieur  des  yeux  (1). 

e     Saillie  intercoxale  extrCmemeiit  large  :  Jmitrus, 

e«  ^—  médiocrement  large. 

(1)  H  le  dépasse  légèrement  cliei  nne  espèce  de  M&s%GSOicts  [pHiferut);  cV  st 
la  seule  exception  qno  je  connaisse. 
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f    Antdnnet  robustet  :  Mesagr&iciu. 
ff       —       grêles. 

g    Massue  actennaire  de  grosseur  norniale. 
Jambes  antérieores  droites  :  Sitones. 

•^'—  anguleuses  au  bout  :  PandHefêiUi. 

g  g  Masstie  anten&aire  frès-^rosso  :  Poljfdacris, 

B  Crochets  des  tarses  soudés. 

h    Article  7  du  funicule  anteuDairc  non  contigu  à  la  massue. 
{    Jambes  antér.  mucronées  an  bout  :  hctmottachelMs, 
H  — —       inermes  — 

k    Yen  pddonculés  :  Poâionops, 
l       —  iessfios. 

Seroberi  rostrales  nou  comiitentes  en  dessous  :  Metalliies, 
^—         connlYentes  —  Polydrosus, 

hh  Art.  7  du  funicule  anteuRaire  contigu  à  la  massue  :  Lissarhinus. 

II.  Tète  étranglée  en  arrière  dos  yeux  ;  crochets  des  tarses  libres  :  Àpotomo- 
deres. 

NAUPACTUS. 
(MsGBnLs)  ScHovNH.  Curctd,,  I,  p.  567  (1). 

Rostre  plus  ou  moins  penché^  au  plus  de  la  longueur  de  la  tète^ 
parallèle^  plus  rarement  cunéiforme^  épais ^  anguleux^  plan  et  oana* 
liculé  en  dessus,  échancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  assez  profon- 
des, bien  limitées,  parfois  (par  ex.  perpaslus)  évasées  en  arrière,  obli- 
ques et  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  antérieures, 
longues,  très -grêles  chez  presque  tous;  scape  renfié  au  bout,  dépas- 
sant les  yeux  eu  arrière  et  atteignant  très-souvent  le  prothorax  ;  funi- 
cule h  articles  1  allongé ,  2  au  moins  du  double  et  parfois  du  triple 
plus  long  que  lui,  ^7  presque  aussi  longs  que  1,  renflés  à  leur  sonunet 
ou  cylindriques,  subégaux  ;  massue  allongée,  acuminée,  très-distinc- 
tement articulée.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis  ou  subovales,  sail- 
lants. —  Prothorax  variable,  en  général  bisinué  à  sa  base,  moins  sou- 
vent tronqué,  avec  ses  angles  postérieurs  saillants.  —  Ecusson  bien 
distinct,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  variables,  isolément  et  plus 
ou  moins  saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules  anguleuses  ou  obtu- 
sément  arrondies.  —  Pattes  antérieures  plus  longues  que  les  autres; 
leurs  cuisses  notablement  plus  grosses,  renflées  et  fusiformes;  leurs 
jambes  assez  fortement  arquées,  mucronées  au  bout,  presque  toujours 
denticulées  en  dedans;  tarses  assez  longs,  de  forme  variable,  spon- 
gieux en  dessous,  &  articles  1  toujours  beaucoup  plus  long  que  2, 
3  large,  4  long  ;  crochets  bien  développés,  libres.  —  Saillie  intercoxale 

(1)  Syo.  Lbptogiros,  Germar,  Ins.  Spee.  dot.  p.  417;  aom  antérieureostot 
employé  avec  la  désinence  féminine,  pour  un  geare  de  LMtgiconiM. 
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ki^e,  tronquée  ou  subarrondie  en  avant.  —  Métasiernum  court  ou  de 
longueur  médiocre.  —  Corps  polymorphe^  ailé  ou  aptère^  plus  ou 
moins  éeailleux. 

L'un  des  grands  genres  de  la  famille  et  en  même  temps  l'un  des 
miâns  homogènes.  Tel  que  Schœnherr  l'a  composé^  il  est  impossible 
de  comprendre  toutes  ses  espèces  dans  une  définition  conunune^  et  il 
T  aura  heu  de  l'épurer  [ij. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  allongés  et  très-peu  convexes  ;  d'au- 
tres (par  ex.  Sommeri),  courts^  convexes  et  pareils  à  des  Ctphus.  Leur 
taille  est;  en  général ,  fort  au-dessus  de  la  moyenne  et  ne  descend 
jamais  beaucoup  au-dessous  ^  même  chez  les  plus  petites  espèoêf 
{tpanus,  bellus,  tibialis,  etc.).  Leur  livrée  subit  de  très -nombreuses 
rariations,  et  quand  elle  n'est  pas  uniforme^  le  dessin  dont  elle  est 
aroée  est  presque  toujours  mal  arrêté  et  inconstant  dans  la  même  es- 
pèce. Outre  lents  formes  plus  sveltes,  les  mâles  diffèrent  quehiuefois 
de  leurs  femelles  par  leurs  tarses  antérieurs  fortement  dilatt^s  (par  ex. 
tanaHi)^  ou  qui  le  sont  davantage  si  ces  dernières  les  ont  également 
élar^  (par  ex.  Klugii,  vittatus,  perpastus,  etc.). 

Les  NiiTACTLS  sont  exclusivement  propres  à  l'Amérique  et  abon- 
dent dans  les  parties  chaudes  de  ce  contiucnt^  surtout  au  Brésil  où  ils 
figurent  parmi  les  insectes  les  plus  communs.  Il  en  existe  jusqu'à 
Buenos- Ayres  et  au  ChiU.  On  les  trouve  uniquement  sur  les  arbres 
et  les  broussailles  (2). 

(1)  11  me  parait  surtout  nécessaire  d'en  exclure  toutes  les  espèces  dool  le 
proUsoraz  est  coupé  carrément  à  sa  hase,  et  dont  les  élytrcs  ne  sont  en  avant 
pM  pins  larges  qne  lui,  tronquées  ou  échancrées,  sans  aucune  trace  de  saillie 
anfuleose  ain  épaules.  Dans  la  méthode  que  je  suis,  elles  rentreraient  ânm  le 
groupe  précédent.  Le  genre  ne  comprendrait  plus  alors  que  celles  qui  ont  le 
protborai  btiinué  en  arrière,  et  les  élytrcs  isolément  saillantes  à  leur  base, 
a\ec  les  épaula  plus  ou  moins  anguleuses.  Dans  ces  limites,  11  prêterait  encore 
matière  à  une  difision  ultérieure.  H  y  a,  par  exemple,  des  espèces  de  forme 
trévdillérente  (par  ex.  :  Gertnari,  Som\neri,  virens,  rosewentris,  sparsus, 
dseUar,  etc.)^  qui  sont  privées  do  mucro  très-développé  dont  sont  armées  ordi- 
nairement les  jambes  antérieures. 

(2)  Depuis  SctKBnberr^  qui  en  a  décrit  (Currul.  VI,  1.  p.  1)  137  espèces,  ou  a 
publié  les  suhantet  :  S»  leporinus,  cMoraspis,  pœdalns,  lûcertosus,  Ericbs. 
ArtbfT,  lMf7, 1,  p.  128;  Pérou.  —  suifhweosignatus,  glaydvittahUy  tubri- 
coUis,  Blaneb.  in  B'Orbign.  Voy.;  Entom.  p.  202;Bolivia.  —  Bridgesii,  CurtH, 
Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Xlil^  p.  54;  Chili.  —  roscidus,  faustus,  Erichv. 
in  Scbomb.  Goyana,  III,  p.  568  ;  Gux^no  anglaise.  —  minimus,  Blanch.  in  Gay, 
Hi«t.  d.  Chile;  ZooL  V,  p.  317;  Col.  pi.  23,  f.  7  ;  Chili.  —  cinerasceni,  de  Go»- 
liœala;  MyUanii,  albidua,  du  Brésil;  Perroud,  Ann.  d.  I.  Soc.  Lion.  d.  Lyon, 
Sér.  2, 1,  p.  454.  —  pfoptn^ttia,,  Bohem.  Voy.  d.  TEugénie;  Entom.  p.  21; 
Pérou  (Ile  Pnna).  —  fiilgêreus,  eUgans,  anguUcoUit,  ^-nuiculaius,  pUigiatui, 
H.  Lttèai  inCasteln.  Voy.  dans  l'Amer,  d.  Sud;  Entora.  p.  151;  Brésil  inté- 
nenr. 
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PANTOPLi^ES. 
ScHOBNH.  CurctU.,  VI,  i,  p.  111  (1), 

Tête  courte,  large ,  régulièrement  convexe  ;  rostre  pas  plus  long 
qu'elle  et  continuant  sa  courbe,  penché,  très-épais,  graduellement  ré- 
tréci  en  avant,  anguleux,  plan  en  dessus  et  parcouru  par  un  fin  sillon 
prolongé  sur  le  vertex,  triangulairement  échancré  au  bout;  scrobes 
profondes,  étroites,  arquées,  obliques  et  infra-oculaires.  —  Antennes 
médianes,  médiocres  et  grêles  ;  scape  en  massue  allongée,  atteignant 
le  bord  antérieur  du  prothorax;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2 
allongés,  celui-ci  le  plus  long,  3-7  subégaux  ;  massue  médiocre,  ovale, 
articulée.  —  Yeux  médiocres,  ovalaires,  longitudinaux,  saillants.  — 
Prothorax  transversal ,  cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés, 
tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  bien  distinct ,  en  triangle 
rectiligne.  —  Elytres  régulièrement  oblongo-ovales ,  courtes,  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  en  avant,  avec  leur  base  légèrement 
échancrée  dans  son  miUeu  et  leurs  épaules  obliquement  obtuses.  — 
Pattes  courtes,  assez  robustes,  subégales  ;  cuisses  antérieures  forte- 
ment en  massue,  les  autres  moins  ;  jambes  de  la  même  paire  denti- 
culées  en  dedans,  un  peu  arquées  et  très -brièvement  mucronées  au 
bout;  corbeilles  petites,  terminales  ;  tarses  assez  courts,  médiocrement 
larges, leurs  articles  1-2  subégaux,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets; 
ceux-ci  libres.  —  Saillie  intercoxale  assez  large ,  un  peu  arrondie  en 
avant.  —  Hétastemum  très-court.  —  Corps  assez  court,  massif,  den- 
sément  écailleux. 

Genre  ayant  pour  type  un  assez  petit  insecte  du  Brésil  queSchœnherr 
avait  placé,  dans  Torigine,  parmi  les  Naupactus,  sous  le  nom  de 
JV^.  anthribiformis.  Sa  livrée,  mélangée  de  brun  et  de  grisâtre,  n'a  rien 
qui  attire  les  regards;  mais  il  existe  une  autre  espèce  de  Buenos- 
Ayres,  publiée  par  M.  Bohemann  (2),  qui  est  d'un  vert  clair. 

AMPHIDERITUS. 
ScBoiiiH.  Curcul.jW,  1,  p.  117. 

Tête  large  et  plane  sur  le  front  ;  rostre  pas  plus  long  et  un  peu  plus 
étroit  qu'elle,  penché,  épais,  parallèle,  anguleux,  très-plan  et  canali- 
culé  à  sa  base  en  dessus,  faiblement  échancré  au  bout  ;  scrobes  assez 
profondes,  nettement  limitées,  flexueuses  et  infra- oculaires.  —  An- 
tennes terminales,  assez  courtes,  médiocrement  robustes  ;  scape  gros- 
sissant graduellement,  dépassant  un  peu  le  bord  postérieur  des  yeux  ; 
funicule  à  articles  obconiques  :  1-2 allongés,  celui-ci  à  peine  plus 

(1)  Syo.  NAorACTDS,  Sckœah.  ibid.I,  p.  601;  olim. 

(2)  P.viridisquamosus,  Bcbeni.  Voy.  d.  l'Eugéoie;  Eatom.  p.  121. 
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long,  3-7  décroissant  peu  &  peu;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  — 
Yeux  médiocres,  arrondis,  saillants.  —  Prothorax  transversal,  cylin- 
dnque,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant ,  bisinué  à  sa 
bise.  —  Ecusson  médiocre,  en  trian);le  curviligne.  —  Elytres  subpa- 
xallèles  (cr)ou  oblongo-ovales  (9)r  notabk-ment  plus  lari^'es  que  le 
prothorax,  et  chacune  un  peu  saillante  à  sa  base,  avec  les  épaules  ar- 
rondies ou  obtusément  anguleuses.  —  Pattes  médiocres,  subégales; 
cuisses  antérieures  plus  rcnflt'*es  que  les  autres  ;  jambes  un  peu  ar- 
quées au  bout,  les  antéri(>ures  denticulées  en  dedans;  corbeilles  trian- 
gulaires; tarses  médiocres,  spongieux  en  dissous,  leurs  articles  1-2 
étroits,  UQ  peu  allongés,  4  assez  grand  ;  crochets  médiocres,  libres.  — 
Saillie  Intercoxale  large,  arrondie  en  avant.  —  Métasternum  de  lon- 
gueur moyenne.  —  Corps  oblong,  revôtu  d'une  villosité  eu  partie 
redressée  et  peu  serrée,  ou  écailleux. 

L'espèce  typique  {vilis  Scbh.)  du  genre  est  un  assez  petit  insecte  de 
Colombie  qui,  au  premier  coup-d'œil,  ressemble  beaucoup  à  quelques 
NAUPàdts  de  petite  taille;  mais  qui  se  distingue  des  espèces  de  ce 
genre  par  ses  antennes  beaucoup  plus  courtes,  moins  grêles,  tout-&- 
faxt  apicales,  et  dont  les  deux  articles  basilaires  du  funicule  sont  pres- 
que éiganx.  11  est  d'un  bronzé  obscur  brillant,  avec  des  rangi'es  d'assez 
gros  points  enfoncés  sur  les  elytres,  et  la  pubesrence  dont  il  est  revôtu 
est  en  partie  roussâtre,  en  partie  de  couleur  cuivreuse.  Les  collections 
en  renferment  quelques  autres  espèces  dont  plusieurs  sont  écailleuses 
et  ornées  de  couleurs  ni(!'tallit[ues. 

MIMOGRAPHUS. 
ScuoENH.  Mantis.  sec.  Curcul.,  p.  34. 

Genre  mal  défini  et  mal  composé  par  Schœnherr,  qui  y  a  compris 
des  espèces  dont  l'association  n'est  pas  naturelle  1).  Celles  qu'on  peut 
y  laisser  et  qui  sont  toutes  iuédites,  peuvent  se  déUnirdes  Amphideri- 
Tcs,  dont  les  antennes,  au  lieu  d'»Mre  apicales,  sont  submédianes.  Tout 
ce  qu'ajoute  Schœnherr  à  ce  caractère,  tel  que  le  prolhorax  bisinué  à  sa 
base,  les  élytres  isolément  saillantes  en  avant,  etc.,  se  retrouve  chez  les 
AipHiDERiTUS.  Ces  insectes  sont  de  la  Colombie. 

(1)  J'ai  foas  les  yeux  dfui  de»  cinq  espèces  iuéditet  qu'il  iDdi(]ue  comme  reo- 
trantdans  le  genre,  à  savoir  :  3/.  kesicoUis  et  Amandus  ;  les  trois  autres  (tn^e- 
muus,  levideHsis,  argtUulus)  me  sont  inconnues.  C'est  par  conséquent  aux  deux 
premières  que  s'app1i<jiie  ce  qui  est  dit  dans  U'  texte.  —  Quant  k  son  Naupacius 
iecotor  (Curcul.  VI,  1,  p.  l(^)  que  Schœnherr  comprend  aussi  dans  le  genre, 
il  a  de  féritables  antennes  de  Nacpactds,  et  ne  s'<^loignc  de  ce  gt-nie  que  par 
•es  jambeit  antérieures  non  mucronées  au  bout. —  Si  la  diiréreuce  dans  le  mode 
d'iuserUoQ  des  antennes,  signalée  dans  le  texte,  ne  parîiK  pas  suffisamment 
^nérique,  le  genre  doit  être  supprimé  et  réuni  au  précédent. 
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PANTOMORUS. 
ScHOENH.  Curctd.,  y,  p.  942  (1). 

Genre  également  voisin  des  Amphideritus  et  n'en  différant  que  par 
les  caractèroB  qui  suivent  : 

Antennes  submédiânes. — Prothorax  coupé  carrément  et  sans  aucup 
vestige  de  sinus  à  sa  base.  —  Elyires  oblongo-ovales^  à  peine  plus 
larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  à  leur  base^  avec  les 
épaules  obtuses. 

Schœnherr  a  fondé  ce  genre  sur  une  petite  espèce  du  Mexique 
fu'il  noname  albosignatus;  il  y  en  a  dans  les  collections  plusieurs 
putres  inédites  du  même  pays  et  de  Colombie.  C'est  sur  Tune  d'elles 
que  Schœnherr  a  créé  son  genre  Pterotropis.  Mais  comme  elle  ne 
4iffère  absolument  des  autres  qu'en  ce  que  ses  élylres  sont  carénées 
latéralement  dans  le  quart  de  leur  longueur^  à  partir  do  leur  base^  et 
pourvues  chacune  d'une  faible  callosité  sur  leur  déclivité  postérieure^ 
ce  genre  me  paraît  inadmissible.  En  examinant  avec  attention  d'autres 
espèces^  on  aperçoit  un  vestige  de  la  carène  en  question.  Le  type  de 
ce  genre  Pterotropis  est  désigné,  mais  non  décrit,  par  Schœnherr^ 
sous  le  nom  de  P.  setosus. 

PLECTROPHORUS. 
ScHOBNB.  CurcuL  Disp.  mêth.,  p.  106  (2), 

Tête  munie  d'un  col  très-court  et  très-épais,  régulièrement  et  fai- 
blement convexe  sur  le  front,  celui-ci  large;  rostre  très-court,  épais, 
renflé  sur  les  côtés  à  sa  base,  rétréci  et  fortement  échancré  en  triangle 
au  bout,  parcouru  par  trois  fins  sillons;  le  médian  remontant  sur  le 
vertex,  les  latéraux  contournant  les  yeux  en  arrière;  scrobes  linéaires, 
flexueuses  et  obliques,  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux. 
•—  Antennes  longues,  très-grôles;  scape  renflé  au  bout,  atteignant  le 
prothorax;  funicule  à  articles  i-2  allongés,  subégaux,  celui-là  plus 
gros,  3-7  décroissant  peu  à  peu  ;  massue  oblongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  tronqué  en  avant 
et  en  arrière.  —  Ecusson  très-petit. — Elytres  médiocrement  allongées, 
subparallèles,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur,  un  peu  plus  larges 
que  Le  prothorax  et  légèrement  échancrées  en  triangle  à  leur  base, 
avec  les  épaules  droites  et  arrondies.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses 
antérieures  renflées  dans  leur  milieu  et  un  peu  arquées,  les  autres  en 
massue  ;  jsunbes  de  la  même  paire  arquées,  denticulées  en  dedans  et 

(1)  Syn.  Ptvrotropis,  Schœnh.  Maotis.  sec.  Curcul.  p.  28. 

(2)  Quelques  années  auparavant  (1821),  Férussac  a  employé  le  nom  de  Plec- 
TROPHOROs  pour  un  genre  de  Mollusques  gastéropodes. 
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terminées  par  un  court  macro;  tarses  assetî^ki^  assez  étroits^  spon- 
gieux «Q  dessous^  à  4«  article  médiocre;  mEets  très-petits^  libres. 
—  Saillie  intercozale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Métastemum 
aoes  allongé.  —  Corps  oblong^  écailleux. 

Schœnherr  en  décrit  deux  espèces  (1)  qui  me  paraissent  n'être  qu^ 
les  deux  sexes  d'une  seule^  comme  il  le  présumait  lui-même.  L'une 
{tuira],  qui  est  le  *nièXey  a  les  hanches  antérieures  prolongées  infé- 
rieurement  en  une  lame  allongée,  et  les  cuisses  intermédiaires  munie$ 
en  dessous,  près  de  leur  baso^  d'un  fort  tubercule,  tandis  que  chez 
l'autre  [serrimanus)  ou  la  femelle,  ces  parties  sont  inermes. 

Cet  insecte  est  fort  petit,  et  sa  livrée,  jaune  ou  blanchâtre,  est  mar- 
quetée de  taches  brunâtres  irrégulières;  ses  élytres  sont  finement  et 
ré^lîèfement  ponctuées  en  stries.  Les  exemplaires  que  j'ai  sous  l^ 
yeux  proviennent  de  Cayenne  et  du  nord  du  Brésil. 

ANYPOTACTUS. 
Sciouni.  CurcW.,  YI,  1,  p.  299. 

Rostre  penché,  pas  plus  long  que  la  téte^  atténué  d'arrière  en  avant, 
arrondi  aiu  angles  et  présentant  deux  sillons  transversaux  :  l'un  &  sa 
base,  arqué  ;  l'autre  au  niveau  des  antennes,  droit  ;  ce  dernier  limi- 
tant une  plaque  terminale  lisse  en  fer  H  cheval;  scrobes  peu  profondes^ 
brusquement  arquées,  verticales  et  restant  à  une  grande  distance  des 
yeux.  —  Antennes  longues  et  grêles  ;  scape  en  massue  au  bout,  attei- 
gnant le  bord  antérieur  du  prothorax;  funicule  h  articles  1-2  allongés, 
subégaux,  S-7  plus  courts,  obconiques,  décroissaut  peu  à  peu  ;  massue 
assez  forte,  ovaiaire,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  petits,  ovales,  lon- 
gitudinaux, peu  convexes.  —  I^thorax  subtransversal,  cylindrique, 
faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  -^ 
Ecusaon  presque  nul.  —  Elytres  assez  courtes  et  assez  convexes,  par 
laUèles,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  largement, 
mais  faiblement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  «- 
Pattes  longues,  assez  grêles,  subégales;  cuisses  en  massue  ;  jambes 
antérieures  légèrement  arquées;  tarses  courts  et  étroits,  finement  vil- 
leux  en  dessous;  leurs  crochets  extrêmemeut  petits,  libres.  —  Saillie 
intereoxale  courte,  étroite  et  largement  arrondie  en  avant.  —  Méta- 
stemum très-court.  —  Corps  ohloug,  écailleux  et  très-brièvement 
hispide. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce  {exilis  Schh.)  de 
Colombie,  aisément  reconnaissable  à  la  structure  de  son  rostre.  La 
livrée  de  cet  insecte  est  hrunAtre  et  variée  de  gris  plus  ou  moins  clair; 
une  assez  large  bande  de  cette  couleur  traverse  ses  élytres  aux  deux 
tiers  de  leur  longueur. 

(1)  P.  hUra,  serrimanus,  Scboah.  Cnrcul.  1,  p.  612,  ot  YI,  1,  p.  109. 
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AMITRUS. 
ScHOBUH.  CurcuL,  V,  p.  929  (l). 

Tête  assez  convexe  sur  le  vertex^  plane  sur  le  front;  rostre  pas  plus 
long  qu'elle,  épais,  anguleux^  très-plan  eu  dessus,  faiblement  échancré 
au  bout;  scrobes  profondes,  arquées,  graduellement  évasées  et  attei- 
gnant les  yeux.  —  Antennes  médiocres,  robustes;  scape  épais,  gros- 
sissant peu  à  peu,  atteignant  à  peine  le  bord  postérieur  des  yeux  ; 
funicule  à  articles  obconiques:  1-2  un  peu  allongés,  égaux,  3-7  plus 
courts,  égaux,  peu  à  peu  plus  gros;  massue  oblongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  assez  gros,  arrondis,  saillants.  —  Prothorax  impar- 
faitement contigu  aux  élytres,  subtransversal,  cylindrique,  faiblement 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  assex 
petit,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  régulièrement  oblongo-ovales, 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  k  leur 
base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  courtes,  robustes,  subégales; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées  à  leur  sommet; 
tarses  médiocres,  larges,  spongieux  en  dessous,  leur  4^  article  grand, 
ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  fortement  arqués,  libres.  —  Les  deux 
1*'*  segments  abdominaux  presque  confondus  entre  eux,  séparés  par 
une  très-fine  suture  fortement  arquée.  —  Saillie  intercox^e  extrê- 
mement large,  arrondie  en  avant.  —  Métastemiun  court.  —  Ck^rps 
allongé,  presque  glabre. 

Genre  établi  sur  le  Naupactus  aMacens  d'Erichson,  assez  grand  in- 
secte du  Pérou,  très-distinct  des  Naupactus  et  que  Schœnherr  en  a 
séparé  avec  raison.  Depuis,  Ericbson  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (2) 
du  même  pays  et  presque  de  la  même  taille.  Toutes  deux  sont  pres- 
que glabres  et  chagrinées  en  dessus,  surtout  sur  les  élytres  qui  sont 
faiblement  sillonnées,  et  leur  couleur  est  d'uu  noir  profond  et  mat; 
Valutaceus  a  seulement  les  cuisses  d'un  rouge  ferrugineux. 

MESAGROICUS. 
ScBOWB.  Curcul.,  \l,  1,  p.  281. 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  la  tête,  penché,  épais,  subparallèle, 
angul6ULX,plan  en  dessus  et  parcouru  par  un  sillon  bifurqué  en  avant 
et  circonscrivant  une  petite  plaque  terminale,  presque  entier  à  son 
extrémité;  scrobes  profondes,  brusquement  arquées  et  un  peu  évasées 
inférieurement, infra-oculaires. — Antennes  médiocres,  assez  robustes, 
hispides;  scape  en  massue  au  bout,  dépassant  un  peu  les  yeux  en 
arrière;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  obconiques,  celui-là  le  plus 

(1)  Syo.  Naupactus,  Ericbs.  Not.  aci.  Acad.  nat.  Cur.  XVI,  Suppl.  I,  p.  380. 

(2)  A,  coriaceus,  Ericbs.  Archiv»  1847, 1,  p.  128. 
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long,  3-7  trè8-€ourts,  transversaux  ;  massue  ovale,  articulée.  —  Yeux 
médiocres,  arrondis  et  assez  saillants.  »  Prothorax  transversal,  cylin- 
drique, légèrement  arrondi  sur  les  côtés^  tronqué  en  avant  et  à  sa 
base.  —  Ecusson  h  peine  distinct.  —  Elytres  ovalaires,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  et  faiblement  /'cb.ancrt'es  en  arc  à  leur  base, 
àvee  les  épaules  rectangulaires  ou  obtuses.  —  Pattes  courtes  et  ro- 
hnstes;  cuisses  fortement  en  ma.ssue;  jambes  droites;  tarses  courts, 
spongieux  en  dessous;  leur  4*  article  assez  long;  les  deux  f  *  étroits 
et  courts;  crochets  médiocres,  lU)res.  —  Saillie  intcrcoxale  médiucre- 
ment  large,  arrondie  en  avant.  —  Mt'rtastemum  court.  —  Corps 
oblongo-ovale,  faiblement  écailleux,  hispidc  et  si^ti^ère. 

Ces  insectes  ressemblent  beaucoup,  sous  le  rapport  du  faciès,  aux 
Srr03iis  de  forme  courte  et  robuste.  On  n'en  connaît  que  tn)is  es- 
pèces (i)  originaires  des  parties  orientales  de  l'Europe,  d'un  noir  sale, 
et  présentant,  sur  les  élytres,des  rangées  régulii^res  de  points  enfoncés 
de  chacun  desquels  part  un  cil  redressé.  Des  cils  semblal)les  se  voient 
SUT  tout  le  corps,  et  le  prothorax  est  couvert  de  petits  tubercules  tiès- 
aerrés. 

SITONES. 
Gerkâr^  Ins.  Sjier.  nov.y  p.  il  i  (2). 

Tcte  régulii^remcnt  convexe  sur  le  front  ;  rustre  au  plus  aussi  long 
et  un  peu  plus  étroit  qu'elle,  pcn<:h«',  parallèle  ou  peu  il  peu  atténué 
en  avant,  plan  et,  en  général,  finement  sillonné  en  dessus,  faiblement 
et  étroitement  échancré  au  bout;  scrubes  assez  profomles,  brusque- 
ment arquées,  infra-oculaires.  —  Antennes  c(»urtes  ou  médiocres,  îiOu 
robustes;  scape  grossissant  peu  h  peu  ou  noueux  au  bout,  atteignant 
au  plus  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funiculo  A  articles  t-2  obconiques, 
allongés,  celui-là  plus  long,  '^1  courts,  subturbiu^s  ou  stibniouili- 
formes;  massue  ovale,  acuminée  au  b«jut,  articulée.  —  Yeux  briève- 
ment ovales,  longitudinaux,  plus  ou  moins  saillants.  —  Pruthorax 
transversal  ou  non,  c^flindrique,  souvent  un  peu  renflé  sur  les  cùtés, 
tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  oblon- 
gues  ou  oblongo-ovales,  sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax, 
faiblement  échancrées  dans  leur  milieu  ou  tronquées  h  leur  base, 
avec  leurs  épaules  calleuses.  —  Pattes  médiocres,  peu  mbustes,  sub- 
égales; jambes  droites  ;  tarses  médiocrement  lar^res,  spiMif^ieux  en  des- 
sous; leur  4*  article  assez  long;  crochets  assez  grands,  libres.  —  Saillie 

(1)  M.  pUiferus,  du  Caucase;  oUcurus,  de  la  Crimée';  S«*liœnh.  loc.  cit. 
p.  2S2.  —  Aj.  :  M,  occipitalis,  Germar,  FauD.  1ns.  Europ.  XXIV,  11-12;  Dal- 
antie. 

(2J  Gennar  a  écrit  Sitoptà,  orthographe  que  Schœnlicrr  iiTait  primitivemeot 
admise  (Curcul.  Disp.  roetb.  p.  131,  et  Curcul.  II,  p.  96),  et  qu'il  a  changée 
plito  tard  en  celle  adoptée  dans  le  texte. 
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iutercoxale  large^  arrondie  en  avant.  —  Métasteroum  plus  ou  moiiiB 
allongé.  —  Corps  oblong  ou  ovale,  écallleux  et  brièvement  hispide. 

Genre  riche  en  espèces  (1),  la  plupart  propres  à  l'Europe,  aux  par- 
ties voisines  de  l'Asie  et  au  nord  de  l'Afrique  ;  les  autres,  en  petit 
nombre,  habitent  l'Amérique  du  Nord.  Presque  toutes  sont  très-pe- 
tites, et  les  plus  grandes  restent  au-dessous  de  la  taille  moyenne.  Leup 
livrée  n'a  rien  de  bien  remarquable  et  varie  du  gris  cendré  au  brun, 
au  jaune  terreux  ou  au  cuivreux  obscur  ;  souvent  elle  est  relevée  ptr 
de  petites  taches  formant  une  sorte  de  marqueterie. 

# 
PANDELETEIUS. 

ScHOENB.  Curcul.,  II,  p.  129  (1). 

Tête  un  peu  renflée  sur  le  vertex  ;  rostre  penché,  à  peine  aussi  lonç 
qu'elle,  très-épais,  anguleux,  plan  en  dessus,  échancré  ou  entier  an 
bout;  scrobes  étroites,  bien  limitées,  arquées  et  infra-ocolaires.  — 
Antennes  médiocres,  grêles;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le 
bord  liostérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  subégauï, 
3-7  très-courts, subglobuleux,  serrés;  massue  médiocre, oblongo-ovale, 
acaminée  et  articulée.  —  Yeux  assez  petits,  arrondis,  peu  saillants. — 
Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  cylindrique,  renflé  sur  les 
ctJtés,  rétréci  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  très-petit, 
triangulaire.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  peu  convexes,  ré- 
trécies  dans  leur  tiers  postérieur,  beaucoup  plus  larges  que  le  pro- 
thorax  et  rectilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
antérieures  beaucoup  plus  longues  que  les  autres  ;  leurs  cuisses  trè»- 
renflées  dans  leur  miUeu;  leurs  jambes  un  peu  arquées  au  bout, 
anguleuses  et  denticulées  en  dedans  ;  tarses  assez  longs,  finement  TiW 

(1)  Schœoherr  (Curcul.  YI^  1^  p.  253)  en  mentionne  68  espèces,  dont  54  dé- 
crites ex  visu.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  5.  HeWoti,  Waterhousêi^  WalU», 
Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  XVII,  p  232  sq.  —  tenuis,  Rosenh.  Bcitr.  i.  Insek- 
tenf.  Europ.  p.  39;  Tyrol.—  vetiitus,  lineatut,  WaUl^  Reise  n.  Span.  U,  p. 71^; 
Andalousie.  —  intermedius,  Kuster,  Die  Kxf.  Europ.  IX,  66,  Raguso;  oc^lQr 
tus,  XYII,  60;  Espagne.  ->  faUax,  Rosenh.  Die  Thier.  Andalus.  p.  248;  E«- 
pagne  mér.  —  seiosus,  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.  éd.  2,  p.  705;  Autriche.  — 
dispersus,  Muls.  Opusc.  entom.  IX,  p.  17  ;  France  (Hyères).  —  Esp.  africaines  : 
S.  verrucosus,  Bruiié  in  Webb  elBertliel.  Canar.  ;  Entora.  p.  71;  Canaries. 

—  albovittatus,  Chevrol.  Re?.  et  Mag.  d.  Zool.  1860,  p.  448  ;  Aigérie.  —  imt9^ 
ruptus,  Chevrol .  ibid.  1861,  p.  118;  raéme  pays.  ~  Esp.  asiatiques  :  S.  oN- 
pennii,  rasilis^  concavirostriSy  Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1851, 1,  p.  23;  Sibérie. 

—  (fisjphcaricus,  Reicbe  et  De  Saulcy,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  669; 
Syrie.  —  Esp  de  TAmér.  du  Nord  :  S.  smiciUus^  Mannerii.  Bull.  Mosc.  1848, 
p.  2(H);  CaUlbruie.  —  tfUtatus,  sordidus,  J.  L.  L«  Copte,  Rep.  on  a  railr.  to 
ihe  Pacif.  Oc.  IX,  Appeiid.  1,  p.  54;  mdme  pays. 

(2)  Syn.  Uamohkros,  Say,  Cnrcul.  of  N.  Amer.  p.  10. 
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leni  en  dessous,  leurs  articles  i-2  étroits,  \  allongé;  crochets  médio- 
cres, libres.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  — 
Métasternum  assez  long.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  écailleux. 

Le  genre  a  pour  type  le  Cure,  hilaris  de  Hcrbst,  petit  insecte  com- 
nnui  aux  Etats-Unis,  d'un  noir  sale^  et  ressemblant  beaucoup  à  une 
SfTiHfis,  au  premier  aspect.  Son  caractère  générique  le  plus  apparent 
réade  dans  le  développement  qu'ont  pris  ses  pattes  antérieures,  ce 
qni  avait  engagé  Say  à  le  placer  parmi  les  Hadromeris,  qui  appar- 
tiennent au  gnmpe  des  Tanymécides.  Schœnherr  en  décrit  deux  au- 
tres espèces  (f  )  du  Mexique  qui  me  sont  inconnues. 

POLYDACRIS. 
Scbosuh.  CurcuL,  H,  p.  130. 

Rosln  penché,  à  peine  aussi  long  que  la  tète  et  séparé  d'elle  par 
un  fin  Âiloa  presque  droit,  parallèle,  épais,  anguleux,  pian  en  dessus, 
foctemeot  échancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  étroites,  peu  profon- 
4bs, brusquement  arquées,  distantes  des  yeux.  —  Antennos  médianes, 
courtes,  grêles;  scape  renflé  au  bout,  arrivant  à  la  moitié  des  yeux; 
faniaûe  à  articles  1-2  allongés,  (ibconi<iues,  celui-là  plus  irros  et  plus 
long,  3-7  transversaux,  très-sorrés,  grossissant  peu  à  (lou;  massue 
gnjoe,  ovalaire,  articulée.  —  Yeux  uiédiocreit,  subttvalos,  obliques, 
peu  convexes.  —  Protborax  transversal,  cylindrique,  un  peu  atténué 
6D  arrière,  tronqué  à  ses  deux  extivinités. — Ecusson  à  peine  distinct.— 
Bytres  presque  du  double  plus  larges  que  le  prothorax,  assez  courtes, 
parallèles,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur,  b.  point;  échancrées 
dans  leur  milieu  &  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez 
longues,  les  antérieures  un  peu  pins  que  les  autres;  cuisses,  surtout 
les  antérieures,  en  massue;  jambes  antérieures  faiblement  arquées; 
tarses  médiocres,  étroits,  finement  spongieux  en  dess<»us,  leur  V  ar- 
ticle médiocre; crochets  petits, libres. — Saillie  intercoxale  iissoz  étroite,* 
anguleuse  en  avant.  —  Métasternum  légèrement  allongé.  —  Corps 
assez  court,  écailleux,  brièvement  hispide. 

Cette  formule  ne  s'applique  qu'à  l'une  [modesiits)  des  deux  espèces 
que  Schœnherr  a  décrites;  l'autre  '2,<  appartient  à  la  l/^'iitn  suivante, 
et  me  parait  pouvoir  rentrer  dans  le  genre  Eugnathus  dont  elle  a  tous 
les  caractères  essentiels. 

Le  P.  mode^tus  est  un  petit  insecte  de  Cuba,  très-vnisin,  pour  la 
forme  générale,  de  VEugnathus  viridanus  de  Java,  et  qui  n  a  rien  de 
remarquable  sous  le  rapport  de  sa  livrée,  qui  est  d'un  gris  sale  uni- 
forme. 

(1)  P,  rnubOonu,  t(hialis,  Schœnb.  loc.  cit.  VI,  1,  p.  29C. 

P)  P.  dêpresiiflrom,  ScbŒnh.  loc.  cit.  VI,  1,  p.  298;  du  Mexique. 
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les  trouve  ordinairement  sur  les  feuilles  dans  les  bois.  Quelqu6s*un# 
(par  ex.  murinus)  sont  aptères  et^  par  suite,  ont,  comme  de  eoutume, 
les  épaules  des  élytres  moins  saillantes  et  à  peine  anguleuses.  Le  genre 
HoMAPTERUs  de  M.  L.  Fairmaire  a  été  établi  sur  une  espèce  nouvelle 
qui  est  dans  ce  cas,  et  que  ce  savant  entomologiste  avait,  dans  l'ori- 
gine, placée  parmi  les  Strophosomus  (i).  Je  crois,  avec  M.  Jac^iuelin- 
Duval  (2),  qu'aucune  différence  essentielle  ne  la  distingue  générique* 
ment  des  autres  Metallites. 

Le  genre  parait  jusqu'ici  propre  aux  parties  froides  et  tempérées  dtf 
l'ancien  continent.  Ses  espèces,  bien  moins  nombreuses  que  celles  des 
PoLTDROSUS,  ne  s'élèvent  qu'à  une  quinzaine  (3)  à  l'heure  qu'il  est. 

POLYDROSUS. 
Germar,  Ins.  Spec,  nov.,  p.  451  (4). 

Tète  un  peu  allongée  et  obconique  ;  rostre  plus  court  et  un  peu  plus 
étroit  qu'elle,  assez  épais,  parallèle,  subarrondi  aux  angles,  fûblenoent 
convexe  en  dessus,  presque  entier  ou  médiocrement  échancré  au  bout; 
scrobes  étroites,  brusquement  arquées,  confondues,  ou  peu  s'en  faut^ 
en  dessous.  —  Antennes  médianes,  de  longueur  variable,  peu  robus- 
tes; scape  grossissant  peu  ù  peu,  dépassant  le  plus  souvent  et,  eu  gé- 
néral beaucoup,  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  1-2 
allongés,  de  grandeur  relative  variable,  3-7  brièvement  obconiques, 
ou  submoniliformes  ;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  artieulée.  ^- 
Prothorax  transversal  ou  non ,  cylindrique ,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit,  en  trian- 
gle curviligne.  —  Elytres  oblongues,  rétrécies  dans  leur  tiers  posté- 
rieur, débordant  plus  ou  moins  le  protliorax  et  légèrement  échancrées 
en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtusément  calleuses.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  en  massue,  dentées  ou  non  en  dessous;  jambes 
droites,  faiblement  élargies  au  bout;  tarses  de  longueur  variable,  11  ne- 
Ci)  Sircph.  subnudus,  L.  Fairm.  loc.  cil.  1856,  p.  537;  Pyréoées. 

(2)  Voyef  ses  observations  à  ce  sujet^  dans  les  Aon.  d.  1.  Soc.  eiitom.  18Û7, 
BuUet.  p.  LUI,  et  ses  Glanur.  enlom.  I,  p.  50;  M.  L.  Fairmaire  a  répoodu 
oifx  premières,  loc.  cit.  1857,  Bullet.  p.  LIX. 

(3)  Aox  Irait  décrite»  par  Schœnlierr  (Curcul.  VI,  1,  p.  457),  aj.:  M.  Faif" 
mairei,  Kiesenwct.  Ana.  d.  1.  Soc.  entom.  1851,  p.  633;  Catalogne.  —  erit" 
(aius,  Graells,  Memor.  d.  1.  Acad.  d.  Madrid,  II;  Cienc.  p.  146,  pi.  8,  f.  8.  — 
PirrazoUi,  Slieriin, Stottin.  entom.  Zeil.  1857,  p. 62;  Italie.  —  skanus,  Sicile; 
scuteUaris,  Napies;  paraUelus,  Corse;  ClievroL  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1860, 
p.505.  —  anc/»orflli/(fr,Cbevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1859,  p.  386;  Algérie. 

(4)  Germar  a  écrit  Polydrusus;  Scliœnli.  (Curcul.  Disp.  meth.  p.  138)  a 
rectifié  cette  orthographe.  —  Syn.  CHiCRODKTs,  Jacquel.-DuT.  Geuer.  d.  Col. 
d'Europ.;  Carcul.  p.  18.  »  Eldipmus,  Eostolls,  G.  Thoms.  Skandin.  Coleopt. 
1,  p.  131. 
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nent  relas  an  deiMms,  à  articles  4-2  étroits,  4  médiocre;  crochets 
Ms-pefits^  soudés  &  lenr  base.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  ar- 
nudie  en  avant  ou  subogivale.  —  Métosternum  assez  allougé.  —  Corps 
ofctoogi  parfois  oblougo- ovale,  écailleux  ou  revêtu  d'une  fine  pubes- 
MBCS  couchée,  rarement  hispide,  en  général  ailé. 

là  structure  de  leurs  scrobes  rostrales  distingiie  éminemment  cet 
inertes  dans  le  groupe  actuel  (1).  Us  présentent,  du  reste,  dans  plu- 
Beurs  de  leurs  organes,  des  modifications  sensibles^  et  Schœnherr  s'est 
lenri  de  celles  qui  existent  dans  les  antennes  pour  les  diviser  en  quatre 
factions  (2).  Récemment,  M.  G.  Thomson  en  a  séparé  deux  genres  pour 
des  espèces  anciennement  connues,  et  en  signalant  seulement  celle 
qall  leur  donne  pour  type. 

L'un  d'eux,  qull  nomme  EcDirif  us  (type  :  P.  mtcansFab.)>se  recon- 
naît à  ses  antennes,  dont  le  scape  n'atteint  pas  le  bord  postérieur  des 
yeox  et  dont  le  funicule  a  son  article  1  plus  court  que  2  ;  à  s^^s  yeux 
SQbdéprîmés,  à  ses  cuisses  inermes,  et  enfin,  à  ses  jambes  bicarénées 
sur  leur  tranche  externe. 

L'autre  (Eustolus),  ayant  pour  type  le  Cure,  flavipen  de  De  Geer  et 
Gtllnhal,  est  caractérisé  comme  suit  :  corps  écailleux  ot  pubescent; 
scrobes  rostrales  non  fléchies,  abruptes  [3j  ;  yeux  semi-globuleux  ;  an- 
tennes dépassant  presque  la  ba«e  lie  la  tôte,à  1*'  article  de  leur  funi- 
cule plus  long  que  le  2*  ;  cuisses  mutiques. 

Un  troisième  a  été  fondé  par  M.  Jacquclin-Duval,  sous  le  nom  de 
Cbjeiodbts,  sur  une  petite  espèce  découverte  par  lui  aux  environs  de 
Montpellier,  et  qu'il  nomme  depressifrons.  Sauf  ses  antennes  un  peu 
pins  courtes  et  dont  le  1*'  article  du  funicule  est  un  peu  plus  gros 
qne  de  coutume,  je  ne  vois  pas  en  quoi  cet  insecte  diflère  dos  espaces 
de  la  seconde  section  de  Schœnherr. 

(1)  AsMi  too'veDt  cet  scrobes  dcvienncot  f^uperficiclles  sous  le  rostre,  \)t\i 
diftiDCtes,  et  il  fiuit  y  regarder  de  très-près  pour  voir  qu'elles  sont  réellement 
oomi^entef. 

(2)  !•  Seape  des  aDlcDoen  dépassant  les  yeni  eu  arrière  ;  leur  fucieuleà  ar- 
ik\f%  3-7  subDOueii  :  P,  undntus,  intermedius,  fuUvicomis, 

2*  âcape  des  aotennei  dépassant  les  yeux  en  arrière;  leur  funicule  à  articles 
3-7  obcoDtqiwft  :  P.  pkmifrons,  flavipes,  pterygomalis,  crrrintu^  etc. 

3«  Srape  des  antennes  dépassant  ui>  [)cu  les  yeux  en  arrière  ;  leur  Ainlcule 
i  articiei  3-7  obconiqiras  :  P.  serkcus,  micanSf  etc. 

¥  Scape  dea  aoteoBes  dépassant  un  {m-u  les  yeux  eu  arrière  ;  Icnr  funicule 
&  articiei  3-7  tottarrondlt  :  P,  rubi. 

(3)  Ce  dernier  mot  est  celui  donl  M.  G.  Tliomtou  se  sert  (loc.  cit.  p.  132) 
ronr  décrire  les  serobei  des  Phylloiics,  ce  «fui  impliquerait  que  le  Curo.  fta^ 
vipes  de  GyHeotail  serait  un  PbyUobiide.  Si  c'est  bien  lut  que  j'ai,  comme  )e 
le  crois,  toM  les  yenx,  c'est  bien  un  Poltdeosds,  comme  le  pensent  ScInmi- 
berr  et  tons  tes  anteurs  récents. 

X.  6.  TbemioD  danoe  pour  type  au  genre  Polydrosus,  le  P.  cervinuê  de  la 
>  section  de  SetaDhnr,  ot  caractérise  ce  genre  en  ce  pou  de  mots  :  «  Jamboi 
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Les  PoLTDROsus  sont  de  petits  insectes  à  téguments  peu  solides  et 
dont  la  livrée^  souvent  ornée  de  reflets  métalliques^  est  uniforme  et 
ne  présente  jamais  un  dessin  proprement  dit.  La  sculpture  de  leurs 
élytres  consiste  toujours  en  stries  régulières  plus  ou  moins  ponctuées, 
ils  se  trouvent  principalement  dans  les  bois,  sur  les  fouilles  et  les 
plantes  basses.  La  plupart  sont  confines  dans  rbémisphère  boréal  de 
Tancien  continent;  un  très-petit  nombre  sont  indiqués  comme  origi- 
naires des  Etats-Unis  et  de  rAuiérique  du  Sud  (1). 

USSORUINUS. 
ScHOENH.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  130. 

Rostre  penché,  de  la  longueur  de  la  tète  et  continu  avec  elle,  épais, 
parallèle,  anguleux,  plan  en  dessus  et  parcouru  par  un  sillon  prolongé 
sur  le  front,  fortement  écliancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  très- 
profondes,  graduellement  évasées,  fortement  arquées  et  arrivant  au 
niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  antérieures,  médio- 
cres, assez  robustes,  finement  et  densément  pubescentes;  scape  gros- 
sissant peu  à  peu,  empiétant  un  peu  sur  les  yeux  ;  f  unicule  à  articles 
i-2  allongés,  obconiqucs,  subégaux,  3-0  de  môme  forme,  plus  courts, 
7  plus  long,  coutigu  à  la  massue  ;  celle-ci  oblongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  assez  grands,  brièvement  ovalaires,  saillants  et 
longitudinaux.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  un  peu  déprimé 
en  dessus^  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  allongé  et  ar- 
rondi en  arrière.  —  Elytres  allongées,  oblongo-ovales,  atténuées  en 
arrière,  isolément  mucronées  au  bout,  à  peine  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  obli- 
ques. —  Pattes  assez  longues,  les  intermédiaires  plus  courtes  que  les 
autres;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  antérieures  im  peu 

arrondies;  hanche»  postérieures  fortement  séparées;  scrobes  rostrales  recour- 
bées sous  les  yeux,  u  Quand  des  insectes  sont,  comme  ccu\-ci^  reliés  entre  eoi 
par  un  caractère  auçsi  saillant  que  celui  de  la  connivence  des  scrobes  sous  le 
rostre,  les  modifications  que  peuvent  présenter  leurs  autres  organes  n'ont  plus 
la  même  importance  que  lorsqu'elles  sont  isolées.  D'après  cela,  les  trois  genres 
nouveaux  mentionnés  dans  le  tente  me  paraissent  n'avoir  qu'une  valeur  de 
sections. 

(1)  Aux  42  espèces  mentionnées  [wr  Scliœnhcrr  (Curcul.  VI,  1,  p.  442),  aj.  : 
P.  piliferus,  rufulus,  Uoclihuth,  Bail.  Mosc.  1817,  I,  p.  477;  Caucase.  —  diUk- 
tus,  Motsch.  Ibld,  1849,11,  p.  141;  Espagne  mér.  —  jt^rtcu^^  Hochhuth^  ibid. 
1851, 1,  p.  31;  Sibérie.  —  Bohemanni,  Kie#enwet.  Aun.d.  !.  Soc.  eulom.  1851, 
p.  632;  Catalogue.  —  salsicoUi,  L.  Fatrm.  ibid.  1852,  p.  689;  France  ^Picar- 
die).  —  pcAlipes,  Lucas,  Explor.  d.  TAIgér.;  Eutom.  p.  419;  Algérie.  —  suiu» 
rellus,  CUevrol.  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1860,  p.  507;  Corse. —  dtrysocephalus, 
Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1859,  p.  298;  Algérie.  — fyaradoxus,  Stierl. 
Berlin,  cntom.  Zeii.  111,  p.  270;  Tyrol.  —  Il  a  été  dit  plus  haut  (p.  53,  Dote  2) 
que  quelques  Scuphilcs  de  Scbœuhcrr  doivent  être  rapportés  ici. 
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iiqnéas  «a  bout;  tanes  larges^  spongieux  en  dessouB;  leur  4*  article 
aaei  long;  ses  crochets  soudés.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement 
large,  subogiTale  en  avant.  —  Métastemum  allongé.  —  Corps  allongé, 
écaîileux. 

Le  type  du  genre  (1)  est  un  assez  grand  insecte  de  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique,  revêtu  en  entier  d'écaillés  très-serrées,  d'un  blanc 
jaunâtre  uniforme,  et  à  reflets  opalins  et  cuivreux  sous  un  certain 
jour.  Ses  élytres  présentent  de  très-fines  stries,  à  peine  visiblement 
ponctuées.  11  a  beaucoup  plus  le  fades  d'un  Hbrpisticus  ou  d'un  Cm- 
Bcs  du  groupe  des  Tanymécides  que  des  espèces  de  celui-ci;  mais 
son  prothorax  complètement  dépourvu  de  vibrisses  oblige  de  le  com- 
pendre  dans  ce  dernier. 

APOTOMODERES. 
(MAinfm.)  ScROBifB.  CurctU.,  W,  1  p.  402  (2). 

Tèie  courte,  munie  d'un  profond  silbn  transversal  en  arrière  des 
yeux; rostre  un  peu  plus  long  qu'elle,  graduellement  élargi  d'arrière 
en  avant,  épais,  anguleux,  presque  plau  et  canaliculé  eu  dessus,  avec 
une  impression  allongée  de  chaque  côté,  fortement  échancré  eu  trian- 
gle à  son  extrémité;  scrobes  profondes,  arquées,  peu  H  peu  évasées 
en  arrière  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  antérieures,  médiocres 
et  assex  robustes;  scapo  grossissant  peu  (\  |)ei],  légèrement  arqué, 
atteignant  presque  le  prothorax  ;  funicule  à  arti(  les  1  -2  allongés,  ol)co- 
niqoes,  celui-ci  plus  long,  3-7  très-courts,  subturbiués;  massue 
oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  saillants,  à 
sommet  dirigé  en  arrière.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large^ 
régulièrement  convexe,  droit  sur  les  cùlés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci 
en  avant,  fortement  bisinué  en  arc  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs rectilignes,  tronqué  en  avant,  fortement  échancré  en  arc  sur 
son  bord  inféro-antéricur.  —  Ecusson  lûen  distinct,  sulmrrundi.  — 
Elytres  allongées,  très-n'gulièrement  elliptiques,  pas  plus  larges  que 
le  protborax  et  isolément  saillantes  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres, 
subégales;  cuisses  antérieures  très-renflres,  atténuées  à  leur  base, 
armées  d'une  forte  dent  crochue  en  dessous,  les  autres  en  massue; 
Jambes  antérieures  bisinuécs  en  dedans,  terminées,  ainsi  que  les  in- 
termédiaires, par  un  court  nmcro;  corbeilles  petites;  tarses  médiocres, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beaucoup  plus  large  que  1-2, 4  assez 
grand;  crochets  médiocres,  libres.  —  SailUe  intercoxale  large,  subar- 
rondîe  en  avant.  —  Métastemum  un  peu  allongé.  —  Corps  oblong, 
densément  écailleux. 

(1)  I.  Bryx,  Scfab.  Cnrcul.  11,  p.  93. 

(^  Sjn.  Apotomos,  Sehœnh.  Curcul.  II,  p.  44;  olim;  noin  détJÀ  appliqué  à 
m  genre  de  Cartbkpies  par  Uliger;  fojes  tome  1,  p^  172. 
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catcin-tcmoes. 
La  seule  espèce  connae  {lateralis  Schh-]  de  ee  genre  t 
est  UB  assfli  graDd  insecte  de  Baïiy,  d'un  gris  op^n  unifornie,  arec 
les  épipleures  des  éiftres  d'un  blanc  crflacé;  ces  urgunea  priaient 
des  rangées  ré^Iiëres  do  ptiints  enfoncés,  peu  profonds  et  dbt&ots. 
Elle  tranclie  aussi  fortement  que  le  LissoThimu  Eri/x  sur  les  autres 
espèces  du  groupe  actuel,  ol  c'est  des  MEGiLOsmiiâ  de  celui  des  Cy- 
phides  qu'elle  se  rapproche  le  plus  par  sa  forme  générale;  mais  las 
corbeilles  de  ses  jambes  postérieures,  qui  sont  complètement  ouvertes, 
s'opposent  à  ce  qu'elle  soit  introduite  dans  ce  dernier. 

GaOUPI  Vn.     Tanymèoide*. 

Rostre  au  plus  médiocre,  presque  toujours  aussi  large  que  la  t£te, 
continu  avec  elle,  parallèle  et  anguleux.  —  Antennes  médiocres;  leur 
scape  dépassant  très-rarement  le  bord  postérieur  des  yeux  et  n'aktei- 
gnaat  jamais  leprolhorai.  — Celui-ci  pourvu  de  vibrisses.— Ecuswu 
en  général  distinct.  —  Elytres  variables.  —  Hanches  antérieures  cou- 
tigufis  (SiOERODACTTLUS  eicepté);  les  intermédiaires  Faiblement  sépa- 
rées; oorbeilloE  des  jambes  postérieures  lantflt  ouvertes,  tantôt  caver- 
neuses. —  Abdomen  normal.  —  Mélasiernum  souvent  allongé.  — 
Corps  allongé  chez  la  plupart,  ailé  ou  apiËre. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  groupe  réside  dans  la  présence  de  vi- 
brisses  au  prothorai.  J'û  expliqué  dans  les  généralités  de  la  famille 
ce  que  j'entends  par  ce  mot,  et  j'ai  ajouté  que  cos  faisceaux  de  cils 
rigides  sont  parfois  accompagnés  d'une  saillie  anguleuse  qui  est  un 
demierveslige  des  lobes  oculaires  qui  existent  dans  la  seconda  colioric- 
de  la  Légion  ociuelle(l). 

La  forme  des  corlieilles  des  jambes  postérieures,  qui  joue  un  ai 
graud  réie  dans  les  groupes  qui  précèdent,  n'a  plus  ici  la  même  va- 
leur. Elle  ne  conduirait  qu'à  une  dassi  S  cation  tout-à-fait  artificielle, 
et  il  en  est  de  même,  à  plus  f.irte  raison,  de  la  forme  des  élyires.  J'ai 
pris  pour  point  de  dépari,  dans  celle  qui  suit,  b  structure  des  tarses. 
11  existe  en  effet  ici  quelques  genres  cliei  lesquels  ces  organe»,  surtout 
les  postérieurs,  sont  linéaires  ou  peu  s'eis  faut,  imparfaitement  spon- 
gieux en  dessous,  en  un  mot  pareils  à  ceux  des  Cleoncs  et  genre» 
voisins;  ce  soûl  los  seuls  Uracliydi' rides  qui  en  aient  de  lela.  1*  rostre 
et  les  antennes  varieut  peu,  le  premier  sous  le  rapport  de  sa  forme, 
les  secondes  sous  celui  do  leur  longueur,  qui  ros<e  toujours  an  plus 
médiocre.  Le  dernier  article  do  leur  fuuicule  a  une  tendance  fréquente 

(1)  Il  aembUralt,  d'aptèt  cela,  quo  ces  iDEfctni  dcrnlcnl  dire  f\Mtt  4  11  An 
d«  la  Coborti  aetuollo  comme  tarmnnt  le  psaufie  entre  ellv  et  la  suWitulc.  Nai* 
calte  IriDipotiliou  ubli(;er;ii(  de  phirar  la  triliu  ilei  Oliorhjnchliles  eu  liU  •)< 
la  bmills,  (irtimiDcnca  A  laquulle  Ici  «crobH  roilrnlei  plu»  ou  moins  lipptf- 
'allcs  de  ict  upccci  ne  lui  doDuent  aucun  droit. 
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à  derexxir  eontign  à  la  massue  et  même  à  se  confondre  avee  elle.  D 
Ta  de  soi  que  dans  ce  dernier  cas  il  n^  compte  plus  que  six  articles, 
tandis  que  la  massue  en  a  cinq,  un  de  plus  que  do  coutume. 

L'ancien  continent  possède  exclusivement  la  plus  grande  partie  des 
genres  de  ce  groupe.  Sur  les  24  qui  suivcut,  19  lui  sont  propres,  i  (Ta- 
Bmcus]  lui  est  commun  avec  l'Amérique,  3  seulement  (Hadromibus, 
Plattâspistes,  Pacr5^eus)  n'ont  encore  été  observés  que  dans  cette 
dernière.  Quant  à  l'Europe,  elle  n'a  des  représentants  que  de  4  seule- 
ment (TeTLAQIES^  AjfOXPHUS,  TAimiECUS,  CmOBOPHANUS). 

1.   Art.  3  des  tarses  poster,  k  peine  ou  pai  plui  large  que  1-2;  7«  art.  du  fti- 
nicole  anteonaire  presque  toujours  aonexé  ou  contigu  à  la  massue. 
«    ilôtasienuim  alloDgé  ;  corbeilles  ouveKes. 

Art.  7  du  fuBlcnle  annexé  à  la  massue  ;  crocbets  des  tarses  doubles» 
soudés  :  Anœmtrut. 

Art.  7  du  fanicule  conUgu  à  la  masiue  ;  crochets  des  tarses  uniques  : 
ÀhnHonychus, 

aaVéUstemum  très-court. 

b   Corbeilles  fortement  caTemeuses. 

Angles  antérieurs  du  rostre  non  saillants  :  Proienatnus, 

saillants  et  redressés  :  Diglossotrox. 

bb  CorbeiUes  ouTertes. 

Art.  3  des  tarses  postérieurs  très-court  :  Phacephorus. 

assez  grand  :  Thylacites, 

D.  Art.  3  des  tarses  poster,  beaucoup  plus  iarj^e  que  1-2. 

A   Eljtres  pas  plus  larges  que  le  protborax^  échancrécs  et  presque  toujours 
rebordées  à  leur  base;  leurs  éfaules  nulles;  écusson  nul  ou  très-petit. 

c    Funicule  antennairo  de  6  art.;  corbeilles  ouvertes  :  Herpisticus. 

ce  —  de?  — 

d    Corbeilles  caverneuses  ;  crochets  des  tarses  soudés  :  Piazomias. 

dd       —        ouvertes;  libres. 

Métasternum  long;  rostre  arrondi  aux  angles  :  Enaptorhintu. 

—      ■    très-court;  rostre  anguleux:  ilmompAtii. 

B  filjtres  débordant  plus  ou  moins  le  proUiorax  et  calleuses  aux  épaules  (1), 
mais  jamais  isolément  saillantes  à  leur  base. 

e    Jambes  antérieures  de  grandeur  relaUve  normale  (2). 

f    CorbeiUes  caverneuses. 

(1)  Ches  les  SiDEBODàcrYLUS,  elles  sont  comme  dans  la  division  A^  mais  alors 
ks  baocbes  antérieures  no  sont  pas  contiguës,  et  les  jambes  de  la  même  paire 
ont  pris  un  développement  considérable. 

(2)  Les  AsTTCcs  et  les  Bhachtaspistes  font  une  exception  assez  notable  h 
cet  égard;  toutefois,  leurs  jambes  antérieures  sont  bien  moins  longues  et  ont 
lu  cuisses  moins  grosses  que  cbes  les  SiosaopàCTTLUs,  UaDsonacs  et  Macbo- 

mus. 
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g  Corbeilles  terminales. 

EcussoD  allongé  :  Astycus. 

— >      transverml  :  Brachyasfnstes, 
gg  Corbeilles  remontant  le  long  des  jambes  postérieures  (1). 
h    Fanicule  antennaire  de  6  art.  :  Prospelaies. 

hh  de  7  — 

t    Crochets  des  tarses  libres  :  Tanymecus, 
ii  soudés. 

Prothorax  cylindrique^  troncfué  à  sa  base  :  CtmMa. 
—       trapéxiforme^  bisinué      —        PoiydoBis. 
ff  Corbeilles  ouirertes. 

Prothorax  dépourra  de  dent  au  niveau  des  yeux  :  Byfùmeces. 

—  muni  d'une  dent  au  niveau  des  yeax  :  Derêodus, 

ee  Jambes  antér.  beaucoup  plus  longues  que  les  antres;  leurs  cuisses 
très-grosses^  fusiformes. 

k    Antennes  plus  ou  moins  longues;  les  deux  1«t*  segments  abdominaux 
de  longueur  normale. 
Elylres  pas  plus  larges  que  le  protborax  à  leur  base  :  Stdêroâactyha. 

—  débordant  fortement       —  —  Hadromerus, 

kk  Antennes  très-courtes;  les  deux  i«"  segments  abdominaux  excessife- 
ment  longs  :  Macropterus. 

C   Elytres  débordant  le  protborax^  anguleuses  aux  épaules  et  isolément  sail- 
lantes à  leur  base;  celle  du  protborax  bisinuée. 

l    Corbeilles  ouvertes  ou  très-laiblement  caverneuses  :  CMoraphamu, 

H        —       fortement  caverneuses. 

Ecusson  transversal  ou  trapéziforme;  crochets  des  tarses  soudés  : 
Platyaspistes, 

Ecusson  arrondi;  crochets  des  tarses  libres  :  Pachnœus, 

AMiOMERUS. 
ScBOBKB.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  126. 

Front  plan,  dilaté  au-dessus  des  yeux  ;  rostre  un  peu  plus  long  que 
la  tôte^  parallèle,  anguleux,  très-plan  en  dessus,  parcouru  par  un  sillon 
bien  marqué  et  prolongé  sur  le  vertex,  triangulai rement  échancré  au 
bout;  scrobes  profondes,  évasées  en  arrière,  arquées^  flexueuses  et 
infra-oculaires. — Antennes  submédianes,  médiocres^  écailleuses,  assez 
robustes;  scape  grossissant  peu  à  peu,  empiétant  légèrement  sur  les 
yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  i-2  un  peu  allongés,  celui-là 
plus  long,  3-6  courts,  serrés,  7  annexé  à  la  massue;  celle-ci  ovale, 
acuminée.  —  Yeux  assez  grands,  subarrondis,  débordant  à  peine  leurs 

(1)  Ou,  si  l'on  veut  :  «  Jambes  postérieures  plus  ou  moins  longuement  amin- 
cies, tranchantes  et  ciliées  en  dehors,  à  leur  extrémité.  »  Quelquefois  ceiamio- 
cisseoeot  occupa  plus  du  tiers  de  leur  longueur. 
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ortkites.  —  Prothorax  pins  long  qne  large,  cylindriqne,  tronqué  à  ses 
deux  extrémités.  —  Ecusson  en  triangle  allongé.  —  Elytres  allongées, 
parallèles,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur^  brièvement  et  isolé- 
ment mucronées  en  arrière,  débordant  assez  fortement  le  prothorax, 
et  lyblement  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  cal* 
leoses.  —  Pattes  asses  longues,  peu  robustes;  cuisses  graduellement 
en  massue;  jambes  antérieures  un  peu  arquées  au  bout;  corbeilles 
ouvertes,  médiocres,  obliques;  tarses  écailleux,  longs,  linéaires,  sub- 
parallèles, ciliés  partout,  à  articles  3  à  peine  plus  large  que  2,  surtout 
aux  postérieurs,  4  allongé  ;  crochets  doubles,  soudés.  —  Saillie  inter- 
coxale  plus  ou  moins  large,  arrondie  en  avant.  —  Métastemum  asseï 
kAg.  —  Corps  allongé,  densément  écailleux,  brièvement  hispide. 

Le  recourrement  des  yeux  par  des  orbites  et  la  structure  des  an- 
tennes et  des  tarses  rendent  ce  genre  très-distinct  et  aisé  &  reconnaître. 
n  ne  comprend  que  trois  espèces  africaines  (1)^  de  grande  taille,  d'un 
blanc  jannàtre  et  plus  ou  moins  marquetées  de  brun.  Leurs  élytres 
sont  asaei  fortement  striées  et  ponctuées,  avec  les  intervalles  entre  les 
gtries  un  pea  eostiformes. 

ATMETONYCHUS. 
ScBCBRB.  Curcid.,  VI,  1,  p.  213. 

Genre  très-voisin  des  Anjbmeros  qui  précèdent  et  ne  s'en  éloignant 
que  par  les  particularités  que  voici  : 

Dernier  article  du  funicule  antennaire  contigu  à  la  massue,  mais 
non  confondu  avec  elle.  —  Yeux  plus  saillants,  débordant  sensible- 
ment leurs  orbites.  —  Prothorai  trapéziforme,  faiblement  bisinué  à 
sa  base,  avec  les  angles  de  celle-ci  aigus.  —  Elytres  plus  courtes  et 
plus  larges.  —  Tarses  plus  courts  et  plus  larges,  avec  leur  3«  article 
un  peu  moins  étroit,  munis  d'un  seud  crochet,  l'externe  étant  atrophié 
et  à  peine  distinct. 

La  sculpture  des  téguments  n'est  pas  non  plus  la  môme  que  ches 
les  ASiBiisaiis.  Le  prothorax  est  couvert  de  rides  irréguUères  qui  le 
rendent  rugueux,  et  les  élytres,  au  lieu  de  stries  régulières,  présentent 
des  rangées  de  points  enfoncés,  peu  apparents  sur  leur  surface  qui 
est  inégale.  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (2)  recouvertes  d'un 

(1)  À.  fuKuty  tommtosui,  du  Séoôgal  ;  variegalus,  de  Madagascar  ;  Scbœnb. 
COTCDI.  Yl,  1,  p.  211. 

(2)  A.  perêffrinus,  inœqualiSy  Schœnh.  loc.  cil.  —  Il  existe  à  la  côte  de 
Goioée,  dans  le  Vieux-Calabar,  od  iDiecte  qui  s'est  répandu  dans  les  collec- 
tions^  sooB  les  noms  d'Atmêtonychus  tabinosus  Murray  et  Atmet.  tatifia^us 
CbeTToiat.  Sa  tète,  son  rostre  et  ses  yeux  ressemblent  en  effet  beaucoup  aux 
parties  analegoes  des  deux  espèces  précédentes,  mais  il  n'apparUent  pas  même 
au  groupe  actuel  et  doit  former  ao  genre  à  part  dans  celui  des  Cnéorhioldes. 
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enduit  écailleux^  de  cooleur  jaunâtre  unifonne,  et  (pA  repi^ésenteot  an 
Bengale^  d'où  elles  sont  originaires^  les  ÀNiEMERxis  de  rAfrique. 

PROTENOHUS. 
ScHŒKH.  Curcul,  Disp.  rneth,,  p.  131. 

Rostre  penché^  courte  très-épais,  parallèle,  caréné  latéralement^  lé» 
gèrement  concave  en  dessus,  triangulairement  échancré  au  bout; 
scrobes  courtes,  profondes,  arquées  et  s'arrôtant  loin  des  yeux.  -* 
Antennes  submédianes,  courtes,  écailleuses,  assez  robustes;  scape 
grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le  milieu  des  yeux;  funicule  à  arti- 
cles obconiques  :  1  notablement  plus  long  que  2,  3-6  courts,  égaux, 
7  plus  gros  et  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci  ovalaire,  subobtuse, 
articulée.  —  Yeux  assez  grands,  peu  convexes,  ovalaires  et  obliques. 

—  Prothorax  presque  aussi  long  que  lar^e,  cylindrique,  un  peu  dé- 
primé sur  le  disque,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  avec  ses  angles 
postérieurs  coupés  obliquement;  ses  vibrisses  accompagnées  d'une 
petite  dent  triangulaire  très-distincte. — Ecusson  en  triangle  rectiligne. 

—  Elytres  médiocrement  convexes,  très-régulièrement  ovales,  rétrécies 
et  brièvement  déhiscentes  en  arrière,  coupées  carrément  à  leur  base, 
avec  leurs  épaules  saillantes  et  embrassant  un  peu  le  prothorax.  — 
Pattes  assez  longues;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  droites, 
les  antérieures  mucronées  au  bout,  ainsi  que  les  intermédiaires;  cor- 
beilles caverneuses,  prolongées  en  haut;  tarses  assez  longs,  médiocre- 
ment larges,  linéaires,  spongieux  en  dessous,  avec  une  ligne  médiane 
lisse,  à  articles  i  plus  large  que  2-3,  4  grêle  et  long,  ainsi  que  ses  cro- 
chets; ceux-ci  libres.  —  Saillie  intercoxale  large,  anguleuse  en  avant. 

—  Métastemum  très-court.  —  Corps  ovalaire,  en  partie  densément 
écailleux. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  grande,  belle  et  rare  espèce  (1)  de 
la  Mongolie  aux  environs  du  lac  Nor-Saisan,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 
qui  lui  a  été  imposé.  Elle  est  revêtue  d'écaillés  d'un  blanc  jaunâtre, 
avec  trois  bandes  longitudinales  sur  le  prothorax,  la  suture  des  élytres, 
et  une  large  bande  sur  chacun  de  ces  organes,  dénudées  et  d'un  noir 
profond  et  brillant 

DIGLOSSOTROX  (2). 

Tête  large,  régulièrement  convexe  sur  le  vertex  et  le  front;  rostre 
plus  court  qu'elle,  faiblement  atténué  en  avant,  très-épais,  subangu- 
leux, plan  et  finement  canaUculé  en  dessus,  triangulairement  échancré 
au  bout,  avec  les  bords  de  Téchancrure  saillants,  redressés  et  tronqués 

(1)  P,  saisanensis,  Schœnh.  Curcul.  II,  p.  94. 

(2)  Ce  genre  paraît  avoir  été  fondé  par  M.  Do  Motscboulsky,  mais  je  n'en 
troave  pas  de  trace  dans  les  écrits  de  cet  auteur  ni  dans  aucun  ouvrage. 


CB  «fmt;  ËBtdbM  courtes,  profondes  en  avant,  un  peu  arquées  el 
éranescentes  eo  arrière.  —  Antennes  médianes,  médiocres,  assex  ro- 
bustes, écailleuses;  scape  grossisEant  peu  à  peu,  arrivant  à  la  moitié 
des  yeux;  funieule  à  articles  1  obconique^  plus  long  et  plus  gros 
que  2,  3-6  très-courts,  égaux,  7  transvor^,  subcontigu  à  la  massue; 
oeUei^i  ovalaire,  acuminée,  à  peine  articulée.  —  Yeux  assez  grands, 
oTales^  obliques^  peu  saillants. — Protborax  médiocrement  transversal 
ei  convexe,  arrondi  sur  les  c6tés,  tronqué  et  sinué  dans  son  milieu,  en 
avant  et  à  sa  base.  —  Ecuséon  eu  triangle  rectiligne.  —  Elytres  oon* 
Texas,  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  presque  recti» 
lignes  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  asses  courtes, 
peu  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  dilatées  au  bout,  les 
antérieures  brièvement  mucronées;  corbeilles  caverneuses,  prolongées 
en  haut;  tarses  assez  longs,  étroits,  sublinéaires,  écailleux,  hérissés^ 
surtout  en  dessous,  de  longs  poils,  à  articles  1  très-allongé^  rétréci  à 
sa  base,  3  à  peine  plus  large  que  2,  4  long,  ainsi  que  ses  crochets; 
ceux-ci  libres.  —  Saillie  intercoxale  large,  arrondie  en  avant.  —  Mé- 
tasteramm  très-court.  —  Corps  oblongo-ovale,  densément  écailleux, 
aptère. 

Genre  inédit,  ayant  pour  type  une  remarquable  espèce  de  la  Mon- 
golie, asses  répandue  dans  les  collections  et  connue  sous  le  nom  de 
D,  MœmerheinUÎ  que  lui  a  imposé  M.  Popoff.  Elle  est  de  taille  un  peu 
an-dessus  de  la  moyenne,  en  entier  d'un  blanc  crétacé  à  reflets  opdins 
et  cuivreux,  avec  des  taches  médiocres,  plus  ou  moins  confluentes, 
d'un  gris  noirâtre  sur  les  élytres,  qui  sont  tiès-iinement  strit^;  trois 
bandes  longitudinales  de  la  môme  couleur  ornent  le  prothorax.  C'est 
un  genre  voisin  des  Tiitlacites,  et  que,  dans  quelques  collections,  on 
trouve  même  réuni  à  ces  derniers,  mais  qui  en  est  très-distinct  par 
les  corbeilles  de  ses  Jambes  postérieures  qui  sont  fortement  caver- 
neuses. 11  est  encore  plus  rapproché  du  Frotenomus  saisanensiB,  et  n'est 
évid^nmoit  qu'une  modification  du  même  type. 

PHACEPHORUS. 
ScHOCirB.  CurcuL,  Yl,  1,  p.  2i4. 

Tète  courte  ;  rostre  pas  plus  long  qu'elle  et  un  peu  plus  étroit, 
penché,  légèrement  rétréci  en  avant,  anguleux,  plan  en  dessus  et  fai- 
blement échancré  au  bout;  scrobes  courtes,  assez  profondes,  lé- 
gèrement arquées,  évasées  en  arrière  et  atteignant  les  yeux.  —  An- 
tennes courtes,  assez  robustes,  hispides;  scape  gros,  peu  à  peu  épaissi^ 
un  peu  arqué  et  atteignant  presque  le  bord  postérieur  des  yeux; 
funieule  à  articles  1  allongé,  obcouiquc  et  assez  gros,  2-7  très-courts, 
transversaux,  grossissant  peu  à  peu,  7  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci 
ovale^  à  peine  articulée.  —  Youx  subcontigus  au  prothorax,  asses 
grands,  oblongo«ovalas,  déprimés  et  longitudinaux.  —  Prothom 
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eourtj  peu  convexe,  régulièrement  arrondi  gui  les  cMs,  tronqué  à 
ses  deux  extrémités.  —  Eous?on  bien  distinct,  triangulaire.  —  Ëlylres 
obloD^cs,  mèdiorreraent  convexes,  légèremeitl  atténuées  et  Irf^s-briè- 
vement  déhiscentes  en  an-i^,  nu  peu  plus  larges  que  le  protbur&i 
et  légèrement  échaucrées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  arroodies. 

—  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  légèrement  arquées  au  bout; 
curbeiUes  ouvertes,  petites;  tarses  assez  coiina,  linéaires,  imparfatt«- 
meut  spongieux  et  ciliés  en  dessous,  h  articles  3  très-petit,  4  asseï 

I  robuste,  médiocre  aiosi  que  ses  crochets;  ceux-ci  libres.  — Saillia 
I  tctercoxale  large,  parallËle,  tronquée  au  bout. —  Mélastemum  court. 

—  Corps  ohloug,  deosémeut  écailteui  et  bispide. 

L'unique  espèce  (vilis  Schh.)  du  genre  ressemble  beaucoup,  au 
premier  coup-d'œil,  à  un  Taxthgccs  de  petite  taille  (par  ex.  nebtUoita), 
mais  en  réalité,  elle  est  trâg-voisîne  des  T&tlacites.  Cet  inseele  ett 
d'un  gril  blanchâtre  uniforme,  et  originaire  de  la  Mongolie. 

I  THYLACITES. 

GEBiULti,  las.  Sjvc.  nov.,  p.  410. 

Rostre  penché,  épais,  aussi  long  que  la  Ule,  parallèle  ou  légËre- 
ment  alléuué  en  avant,  anguleux  ou  subanguleui,  plan  en  dessus  et 
muni,  cheï  la  plupart,  d'un  tin  sillon  abrégé,  faiblement  échancré  ou 
entier  au  bout;  scrobes  profondes,  évasées  eu  arriére,  taniét  brusque- 
ment arquées,  l&ntét  ubbques,  srrix'ont  au  niveau  du  bord  inférieur 
des  yeux.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes  chez  la  plu]>arl,  ci- 
liées; scape  en  massne  allongée,  arrivant  à  la  moitié  environ  dos 
yeux;  fuuicule  é  arlicles  i-ï  allongés,  obcontquus,  celui-là  plus  long 
et  plus  gros,  3-7  sublurbinés  ou  graduellement  arrondis,  dons  le  1" 
cas  7  subcontigu  A  la  massue;  celle-ci  assez  [orle,  oblon^o-ovalu,  acu- 
minée  et  articulée.  —  Veux  de  grosseur  variable,  arrondis  ou  sub- 
ovales,  verticaux  ou  obliques,  rarement  (par  e\.  mus)  trËs-saillanIs.  — 
Prothorax  imi«rlaitement  contigu  aux  élyircs,  transversal,  médio- 
eromenl  convexe,  assez  forlement  et  régulièrement  arrondi  sur  lea 
celés,  tronqué  &  ses  deux  extrémités.  —  Ecu^son  Iriis-petjt  ou  nul.  ■ 
Elytres  régulièrement  oblongo-ovalos,  assez  convexes,  non  ou  &  peiai 
échancrées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  arrondies.  —  Pittles  n 
diocres,  assez  robustes;  cuisses  graduellemcDi  en  massue;  jai 
antérieures  un  peu  arquées  au  bout;  corbeilles  ouvertes,  asseï  grandes, 
triangulaires;  tarses  écailleux,  assez  étroits,  spongieiu  eu  dessous,  i 
articles  l-S  courts,  égaui,  3  dos  postérieurs  pas  plus  large  que  2, 4  de 
tous  médiocre, ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  libres  (I).  —  Saillie  in- 

(I)  SelDD  U.  Sutn-iao  fSlelUn.  «ototn.  Zcit.  1S4S,  |i.  &8),  eei  crorLeU  Re- 
nient sDUdtt,  Mut  clxi  \ei  T.  frUiUtun  et  jnUaiu.  l'ai  «uoilirf  ouïe  dtii  «*- 
pèces  decdiet  dans  U*  dulcura,  et  cbvi  tuulci,  s»ai  mccptioa,  Je  It*  ai  trou«ét4 
libfM. 
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tmaxale  large^  anguleuse  en  avant.  —  Métasternum  un  peu  allongé. 

—  Corpe  oblong,  écaiUeux,  ictère. 

Tous  les  auteurs  sont  d'accord  pour  regarder  ce  genre  comme  trè»* 
Toiân  des  CmoRHiifUS  et  desSiROPHOSOMus  qui  y  étaient  même  con^ 
pris  dans  rorigine;  mais^  outre  que  ses  espèces  ressemblent  fort  peu 
à  ces  derniers,  leur  proûiorax  pourvu  de  vibrisses  prouve  qu'elles 
appartiennent  au  groupe  actuel.  Quant  à  la  place  qu'elles  doivent  oc- 
cuper dans  celui-ci,  leurs  antennes  et  leurs  tarses,  construits  sur  le 
même  type  que  cbez  les  Diglossotrox  et  les  Pkotenomus,  montrent  à 
révidence  qu'elle  est  à  côté  d'eux. 

Ce  sont  des  insectes  de  taille  au  plus  moyenne  et,  sauf  quelques 
rares  exceptions,  très-bomogènes  sous  le  rapport  des  couleurs.  Presque 
tous  en  effet  sont  d'un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  marquetés  de 
petites  tacbes  noires  auxquelles  s'ajoutent  assez  souvent  un  petit  nom- 
bre d'ocelles  blancs.  Les  écailles  qui  recouvrent  leurs  téguments  sont 
arrondies  et  remarquables  par  leur  grosseur  relative. 

Le  genre  est  plus  particuUèrement  méditerranéen  et  asiatique;  trois 
espèces  seulement,  dont  deux  connues  de  Scboenberr,  le  représentent 
au  Cap  (seiosus  Schh.),  dans  rAmérique  du  Nord  [microsus  Say)  et  au 
Pérou  (i);  mais  appartiennent-elles  réellement  au  genre,  surtout  les 
deux  dernières? 

HERPISTICUS. 

Gksmar^  Jns.  SpfC.  nov.,  p.  il3. 

Rostre  pencbé,  presque  aussi  long  que  la  tète,  robuste,  parallèle, 
anguleux,  très-plan  et  longitudinalement  sillonné  en  dessus,  forte- 
ment échancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  profondes,  nettement 
limitées^  arquées  et  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux. 

—  Antennes  médiocres,  assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu, 
arrivant  à  la  moitié  des  yeux;  funicule  de  six  articles  ;  1-2  allongés, 
obconiques,  égaux,  3-6  de  même  forme,  graduellement  plus  court»; 
massue  allongée,  acuminée  au  bout,  articulée.  —  Yeux  arrondis,  mé- 
diocres et  assez  saillants  {çT},  ou  grands  et  déprimés  (9). —  Prothorax 
transversal,  suboylindrique,  un  peu  atténué  en  avant,  tronqué  à  ses 
deux  extrémités.  —  Ecusson  petit,  triangulaire.  —  Elytres  allongées, 
oblongo-ovades,  atténuées  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax, 

(1)  Ani  13  espèces  décrites  par  Stiurulierr  (Curciil.  Y,  p.  851),  aj.  :  Esp. 
eoropéenDes  :  T.oblungus^  Graells,  Anii.  d.  1.  Soc.  entom.  1851^  p.  *Â,  pi.  1, 
f.  7;  Espagne.  —  Guinardi,  iucquel.-Duv.  ibid.  1852,  p.  708;  Montpellier.  — 
imidiosus,  L.  Foinn.  ibid.  1859,  Ballet,  p.  CLl;  Galice.  —  Esp.  asiaUques  : 
T.  serieptmeiaius,  Reichc  et  De  Saulcy,  ibid.  t857,  p.  6G6;  Syrie.  —  scoU- 
natuSy  Kolroati,  Bull.  Mosc.  1808,  1,  p.  177;  Perse  bor.  —  Esp.  africaines  : 
T.  fuilo,  comaius,  Erichs.  in  Wagners  Reise,  Ul,  p.  18C;  Algérie.  —  varié- 
goÉut,  Locas,  Expier,  d.  t'Aigér.;  Ëotom.  p.  116.  —  Esp.  du  Pérou  :  r.pv- 
bmOuiy  Bobeui.  Voy.  d.  l'Eugénie;  Entom.  p.  120;  GaUao. 
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édbtmctéea  ea  arc  et  rebordées  &  leur  base,  aveo  lauM  Épaules  Mctn»- 
guliires,  —  PaUes  longues;  cuisses  en  maasue;  jambes  denticul^ 
au  cité  iolerne,  les  aolérieures  arquées  et  briâvemeat  mucronées  i 
leur  eiltémité;  corbeilles  ouvertes,  grondes,  (ortemeut  prolongées  en 
haut;  tarses  asseï  longs,  spongieux  en  dessous,  i  articles  3  beaucoup 
plus  large  que  1-2,4  long;  ses  crocbeis  soudés  à  leur  base.  —  Saillie 
inlercoiale  large,  arrondie  en  a^ant.  —  Mélasteraum  très-courl.  — 
^H^     Corps  allongé,  oblougo^vale,  écailleux. 

^^H  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (()>  orîgin^re  de  l'Ile  de  Ténériffe, 
^^H  noirâtre,  revêtue  de  grandes  écailles  arrondies  de'Couleur  cuivreuse,  et 
^^a  dont  les  élytres  sont  ponctuées  en  siries.  Le  mâle  est  de  la  taille  du 
'  Braehyderes  lusitaiticus,  la  femelle  souvent  trois  fois  plus  grande.  Cet 

insecte  lient  de  prës  aux  gearos  précédents  par  la  structure  de  ses 
antennes,  niais  s'en  dislingue  fortement  par  celle  de  ses  tarses.  Soa       i 
écaillure  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle  des  Tuiucitkb.         ^^h 


SfiaotHH.  CurcuJ,,  V,  p,  936(2).  ^ 

Rostre  penché,  au  plus  de  la  longueur  de  la  téta,  robuste,  parallèle 
ou  un  peu  atténué  en  avant,  anguleui,  plan,  longiludinalement  sil- 
lonné et  souvent  rugueoi  en  dessus,  ce  sillon  parfoû"  peu  distinct, 
assex  forlemenl  écliancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  assez  profondes, 
étroites,  brusquement  arquées  et  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur 
des  yeux.  —  Antennes  antérieures,  médiocres,  peu  robustes;  srape 
grêle,  noueui  au  bout,  aileignaot  la  moitié  et  parfob  presque  le  bord 
postérieur  des  yeuj;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  ubconiques, 
égaux,  ou  celui-là  un  peu  plus  long,  3-7  plus  courts,  subltirbinés, 
grossissant  peu  à  peu;  massue  médiocre,  ovale,  acuminée,  arlicnlée. 

—  Yeux  grands,  ovales,  assez  convexes,  longitudinaux.  —  Prothorai 
transversal,  rarement  {globuHeollis)  subglobuleui,  le  pitis  souvent  cj- 
bndrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  4  ses  deui  eitri- 
milés.  —  Ecusson  trés-pelit  ou  nul.  —  Eljtres  obloo go-ovales,  asseï 
courtes,  pas  plus  larges  que  le  prothorax,  écbancrées  en  arc  et  r«- 
bordées  t  leur  base,  avec  leurs  épaules  nulles  et  souvent  précédéM 
d'un  rétrécissement,  parfois  [aoUipennù]  brièvemenl  et  Isolément  d^ 

(I)  Elle  doit  rcpruidre  le  nam  d'ermiila,  toiu  lequel  Dlivio  (Eotom.  V, 
p.  321,  pi.  !i,  r.  33S)  l'a  diciilo  lun.gtumpi  «vaut  que  Gcrmir,  U  erojant 
nouvelle,  lui  fmpoMt  celui  de  bgtieoUii,  (|ul  a  tit  adopte  par  SclucnbBrr{Cur- 
cnl.  I,  p.  &56). 

!)  Sjti.  NimcTOS  pan.  Sehh.  Ciireal.  VI,  I,p.  109;  ullm.  — BinciT»»«i- 
TM  par»,  Sehœnh.  Ibid.  VUl,  2,  p.  «S;  »1pin;  Clievrol.  Rct.  lool.  1841^.  W. 

—  GiotMGU»,  Scbœnb.  Curcul.  VUl,  2,  p.  411.  —  TiPii(io«misc"Cï,  SMiumli. 
Haiib*.  sec.  Curcul.  p.  XS.  —  Vuminviv  Kollir  a,  L.  Redtoab.  1d  HugcU 
Kathmir,  IV,  3,  p.  511, 
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hîMfiales  en  tnièra.  *^  Psttes  médiocm,  Iwanlârièiiyés  pltis  longues 
et  ^os  iorCes  qne  les  autree;  cuisses  en  massue;  Jambes  un  peu  ar- 
quées et  dentieulées  au  côté  interne,  brièyement  mucronées  au  Ixmt; 
ceriMiDes  eaTerneuseSy  grandes^  triangulaires;  tarses  médiocrement 
laigaSy  assez  longs»  spongieux  en  dessous;  leur  3*  article  beaucoup 
I^QS  large  que  i-2^  le  4*  grand;  crocbels  soudés  &  leur  base.  —  Saillie 
intercoiale  assez  large»  arrondie  en  avant.  —  Métastemum  très  court. 
—  Corps  oblongo-ovale»  écailleux»  aptère. 

Insectes  de  taille  au  plus  moyenne,  parfois  assez  petits  et»  sauf 
qoelques  espèces  originaires  de  l'Afrique^  propres  k  l'Asie  où  ils  sont 
répandus  depuis  la  Sibérie  jusqu'à  Ceylan.  Tous  ont  les  élytres  plus 
ou  mohis  sillonnées»  avec  les  intervalles  entre  les  sillons  assez  souvent 
costifumes.  Leur  livrée  est  très-variable»  mais  consiste  ordinairement 
en  taches  ou  bandes  blanches  sur  un  fond  noir;  quelques-uns  (vireê^ 
caiSy  pratimu)  sont  d'un  vert  uniforme  (i).  Ils  sont  assez  nombreux 
et  pour  U  plupart  inédits  (2). 

Je  cherche  en  vain  un  seul  caractère  qui  permette  de  séparer  de 
céhû-ci  le  genre  Geotragls  de  Schœnherr»  fondé  sur  une  espèce 
(himàiayanu  Schb.)  du  nord  de  l'Hindostan.  Cet  insecte  ne  diffère 
dess  autres  que  par  ses  formes  plus  sveltes»  surtout  chez  le  mâle»  et 
des  pattes  plus  longues. 

Une  autre  espèce  inédite  [ossameMis  Schh.)  de  TAssam,  sur  laquelle 
Schœnherr  a  fondé  son  genre  Taphrorhynchus»  ne  diflR^re  de  la  pré- 
cédante que  par  une  assez  grande  dépression  en  carré  allongé»  parfois 
peu  marquée»  sur  le  rostre»  caractère  purement  spécifique. 

Enfin»  le  genre  Pachtnotus  de  MM.  Kollar  et  L.  Redtenbacher  me 

(t)  Ces  derDien  ressemblent  complètement  aux  Amompbus  au  premier  as- 
pect^ mais  ee  sont  bien  des  Piazoxus. 

(2)  SeliœDherr,  après  en  avoir  décrit  cinq  espèces  {Saup.  globtdicollis,  de 
la  Mongolie;  Piazom.  virescens,  de  la  Chine  boréale;  Schrenkii,  de  Turco- 
mènte;  Braehyasp.  acutipennis,  Peroteti,  prasinus,  du  plateau  des  Ifielgher- 
ries)^  a  donné»  en  dernier  lieu  ( Nantis,  sec.  Curcul.  p.  25)^  la  liste  de  celles 
qu'il  eompreiiait  dans  le  genre.  Elles  sont  an  nombre  de  10,  dont  trois  {egenus, 
de  la  SoBgarie;  viridanus,  ptUlatus,  de  Natal)  inédites»  et  divisées  en  deux 
sections,  selon  qu'elles  n'ont  pas  d'écusson  ou  qu'elles  en  possèdent  un.  il 
place  à  tort  le  Peroteti  dans  la  première  de  ces  divisions^  car  il  en  possède  un. 
Le  prasixus  s'écarte  également  des  autres  espèces  du  genre^  en  ce  que  ses 
jaml>es  antérieures  ne  sont  pas  dentieulées  au  côté  interne.  —  La  seule  espèce 
DOQfelle  décrite  est  ;  P.  WelwitschH,  Wollast  Ann.  a.  Mag.  of  nat.  HIst. 
Ser.  3,  IX,  p.  22  ;  Angola. 

Le  Brachpnspistes  vehlus  de  M.  Clievrolat  ^Revue  xool.  1845,  p.  98)  no 
diffère  des  espèces  typiques  que  par  son  rostre  un  peu  pluj  long  et  plus  ru- 
gueux en  dessus,  et  ses  anteuncd  un  peu  plus  robustes  ;  il  doit  évidemment 
rentrer  dans  le  genre.  Cet  insecte  est  un  peu  plus  allongé  que  les  autres 
espèces  et  fait  le  passage  entre  elles  et  les  genres  Gkotrâgcs  et  TAPiROtam- 
cios  de  ScbœidMtr.  n  est  ertglnaUrt  de  là  Ghlne  méridioMle. 


CURCULIOHIDn. 

parait,  d'après  les  caraclèrea  que  ces  savants  entomologistes  lui  atril" 

gnenl,  tomplÈtemenl  identique  aven  ceiui-ei.  L'espèce  (l)  du  Cache- 
mire sur  laquelle  il  a  été  fondit,  a  le  prolhorai  glubaleuï.  11  y  a  dâji 
dans  le  genre  un  exemple  de  cette  forme  chei  le  P.  globulicollitj^— 
Scliœnben.  ^^Ê 

ENAPTORBlNt'S.  ^M 

WiTWM.  Tram,  oflhe  intom.  Soc.,  Scr.  2,  U,  p.  179,  ^^ 

Mâle  :  Rostre  penché,  un  peu  plus  long  que  la  télé  et  sépara  d'elle 
pat  un  sillon  transversal  trés-marqué,  robuste,  un  peu  arqué,  arrondi 
aux  angles,  légèrement  renflé  lalérulement  et  en  dessus  à  sa  base, 
assez  fortement  échancré  au  bout;si.Tobes  profondes,  nettement  limi- 
s,  un  peu  évasées  en  arrière,  obliques,  s'arrétant  au-dessous  et  i. 
distance  des  yeux,  —  Ceui-ci  assez  grands,  ovales,  longiludinaui  et 
médiocrement  saillantE.  —  Antennes  assez  longues  et  assez  nibusles, 
faispides  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  presque  le  bord  pos- 
térieur des  yeuE;funiculeà  articles  obconiques  ;  1-2  i^longés,  celut-l& 
plus  long,  3-7  courts  et  grosnssant  peu  à  peu  ;  massue  oblongo-ovale, 
articulée.  —  Prothorai  plus  long  que  large,  régulièrement  arrondi  sm 
les  eûtes,  trunqné  à  ses  deux  extrémités;  ses  vihrisses  petites.  —  Ecus- 
son  è  peine  distinct.  —  Elylres  allongées,  planes  en  dessus,  un  pen 
arrondies  sur  les  eûtes,  s ub verticalement  déclives,  un  peu  comprimées 
Gt  atténuées  en  arriére;  pas  plus  larges  que  le  prothoraietéchanorée» 
en  arc  &  leur  base.  —  Pattes  longues;  cuisses  en  massue;  jamhes  an- 
térieures siuuées  au  c6(é  interne  dans  leur  moitié  terminale,  les 
autres  droites;  corbeilles  ouvertes,  assez  grandes,  un  peu  prolongées 
en  haut;  tarses  assez  longs  et  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  & 
articles  3  plus  large  que  1-3,  4  assez  grand;  ses  crochets  libres.  — 
Saillie  înlercoiale  large,  arrondie  en  avant. —  Métasternum  asseï  long. 
—  Corps  allongé,  faiblement  écailleux. 

Femittle  :  Rostre  moins  arrondi  aux  angles  et  plus  plan  en  dessus.  — 
.Vulennes  plus  courtes.  —  Elytres  moins  aUongées,  régulièrement 
obloDgo-ovales,  obliquement  déclives  et  brièvement  déhiscentes  en 
arrière.  —  Pâlies  plus  courtes. 

Le  type  de  ce  genre  est  un  assez  grand  infecte  [sinensii  Waierb.) 
du  nord  de  la  Chine,  d'un  brun  rougeâlre,  et  dont  les  dent  seii^, 
outre  les  oaiaclères  exposés  plus  haut,  diffèrent  par  leur  vestiiuiu.  Lo 
mAle  est  saupoudré  d'écaillés  blanches,  et  ta  partie  postérieure  de  tes 

(t)  p.  gtoMIcoUis,  loc.  cit.  p.  541,  pi.  Hi,  r.  5.  Le  P.  aitguatatui  dïcht  i  U 
lullt,  d'ed  est  Irii-protahleaietit  ipic  lo  mâle.  Crt  iiitMlc  lesicmbi*,  |iout  Im 
Bonlnori,  »u  BraehyaifUta  velalia  meDUontii)  cIudi  la  note  prtctdento. 

J'tl  dit  prtctdcninuut  {p.  35,  oote  i)  qtiu  les  Cnrorhinm  pitiui,  liluraitu 
el  o6«c(irm  dii  dct-rniro,  dtrriu  dant  le  mtme  ouir*ge  t>'>r  MH.  KolUr  et 
L.  n«dtCDbKlier,  me  paraiMalent  égal«mL:  :  <:ire  de*  Puioiuu. 
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ëffnêy  ainsi  cpe  set  Jambes  postérieures,  est  hérissée  de  longs  poils 
fias;  ces  parties  ne  présentent  rien  de  particulier  chex  la  femelle,  et 
die  est  presque  entièrement  dépourvue  d'écaillés. 

M.  Waterhouse^  à  qui  je  dois  la  connaissance  de  ce  rare  insecte,  a 
très-luen  saisi  ses  analogies  avec  l'espèce  de  Pu^omias  dont  Schœn- 
herr  a  lait  son  genre  Gsotragus.  11  s'en  distingue  fortement  par  ses 
cabeiUes  postérieures  ouvertes,  ses  crochets  des  tarses  libres,  son 
iDfftastemiim  allongé,  caractères  dont  les  doux  premiers  lui  sont  com- 
muns avec  les  Amomphus  qui  suivent. 

AMOMPHUS. 
ScioBni.  Stettin.  entom,  Zeit.,  1948,  p.  359  (1). 

MfndTl?"^^  plus  ou  moins  prolongées  en  une  saillie  courte,  robuste 
et  tronquée  au  bout  (2).  —  Rostre  penché,  droit,  un  peu  plus  étroit 
et  phis  long  que  la  tète,  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal, 
paiaPèle  on  subparallèle,  plan  et  sillonné  en  dessus,  le  sillon  parfois 
pen^stinct,  tfiangulairement  échancré  au  bout;  scrobes  assez  pro- 
fondes, lin^res,  arquées  et  obliques^  arrivant  au  niveau  du  bord 
infénem  des  yeux.  — Antennes  antérieures,  nn^diocres,  peu  robustes; 
scape  grossissant  peu  &  peu  au  bout,  atteignant  presque  le  bord  pos- 
térieur des  yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allonges, celui-là 
plus  long,  3-7  égaux;  massue  ovale,  acurain^^e,  articulée.  —  Yeux 
médiocres^  brièvement  ovales,  obliques.  —  Prothorax  transversal  (/Aa- 
lanimti)  ou  non,cylindriquc,  tronqué  à  ses  deux  extrt'inités.  —  Ecusson 
tiès-petit.  —  Elytres  ovales,  plus  ou  moius  arrondies  dans  leur  milieu, 
létrécies  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement 
éehancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  mt'^diocres  ;  cuisses  en  massue  ; 
jambes  droites,  les  antérieures  très-brièvement  niurronées  ou  inermes 
i  leur  sommet  interne;  corbeilles  ouvertes,  grandes,  ovales,  obliques; 
tarses  des  Puzomias,  avec  les  crochets  assez  gran«ls  et  libres.  — Saillie 
intercoxale  ogivale,  assez  large.  —  Métasternum  très-court.  —  Corps 
oblongo-ovale,  écaiileux  et  brièvement  hispide. 

SchoËïnherr  a  fondé  sur  ces  insectes  deux  genres  qui,  bien  que  p»*- 
néralement  adoptés,  ne  diffèrent  en  rien  d'essentiel.  Dans  tous  deux, 

(l)S7o.pHiER04;iiATBUS^Sch(pnh.Haniif.  st'C.CurcuI.  p.  29;  uom  déjà  employé 
par  M.  Hope,  avec  la  déttineocc  fémiDine,  pour  un  penre  de  LamellirurDes  ; 
YOjei  tome  111,  p.  218.  —  Aspioiotes,  ScIupdIi.  ibid.  p.  20  (olim)  ;  comme  il 
existait  déjà  un  geare  Aspidiotcs  parnil  les  Hémiplôrfs  du  uioiipc  des  Gallio- 
•ectes  (vojn  Burmeister^  Handb.  d.  Eiitom.  11,  p.  60),  Scliœuhcrr  lui-même 
a  rempUré  ce  dodi  par  celui  adopté  dans  le  texte. 

p)  Ces  taillien  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  supports  des  tiges  mandi- 
buUires  mentioDcées  daos  les  Généralités  de  la  famille,  supports  qui  existent 
diDf  rniiiiieiis«  migorité  des  genres  de  Sa  tribu  actuelle;  mais  comme  ils 
iooi  id  plui  développéi  qne  de  contooifi,  il  est  con? eiutble  d'en  tsnir  oonpie. 


r 
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les  mandibules  soot  pourmes  i'aae  lâge  qui  eit  Mulenâè^^ii^ 

pUis  dÉveloppûo  chez  les  Pr£mog»athu5  que  chez  les  Ahohpbus;  IV 
cusBOQ  que  Schœnherr  refuse  &  ceoi-là  eiisls  tout  aussi  distinct  que 
chez  cauï-ci-  En  un  met,  les  deui  gennes  ne  diffÈreni  qu'eo  ce  que 
leâ  espËrj^  du  premier  ont  le  rostre  plus  dislioctement  fâllonBë,  le 
prolhofat  UaHsversol  et  ouq  ûLlong,  eofiu  tme  forme  générale  plus 
robusle,  el  les  jaaities  antérieures  inermes  au  bout.  Tout  le  reste, 
sculpture  des  tourne  a  Is,  système  de  roloration  et  habilcU,  est  ulaoti- 
que  [l&ns  les  deux  genres. 

Les  AuoHFHus  sont  de  lûlle  méiliocre,  d'us  vert  uniforme  doré  OU 
non,  el  finement  strias  sur  les  él^tres;  l'Europe  méridionale  et  le 
nord  de  l'Affique  sont  leur  patrie.  Ils  ressemblent  au  plus  haut  degré 
&  certains  PuzoHUs,  ainsi  que  je  Vai  dit  plus  baut.  Ou  en  connaît 
quatre  espaces  (l). 

ASTïaS. 
ScaoEKB.  Curctif.  Diip.  melh.jp.  129  (1). 

Rostre  pencha,  un  peu  plus  long  el  plus  étroit  que  la  tite,  parallèle, 
robuste,  anguleuï,  uveo  une  dépression  lalérale  en  triangle  allongé 
au-devant  de  cbaque  œil,  plaa  et  fortement  sillonné  en  dessus,  pro- 
fondément échancré  eu  triangle  &  son  extrémité;  Bcrobes  profondes, 
nettement  limitées,  arquées,  un  peu  évasées  en  arrière,  et  arrivant  au 
niveau  du  bord  inférieur  des.  yeux.  —  Antennes  médiocres,  peu  ro- 
bustes; scape  renflé  au  bout,  arrivant  &  la  moitié  des  yeux  (3)  ;  fuuicule 
à  arlicles  1-2  allongés,  noueux  au  bout,  celui-ci  presque  du  double 
plus  long,  3-6  courts,  obconiques,  7  plus  grand  et  plus  gros;  massue 
obloogo-ovale,  acuminée,  à  peiiio  articulée.  —  Yeui  grands,  ublongs, 
longitudinaux,  assez  saillants.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que 
large,  assez  convexe,  assez  fortement  arrondi  sur  les  cfltés,  tronqud 
en  avant  et  &  sa  base,  celle-ci  rebordée.  —  Ecusson  petit,  en  triungle 
allongé.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  médiocrement  convexes, 
assez  étroitement  écbeucrées  en  arc  à  leur  base,  avec  leurs  épaulei 
obliques  et  calleuses  eu  debors.  —  Pattes  antérieures  sensiblement 
plus  longues  et  plus  robustes  que  les  autres;  leurs  cuisses  fusiformea; 
jambes  antérieures  arquées  et  mucrouées  à  leur  eiirémilé,  dcnticulées 

(1)  Phœn.  CuAmii,  Kiiiler.  die  KicC.  Europ.  XVllI,  75;  GrCcu  (fhalaMmui 
Sdili.;  non  sans  de»«ri|,lioii).  —  Jm.  WtilTingii,  condnniu,  Kûtlar,  ibid. 
7C,  77;  Eipsgue.  —  Am.  Cotlf/i,Uiau,  Atiu.  d.  1.  Soc.  cdIdui.  1857;  Bolltt. 
p.  LXXIV  ;  Algirte. 

(1)  Sjii.  Lkmiopds,  Schh.  CurcuJ.  Dlip.  melli.  p,  !{>&,  uliro.;  genre  établi 
sur  le  Cure.  aduUut  d'Oliiior,  ijui  a'nt  iju'udi:  latitti  de  VAtl.  chrytoehto- 
nu  cl  16  pbii  tus. 

(31  ScliiBnlicrr  (Curcul.  VI,  1,  p.  2W)  dit  :  u  Schik)  ucuIoi  *ub«it(ln|icDlM,  > 
co  qui  ilgnilie  quï  c'est  A  poioc  s'il  oltolul  le  burj  antérieur  dtt  ;ciu;  Il  le 
dtptise  rorleiBBUt. 


m  dedans,  kt  peaMtieurM  élargies  an  bout;  leiin  cofbaUlef  caver- 
aeuses,  grandes^  tenmiiales;  tanes  assez  longs,  médiocrement  larges, 
spengienx,  à  articles  3  beancoup  pins  large  que  i-2, 4  long;  crochets 
soadCa  à  lenr  base  seulement.  —  Saillie  intercoiale  aaseï  large,  sub- 
egifale.  —  MéCastemum  médiocrement  long.  —  Corps  allongé,  écail- 
leu. 

Les  denz  espèces  typiques  (i)  sont  d'assez  grande  taiUe  et  revêtues 
d'écaillés  d'nn  vert  doré  ou  cuivreuses,  mais  sujettes  k  devenir  gri- 
Aires  ou  noirâtres.  Chez  quelques  espèces  inédites^  à  cette  livrée 
ffajontent  des  bandes  longitudinales  d'un  beau  bleu  ou  dorées  sur 
ks  élytres.  Ces  dernières  sont  assez  finement  sillonnées,  avec  les  sillons 
ponctués;  le  prothorax  est  couvert  de  petits  tubercules  arrondis  et 


Ces  insectes  sont  propres  aiix  Indes  orientales.  Autant  que  f  en  puis 
juger  par  les  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  les  femelles,  outre 
leurs  formes  plus  robustes,  comme  de  coutume,  diffèrent  des  mâles 
par  knrs  deux  premiers  segments  abdominaux  longitudinalement 
eiBKvés. 

BRACHYASPISTES. 
ScfioEKH.  CurciU.,  \l,  1,  p.  249. 

Genre  très-voisin  des  Asttcus  qui  précèdent  et  n'en  différant  que 
par  les  assez  faibles  caractères  qui  suivent  : 

Fnnicule  des  antennes  à  articles  i-2  allongés,  obconiques,  subégaux, 
^7  arrondis,  7  plus  gros  et  plus  long,  subturbiné.  —  Prothorax  de 
même  forme,  avec  sa  hase  légèrement  bisinuj^e.  —  Ecusson  petit, 
transversal.  —  Elytres  plus  courtes,  mais  ayant  de  même  leur  éclian- 
crure  basilaire  assez  étroite,  avec  les  (épaules  distinctes  et  obtuses. 

Schcenherr  n'en  décrit  qu'une  espèce  [fenxoraUs,]  des  Indes  orien- 
tales, de  moyenne  taille,  de  forme  plus  courte  que  les  Astycls,  revêtue 
d'écaillés  vertes,  avec  le  dessous  du  corps  et  quelques  taches  sur  le 
prothorax  d'un  jaune  virescent.  J'en  ai  sous  les  yeux  un  exemplaire 
qui  est  presque  en  entier  de  cette  dernière  couleur. 

Le  genre  est  peu  tranché  et  pourrait  être  réuni  au  précédent  à  titre 
de  section. 

PROSPELATES. 

ScHounL  Curcul.^  YI,  1,  p.  246. 

Rostre  penché,  à  peine  plus  long  que  la  tète,  assez  robuste,  paral- 
lèle, anguleux  et  caréné  sur  ses  bords,  avec  une  dépression  latérale 
en  triangle  très-allongé  au-devant  de  chaque  œil,  bicaréné  sur  la 

(1)  A .  chrysochloruê  Wiedem.  (variabUis,  Srbli.  ollm  ;  Var.  C.  aduUvs,  OU?.), 
laUralis  Fab.,  OU?.,  etc.  Scbcenb.  Curcul.  VI,  1,  p.  249.  —  AJ.:  i4.  Oenimu, 
Hmnmù,  ?.  Walfcer,  Ann.  and  Mag.  of  oat  Hist.  Sér.  3,  01,  p.  203;  Caytan. 
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ligne  médiane  en  dessus,  à  peine  échancré  à  son  extrémité;  serobas 
profondes,  nettement  limitées,  brusquement  arquées  et  un  peu  pro- 
longées sous  le  rostre.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes;  scape 
renflé  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  les  yeux  ;  f  unicule  de  6  articles  : 
i-2  obconiques,  allongés,  celui-ci  le  plus  long,  3-6  de  même  forme^ 
courts,  égaux,  serrés;  massue  allongée,  acuminée,  articulée.  —  Yeux 
assez  grands  et  assez  convexes,  oblongs  et  longitudinaux.  —  Pro- 
tborax  transversal,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les  côtés^  tron- 
que  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  assez  grande  en  triangle  curvi- 
ligne. —  Elytres  allongées,  assez  convexes,  atténuées  en  arrière,  un 
peu  plus  larges  que  le  protborax  et  largement  échancrées  à  leur  base, 
avec  les  épaules  saillantes,  obliques  et  obtuses.  —  Pattes  médiocres; 
jambes  droites,  les  antérieures  légèrement  bisinuées  en  dedans,  avec 
leur  angle  apical  interne  saillant;  corbeilles  légèrement  caverneuses, 
médiocrement  prolongées  en  haut  ;  tarses  assez  longs  et  assez  larges, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beaucoup  plus  large  que  2,  4  asses 
long;  crochets  petits,  soudés.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  tron- 
quée au  bout.  —  Métastemum  médiocrement  long.  —  Corps  allongé, 
faiblement  écailleux  en  dessus. 

L'espèce  unique  {vittatits  Schh.)  du  genre  ressemble  presque  com- 
plètement au  Tanymecus  paUtatus  d'Europe,  sous  le  rapport  de  la 
forme  générale^  avec  une  taille  presque  de  moitié  plus  grande.  EUe 
est  noire ^  presque  glabre  en  dessus,  avec  le  dessous  du  corps,  les 
côtés  du  prothorax  et  deux  Uandes  latérales  sur  les  élytres,  d'un  beau 
jaune  ;  ces  parties  seules^  aiasi  que  les  pattes,  sont  densément  écail» 
leuses.  Elle  est  originaire  de  Sumatra. 

TANYMECUS. 
(Germar)  Schobwh.  CurcuL  Disp,  meth,,  p.  127. 

Rostre  incliné,  au  plus  de  la  longueur  de  la  tète,  épais,  parallèle 
ou  subparallèle,  anguleux,  plan  et  assez  souvent  caréné  ou  sillonné 
sur  la  ligne  médiane,  triangulairemeiit  échancré  ou  presque  entier  (par 
ex.  palliaius)  au  bout;  scrobes  courtes,  arquées,  évasées  en  arrière,  en 
gén^Tal  n'atteignant  pas  les  yeux.  —  Antennes  médianes  ou  anté- 
rieures, assez  longues  et  assez  grêles;  scape  on  massue  au  bout,  dé- 
passant plus  ou  moins  les  yeux;  f  unicule  à  articles  obconiques  :  i-2 
allongés,  égaux  ou  non^  3-7  plus  courts,  subégaui;  massue  allongée, 
acuminée  au  bout,  articulée.  —  Yeux  au  moins  médiocres,  ovales, 
assez  saillants  et  longitudinaux.  —  Protborax  plus  long  que  large, 
subcylindrique  ou  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extré- 
mités. —  Ecusson  en  triangle  allongé.  —  Elytres  tantôt  {palliatus, 
nebvHosus,  cmfertuBy  etc.)  oblongues,  subparallèles  et  brièvement  ré- 
trécies  en  arrière,  tantôt  {niloticuSy  lateralis,  aciUus,  etc.)  allongées^ 
gradoeUement  réûécies  en  arrière  et  aiguës  au  bou4  débordant  plus 


taktmMgidis.  97 

on  moins,  parfois  très-pen,  le  prothorax  à  leur  base;  celle-ei  médio- 
crement échancrée  en  arc,  avec  les  épaules  calleuses  ou  obliquement 
anoodies.  —  Pattes  assez  longues  ;  Jambes  antérieures  à  peine  arquées 
an  bout;  corbeilles  médiocrement,  parfois  &  peine  cavemeuses,  forte- 
ment prolongées  en  triangle  aigu  ;  tarses  plus  ou  moins  larges^^^ui- 
gieuz  en  dessous  ;  leur  4*  article  long  ;  ses  crochets  assez  grands,  libres. 
»  Saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Métastemum 
plus  ou  moins  aUongé.  —  Corps  oblong  ou  allongé,  souvent  très-at- 
ténué  en  arrière,  écailleux  et  finement  pubescent. 

Le  genre  est  riche  en  espèces,  mais  ne  de\Tait  peut-être  pas  con- 
server toutes  celles  que  Schœnherr  y  a  comprises  (i).  Sauf  un  petit 
nombre  {latercUis,  actitu5,  etc.)  qui  sont  assez  grandes,  leur  taille  est 
médiocre  et  même  petite.  Leurs  couleurs  assez  variées  n'ont  rien  de 
remarquable  et  n'offrent  jamais  do  nuances  métalliques;  presque 
toutes  ont  les  élytres  si  finement  striées  ou  ponctuées  en  rangées  ré- 
gulières, que  cette  sculpture  n'est  que  médiocrement  visible  à  l'oeil 

BU. 

L'Emope  possède  le  type  (paUiatus)  du  genre,  qui  n'est  pas  bien 
rare  dans  la  plupart  de  ses  régions  ;  les  autres  espèces  sout  répandues 
dans  toute  l'étendue  de  rancien  continent,  dans  TAmérique  du  Nord 
et  même  au  Brésil  (2). 

(1)  J'entends  parler  de  celles  qui  composent  sa  seconde  section  dn  genre  : 
T.  chlaroleucus  Wiedem.,  Chevrolatii,  protervus,  longulus,  Schœnh.  Curcul. 
VI,  p.  242.  Leurs  mandibules  s'éloignent  beaucoup  de  celles  propres  aux  au> 
très  espèces.  Au  lieu  d'être  en  tenailles  et  munies  de  supports  pour  les  tiges 
mandibuiaircs,  elles  sont  très-grandes,  un  peu  voûtées,  déclives,  en  un  mot,  pa- 
reilles à  ceUes  des  Amyctercs,  par  exemple.  Eu  outre,  si  j'en  juge  par  la  soûle 
espèce  {Chevrolatii)  que  j'ai  sous  les  yeux,  le  scapc  des  antennes  atteint  à 
peine  le  bord  postérieur  des  yeux;  ceux-ci  sont  petits  et  le  proUiorax  est  k 
peine  débordé  par  les  élytres.  Scbœnherr  avait,  dans  l'origine  (Curcul.  Disp. 
meth.  p  129),  fait,  de  ces  espèces^  un  sous-genre  de  celui-ci^  qu'il  avait 
nommé  Askvus.  Ces  insectes  sont  tous  allongés,  acuminés  en  arrière  et  origi- 
naires dn  Bengale. 

(2)  Abstraction  faite  de  celles  mentionnées  dans  !a  note  précédente,  Scbœn- 
herr (Cnrcul.  VI,  1,  p.  22t)  eu  décrit  tronle-huit  espèces.  —  Aj.  :  Esp.  eu- 
ropéennes :  T.  albicanSy  Rosenb.  die  Tbicr.  Andal.  p.  246.  —  siculus^  Tour^ 
nier,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  Bullet  p.LXxxi;  Sicile.—  Esp.  africaines: 
r.  humiUSy  Ericbs.  Archlv,  1843,  I,  p.  259;  Angola.  —  hrevis,  submaculatux, 
Cbevrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1860,  p.  131  ;  Algérie  —  Esp.  asiatiques  : 
r.  MnUieckii,  Hocbbutb,  Bull.  Mosc.  1841,  ],  p.  22;  bords  de  l'Araxe.  — 
conv€3rifron4,viridaiUy  Ménétr.  Ins.  rtc.  p.  Lebm.  part.  2,  p.  3i;  Turcomé- 
oie.  —  Esp.  de  l'Amer,  di:  Nord:  T.  lautus,  J.  L.  Lu  Conte,  Proceed.  of  tbc 
Acad.  of  Pbilad.  VU,  p.  85;  Nouveau-Mexique. 
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CIMBUS. 
Sonoiiqi.  Mamtis.  xec.  CurcuA.y  p.  SS  (1). 

Q^nre  extrémeineiit  voisin  des  Tantuscus  et  n'en  différant 
tiellement  qiie  par  les  crochets  des  tarses  qui  sont  soudés  sur  une 
grande  partie  de  leur  longueur. 

Toutes  les  espèces  sont  inédites  et  originaires  de  Natal.  Les  deux 
qui  me  sont  connues^  parmi  lesquelles  figure  celle  [signaJtus  Schh.) 
sur  laquelle  Schœnherr  a  fondé  le  genre  (2),  sont  de  grands  insectes 
qui^  sur  un  fond  noir,  portent  des  taches  ou  des  handes  formées  par 
des  écailles  d'un  blanc  opahn  à  reflets  cuivreux.  Leur  rostre  est  par- 
couru par  un  sillon  bien  marqué^  remontant  sur  le  front;  leur  pro- 
thorax régulièrement  cylindrique  et  couvert  de  fines  rides  transver- 
sales; leurs  élytres  débordent  fortement  le  protborax,  avec  les  épaules 
calleuses^  et  sont  parallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur^  puis 
rétrécies  et  terminées  par  une  courte  pointe  aiguë.  Dos  poils  fins  et 
lanugineux  recouvrent  le  corps  et  sont  plus  longs  sur  le  protboiax  et 
les  pattes  qu'ailleurs.  Sans  les  crochets  des  tarses  qui  sont  soudés,  le 
Çenre  mériterait  à  i^eine  d'être  séparé  des  Tahtmicus,  malgré  le  /Vk 
cies  particulier  de  ses  espèces. 

POLYCLEIS. 
(EoHm.)  SciosMH.  Curcul,^  W,  \,  p.  215. 

Rostre  penehé,  plus  long  que  la  tète,  très-robuste,  parallèle,  angu- 
leux, plan  et  fortement  canahculé  en  dessus,  déclive  et  médiocrement 
éehancré  en  triangle  au  bout  ;  scrobes  profondes,  arquées  ou  Ûexueuses, 
arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  au  plus 
médiocres,  assez  robustes;  scape  reoilé  au  bout,  empiétant  un  peu 
sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allougés,  obconiques,  subégaux, 
3-7  de  même  forme,  courts,  7  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci 
oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands,  ovales,  longitu- 
dinaux, médiocremeot  saillants.  —  Prothurax  transver.sal,  en  général 
médiocrement  convexe,  plus  ou  moins  rétréci  d'arrière  en  avant, 
tronqué  antérieurement,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs 

(1)  Nom  employé  longtemps  auparavant  par  M.  HahD  (die  Wanzenart.  Ins.) 
poar  un  genre  d'Hémiptères. 

(2)  La  seconde^  connue  sous  le  nom  de  barbicatida  Bohem.,  et  originaire  de 
l'Afrique  australe^  aux  environs  du  lac  N'Gami;  est  plus  grande  que  le  signa' 
tusti  remarquable  par  une  touffe  de  longs  poils  qui  terminent  S(;s  Clytres.  — 
M.  Gei Stacker  m'en  a  communiqué,  sous  le  nom  de  C.  pilipes,  un3  troisième 
espèce  qui,  ayant  les  anlmnes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  et  le  pro- 
Uioiax  trapéziforme,  comme  celui  des  PoLYCLiCis,  ne  peut  guère  rentrer  dans 
le  goiuv  non  plus  que  daoi  aucun  de  ceux  qui  suiveut. 
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aigns  et  honzontaïu.  — -  Ecusson  a9sex  grand,  triangulaÎTe.  -—  Elytres 
cûoveies^  plus  ou  moins  largcoienl  ovalaires,  rapidement  léti^iet 
dans  leur  tiers  postérieur  et  brièvement  épineuses  à  leur  extrémité, 
délMfdant  tantôt  très-peu  {equestris),  tantôt  notablement  (fioAaiumm) 
l0|ffotborax,  et  subrectilignes  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  calleuses. 
—  Pattes  longues,  surtout  les  antérieures;  cuisses  renflées  dans  leur 
milieu  ;  jambes  c^jmprimées,  les  quatre  antérieures  un  peu  arquées; 
corbeilles  caverneuses,  fortement  prolongées  en  triangle  aigu  ;  tarses 
assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  articles  i-2  beaucoup  plu^  étroita 
que  3,  4  long;  crochets  soudés.  —  Saillie  iotercoxale  lirgc,  tronquée 
en  avant.  —  Mélasterniim  médiocrement»  allongé.  —  Corps  ovale  ou 
oblongo-ovale,  finement  pubesceut^  partiellement  écailleui  cbez  quol- 
qoes-u^. 

Les  téguments  sont  tantôt  finement  cbaprinés  en  dessus,  tantôt 
ponctués  en  stries  sur  les  élytres,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  commun,  et 
kpubescence  qui  les  revêt  est  très-fine,  t^^s-courte  et  couchée.  Quel- 
ques espèces  sont  entièrement  privées  dYcailles;  chez  les  autres,  elles 
fonaent  des  bandes  ou  des  taches  de  couleur  variable  sur  un  fond 
noir  ou  d'un  vert  métallique.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale, 
ces  insectes  se  rapprorlient  des  llvroMECEs.  Leurs  espèces  sont  peu 
nombreuses,  de  grande  taille  pour  la  plupart  et  propres  à  l'Afrique, 
à  rUe  Maurice  et  au  Bengale  (1). 

HYPOMECES. 

SCH0C5U.  Curcul.  Disp.  meth.j  p.  124. 

Rostre  penché,  pas  plus  long  que  la  tête,  robiîste,  parallèle,  angu- 
leux, plan  en  dessus  et  parronni  par  un  profond  sillon  remontant 
jusqu'au  vertex,  assez  fortement  échaiitiv  en  trian^'lo  à  son  extré- 
mité; scrobes  profondes,  nettement  limit/es,  arquées  et  obliques, 
infra-oculaires.  —  Antennes  niédiocn-î».  ai^sez  robustes;  scape  gros- 
sissant peu  à  peu,  atteignant  presque  le  bord  post^^rieur  des  yeux; 
funirule  à  articles  i-2  un  peu  allong/'S,  ol)couiques,  subégaux,  3-7 
courts,  égaux,  7  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci  oMongo-ovale,  acu- 
mioée,  articulée.  —  Yeux  assez  j:rands,  brièvement  ovales,  longitu- 
dinaux, saillants.  —  Prothorax  eu  général  piestiue  aussi  long  que 
large,  subdéprinié  en  dessus,  légèrement  r^tn'n  J'arrièhe  en  avant, 
rectiligne  sur  les  côtés,  tronqué  antj'Tienrement,  faiblement  bisinué 
à  sa  base,  avec  ses  angles  reclangnlaires,  canaliculé  ou  impressionné 

(1)  P.  eqwstris,  de  la  Cafrfrie;  mnculntus,  (\r  N«!bic;  Boh^rtumnif  de  l'Ile 
Maarice  ;  parcus.  du  Ben|jalc;  Sfhrriih.  loc.  rit.  p.  217.  —  Aj.  :  P.  ptumbeus, 
Guérin-Ménev.  Rcv.  zool.  18tr»,  p.  2SC;  Natal  Dan»  cette  espèce,  (pii  C!=t  la 
plu*  {sirgvi  de  toutes  celles  connues,  le»  épipirnrcs  forment  un  repi:  horixontal 
qui,  de  leur  base,  s'ôund  aux  deux  tieri  de  leur  loogucur.  Je  n'en  trouve  ao- 
con  vestige  dans  les  autres  que  l'ai  loui  les  yeux. 
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en  dessus.  *-  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytres  légu» 
lièrement  oblongo-ovales^  graduellement  rétrécies  en  arrière,  asseï 
convexes,  échancrées  dans  leur  milieu  et  un  peu  plus  larges  que  le 
prothoraz  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes  et 
robustes;  cuisses  fortement  en  massue,  subfusif ormes;  jambes  anté- 
rieures légèrement  arquées  à  leur  extrémité;  corbeilles  ouvertes,  for- 
tement prolongées  en  triangle  aigu;  tarses,  saillie  intercoxale  et 
métastemum  des  Cimbus.  —  Prosternum  muni,  en  arrière  des  hanches 
antérieures,  d'une  saillie  transversale,  le  plus  souvent  échancrée.  — 
Coi'ps  oblongo-ovale,  écailleux  et  revôtu  chez  la  plupart  d'une  fine 
villosité  redressée. 

En  outre  de  cette  villosité,  ces  insectes  sont  assez  souvent  (par  ex. 
sparsus)  recouverts  d'une  substance  pulvérulente,  pareille  à  celle  des 
Chlobophanus.  Leurs  couleurs  sont  toujours  uniformes  et  sujettes  à 
passer  du  vert  brillant  au  cui\Teux  et  au  blanchâtre  à  reflets  opalins. 
Leurs  élytres  sont  très-finement  ponctuées  en  stries  chez  la  plupart, 
et  leur  taille  est  moyenne.  On  en  connaît  actuellement  huit  espèces 
propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  orientales  (i).  Elles  sont  très-voisines 
les  unes  des  autres  et  difficiles  à  reconnaître. 

DEREODUS. 
ScHOENH.  CurctU.  Disp.  meth.y  p.  125.  ' 

Genre  voism,  mais  bien  distinct  des  Hypomeces  par  les  caractères 
suivants  : 

Rostre  ayant  en  dessus,  outre  son  sillon  longitudinal,  deux  sillons 
courts,  flexueux,  voisins  de  ses  bords,  et  de  chaque  côté,  en  avant  des 
yeux,  une  impression  triangulaire.  —  Scape  des  antennes  noueux  au 
bout,  empiétant  seulement  un  peu  sur  les  yeux.  —  Ceux-ci  beaucoup 
plus  grands,  oblongs  et  longitudinaux.  —  Prolhorax  subcylindrique, 
un  peu  déprimé  en  dessus,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  mimi  de  chaque 
côté,  en  avant,  d'une  dent  assez  longue,  aiguë  et  crochue  au  bout.  — 
Elytres  débordant  assez  fortement  le  prothorax  à  leur  base,  subparal- 
lèles dans  leurs  deux  tiers  antérieurs.  —  Pattes  un  peu  plus  longues 
et  moins  robustes.  —  Corps  simplement  écailleux. 

J'ai  rédigé  cette  formule  d'après  l'espèce  typique  (2),  insecte  des 

(1)  H,  rusticus,  sparsus,  curtus,  des  Indes  or.  ;  pauper,  margirullus,  de  la 
Séoégambic,  Schœnh.  Curcul.  VI,  p.  206;  ces  deux  derniers  difTèrcnt  sensi- 
blement des  espèces  des  Indes  orientales  et  ne  pourront  guère  rester  dans  le 
genre.  Elles  sont  notamment  privées  de  la  saillie  (|ui  existe,  chez  les  espèces 
indiennes,  en  arrière  des  hanches  antérieures,  et  ont  lout-à-fait  le  fades  des 
Dereodos.  —  Aj.  :  H.  suiuralis,  Chevrol.  Rev.  lool.  lS4l,  p.  227;  tles  Phi- 
lippines.— pollinosus,  Kollar  u.  L.  Redtenb  in  Hûgels  Kaschmir,  IV,  2,  p.  539; 
Hindostan  bor. 

(2)  D.  dentkoUii,  Sctonh.  Gureol.  U,  p.  73. 
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bdes  oriflDtales,  de  la  taille  des  Htpomices,  revêtu  d'éeailles  griflAtres 
ayant  un  l^er  reflet  opalin,  et  distinctement  ponctué  en  stries  sur 
lesélytres.  Depuis,  Erichson  en  a  décrit  une  autre  (i)  d'Angola,  de 
fonne  plus  aUongée,  acuminée  en  arrière,  à  épaules  non  calleuses  par 
mie  de  l'absence  des  ailes  inférieures,  mais  qui,  du  reste,  présente  le 
caractère  essentiel  du  genre,  &  savoir  les  dents  du  prothorax.  Ce  carac- 
tère distingue  éminenunent  le  genre,  mais  an  fond,  ces  saillies  ne 
sont  qu'un  développement  excessif  de  celles  dont  on  aper^it  des 
vestiges  dans  quelques  genres  du  groupe  actuel,  notamment  cliez  les 

PaOXBHOJfUS. 

SIDERODACTYLUS. 
ScBouni.  CurctU.,  II,  p.  125  (2). 

Rostre  penché,  pas  plus  long  que  la  tète,  très-robuste,  anguleux, 
arec  une  dépression  en  triangle  allongé  plus  ou  moins  ifiarquée,  près 
de  ses  bords  latéraux,  parcouru  par  un  fiu  sillon  remontant  sur  le 
vertex,  profondément  et  triangulairemcnt  échancré  et  cilié  au  bout; 
scrobes  profondes,  étroites,  nettement  limitées  et  régulièrement  ar- 
quées. —  Antennes  médianes,  assez  longues,  peu  robustes  ;  scape  en 
mâssne  au  bout,  empiétant  sur  les  yeux  ;  funicule  à  articles  obconi- 
que^  :  1-2  allongés,  celui-là  plus  grand,  3-6  courts,  subégaux,  7  plus 
long  et  plus  gros;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux 
grands,  assez  saillants^  oblongs,  longitudinaux.  —  l^thorax  trans- 
versal, cylindrique,  légèrement  arrondi  sur  les  ci^tés,  tronqué  à  sa 
base  et  en  avant.  —  Eciisson  très-petit.  —  Elytres  allongées,  subcy- 
lindriques, subparallèles,  obtns('ment  arrondies  en  arrière,  tronquées 
ou  légèrement  échancrées  en  arc,  et  pas  plus  larges  que  lo  prothorax 
à  leur  base.  —  Pattes  antérieures  beaucoup  plus  longues  que  les 
antres;  leurs  hanches  un  pou  séparées;  leurs  cuisses  très-robustes, 
surtout  chez  les  mâles,  fusiformes  ;  leurs  jambes  pres<iue  droites,  briè- 
vement mucronées  au  bout;  corbeilles  ouvertes,  grandes,  en  triangle 
curviligne  ;  tarses  assez  longs,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beau- 
coup plus  large  que  1-2,  4  long;  ses  cruchets  libres, subparallèles.  — 
Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant.  —  Mé- 
tastemum  assez  long.  —  Corps  allongé,  cylindrique,  densément 
écailleux. 

Ce  genre  et  les  deux  suivants  forment  dans  lo  groupe  actuel,  une 
petite  section  particulière  caractérisée  par  le  dévelopjK;ment  considé- 
rable des  pattes  antérieures.  Celui-ci  se  distinguo  aisément  par  la  uon- 
contiguité  des  hanches  de  la  même  paire.  Il  se  compose,  en  ce  moment, 
d'une  douzaine  (3)  d'espèces  africaines,  dont  les  plus  grandes  sont  de 

(1)  D.  acuminatus,  Erlch«.  ArchîT,  1843,  l,  p.  259. 

Çt]  SyD.  Hâdrohcrus,  Schœuh.  Curcul.  Difp.  meth.  p.  137  ;  oUm. 

(3)  S.  iagittarius,  herbaceut,  ad9tringatut,  rhodinutj  gaiamiHiU,  pttficu- 
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taille  moyenne,  et  dont  la  livrée  très-variable,  sans  être  toujours  Mm* 
Uable  daînB  les  deux  sexes,  est  assez  souvent  d'un  vert  métallique. 

HADROMERUS. 
ScHOENH.  Curcul.  Disp,  melh,,  p.  136. 

Rostre  au  plus  aussi  long  et  presque  aussi  large  que  la  tête,  penché^ 
épais,  anguleux,  plan  et  canaliculé  en  dessus,  fortement  écliancré  en 
triangle  au  bout;  scrobes  étroites,  assez  profondes,  nettement  limitées, 
arquées  et  obliques,  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux. 
—  Antennes  longues  et  grêles;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant 
le  bord  postérieur  des  yeux;  funiculo  i  articles  1-2  allongés,  subégaiix^ 
3-7  obconiques,  dj^croissaot  peu  à  peu;  massue  longue,  fusiforme^ 
acumiuée,  très-distinctement  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  sub- 
arrondis et  médiocrement  saillants.  —  Prothorax  transversal,  subglo- 
buleux, brièvement  rétréci  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités. — Ecusson 
bien  distinct,  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges 
que  la  base  du  prothorax,  plus  ou  moins  allongées,  parallèles,  obtusé- 
ment  arrondies  et  parfois  brièvement  épineuses  en  arrière,  subrecti- 
lignes  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  calleuses.  —  Pattes  antérieures 
beaucoup  plus  longues  et  plus  robustes  que  les  autres;  leurs  cuisses 
très-fortement  renflées,  fusiformes;  leurs  jambes  un  pou  arquées, 
denticulées  en  dedans,  terminées  par  un  court  mucro  interne;  cor- 
beilles ouvertes,  grandes,  ovales  ;  tarses  médiocres,  spongieux  en  des- 
sous, leurs  articles  t-2  assez  étroits,  3  large,  4  long;  crochets  libres, 
plus  ou  moins  parallèles.  —  Saillie  intercoxale  large,  ogivale.  —  Mé- 
taslemum  allong'^.  —  Corps  allongé,  écailleux. 

Insectes  de  taille  variable,  mais  en  général  de  grandeur  moyenne, 
et  pour  la  plupart  revêtus  d'une  livrée  assez  remarquable,  consistant 
en  écailles  blanchâtres  à  reflets  opalins,  cuivreuses,  ou  d'un  vert  doré 
brillant,  revêtant  parfois  uniformément  le  corps,  mais  le  plus  souvent 
formant  des  bandes  ou  un  dessin  nuageux  sur  un  fond  ferrugineux 
ou  noir.  Ils  sont  propres  à  l'Amérique,  où  ils  représentent  les  Sioero- 

latus^  Schœnh.  Curcul.  VI,  1,  p.  284;  SônéRambie.  —  Aj.  :  S.  cuspidatus, 
Erichs.  Archiv,  1843,  1,  p.  260;  Angola.  —  flaiescenSy  Gersla^ck.  Monatsber. 
d.  Berlin.  Acad.  18»)5.  p.  84;  Moiambiquc.  —  prasinus^  modesiuSji.  Thom». 
ArchtT.  eotom.  11^  p.  122;  Gabon. 

M.  J.  Thomson  (ibid.)  décrit,  sons  le  nom  de  denikolln'y  une  grande  ei 
belle  espèce  du  même  pays,  qui  diffère  Dotubiemcnt  des  précédeiit<!S  par  tes 
antennes  liès-ionçiics,  très-gréles,  et  dont  le  scape  empiète  fortement  sur  le 
proUiorax,  son  proUioiax  lidpéiiforme,  avec  les  aigles  pdslérieiirs  aigus,  ses 
jambes  antérieures  fortement  dcntirulées  en  dedans,  ses  hanches  de  la  roèofe 
paire  contiguës,  ses  mandibules  prolongées  en  une  tige  robuste,  etc.  Elle  doit 
éf  idommeot  former  uo  genre  nouveau. 
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Dicmus  de  rAfriqoe,  et  répandu»  depuis  le  Biéiîl  méridienil  Ju»* 
qu'au  Mexique  (1). 

MACBOFTERCS. 
SciOEKi.  Curcul.,  Yl,  1,  p.  419  (2). 

Rostre  penché,  pas  plus  long  et  un  tant  loit  peu  plus  étroit  que  la 
télé,  assez  épais,  anguleux,  plan  et  finement  canaliculé  en  dessus, 
tnangulairement  écbanrré  au  bout  ;  serobes  étroites,  assez  profondes, 
kcsquement  arquées,  infra-oculaires  et  réunies  en  dessous  par  un 
ftilontrans\'ersal. —  Antennes  courtes,  grêles;  scape  sublinéaire,  attei- 
gnant le  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés, 
es,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  3-7  irès-courts,  serrés,  gros- 
peu  à  peu;  massue  très-gros:»e,  ovalaire,  articulée. — Yeux  assez 
gns,  brièvement  ovales,  longitudinaux,  médiocrement  convexes.  — 
Piotkorax  an  moins  aussi  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  renflé 
for  les  cétés,  rétréci  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Eciisson  petit, 
triangulaire.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  en  avant, 
ptn  cnDvexes,  très-allongées,  graduellement  et  longuement  atténuées 
6o  arrière,  épineuses  et  parfois  en  même  temps  échancrécs  au  bout, 
iégèrenaent  et  triangulairement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules 
obtuses.  —  Pattes  (3)  peu  robustes,  les  antérieures  notablement  plus 
koigues  que  les  autres;  leurs  cuisses  médiocrement  fortes,  fusiformes; 
tours  jambes  presque  droites,  denliculées  en  dedans;  corbeilles  on- 
Ttftes,  médiocres,  triangulaires;  tarses  longs,  spongieux  en  dessous,  à 
irticles  1-2  étroits,  3  large,  4  long  ;  crochets  libres,  grands. — Les  deux 
I""  iiegmcnts  abdominaux  extrêmement  bngs,  souvent  presque  con- 
toodos  ensemble,  les  trois  suivants  très-courts;  saillie  intercoxale 
krge,  courte,  arrondie  en  avant.  —  Métasternum  long.  —  Corps  al- 
longé, svelte,  acurainé  eu  arrière,  *';cailleux. 

La  structure  des  segments  abdominaux  suffirait  à  elle  seule  pour 
diitiflguer  c«  genre  de  tous  ceux  de  ce  groupe,  lis  constituent  à  eux 
smls  près  des  quatre  cinquièmes  de  l'nbdomen.  Ces  insectes  sont  de 
tuile  médiocre  ei  plutôt  saupoudrés  que  revêtus  d'écaillés  d'un  vert 

(1)  H.  iagnius,  nobUitatuSy  brachyspinosus,  atomaritu^  an  Brésil  ;  Dejeanii^ 
dm  Mexîqoe;  porosus,  tuberculifer,  du  Brésil  ;  Scliœoh.  Curcul.  VI,  1,  p.  290. 
—  Aj.  :  H.  fasciatus,  twrbaceus,  Lucas  in  Castelo.  Voj.  d.  rAmér.  du  Sad; 
Eotoffi.  p.  156;  Brésil. 

(2)  Le  uom  de  MACROPTsnus  ayant  été  employé  près  do  Yinït  ans  aupara- 
nal  (IS^)  par  Swaiuson,  pour  un  genre  d'Oiscaui,  devra  être  changé. 

(3)  J'ai  sous  les  yeux  une  esiicre  que  je  ne  \)uh  reronnaltre  ddiis  Scbo'nherr 
•i  citez  l«4^uellc  les  lianclies  antérieures  sont  nolablenii^nt,  comme  (bfx  1rs  Si- 
mooACTYLUs,  disUoUs  l'une  de  l'autre;  pour  toul  le  reste,  elle  est  conforme 
aai  autres  espèces.  D'après  cela,  je  ne  crois  pas^  malgré  rimporlaoce  de  c% 
caractère,  qui!  sera  convenable  de  Tériger  en  un  genre  propre. 
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doré  plus  ou  moins  pur,  sur  un  fond  ferrugineux  ou  noirâtre.  Leurs 
téguments,  assez  minces,  sont  âpres,  et  leurs  élytres  régulièrement, 
mais  peu  profondément  striées.  Jusqu'ici,  tous  paraissent  propres  au 
Brésil  (4). 

CHLOROPHÂNUS. 
(DiLV.)  Germar,  Ins,  Spec,  nov.,  p.  440. 

Rostre  fléchi,  un  peu  plus  long  que  la  tète,  épais,  parallèle  ou 
élargi  en  avant,  anguleux,  plan  en  dessus  et  parcouru  par  une  fine 
carène  prolongée  sur  le  vertex,  échancré  en  triangle  au  bout;  scrobes 
assez  larges,  flexueuses,  obliques  et  évanescentes  en  arrière.  —  An- 
tennes subterminales^  imparfaitement  géniculées,  médiocres,  assez 
robustes;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  au  plus  le  bord  pos- 
térieur des  yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  sub- 
égaux, 3-7  graduellement  plus  courts;  massue  assez  courte,  ovale, 
acuminée  et  articulée.  —  Yeux  médiocres,  ovales,  obliques,  peu  con- 
vexes. —  Prothorax  transversal  ou  non,  peu  à  peu  rétréci  et  tnmqué 
en  avant  (2),  faiblement  arrondi  sur  les  cétés,  plus  ou  moins  birâmé 
à  sa  base.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  oblongues,  subparallèles, 
rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur  et  épineuses  au  bout,  plus  larges 
que  le  prothorax,  et  chacune  plus  ou  moins  saillante  à  sa  base,  avec 
les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes 
antérieures  et  intermédiaires  un  peu  arquées  et  terminées  par  un 
long  mucro  recourbé;  corbeilles  ouvertes  ou  très-légèrement  caver- 
neuses, transversales;  tarses  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  étroits, 
3  large,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  libres.  —  Saillie 
intercoxale  assez  large,  un  peu  arrondie  en  avant.  —  Métastemnm 
assez  allongé.  —  Corps  oblong,  écailleux  et  parfois  finement  pubes- 
cent. 

Ces  insectes,  bien  connus,  se  reconnaissent  sans  peine,  parmi  tous 
ceiix  de  ce  groupe,  à  leurs  autennes  faiblement  brisées  et  parfois  même 
tout-à-fait  droites  après  la  mort,  chez  quelf|ues  individus,  ce  qui 
avait,  dans  Torigine,  engagé  Scbœnherr  à  les  placer  dans  sa  section 
des  Orthocères  (3).  La  longueur  et  la  forme  des  mucros  de  leurs  quatre 
jambes  antérieures  leur  sont  également  propres;  ces  saillies  sont  or- 
dinairement plus  développées  chez  les  femelles  que  chez  les  mâles. 
Elles  diffèrent  en  outre  de  ceux-ci  par  leur  dernier  segment  abdominal 
caréné  à  son  extrémité. 

(1)  M,  longipennis,  acuminatus,  semicostatus,  chlorostomus,  Schœnh.  loc. 
cit.  p.  420. 

(2)  Chei  quelques  espèces  (par  ex.  sellatus)^  son  bord  intérieur  présente  une 
saillie  transversalement  quadrangulaire  ot  un  peu  recourbée  en  dessous;  ells 
me  parait  être  un  caractère  spéciQque  et  non  sexuel. 

(3)  Gurcul.  Dispos,  metli.  p.  53. 
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Las  CHLOioPHAirus  sont  revêtus  d'une  efflorescence  abondante  et 
polT^mlente^d'un  beau  jaune,  qui  se  renouvelle^  pendant  la  vie,  après 
tToir  été  enlerée.  Leurs  couleurs  ne  yarient  guère  que  du  vert  m^ 
taDiqoe  au  bnm-roux,  et  la  plupart  sont  ornés  d'une  large  bande 
jaune  latérale  sur  chaque  élytre  ;  quelques-uns  sont  jaunes  en  entier; 
leurs  élytres  sont  toujours  très-finement  striées-ponctuées. 

Le  genre  est  propre  à  Tancien  continent  et  répandu  depuis  l'Europe 
méridionale  jusqu'en  Sibérie.  On  en  connaît  actuellement  plus  de 
30  espèces  (i). 

PLATYASPISTES. 
Scionra.  Curcul.,  M,  1,  p.  396. 

Tétenranie  d'un  petit  point  enfoncé  entre  les  yeux  ;  rostre  au  moins 
aussi  long  et  un  peu  plus  étroit  qu'elle,  penché,  médiocrement  épais^ 
paraliMe^  subarrondi  aux  angles,  plan  en  dessus,  étroitement  et  fai- 
Uemenl  échancré  en  triangle  au  bout  ;  scrobes  profondes,  nettement 
linûtées,  arquées  et  arrivant  presque  au  niveau  du  bord  inférieur  des 
yeux.  —  Airtennes  submédianes^  imparfaitement  roudées,  médiocres, 
assez  robustes  ;  scape  un  peu  arqué,  en  massue  allongée,  atteignant  à 
peine  les  jeux;funicule  h  articles  1-2  allongés,  3-7  courts,  su])turbinés; 
massue  ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  obli- 
((oes,  peu  convexes.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  un  peu 
xétréci  et  tronqué  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  c«\téB,  large- 
ment bisinaé  à  sa  base.  —  Ecusson  transversal,  trapéziformo.  —  Elytres 
iSKx  convexes,  ovales,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur^  non  mu- 
cronées  au  bout,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  isolé- 
ment saillantes  &  leur  base,  avec  les  épaules  obliquement  tronquées  et 
obtuses.  —  Pattes  médiocres,  subégales;  jambes  droites,  dilatées  au 
bout;  les  antérieures  très-brièvement  mucronéesà  leur  sommet;  cor- 
beilles caverneuses,  transversales  ;  tarses  médiocres,  assez  larges,  spon- 
g^ux  en  dessous,  à  4*  article  long;  crochets  soud«'s  à  leur  base.  — 
Saillie  iutercoxale  subogivale.  —  Métastemum  assez  allongé.  —  Corps 
oblongo-ovale,  densément  écailleux. 

(1)  Anz  f  ingt  décrites  par SchoPDberr  (Curcul.  VI,  1,  p.  426),  «g.  :  C.  spUndens, 
irrtguiaris^  Hochbutb,  Bull.  Mosc.  1817,  l,  p.  474;  Russie  inér.  —  disUnguen- 
dw^Hochhutb,  ibid.  1801,  I,  p.  29;  Sibérie.  —  afiitendicxdnius,  Méuétr.  lus. 
rec.  p.  L«bm.  part.  2,  p.  34;  Turcoménie.  —  lineolus,  Motsch.  Elud.  eritom. 
Ann.  ni^  p.  (^;  Cliine  bor.  —  hrachythorax,parnUélocoHis,  bidenSf  foveolntuSj 
Molich.  BoU.  Mosc.  1859,  II,  p,  496;  Mongolie  {\mour).  —  scabricoUis,  Amour; 
nhiricut,  Sibérie;  Motsch.  iu  Schrenck,  Rois,  im  ADiur-Laii|)c,  11^  2,  p.  166. 

M.  Uhler  (Proceed.  of  tbe  Acad.  of  Pbilad.  VU,  p.  415)  a  placé  avec  doute 
danale  genre  an  C.vndulatusdes  enTiroos  de  Baltimore. 

Çt)  Syn.  GBLoaoraAiics,  Ericbs.  Nof.  A  et.  Acad.  nat.  Curiot.  XYl,  Sappl.  1, 
^259. 
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Au  premier  coup-d'(m1,  ces  insectes  ont  la  plus  intime  analogie  ifvee 
les  CflLOBOPHANUS,  parmi  lesquels  Enchson  qui  enadécrit,  le  premier^ 
deux  espèces,  les  avait  plao^s.  li  ne  s'est  pas  aperçu,  non  plus  que 
Scbœnberr,  que  leurs  crocbels  des  tarses  soudés  et  leurs  oorbeiiifli 
postérieures  caverneuses  les  distinguent  neltement,  et  bien  mieux  qot 
leur  écusson,  du  genre  en  question.  Leurs  espèces  sont  toutes  proprM 
au  Chili,  au  plus  de  taille  moyenne,  et  ornées  de  couleurs  assez  var 
riécs,  quoique  le  plus  souvent  d'un  blanc  grisâtre.  Leurs  él^tres  sont 
très-finemcut  striées,  avec  des  petits  points  enfoncés  dans  les  strtet; 
les  intervalles  entre  ces  dernières  sont  parfois  (par  ex.  venustm)  alter- 
nativement plus  convexes,  sans  devenir  costiformes.  Aux  cinq  men- 
tionnées par  Schœnherr,  on  n'a  encore  ajouté  qu'une  seule  (1). 

PACHNiEUS. 
ScHOENi.  CurcuL  Disp»  meth,,  p.  121  (2). 

Rostre  pencbé,  à  peine  plus  long  que  la  tête,  parallèle  ou  uo  peu 
atténué  en  avant,  épais,  subarrondi  aux  angles,  légèrement  c(Mrv«M 
et  obtusémcnt  caréné  en  dessus,  entier  o\i  faiblement  échancré  an 
bout;  scrobes  profondes,  nettement  limitées,  arquées,  obliques  et 
infra-oculaires.  —  Antennes  submédianes  ou  antérieures,  médiocres^ 
peu  robustes;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le  bord  pos4^ 
rieur  des  yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  celui-ci 
un  peu  plus  long,  3-7  courts,  subégaux  ;  massue  oblongo-ovale,  aeii» 
minée  et  articulée.  — Yeux  grands^  ovales,  déprimés,  perpendiculaiiaa» 

—  Prothorax  transversal  ou  subtransversal,  rétréci  en  avant,  un  pea 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  au  bout,  et  muni,  au  niveau  des  yeui;» 
d'une  petite  saillie  anguleuse,  parfois  (Htus)  nulle,  fortement  bisinoé 
à  sa  base.  —  Ëcusson  subarrondi  ou  oblong.  —  Elytres  oblongo-ovales» 
convexes,  brièvement  rétrécies  et  subépineuses  au  bout,  sensiblement 
plus  larges  que  le  prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  base,  areo 
leurs  épaules  obliques  et  parfois  {azurescms,  Htus)  munies  d'ime  dent 
antérieure.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  antérieures 
légèrement  arquées;  corbeilles  caverneuses,  transvcrsciles ;  tarses  asses 
longs  et  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4*  article  grand,  ainsi  que  ses 
crochets;  ceux-ci  libres.  —  Saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant. 

—  Métasteruum  assez  allongé.  —  Corps  oblongo-ovale,  écailleux. 

Schœnherr  a  placé  avec  raison  ce  genre  immédiatement  à  cote  des 
Chlorophanus;  mais,  par  leur  forme  générale  et  leur  livrée,  ses  es- 
pèces ont  plus  de  rapport  avec  les  Plattaspistes.  Ce  sont  de  jolis 

(1)  P.  jfrasinus  £r.,  venustus  Et.,  glauais,  aUernans,  inarginaUs,  Scbœiih. 
loc.  cit.  p.  397.  —  unicolor,  Perroud,  Aud.  d.  L  Soc.  Liun.  d.  Lyoo^  Ser.  \  11, 
p.  492. 

(2)  Syo.  Ctfhds,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  431. 
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insectes  dont  la  Ihnrée  nnifonne  varie  du  blvae  Menàtre  on  opalia, 
su  hlea  d'azur  et  an  jaune  soufre  pÂlo.  Tous  oot  les  élytres  finemeot 
et  très-régiilièremeut  ponctuées  en  stries.  Sauf  une  des  parties  méri- 
diona&es  des  Etats-Unis^  leurs  espèces  peu  nombreuses  sont  propres  à 
CDl»etHa!ty(l]. 

Omoura  ym.    Cypbfidet. 

Rostre  de  longueur  et  largeur  variables^  très-rarement  séparé  du 
bout  par  un  sillon  trans^versal.  —  Antennes  assez  longues  chez  la 
plnp&rt;  leur  srape  dépassant  souvent  le  bord  postérieur  des  yeui; 
îf  article  de  leur  funicule  presque  toujours  plus  long  que  le  f.  — 
Protborax  sans  \ibrisses.  —  Ecusson  touji»'jrs  distjuct.  —  Elytres  dé- 
bordant le  prothurax,  anguleuses  aux  épaules  et  en  même  temps  iso- 
lément saillantes  &  leur  basé.  —  Hanches  antérieures  contiguës,  les 
intermédiaires  faiblement  séparées  ;  corbeilles  des  jambes  postérieures 
iiorteinent  caverneuses  (2).  —  Abdomen  normal  (3).  —  Metasternum 
jamais  très-eourt,  siiuvent  plus  ou  moins  allongé.  —  Corps  oblong  ou 
naviculaiie,  en  général  ailé. 

Ce  groupe  ne  peut  être  confondu  qu'avec  ceux  dans  lesquels  il  y  a, 
comme  ches  ses  espèces,  à  la  fois  des  cor))eilles  cavenieu9es,  absence 
devibrisses  au  prothorax,  et  des  éhtres  phis  larges  que  le  prothorax 
it anguleuses  aux  é|)auleSy  c'est-à-dire  avec  les  Gt'ouomidrs  elles 
Pripnides.  Il  se  distingue  assez  faiblement  des  pioniiers  par  rallonge- 
ment du  naétastemum,  et  des  seconds  |)ar  la  brièveté  des  mandibules. 

La  plupart  de  ses  espèces  sont  remarquables  par  la  variété  et  la 
nchesse  de  leur  livrée.  Beaucoup  sont  également  de  graudo  taille  et 
lacunes  d'entre  elltis  ne  paraissent  r-tre  épigt'cs;  du  moins,  c'e^l  tou- 
jours sur  les  végétaux  que  j'ai  reucoutré  celles,  eu  grand  nombre,  que 
j'ai  observées  dans  l'Aniérique  du  Sud. 

Sur  les  16  genres  qui  suivent,  il  sont  propres  à  TAmérique;  les 
5  autres  sont  disséminés  depuis  l'Afrique  jusqu'aux  îles  Philippines 
et  au  Japon.  L'Europe  est  par  cons<*queat  complètement  dépour\'ue 
de  ces  isieetes. 

(1)  Sch<riiberr  (Curcol.  VI,  1,  p.  125)  D'en  a  coonu  que  trois  :  P.  opalus 
Oliif.,  des  Etats-Unis  ;  asurr^c^nf,  {tïu5  Germ.,  de  Cuba;  le  dernirr  se  IrouTe 
u»si  ai:  Mnii<iue.  — Aj.:  Cure,  psittncus,  Oliv.  Euiom.  V,  p.  339,  pi  *ii, 
f.  341  ;  Haily.  — costatui,  Perroud,  Ami.  d.  1.  Soc.  Llnn.  d.  Lyon,  Sér.  2, 11, 
p.  4^  ;  Cuba. 

(2)  Ce  caractère  s'affaiblit  et  finit  par  disparaître  chei  les  peUtes  espèces  du 
genre  CaATUf  es  ;  il  lubsiste  chez  les  grandes. 

ni  DaBi  les  genres  Dermatodes  et  Stighatbaciilus,  le  second  segment  ab- 
dominal diffère  \\^n  des  deux,  suivants,  et  chez  les  Dermatodes  il  est  méine 
séparé  du  premier  par  une  suture  droite  ;  mais  ces  segments  sont  plans  et 
leôrs  satures  floes^  comme  do  coutome. 
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I.  Jambes  antér.  de  looguenr  et  de  groueur  normales. 

a    Rostre  au  plus  aussi  long  et  presque  aussi  large  que  la  tète. 
b    Crochets  des  tarses  soudés, 
c    Scrobes  rostrales  s'arrôtant  an  nlTeau  des  yeux. 
Corbeilles  écailleuses  :  Dermaiodes. 
•^       glabres  :  Stigmatrachekis. 
ce  Scrobes  rostrales  subconniTontes  en  dessous  :  JËtherhimu. 
bh  Crochets  des  tarses  libres. 

d    Corbeilles  glabres;  rostre  parallèle^  plan  et  canaliculé  en  dessoty  pir>* 
fols  concave  en  ayant, 

e    Elytrçs  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax;  les  angles  pottériem 
de  celui-ci  prolongés  et  aigus  :  Megalostylus, 

êe     —     débordant  fortement  le  prothorax;  leurs  épaoles  très««ng«- 
leuses. 

f    Scape  dos  antennes  médiocrement  robuste,  droit,  en  mame  alloDgét 
au  bout. 

g    Funicuie  antennaire  à  art.  2  à  peine  plus  loug  que  1  :  Hadropitt. 

g  g  —     beaucoup  — 

Prothorax  très-régulièrement  cylindrique  :  Oxydêrcês. 

—       non  Cyphtu. 

ff  Scape  des  antennes  robuste,  souvent  déprimé,  arqué  et  attetgnaai  la 
prothorai  :  Platyomus. 

dd Corbeilles  écailleuses;  rostre  élargi  en  avant;  scape  des  antemiet 
atteignant  toujours  le  protborax  :  Comp^n^. 

a  a  Rostre  plus  long  que  la  tôte^  plus  ou  moins  dilaté  au  bout,  oorbeillet 
glabres. 

h    Crochets  des  tarses  soudés  :  Catamonus, 
libres. 

i    Dernier  segment  abdominal  en  triangle  curviligne  :  Eustaies, 

ii  rectiligue,  aigu. 

k    Rostre  très-anguleux,  impressionné  latéralement  :  Polycomus, 

kk    —     subarrondi  aux  angles. 

Tète  obconique  ou  subcylindrique;  rostre  non  renflé  sur  les  eôtét: 
Exophthalmus. 

—    arrondie  ;  rostre  renflé  et  biimpressionné  ^- 

TetràbotfUnw. 

II.  Jambes  antér.  allongées;  leurs  cuisses  robustes,  fusiformes. 

Crochets  des  tarses  libres;  protborax  bisinué  à  sa  base  :  Ladmopus, 
soudés;      —       tronqué      —  Cratopus. 
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DERMATODES. 
ScBOBiB.  Cwrcul.,  \,  p.  895  (i). 

Télé  très-sourent  canaliculée  sur  le  front;  rostre  le  plus  souvent 
i^iaré  de  ce  dernier  par  un  sillon  transversal^  aussi  long  que  la  tète^ 
mîparaUèle^  épais,  subanguleux,  plan  en  dessus,  faiblement  échancré 
in  bout,  avec  une  dépression  triangulaire,  glabre,  lisse  et  noire; 
icrobes  profondes,  arquées,  s'arrètant  au  niveau  et  à  distance  du  bord 
iafineor  des  yeux.  —  Antennes  submédianes,  médiocres,  assez  ro- 
IuBtes;  scape  renflé  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  les  yeux  ;  funicule 
isrticles  i-2  allongés,  obconiques,  égaux,  3-7  courts,  subcylindriques, 
sobégaux;  massue  brièvement  ovalaire,  articulée.  —  Yeux  médiocres, 
fubaiTOodis  ou  ovales,  dans  ce  dernier  cas  longitudinaux,  assez  sail- 
lants. —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  fortement  bisinué  à  sa 
base,  tronqué  en  avant,  largement,  mais  médiocrement  échancré  sur 
son  bord  antéro-inférieur.  — Ecusson  distinct  ou  nul,  petit,  subarrondi. 
—  Elytres  médiocres,  convexes,  en  général  élargies  eu  arrière,  un  peu 
pbis  larges  qae  le  prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  base^  avec 
les  épaules  obUques  et  obtuses  ou  subanguleuses.  —  Pattes  assez  lon- 
gues, subëgales  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées 
an  bout;  corbeilles  grandes,  écailleuses  ;  tarses  spongieux  en  dessous, 
à  articles  i-2  médiocrement  larges,  celui-là  très-gréle  et  arqué  à  sa  base, 
ikrge,  4  assez  long  ;  crochets  petits,  soudés.  —  2'  segment  abdominal 
pas  beaucoup  plus  long  que  3,  sépare  du  1''  par  une  suture  droite; 
«Die  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Métastemum  court.  — 
Corps  ovalaire,  écailleux. 

Insectes  voisins,  non  des  Thtlacites,  comme  le  dit  Schœnlierr,  mais 
des  SriGXATiiACHELi's  qui  suivent  et  dont  ils  ne  difltTent  même  essen- 
tiellement que  par  leurs  antennes  plus  couples,  leurs  élytrcs  débordant 
faiblement  le  prothorax  et  les  corbeilles  de  leurs  jambes  postérieures 
écailleuses.  Ils  sont  rarement  de  taille  au-dessus  de  la  moyenne,  et 
leur  ÏÏvrée,  constamment  uniforme,  varie  du  blanc  au  jaunâtre  et  au 
vert  doré,  à  reflets  cuivreux.  Leurs  élytres,  outre  les  sillons  dont  elles 
sont  munies,  présentent  parfois  doux  forts  tul>errules  [tunitus]  ou  des 
tubercules  plus  petits  et  nombreux  {tuheranatus  ,  mais  plus  souvent 
encore  des  cuites  alternantes  plus  ou  moins  pronnntées. 

La  plupart  des  espèces  sont  propres  à  Tile  de  Java,  les  autres  au 
Japon  et  à  la  Nouvelle-Hollande  (2). 

(1)  Syn.  LaGostovcs,  Schœnh.  Curcul.  I,  p.  G12  ;  nom  déjà  employé  par 
Brookes  pour  la  Viscacbe,  genre  de  Mammifères  de  l'ordre  des  Rongeurs. 

(2)  ScbŒDlierr  (Curcul.  loc  cit.)  en  mentionne  onze  cspècr?  qu'il  répartit 
^ans  deai  lecUoiit  :  A,  un  écusson  :  D.  turriius,  Jdpon  ;  granulatus,  tuber- 
Oàiaiui,  nUifasciaius,  costatus,  paganus,  œrugitwsus,  incptus,  de  Java;  B, 
point d'éCQesoo  :  Z>.  vermiculatus,ivià;cœsicolUs,  Japon;  aia/ra/à BoUduT., 
itttraUe.  Depoii,  aueniie  espèce  n'a  été  décrite. 
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STIGMATRACHELUS. 
Sghqkiii.  Curcul.,  "Vl,  t,  p.  123. 

Tête  canaliculée  sur  le  front;  rostre  séparé  de  ce  dernier  par  u 
sillon  transversal  ou  anguleux,  au  moins  aussi  long  que  la  tète,  paitl- 
lèle,  épais,  plus  ou  moins  arrondi  aux  angles,  plan  et  parfois  caréné 
sur  la  ligne  médiane  en  dessus,  médiocrement  échancré  en  triaouk 
au  bout;  scrobes  profondes,  linéaires,  arquées,  n'atteignant  pas  lei 
yeux.  —  Antennes  médiocres,  peu  robustes;  scape  renflé  au  bout, 
empiétant  sur  les  yeux  et  parfois  atteignant  leur  bord  postérieur;  fa- 
nicule  à  articles  obcouiqoes  :  i-2  allongés,  subégaux,  3-7  courts,  sob* 
égaux  >  massue  oblougo-ovale,  acuminée,  articulée.  — Yeux  médiocres^ 
arrondis  ou  ovales,  dans  ce  dernier  cas  obliques  ou  loogiiudinaux*  <— 
Protborax  transversal,  rarement  convexe  (omatus),  presque  toujoon 
rétréci  en  avant,  fortement  bisinué  à  sa  base,  tronqué  autérieuremeoi. 
—  Ecusson  petit,  subarrondi  ou  triangulaire.  —  Elytres  convaxeSi 
parallèles  ou  rétrécies  en  arrière,  notablement  plus  larges  que  le  pro- 
tborax et  isolément  saillantes  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  obliques 
et  anguleuses.  —  Pattes  médiocres,  subégales;  cuisses  en  massue; 
jambes  antérieures  un  peu  arquées  et  dilatées  au  bout;  corbeilles 
grandes,  glabres;  tarses  plus  ou  moins  larges^  spongieux  en  dessous^ 
à  4*  article  assez  long;  crocbets  médiocres,  soudés  à  leur  base. — 
2*  segment  abdominal  à.  peine  ou  guère  plus  long  que  le  3%  séparé 
du  1*'  par  une  suture  anguleuse  ou  nou;  saillie  intercoxaie  laigOi 
tronquée  au  bout.  —  Métastemum  médiocre.  —  Corps  ovale  ou 
oblongo-ovale,  écailleux. 

Madagascar  est  la  patrie  exclusive  de  ce  genre,  qui  me  parait  y  ie> 
présenter  les  Dermatooes.  Ses  espèces  sont  parfois  (omatus,  ctnehci) 
d'assez  grande  taille,  et,  dans  ce  cas,  remarquables  par  la  forte  saillia 
des  angles  buméiaux  de  leurs  ély très  ;  mais  le  plus  souvent,  elles  sont 
de  taille  médiocre,  et  les  angles  en  question  deviennent  alors  beaucoup 
plus  courts  et  plus  obtus.  Presque  constamment  le  pro thorax  présente 
en  dessus  trois  sillons  longitudinaux,  dont  les  latéraux,  plus  ou  moins 
abrégés,  partent  du  fond  des  sinus  de  sa  base;  les  ély  très  sont  tou- 
jours régulièrement  sillonnées.  La  livrée  de  ces  insectes  est  tantôt 
uniforme,  tantôt  assez  élégante  (par  ex.  oniatns).  On  en  connaît  une 
douzaine  d'espèces  (1). 

(1)  Scbœnherr  (loc.  cit.]  les  répartit  dans  deux  sections  :  A,  yeui  très-iail- 
lants:  S.  cinctus  Oliv.^  fucosus,  striatogemellatus ,  turbalva  (squamnUfûr 
K.lug),  lynceus  Oiiv.  —  B,  yeux  médiocreaicut  convexes  :  S.  omntus  OliT., 
octomaculAlus  OU?.,  squammifer  Oliv.,  ochreatus,  viridans,  chlorostomut 
Schh. 
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iCTHERHINUS. 

.  Curcui.,  Yl,  1,  p.  204. 

Mâle  :  Tète  brièYemexit  obconiqne;  rostre  un  peu  plus  long  ([D'elle, 
Uàâ,  épais,  subarrondi  aux  angles,  plauiuscnle  en  dessus,  muni  de 
disque  côté  à'ua  lobe  redressé  et  obliquement  tronqué,  angulaire- 
Mfit  diUtâ  sur  les  côtés  et  fortement  échancré  en  triangle  au  bout, 
me  UB6  Detite  épine  de  chaque  e6té^  en  dessous;  se  robes  profondes, 
Iteiites,  brusquement  arquées  et  subcontiguôs  en  dessous.  —  Antennes 
abméclianes, courtes,  peu  robustes;  scape  noueux  au  bout,  empiétant 
à  peine  sur  les  yeux;  funicule  à  articles  i  gros,  subturbiné,  2  plus 
Morty  grêle,  obconique,  3-7  très-courts  et  très-serf  es;  massue  asses 
brte,  obioogo-ovale,  acuminée  et  articulée.  —  Yeux  petits,  arrondis, 
peaooQvexes. — Prothorax  transversal,  cylindrique,  tronqué  en  avant, 
fortement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  — 
Elyties  oblongues,  subparallèlcs,  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur 
etobtasëment  arrondies  au  bout,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax, 
et  chacune  fortement  saillante  à  sa  biiso,  avec  leurs  épaules  obtu- 
sèment  calleuses.  —  Pattes  courtes  et  robustes;  cuisses  en  massue 
arquée;  jambes  denticulées  en  dedans;  les  quatre  antf^rieui es  arquées 
et  terminées  par  un  mucro;  corbeilles  écailleuses;  tardes  asses  courts 
«t  assez  grêles,  spongieux  en  dessous,  leur  4'  article  médiocre  ;  cro* 
civets  petits,  soudés  à  leur  base.  —  Saillie  intercoxale  assez  étroite, 
ogivale.  —  Métastemum  un  peu  allongé.  —  Corps  oblong,  densi'ment 
écaillcux. 

femelle  :  Rostre  simple,  légtTemont  dilaté  au  bout. 

Ces  caractères  sont  très-prouoncés,  et  Schœnherr  a  omis,  dans  le 
Jumibre,  la  contiguïté  des  scrobes  rost raies  en  dessous,  qui  constitue 
l'un  des  plus  essentiels.  Le  genre  ne  comprend  qu'un  assez  petit  in- 
leete  [aurichalceus)  du  Brébii  int/*rieur,  fort  rare  dans  les  collections 
d  remarquable  par  sa  livrée,  qui  est  d'un  beau  jaune  doré,  avec  la 
tète,  le  disque  et  les  côtés  du  prothorax,  des  bauiles  longitudinales 
sur  les  élytres,  enfin,  les  pattes  en  partie  d'un  cuivreux  clair;  ces 
coaleurs  sont  trèâ  brillantes. 

MEGALOSTYLUS. 

ScHOKKH.  Curcxd.,  VI,  1,  p.  11 4  (1). 

Rostre  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  la  tête,  parallèle,  très- 
éjNÛa,  anguleux,  plan,  parfois  concave  en  avant,  pnrcouru  par  un  sillon 
bien  marqué,  prolongé  sur  le  vcriex,  fortement  échancré  en  triangle 
i  son  extrémité;  scrobcs  profondes,  visibles  d'en  haut  en  avant,  for- 
tement arquées  et  évasées  en  arrière.  —  Antennes  médiocres,  anté- 

(l}Sjn.  HAfiaoTOMCi,  Dej.  Cat  éd.  3,  p.  276. 
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rieures^  robustes;  scape  épais,  grossissant  peu  à  peu,  arqué^  atteignant 
au  moins  le  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  1-2  on  1-3 
obconiques  et  un  peu  allongés,  3-7  ou  4t7  courts,  décroissant  gra- 
duellement; massue  ovalaire,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  médiocres^ 
ovales,  longitudinaux,  assez  saillants.  —  Prothorax  transversal,  aaseï 
convexe,  follement  rétréci  en  avant,  avec  ses  côtés  antérieurs  rabattuf, 
tronqué  antérieurement,  profondément  bisinué  en  arc  à  sa  base,  avae 
ses  angles  postérieurs  aigus.  —  Ëcusson  assez  grand,  en  triangle  cor» 
viUgne.  —  Elytres  de  longueur  variable,  oblongo-  ou  ovalo-ellip^ 
ques,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  isolément  saillantes  à 
lein?  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  subégales; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  droites,  élargies  au  bout;  corbeilles  glabre^ 
tarses  courts,  larges,  spongieux  en  dessous,  leur  4*  article  assez  court; 
crochets  médiocres,  libres.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  arrondia 
en  avant.  —  Métasternum  court.  —  Corps  elliptique  ou  cunéiforme, 
écailleux,  villeux  ou  non  en  même  temps. 

Genre  très-distinct,  dont  les  espèces  ressemblent  beaucoup  aux  Apo^ 
TOMODERES  du  groupo  dos  Naupactides.  Schœnherr  n'en  a  connu  qae 
deux  espèces  (i)  d'un  vert  doré  ou  bleuâtre,  mais  il  y  en  a  d'autres, 
dans  les  collections,  d'un  gris  blanchâtre  ou  plombé  uniforme  et  mat. 
Toutes  ont  les  élytres  finement  et  très-régulièrement  striées  ;  une  seule 
(Sturmii)  est  revêtue  d'une  villosité  lanugineuse  abondante.  Ces  in» 
sectes  sont  de  taille  moyenne  et  originaires  du  Mexique. 

HADROPUS. 
ScHOBifH.  Curcul,  Disp,  meth.,  p.  111. 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  la  lé  te,  parallèle,  épais,  anguleux,  plan 
en  dessus  et  parcouru  par  un  un  sillon  prolongé  sur  le  vertex,  trian* 
gulairement  échancré  au  bout;  scrobes  invisibles  d'en  haut,  profondes, 
brusquement  arquées,  évasées  inférieurement  et  infra-oculaires.  -^ 
Antennes  médiocres  et  assez  robustes  ;  scape  renflé  au  bout,  empiétant 
un  peu  sur  les  yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés^ 
celui-ci  à  peine  plus  long,  3-7  courts,  subturbin^s  ;  massue  assez  forte, 
oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  ovales,  longitudinaux, 
assez  saillants.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  impressionné 
et  fovéolé  en  dessus,  fortement  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant. 
—  Ecusson  petit,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  peu  aUon- 
gées,  subparallèles,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  tri- 
sinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses,  verticales  en  arrière.  — 
Pattes  assez  courtes  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droites,  densément 
ciliées  ;  corbeilles  glabres  ;  tarses  assez  larges,  densément  ciliés,  spon* 
gieux  en  dessous,  leur  4*  article  médiocre, ainsi  que  ses  crochets;  ceux- 

(1)  if.  StwmUi  (JBadrat,  prasinus,  D^.),  rhodopus,  Schœnh.  loc.  eli.  p.  il5b 
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d  libres.  —  Saillie  inlercoxale  large^  arrondie  en  avant.  -»  Métaster- 
mim  médiocre.  —  Corps  densément  écailleux. 

Je  ne  conserve  qu'en  hésitant  ce  genre,  qui  diffère  très-peu  des 
Ctphcs.  Il  ne  s'en  éloigne  guère,  en  effet,  que  par  la  longueur  relative 
moindre  du  2*  article  du  funicule  antenuaire  (1).  11  no  comprend  jus- 
qalci  que  deux  assez  petites  es|>èces  (2)  du  Brésil,  d'un  blanc  crétacé, 
iceompagné  chez  l'une  d'elles  [aWinus)  de  taches  d'un  vert  pAle  mé- 
diocrement apparentes.  Leurs  élytres  présentent  quelques  tubercules 
larmonté»  ou  non  de  touffes  de  poils  squommiformes. 

OXYDERGES. 
ScBoiivi.  CurcuL,  VI,  1,  p.  203. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  parallèle,  épais,  anguleux, 
plan  et  canaliculé  en  dessus,  fortement  échaacré  au  bout;  scrobes 
presque  invisibles  d'en  haut,  profondes,  courtes  et  an^uées.  —  Anten- 
nes médiocres^  assez  robustes  ;  scape  grossis.«ant  peu  ù  peu,  dépassant 
le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  i  articles  1-2  ohconiques,  celui-ci 
senâblement  plus  long,  3-7  de  même  forme,  courts,  sul)égaux  ;  mas- 
sue oblongo-ovalc,  articulée.  —  Yeux  assez  gros,  arrondis,  saillants. 
—  iProthorax  parfaitement  cylindrique,  fortement  bisinué  à  sa  base, 
tronqué  en  avant.  —  Ecusson  très-petit,  arrondi.  —  Elytres  assez 
aUongées^  parallèles,  peu  convexes,  rétrécies  et  obtusément  arron- 
dies en  arrière,  beaucoup  plus  larges  que  li;  prothorax  et  isolément 
saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules  obliquement  an>:uleuses.  — 
luttes  médiocres,  assez  robustes;  jambes  ant«'*riearcs  brièvement  mu- 
cronées  au  bout  ;  corbeilles  glabres  ;  tarses  spongioui  en  dessous, 
assez  larges  ;  cr«xhcts  libres.  —  Saillie  inlercoxale  assez  large,  tron- 
quée enavant.  —  Mélasternum  médiocre.  —  Corps  oblong,  densément 
écailleux. 

Des  deux  espèces  que  Schœnherr  a  comprises  dans  ce  genre,  l'une  (3), 
sur  laquelle  il  l'a  fondé,  dans  l'origine,  est  un  Compsls  que  rien  n'au- 
torise à  séparer  de  ces  derniers,  et  qui  est  môme  très-voisine  du 
C.  iaeteus  Fab.  L'autre  [cfrh'fitinus),  qu'il  a  décrite  depuis,  doit  seule 
y  rester.  Cet  insecte  prés4»ute  des  caractères  intt'rmédiairos  entre  ceux 
des  Hadropl's  et  des  Compsls.  Par  sa  forme  générale,  il  ressemble  tout- 
à-fait  à  plusieurs  de  ces  derniers,  surtout  au  C,  afjymis  du  Cayenuf; 
mais  son  rostre  parfaitement  parallèle,  ses  scrobe5  rustralos  invisibles 

(1)  Il  y  a  un  Ctphus,  le  Linnœi,  cliei  lequel  cet  article  n'est  guère  plus 
long  qik'ici,  relativcmi'ot  au  |ircmier.  Il  forme  un  p-issape  rt'cl  entre  les  autres 
Ciracs,  qui  l'oot  beaucoup  plus  long^  et  le  genre  actuel. 

fi)  //.  albiceris  Germar,  albinus,  Scliœnh.  Curcul.  I,  p.  031,  et  VI,  1, 
p.  1I>4. 

(3)  0.  crrtflceia,  Fab.,  Schœoh.  Cui-cul.  I,  p.  647;  Guadeloupe. 
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d'en  haut,  et  ses  corbeilles  des  jambes  postérieures  glabres  le  rappro- 
chent davantage  des  premiers.  11  est  assez  petit,  et,  sur  un  fond  d'un 
blano  argenté,  est  otué  d'assez  nombreuses  taches  d'uu  beau  bleu. 
Cafenne  est  sa  patrie 

CYPBUS.  ^^Ê 

(ScEoiNB.)  GitiMtB,  Ina.  Spec.  nov.,p.  427  (1).  ^^H 

Rostre  en  généra!  un  peu  plus  long  que  la  téta,  ausà  large  qu'eD»,'* 

épais,  parallèle  ou  un  pon  attéaué  en  avant,  anguleux,  plan  en  dessus 
et  parcouru  par  un  sillon  très-mariiué,  prolongé  sur  le  vertei;  scro- 
bes  tiâ»-pro[ondc3,  nslbles  d'en  haut  en  avant  sur  une  petite  étendue, 
flenieuses,  obliques,  élar^es  et  évanesrenles  sous  les  yeui.  — Anten- 
nes assez  longues,  médiocrement  robustes,  rarement  Ibitubm-osvs)  gt^ 
lesj  scape  de  longueur  et  do  grosseur  variables  (2),  jamais  épais,  en 
massue  allongée  au  bout;  funicule  à  articles  S  beaucoup  plus  long 
que  1,  noueui  au  bout  comme  celui-ci,  3-7  de  forme  variable;  mas- 
sue ovale  ou  oblongo-ovalo,  acuminée  et  très-distinctement  artîcoUe. 

—  Yeui  médiocres,  arrondis,  saillants.  — Prolhorai  transversal,  rare- 
ment (Liwiœi)  convexe  et  cordiforme,  presque  toujours  cylindrique  et 
déprimé  sur  le  disque,  avec  ou  sans  sillon  médian,  arrocdl  sur  les 
câtés,  tronqué  en  avant,  bisinué  à  sa  base.  — Ecusson  au  plus  médio- 
cre, triangulaire.  —  Elytres  ovales  on  oblongo-ovales,  convcies  cliei 
presque  tous,  en  général  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  et 
isolément  saillantes  è.  leur  base,  avec  les  épaules  ohiusément  angu- 
leuses ou  prolongées  latéralement  en  un  fort  tubercule.  —  Pattei  le 
plus  souvent  robustes:  cuisses  en  massue  j  jambes  antérieures  un  peu 
ai'quées  et  mucconées  ou  non  au  bout  (3)  ;  corbeilles  de  grandeur  va- 
riable, glabres;  tarses  larges,  chez  la  plupart,  spongieui  en  dessous; 
crochets  assez  longs,  libres.  — Saillie  inlercoxale  tronquée  au  bout, 

—  Métasieruum court. —  Corps  pol jmorphe,  écailleui,  parfois  (Lûtmn) 
hérissé  de  poils. 

L'un  des  plus  beaux  genres  de  la  famille,  m^s  qui  a  besoin  il 

(I)  S^n.  CHLOHnu,  Dfj.  Cal.  éd.  1,  p.  92;  ce  gtnro  comproti^t  ta 
l0tniis  les  Plaitokcs  et  le»  Cohkds, 

(1)  Dans  l'eut  u:lucl  du  geara,  )t  atteint  &  pelaa  le  milieu  des  jeui 
llaHOKki,  aplve  pinque  au  nlteaa  de  leur  l>orJ  postérlour  dans 
graiiil  nombre  des  eipècrt,  et  Unit  par  le  dâpaiier  rorleuienl  clici  Ja 
le  Chevrolalii  ot  surtout  le  àilvbtrvsus. 

{3)  Les  espèces  où  ce  luucro  eilile  sont  les  plui  nombrcuMi,  et  II  ci 
ntlraoïeiil  accompagiiA  d'un  autre  jiareil  aut  Jambes  blermidiaires.  Il  inaii- 
(|ui)  complu  te  meut  cheilet  €■  jttvmcui,  ehloroiloams,  Gtrmari,  margaritiy- 
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épxié  (I).  Ses  espèces  sont  généralement  très-grandes,  et,  an  point  de 
me  de  lenr  livrée^  se  partagent  en  denx  sections.  Les  nnes  (gibber, 
juvencus,  bUttberosus,  etc.),  qui  sont  en  minorité,  n'ont  rien  de  remar- 
quable sous  ee  rapport,  tandis  que  les  autres  (LcUreiiiei,  Vamkageni, 
aiguika,  iù-punctahUy  margaritaceus,  Uancocki,  etc.)  figurent  parmi 
ks  plus  grands  et  les  plus  magnifiques  Curculionides  connus. 

Le  genre  est  exclusivement  américain,  et,  sauf  un  très-petit  nombrt 
d'espèces  propres  au  Mexique,  confiné  dans  l'Amérique  du  Sud,  pria* 
cipalement  dans  le  Brésil  (2). 

PUTYOMUS. 
ScBODri.  Curcui,  Disp,  fnêth,^  p.  109, 

Rostre  pas  plus  long  que  la  tête,  parallèle,  très-épais,  concave  en 
dessus,  an  moins  dans  sa  moitié  antérieure,  canaliculé  à  sa  base,  mé- 
dioaement  échaneré  en  triangle  au  bout  ;  scrobes  courtes,  très-pro- 
fondes, visibles  d'en  baut  dans  la  majeure  partie  de  leur  étendue,  à 
prâia  on  non  évasées  en  arrière,  régulièrement  arquées,  et  terminées 
au  mvean  du  milieu  des  yeux.  —  Antennes  médiocres  ;  scape  en  gé- 
néral très-épais,  plus  ou  moins  arqué,  tantôt  [cultripentiis,  nodipermis, 
fortkonM,  etc.)  déprimé^  tantôt  grêle  à  sa  base  et  grossissant  peu  à 
peu,  et  dépassant  fortement  les  yeux  en  arrit^re  ;  f  unicule  à  articles  2 
notablement  plus  long  que  les  autres,  3-7  de  forme  varial)Ie  ;  massue 
assez  forte,  oblongo-ovale ,  acuminée  et  articulée.  —  Yeux  petits, 
aaondis  et  saillants.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  sur 
les  c6tés,  subcylindrique  ou  déprimé,  ou  caréné  en  dessus,  fortement 
bîflinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  eu  triangle  cur\'ili- 
gne  ou  rectiligne.  —  Elytres  de  forme  variable,  beaucoup  plus  larges 
que  le  protborax  et  isolément  saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules 

(1)  II  faut,  avant  toat,  en  retrancher  lei  C.  bispinus  et  lugubris  de  Schœn- 
faerr,  qai  n'appartiennent  pas  môme  an  groupe  actuel,  les  corbeille!  de  leurs 
imbet  postérieures  étant  ouvertes.  Ils  doivent  former  un  genre  nouveau  dans 
le  voiiiDtge  des  Naupactos,  genre  qui  comprendra  pluiicurs  espèces  inédites 
de  U  Colombie  et  du  Pérou.  —  Les  C,  gibbtr,  juvenctu,  bituberosus,  etc., 
arec  aat  livrée  oniforme  et  très-modeste,  ont  en  même  temps  des  antennes 
trè*-grélei  et  dont  le  scape  atteint  le  bord  antérieur  du  prothorai  ;  ils  pour- 
raient également,  à  ce  double  titre,  être  exclus  du  genre.  —  Le  C.  Hancocki, 
l'on  dtf  plus  remarquables  de  celui-ci,  s'éloigne  des  espèces  normales  par 
pliiBieart  caractères  importants.  Les  corbeilles  de  ses  jambes  postérieures  sont 
écailleufes  et  set  jambes  elles-mêmes  sont  tranchantes  et  ciliées  sur  leur  bord 
externe,  dans  près  do  leur  molUé  terminale,  tandis  que  cette  carène  i^st  très- 
conrte  dans  les  autres  espèces.  11  doit,  à  mon  sens,  former  également  an  genre 
à  part. 

(2)  Sehœnberr  (Gurcul.  VI,  1,  p.  141}  en  menUonno  vingt-deax  espèces 
iwipwlki  oo  D'à,  depuis,  i^té  que  U  suivante  :  C.  cofiiii(oH«,  Gbevrol. 
EsviM  looL  1838,  p.  92  (VarnhagmU  ivJ);  Brésil. 
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au  moins  anguleuses,  el  trfes-souvenl  prolongées  laliralemenl  en 
tubercule  conique.  —  Jambes  antérieures  toujours  inennes  au  bout. 

—  Le  surplus  comme  chez  les  Ctpbus. 

L'eiteosion  que  Schœoherr  a  donnée  h  ce  genre  ne  me  parait  pas 
admissible.  11  f  a  des  caractères  suffisants  pour  en  séparer  les  espèces 
sur  lesquelles  il  avait,  dans  l'origine,  établi  son  sous-genre  Cohpsus, 
dont  il  n'a  fait  plus  tard  qu'une  ^mple  section  (1).  Dans  cet  état,  les 
PuTYOMUs  se  distinguent  sans  peine  des  Cïphus  par  leur  tête  concave 
en  dessus,  leurs  serohes  rostrales  plus  courtes  et  plus  visibles  d'an 
haut  en  avant,  et  par  Ibucs  antennes  dont  le  soape,  plus  ou  moins 
robuste,  atteint  constamment  le  bord  antérieur  du  prolborai.  Tous, 
sans  oxception,  ont  les  corbeilles  des  jambes  postérieures  glabres. 

Ce  sont  de  beaux  insectes,  dont  les  uns  [cultricollii,  nodipennit,  |>ra- 
sitms,  Wahlenbergii,  etc.)  égalent,  sous  la  rapport  de  la  tulle,  tes  Cr- 
FUL-s  de  seconde  grandeur,  et  les  plus  petits  (parex.  Ditmir,  undiiiatus, 
mutabilis^  etc.)  descendent  au  niveau  de  celle  des  Hadbopcs.  Les  pre- 
miers ont  presque  tous  le  stape  des  antennes  déprimé  el  les  élytrcs 
plus  ou  moins  tuberculeuses,  avec  les  épaules  prolongées  en  une  «aâl- 
ïie  externe,  en  général  très-prononcée,  caractères  qui,  à  ma  connais- 
sance, ne  se  voient  jamais  chex  les  seconds.  La  livrée  de  ces  insectes 
est  très-variable,  mais  présente  cette  particularité  que  les  conleura 
métalliques  lui  sont  constamment  étrangères.  Jusqu'ici,  sauf  quelque* 
espèces  qui  habitent  la  Guyane,  le  genre  parait  être  exclusivement 
brésilien. 

COHPSUS. 
SCHOENB.  Curcul.  Diip.  mellt.,  p.  109  {2}. 

Rostre  presque  toujours  un  peu  plus  long  que  la  tâte,  plus  gn 
muins  rétréci  h  sa  buse,  dilaté,  triongulairemeui  échancré,  impres- 
sionné, rarement  concave  (par  ex.  niveus)  en  avant.  —  Ecusson  tantôt 
oblong  et  dilaté  ou  non  en  arrière,  tantôt  arrondi,  jamais  triangulaire. 

—  Jambes  antérieures  cliex  presque  tous,  rarement  les  inlernièdiuires, 
mucronées  au  bout;  corbeilles  des  jambes  postérieures  écaille  uses  (3). 

—  Le  surplus  comme  chez  les  Plâtyouls. 

À  ces  caractères  essentiels  on  peut  en  ajouter  plusieurs  outres  moins 

(1)  Alui  reilniRl,  lo  geuro  oe  comprciid  |)lus  que  les  viagt-deux  premlirei 
etpèeet  décrites  par  Schtcuherr  (Curcul.  VI,  1,  p.  Ibi),  ou  ses  PuriDaiis 
vritit  Toul^  IcK  csptcvt  qu'où  •  iltctilui  depuis  cet  auteur  me  pornlsM d1  ttn 
(les  CuKfsus,  Mut  pcut-tlTB  lu  sujtaule  :  P.  crasticomit,  Lucas  in  Cotleln. 
Voj.  d.  l'Amer,  d.  Sud;  Enlom.  p.  151!;  8r«sil. 

(2)  Sjo.  OiiDtncES  (|iKr>],  SfhoiDb.  Curcul.  1,  p.  647. 

(3)  PirmI  Im  DomtireuMt  ctpftei»  quo  j'ai  soui  le«  jeDi,je  n'eu  trouva  qn* 
iit\n  {WtiIrrmanHi,  tauciuij  qui  TBuent  eiccplion  i.  tel  égard,  el  celle  O- 
c«pUoD  n';n  ett  uuo  qu'li  moilij,  car  louft  corliclllei  présentent  quelque*  *•»- 
tlseï  d'tealUti. 
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constants  et  qpï,  bien  que  négatifs  pour  la  plupart^  doivent  être  pris 
en  considération. 

Ainsi,  jamais  le  scape  des  antennes  n'est  d'une  grosseur  remarqua- 
ble ;  le  prothorax,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  est  presque  régu- 
lièrement cylindrique  et  très-souvent  plus  long  que  large  ;  chez  aucune 
espace,  les  angles  huméraux  des  élytres  ne  deviennent  dentiformes  ; 
parfois,  quoique  rarement  (par  ex.  argyreus,  apiarius,  clams),  les 
jambes  antérieures  sont  denticulées  en  dessous  ;  enfin,  la  livrée  de  ces 
insectes  est  plus  imiforme  que  celle  des  Plattomus  ;  à  peine  y  a-t-il 
parmi  eux  quelques  exemples  (par  ex.  acroHthus,  Westermanni,  sttu- 
cm)  d'un  dessin  sur  les  (élytres,  et  encore  est-il  vague  et  mal  Umité. 
Cette  livrée  est  le  plus  souvent  d'un  blanc  crétacé^  ou  d'un  vert  doré 
pins  ou  moins  éclatant.  A  tout  ce  qui  précède,  il  faut  encore  ajouter 
qoe  YhabUat  du  genre  est  plus  étendu  que  celui  des  Plattomus.  Il  est 
répandu,  en  effet,  dans  toutes  les  parties  chaudes  et  même  tempérées 
de  l'Amérique  du  Sud,  au  Mexique  et  jusqu'aux  Etats-Unis.  Le  nom- 
bre de  ses  espèces  décrites  s'élève  à  plus  d'une  ijuarfiintaine^  et  il  y  en 
a  beaucoup  d'inédites  dans  les  collections  (i). 

J'ai  dit  plus  haut  (2)  qu'une  (cretacetis  Fab.)  des  deux  espèces  com- 
prises par  Se  hœnherr  dans  son  genre  Oxtderces  appartenait  à  celui-ci. 

CATAMONUS. 
ScHocNH.  Curcul.,  VIII,  2,  p.  422. 

Tête  trisillonnée  entre  les  yeux;  rostre  notablement  plus  long 
qu'elle,  élargi  au  bout,  avec  ses  ptérygies  saillantes  en  dehors,  épais, 
subarrondi^  plan  et  muni  en  dessus  de  trois  carènes  convergentes  en 
arrière^  et  latéralement  d'un  sillon  flexueux  au  devant  de  chaque  œil, 
triangulairement  échancré  à  son  extrémité  ;  scrobes  larges,  mal  limi- 
tées, flexueuses  et  aboutissant  au  milieu  des  yeux.  —  Antennes  sub- 
terminales, longues,  assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  at- 
teignant le  prothorax;  funicule  à  articles  i-2  allongés,  renflés  au  bout, 
subégaux,  3-6  courts,  obconiques,  graduellement  plus  épais,  7  plus 
grand,  subcontigu  à  la  massue  ;  celle-ci  allongée,  acumiuée  et  articu- 
lée. —  Yeux  médiocres,  ovales^  assez  convexes,  presque  longitudinaux. 

(l}Ieî  TieDoentles  trente-et-une  dernières  espèces  de  PtàTTOMus  décrites  par 
ScbœDberr  (Curcul.  VI,  1,  p.  173).  —  Aj.  :  P.  chlorostictus,  ochroleucus, 
£riclis.  io  Schomb.  Guyana,  III,  p.  568;  Guyane  anglaise.  —  cinerascens, 
Blaoch.  tn  Gay,  Hisl.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  318;  Chili.  —  oUiquecostatus 
Perroud,  Ann.  d.  l.  Soc.  Llnn.  d.  Lyon,  S#r.  2,  11,  p.  464;  Brésil.  —  Bour- 
cieri,  fusccUus,  viridivitfatus,  Guérin-MéneT.  Verhmdl.  d.  Zool.  Bot.  Ver.  in 
WibD.,  V;  des  bords  de  l'Amazone. —  atrosignntus ,  Lucsa  in  Casteln.  Voy.  d. 
TAmér.  d.  Sud;  Entom.  p.  155,  pi.  10,  f.  3;  Brésil.  —  numachus,  Fauyeb 
Ballet,  d.  1.  Soc.  Lion.  d.  Normand.  V^  p.  313  ;  Cayenne. 
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—  Prothorai  subtransversal,  presque  droit  siu  tes  cAtét,  bn 
et  liriâvoment  rétréci  et  tronqué  en  avant,  forlcmetil  biânué  à  sa  base. 

—  EcuGson  petit,  en  Iriaugle  aJloDgf .  —  Elytrea  obloogo-Davii-ulains, 
convexes,  notablement  plus  larges  que  le  prolhorai  et  fortement 
trisinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obliques  el  Irôs-obtuses.  — 
Pattes  médiocres,  robustes,  subégales;  cuisses  en  massue;  juobes 
droites,  élargies  au  bout;  corbeilles  grandes,  glabres;  tarses  larges, 
spongieui  en  dessous,  à  *"  article  médiocre  ;  crochets  petits,  t 

—  SaiUio  intercoiale  large,  tronquée  en  avant.  —  Métastemum  o 

—  Corps  oblongo-ovale,  écaiUeui. 
La  seule  espèce  {melaiicholina  Schb.)  connue  est  de  taille  un  f 

au-dessus  de  la  moyenne,  notre  et  saupoudrée  d'écaJlles  blancbes  qtri, 
en  se  condensant,  furment  quelques  taches  sur  les  élylreg,  dont  Im 
unes  occupent  la  base  de  leurs  épiploures,  et  les  autres  sont  dispostea 
Gur  deux  rangées  transversales,  en  arrière  du  milieu  de  a 
Ëlln  est  originaire  du  Cap,  où  elle  est  le  seul  représentant  eonntt  J 
groupe  actuel. 

EUSTALES. 
GEHiun,  /iM.  Sptc.  nov.,  p.  443  (1). 

Eloslre  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  téie,  subhorû 
médiocrement  épais,  subanguleux  ou  (par  ex.  op\Uentus)  arrondi  t 
angles,  avec  une  dépression  triangulaire  au  devant  de  chaque  œil, 
plan  ou  un  peu  convexe  en  dessus  et  parcouru  par  une  Sue  carène 
prolongée  sur  le  verlei,  plus  ou  moins  dilaté  et  échaucré  en  triangle 
aigu  au  bout;  scrobes  visibles  d'en  haut  en  avant,  profondes,  étroites, 
Qeiueuses  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  subterminales,  plus 
rarement  [par  ex.  adamantiiias)  sudmédianes,  sssez  longues,  peu  ro- 
bustes ;  scApe  grossissant  peu  &  peu,  de  longueur  variable  (2)  ;  fum- 
cule  &  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  subégaux,  3-7  courts,  sub- 
égaux; massue  oblongo-ovale,  acuminée.  articulée,  —  Yeux  grands, 
ovales,  longitudinaux  ou  obliques,  médiocrement  c 
thorax  transversal,  cylindrique  ou  déprimé  en  dessus,  nu  peti  i 
et  tronqué  en  avant,  largement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecuasoa  ù. 

—  Ell'tres  ovales,  oblongo-ovalcs  on  naviculaires,  convexes,  rétn 
et  non  acuminées  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  protbor 
chacune  largement  saillante  h  sa  base,  avec  les  épaules 
obliquement  ou  anguleuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  □ 

(1)  Cermar  a  icrll  Ei'sràus  ;  8«h«tiberr  (Cureul.  Diipoi.  imlb.  ; 
corrlgA  conrormArnnDt  tui  ttgln  d*  r<l]rmologiE  (i-Jïm}.f|c,  bena  Intti 

—  Sjrn.  PNJiQra,  &tlilb.  P«rie.  «Dlgm.  p.  2!>;  usure  ooo  cartctArt»*. 

[2)  Dau  la  plupart  dut  «ipiMi  11  atltinl  le  ticnl  poslirMiir  dat  y 
un  p«llt  tiQtnbra  il  rcito  eo  dcfâ  [pu  n.  adamanlmut) ,  ou  l«  (16|WJM  Û 
fortemeiit  (par  ci.  cfrcumducrtu]. 
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jmbM  antérieuMS  aitfaéêf  et  très-briôvement  mneroiiéefl  an  bout  ; 
MfbeiDes  Cabres;  tarses  médiocrement  larges,  spuDgieux  en  dessous, 
i  4*  article  long  ;  crochets  médiocres,  libres.  —  Saillie  intercoxala 
médiocrement  large,  arrondie  ou  tronquée  en  avant.  —  Méta^miun 
médiocrement  allongé.  —  Corps  oblongo-ovale,  densément  écailleux. 

Malgré  les  modifications  sensibles  qu'éprouvent  le  rostre  et  les  an- 
tennas,  ce  genre  bien  connu  est  suffisamment  naturel.  Ses  espèces 
lODtaa  plua  de  taille  moyenne  et,  pour  la  plupart,  d'un  vert  doré, 
que  relèvent  des  reflets  cuivreux  ou  des  bandes  longitudinales  plus 
daires  sur  les  élytres  ;  une  seule  (leucogoBus)  est  d'un  blanc  crétacé 
udforme.  Elles  sont  asses  nombreuses  (i)  et  répandues  dans  l'Améri* 
foo  au  Soà,  aux  Antilles  et  au  Mexique. 

POLYCOMUS. 
ScioBni.  Curcul.,  l,  p.  653. 

lUtttreplas  long  et  plus  étroit  que  la  tète,  légèrement  arqué,  paral- 
lèle, qnaÂraagulaire^  plan  en  dessus,  déclive  et  étroitement  échancré 
es  triangle  au  bout,  muni  latéralement  d'une  grande  impression  oc- 
enpant  presque  toute  sa  hauteur  ;  scrobes  assez  profondes,  flexueuses, 
et  finissant,  loin  des  yeux,  au  niveau  de  leur  bord  inférieur.  —  An- 
tamessobterminales, assez  longues,  grêles;  scape  grossissant  graduel- 
lement, empiétant  un  peu  sur  les  yeux  ;  funicule  à  articles  reuflés  au 
bout:  i*S  allongés,  c«lui-là  plus  grand  ;  3-7  courts,  subégaux  ;  massue 
^ilongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  obli- 
fiies,  peu  convexes.  —  Prothorax  transversal,  légèrement  arrondi  sur 
les  c6té8,  brièvement  rétréci  et  tronqué  en  avaut,  fortement  bisinué 
i  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  con- 
vexes, naviculaires,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  cha- 
cune angulairement  saillante  à  sa  base,  avec  les  épaules  rectilignes 
et  anguleuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  anté- 
rieures sinuées  au  côté  interne,  un  peu  arquées  et  brièvement  mu- 
cronées  au  bout  ;  corbeilles  glabres  ;  tarses  longs,  spongieux  en  des- 
sous, &  articles  1-2  étroits,  très-rétrécis  à  leur  base,  4  allongé; 
crochets  médiocres,  libres.  —  Saillie  intercoxale  large,  coupée  carré- 
ment. —  Métastemum  assez  allongé.  —  Corps  oblongo-ovale,  écail- 
leux et  revêtu  de  poils  courts  redressés. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {lanuginosus  Schh.}  du  Brésil,  com- 
plètement semblable,  sous  le  rapport  de  la  forme  gt'^nérale,  aux  Eus- 
TUK  à  élytres  naviculaires  (par  ex.  E.  certissatus).  Elle  est  de  taille 
médiocre  et  d'un  vert  doré  uniforme.  Au  point  de  vue  générique,  elle 

U)  SclKBDherr  (Curcul.  Vt,  1,  p.  363)  en  décrit  Tingt-deui  espèces  qui  ne  se 
MDt,  depuis,  accrues  qaé  de  la  loiTante  :  £.  angtutifrom,  Lucas  in  Cuteln. 
Yoy.  d.  l'Amer,  d. Sud;  Enton.  p.  159;  Brésil. 


129  concfuoNiDES. 

no  difiëre  des  Bostiles  (pie  par  la  forme  de  son  loslre,  les  \ 
lions  relatives  des  articles  1-2  de  son  fonkule  sjiteimaire  e 
ture  de  ses  tarses. 

EXOPHTHALHUS. 
ScnOEiB.  Curcul.  DUp.  meth.,  i»,  lis  (1). 

Tfte  plus  oumûiDS  saillante, Cflindriquo  ou  subconique;  rosU 
moins  aussi  long  qu'elle,  graduellement  âlorgi  en  avant,  souvent  é 
arrondi  aui  angles,  plan  et  parfois  finement  uni  ou  bicaréné  en  4 
sus,  assez  souvent  déclive  et  au  plus  médiocrement  ^chancre  ai 
scrobas  assez  profondes,  deiueuses,  obliques  et  aboutissant  au  I 
inférieur  des  jeui.  — Anlennea  anlérioures,  parfois  (par  oi.  4-vtffd 
pukhellus,  etc.]  subtotniinalcs,  en  général  assez  longues,  peu  robul 
Ecape  reallé  au  bout,  atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  le  bord  postéi 
des  jeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  subégaui  ou  relui-ci  plai  • 
long,  3-7  obconiques  et  plus  ou  moins  courts;  massue  oblongo-orâle, 
apiiminée  et  trës-distinclement  articulée.  —  Yeux  asaei  grands,  ovales, 
obliques,  plus  ou  moins  saillants.  —  Prolhorai  transversal,  rarement 
(par  ei.  fesHvm]  aussi  long  que  large,  taolfll  arrondi  sur  les  cûtéa  et 
brièvement  rélréci  en  avant,  tantût  conique  ou  trapéïiforme,  irouqné 
en  avant,  plus  ou  moins  hisinué  à  sa  base  {i).  —  Ecuason  presque 
toujours  transversal  et  arrondi  eu  arrière.  —  Elftres  oblongo-ovalea, 
assez  souvent  carénées  (par  ex.  pidui]  ou  sitbcarénées  (par  ei.  ko- 
lam]  latéralement,  rétrécies,  acnminées  et  bri^vemeui  épineuses  en 
arrière,  en  général  notablement  plus  larges  que  le  protborax  A  leur 
base,  et  chacune  d'autant  plus  saillante  que  le  prothorai  e;t  plus 
bisinué  t  sa  base,  avec  les  épaules  coupées  obliquement  et  cRileuses 
ou  tuberculeuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  en  massue;  les 
quatre  jambes  aalérieures  un  peu  arquées,  le  plus  souvent,  ainsi  que 
les  postérieures,  denticulées  eu  dedans,  parfois  mucronées  au  haut; 
corbeilles  glabres;  tarses  longs,  assez  larges,  spongieux  eu  dessous; 
leur  4'  article  grand, ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  libres. —  Dernier 
segment  abdominal  en  triangle  aigu  ;  saillie  intercoiale  large,  arrondie 
ou  anguleuse  au  bout.  —  Mélasternum  assez  long.  —  Corps  oblongu- 
ovale,  plus  ou  moins  Ëcailleui. 

Je  réunis  dans  ce  genre  les  Eiofbteai.ii  us,  les  Dmfreprs  et  les 
pRGFODES  de  Schœnberr,  ne  parvenant  pas  à  trouver  entre  eux  dea 
UmîTes  appréciables,  n  est  même  impossible  d'exiraire  des  formulas 
qu'il  leur  assigne  quelques  caractères  difTérenUels  qui  permettent  de 

(1)  ^D.  DupRiras,  Prefddis,  C«llizohus,  Sclitrob,  ibid.  p.  1 JG,  1 17  et  123. 

(1|  Chei  quelt|ue«  espèces,  appartcnaal  pour  la  [iluiinrl  aux  bunitpu  de 
SchtPDlierr  [pace\.Spenghri,  notirii,  fesiivtit,  marginaUts,  etc.),  Il  ot  coupé 
loul-à-bli  corrAniBnl  II  uImu;  mais  cuire  cm  uipeecB  et  cetlwoCiU  o»ll«  plut 
protondOmsnl  blilcué,  tous  le«  pïi»g<:t  czittent. 
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les  reconnaftie.  Aussi,  dans  la  pratique,  est-on  fréquemment  dans  le 
plos  grand  embarras  pour  décider  auquel  d'entre  eux  une  espèce 
doit  être  rapportée  (1). 

Le  genre  ainsi  constitué  est  nombreux^  et  ses  espèces  sont  en  général 
de  taille  au-dessus  de  la  moyenne,  parfois  fort  grandes,  rarement 
très-petites;  leur  livrée  est  souvent  formée  de  couleurs  vives,  mais  si 
Tsriée  qu'on  ne  saurait  en  rien  dire  de  général,  et  très-sujette  à  se 
modifier  dans  la  même  espèce.  La  plupart  sont  revêtues  d'une  efilo- 
Kscence  pulvérulente  de  la  couleur  des  parties  qu'elle  recouvre.  Sauf 
un  petit  nombre  qui  babitent  la  Colombie  ou  le  Mexique,  elles  sont 
propres  aux  Antilles,  et  plus  particulièrement  à  Cuba,  Haîty  et  la 
Jamaïque  (2). 

TETRABOTHINUS. 

braorr,  Gêner.  CurcfjU.  Tab.  68  (3). 

Tète  globuleuse,  munie  derrière  les  yeux  d'une  dépression  trans- 
venale;  rostre  vertical,  robuste,  subparallèle,  muni  latéralement,  au- 
devant  de  chaque  œil,  d'un  renflement  portant  deux  fossettes  trian- 
gulaires superposées^  plan  et  très-finement  caréné  en  dessus,  déclive 
et  tnangulairement  échancré  au  bout.  —  Yeux  grands,  arrondis  et 
assez  saillants.  —  Protborax  aussi  long  que  large,  n'^tréci  dans  son 
tiers  antérieur,  avec  un  sillon  transversal,  droit  sur  les  cotés  à  sa  base, 
eelle-ci  médiocrement  bisinuée^  trontiuée  en  avant,  avec  son  bord 
inférieur  épaissi.  —  Ecussou  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  ohlon- 
gues,  rétr^ies  dans  leur  quart  post/rieur  et  acuminées  an  bout,  no- 
tablement plus  larges  que  le  pruthorax  et  isolémc^nt^  mais  faiblement 
saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules  coup^'*es  oblitjuement  et  obtu- 
sément  anguleuses.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Exophthalmls. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre  résident  dans  la  forme  de  la 

(1)  Scbœnlierr  lui-mdmc  fournit  la  preuve  de  cette  assiTtion.  Le  Somfnerij 
par  exemple,  qu'il  place  parmi  les  ËxopuTHàLHUs,  n'a  ni  la  tète  allongée  et  co- 
nique, ni  les  yeux  médiocres  et  subglolmlcux  (caractëre  inexact;  VEt.  i-vitiatus 
a  ces  orgaceft  oblongo-ovalec  et  verticaux),  ni  les  antt  nnes  (ju'il  assigne  à  ce 
genre;  sa  place  était  plutôt  parmi  les  Pkepodes.  D'un  autre  côté,  M.  Imtiotf 
(CeD'^r.  Curcul.  fasc.  19,  n»  06)  rapporte  aux  mêmes  Exophtmalhuî*  Ut  srala- 
m,  que  Sfhœuhcrr  avait  compris  dans  les  Prepode.s.  H  eût  pu  prendre  le  nn^mo 
parti  à  l'égard  d'un  grand  nombre  d'espèces. 

(2)  Aux  7  Exophthalmls,  17  Diaprepes  «t  24  Prepodes  mentionnés  par 
Scbealierr  (Curcul.  VI,  1,  p.  337  8«|q.),  aj.  :  Diapr,  Ihmblicriy  Prep.  pictus, 
elegaiu,  l^tnaculatus,  Guérin-Ménev.  Uevue  zool.  1817,  p.  9;  Cuba.  — Prep. 
ai&iquamosus,  Salle,  Ann  d.  1.  Soc.  cntom.  S«^r.  3,  111,  p.  268,  pi.  14,  f.  3; 
Balty. —  Prep.  Jekelianus,  A.  Whitc,  Ann.  an<l  Magaz.  of  nat.  Hisl.  Ser.  3,  II, 
p.Ç7;  Colombie  (Cboco).  —  Prep.  hyhridus,  lepidus,  Chc\rol.  Hcv.  et  Blagaz. 
d.Zool.  1858,  p.210;CubA. 

(3)  Syn.  PftEPODis  pan,  Schœnb.  Curcal.  U,  p.  25,  et  VI,  1,  p.  359. 


Ute,  cetls  &a  roftre  et  sa  direction  complètement  vnticftlA.  Jb  n»  m 

nais  r^e  le  Prepoiics  »pecliAilU  de  Schcenherr  qui  puisse  y  realrer  (I). 
C'est  un  trÈs-bel  insecte  de  Cuba,  fort  rL'pandu  dans  le»  collections,  et 
qui,  sur  un  lond  d'tm  rotige  cuivreiu  clair,  porte  trois  l)Uidw  traïu- 
versales  et  Irës-fleiueuses  d'un  vert  doré  lirillanl  ;  quelques  laohec  A% 
mémo  couleur  ornent  le  dessous  de  son  corps  et  ees  pattes. 


LACHNOPIÎS. 

ScHoïNH.  Cvrcul.  VI,  1,  p.  380  (2). 


ri&i^H 

lu  d^^H 

irdb^fV 


Tête  renflée  sur  le  vertei,  avec  un  sillon  peu  profond  derri&ré 
yeus;  rostre  penché,  plus  long  que  la  télé,  médiocrement  rota 
légèrement  dilaté  au  bout,  subarrondi,  parfois  {aurifer]  un  peu  â 
au-devant  des  yeux,  assez  fortement  échancré  &  son  eiûémite  ;  8cr^_ 
profondes,  obliques,  subrectil ignés,  arrivant  au  niveau  du  bord  inl 
rieur  des  yeui.  —  Antennes  sub terminales,  longues,  peu  robustes; 
scape  grossissant  peu  à  peu,  tantôt  atteignant  1  peine  le  bord  posté- 
rieur des  jeux,  tantôt  le  dépassant;  funicule  à  articles  obconiques  : 
1-3  allongés,  subégaux,  3-7  plus  courts,  subégaui;  massue  oblongo- 
ovnle,  acumiuée,  artiouliie.  —  Veux  grands,  ovales  et  longitudinaux 
ou  arrondis,  médiocrement  saîllanls.  —  Prothorax  transversal,  lênéd 
en  avant,  plus  ou  moins  régulièrement  convexe,  fiûblement  hisinué  & 
sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  en  général  aigus,  largement,  mais 
médiocrement  éobancré  sur  son  bord  antéro-inférieur.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongo-ovales,  graduellement  rétrécôett 
en  arriéra,  acuminées  on  épineuses  au  bout,  un  peu  plus  larges  et 
légèrement  arrondies  chacune  &  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses. 
—  Pattes  longues,  les  antérieures  sensiblement  plus  que  les  autres; 
cuisses  en  massue;  jambes  velues  au  cOté  interne,  surtout  cbei  Isa 
mAles;  les  antérieures  toujours,  les  postérieures  p-irTois  arquées, 
celles-là,et  souvent  les  inierm^diaires, brièvement  mucrouéea  au  Niul; 
corbeilles  glabres;  tarses  longs,  assez  larges,  spongieux  en  dessous; 
leur  *■  article  grand;  crochets  a*seï  longs,  libres.  —  Saillie  interooxale 
médiocrement  large,  tronquée  ou  arrondie  en  avant.  —  MétastemuiD 
assez  long.  —  Corps  obbngo-elliplique,  partiellement  écaitleui,  par- 
fois villeus  ou  bisiûde. 

Arec  un  fiuies  assez  différent  de  celui  dos  Exopirrau-Ulis.  ces  in- 
sectes n'en  diffèrent  en  réalité  par  aucun  caractère  générique  solido 

(1)  H.  tmhofr  j  ajoDlc  le  Priji.hietttûtui  du  même  auteur  (loc.cll.  Il,  p.  36, 
et  yit  1,  p.  SCO).  Cctta  oiptcc  in'i»!  incaonue;  milt  ]«  ne  toit  \ut,  d'après 
In  deMriptioo  qu'en  iluune  Schœrih«rr,  que  iod  rostre  préieatc  rien  de  parti- 
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êumâlaaî,  ainii  que  SdueiAerr  l'a  fait  observer  hiî-méme  (i).  Néan- 
ffloii»^  qoelqiiet  IranâtionB  mises  de  côté,  ils  s'en  distinguent  assex 
Uia  par  leurs  acrobes  rostrales  moins  arquées^  leurs  yeux  long;itudi* 
mx  (2)9  leurs  élytres  débordant  beaucoup  moins  le  protborax  et 
miii  anfuleuaes  aux  épaules^  la  yillosité  longue  et  abondante  qui 
gmdt  en  dedans  les  Jambes  postérieures,  surtout  chez  les  mâles,  etc. 
Isor  livrée  n'est  pas  non  plus  la  même  que  celle  des  ExoroTHAUius,  et 
eonâste,  le  plus  souvent,  en  bandes  longitudinales  souvent  interrom- 
pues, ou  en  taches  arrondies,  nombreuses  et,  en  général,  assez  régu- 
liàœment  alignées,  d'un  vert  doré  ou  d'un  blanc  bleuâtre.  Mais  cette 
liftés  est  trèS'Sujette  â  varier  dans  la  même  espèce.  Les  plus  grands 
éfb  ces  insectes  (par  ex.  argus,  aurifer)  sont  de  taîUe  un  peu  au-dessus 
ds  la  moyenne,  les  plus  petits,  à  peine  supérieurs  â  cet  égard  aux 
Prilobius. 

Le  genre  est  assez  nombreux  (3)  et  exclusîTement  propre  aux  An- 
tilles, dont  il  forme,  avec  le  précédent,  un  des  caractères  entomolo- 
pques  les  plus  saillants  pour  ce  qui  concerne  la  famille  actuelle.  Ses 

principalement  Halty^  Cuba  et  la  Jamaïque. 


CRATOPUS. 
(Dals.)  ScHosmi.  Curcul.  Dispos,  meih.,  p.  120  (4). 

Rostre  plus  court  que  la  téte^  penché,  médiocrement  épais,  paraU 
lèle,  arrondi  ou  déprimé  aux  angles,  plan,  et  souvent  sillonné  en  des- 
IDS,  faiblement  échancré  en  triangle  ou  presque  entier  au  bout; 
Knâbes  profondes,  arquées  ou  obliques,  atteignant  le  bord  inférieur 
des  yeux.  —  Antennes  submédianes,  assez  longues,  grêles;  scape 
grossissant  peu  à  peu,  dépassant  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule 
à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  égaux  ou  non,  3-7  courts, 
sabégaujt  ;  massue  allongée,  articulée.  —  Yeux  grands,  ovales,  lon- 
gitudinaux, médiocrement  convexes.  —  Prothorax  transversal,  médio- 

(1)  Corail,  n,  p.  29. 

(2)  Uw  etpèce  qui  m'ett  inconnue,  Valbomaculatus  (Schœnli.  loc.  cit.  Il, 
p.  37)  les  a  yerticaux  et  déprimés,  mais  Scbœnberr  lui-même  ne  la  place  qu'a- 
vec doute  dans  le  genre. 

(3)ScbœBbeiT  (Curcul.  loe.  cit.  elVni,  2,  p.  424)  en  mentionne  Tinp^t-neuf 
iqtèces  qo^l  répartit  dans  deux  sections,  selon  que  chez  les  mâles  les  Jambes 
pestérieares  sont  droites  et  inermef ,  ou  fortement  arquées  et  munies  d'une  deot 
à  leur  base  interne  :  la  première  est  de  beaucoup  la  plus  nombreuse.  ~-  Aj.  : 
I.  Uneaioguttatus,  plumipes,  inierruptus,  stMineaius,  sparsimguitatus,  hir- 
tet,  consentanêus,  dentipes,  Perroud,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  Sér.  2,  il, 
p.  46g;  de  Cuba  et  Haity.  —  Gummï,  seriepunctutuSy  r.hioirroraius,  nuêUi- 
fimctatus,  suUineaius,  Jacquel.-DuT.  in  Raroon  do  la  Sagra,  Uist.  fisic.  d. 
LiiUd.  Cuba;  Entom.  p.  77. 

(4)  Syn.  LirTOCEaus  pars,  Germar,  Ins.  Spec,  dot.  p.  419. 


ciemeot  conveiej  rétréci  d'arrière  en  avant,  parfois  trap&ifomi, 

tnmqué  à  ses  deui  eitrémilés,  parfois  faiblement  bisinné  à  sa  base. 

—  Ecu$son  de  grandeur  et  de  forme  variables.  —  Elytres  à  peine  plus 
largos  que  le  prothoiai,  tronquées,  ou  faiblemenl  et  largement  échan- 
dées  en  arc  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  subteclangnlaires  ou  ob- 
tuses, en  général  allongées  et  sauveut  briâvement  épineuses  au  boat. 

—  Pattes  de  loDguour  variable;  les  antérieures  plus  grandes  et  pins 
fortes  que  les  autres  ;  leurs  cuisses  trés-rcnflées,  munies  d'une  petite 
dent  conique  en  dessous  ;  leurs  jambes  denticulées  en  dedans,  un  pen 
arquées  et  brièvement  mucronées  au  bout;  corbeilles  grandes,  gla- 
bres (1)  ;  tarses  médiocres,  spongieux  eu  dessous,  h  articles  3  beau- 
coup vlus  large  que  1-2,  4  grand;  crochets  soudés  à  leur  base.  — 
SaiUie  istercoxale  tronquée  oa  anguleuse  en  avant.  —  Mélaslemum 
allon^.  —  Corps  de  forme  variable,  revêtu  en  entier  ou  parlieUcment 
de  poils  coucha,  squammif ormes  ou  non. 

Ces  insectes  sont  peu  homogènes  sou^  le  rapport  de  la  forme  géo^ 
raie.  11  en  est  (par  ex.  triangularis  [2]  )  qui  sont  subdéprimés  et  régu- 
lièrement cunéiformes,  d'autres  (par  ei.  mnrmoraisj  oblongs  et  con- 
vexes, quelques-uns  (par  ei.  atriga)  brièvement  ovales,  enfin  plusieurs 
que  leurs  formes  allongées  et  peu  robustes  font  ressembler  ik  det 
Tanthecus.  Mus,  au  milieu  de  ces  variations,  le  genre  se  recoim&it 
lûsémenl  aux  caractères  1res- tranchés  qui  précèdent.  Ses  espaces  sont 
asseï  nombreuses  (3],  miûs,  sauf  quelques  exceptions  (par  ei.  chiytt>- 
cklùrui,  diltàsitnus,  aiinisitvs,  etc.),  leur  li^iée  n'oflre  rien  de  rem&r- 
quiible.  Leur  sculpture  consiste  toujours  sur  les  élytres  en  aspérités, 
en  petits  tubercules,  ou  enlines  rides  transversales,  l&iilAl  seuls,  tonti^ 
ajicompagnés  de  sillons  médiocrement  ponctués.  La  plupart  liobiteol 
les  [les  de  la  Réunion  et  Maurice,  les  Indes  orientales,  un  irâs-petit 
nombre  l'Afrique  australe. 

(1)  Ellei  aonl  latci  fortement  caverneaKI  dans  uo  petit  nombre  d'Mptaf 
ils  grande  taille  et  de  forme  robiulo,  telles  qiic  le  triangularit  ut  Id  marnw- 
rnu;  à  mesure  que  le  corpi  s'allonge  et  détient  plus  s«elu,  leur  caicmMiU 
s'alTtihUI  «telles  aulisenl  (pir ex. fiuncfuin)  par Atre  tout-b-liiitouferlett.U'eU 
la  Hul«  exception  decu  geurt  ipi  existe  dans  le  groupe  actuel. 

(2)  Dans  cette  eipfce,  le  menton  e«l  portf  par  un  pAdoucule  aasci  saillanl  <t 
kisie  k  découvert  la  basb  desmacboireaj  c'ett  la  leuto,  à  ma  cnnuiUune*,  iju) 
possède  lepfdoticulc  en  queitioij;  clieilet  lutrei,  Ii  peine  en  ' 
vestigo;  Rialstl  n'est  pas  rare  que  laliasede  leurs  mAclioirea  sa 
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Rostre  de  longuetir  et  largeiir  variables,  plus  ou  moins  dilaté  au 
hcfoty  presque  toujours  muni,  au  devant  de  chaque  œil,  d'un  sillon 
ou  d'une  dépression  triangulaire.  —  Antennes  au  moins  médiocres; 
leur  scape  dépassant  très-souvent  le  bord  postérieur  des  yeux.  —  I*ro- 
tiorax  sans  vibrisses  (i).  —  Ecusson  distinct  chez  la  plupart.  —  Ely- 
tres  tantôt  débordant  le  prothorax,  isolément  saillantes  à  leur  base  et 
anguleuses  aux  épaules,  tantôt  pas  plus  larges  que  lui  et  échancrées  ; 
dans  le  premier  cas,  le  i*'  article  de  la  massue  antennaire  allongé  et 
tobuleuz  à  sa  base.  —  Hanches  antérieures  contiguôs,  les  intermé- 
diaires  faiblement  séparées;  corbeilles  des  jambes  postérieures  caver- 
neuses (Graphorbinus  excepté)  ;  crochets  des  tarses  libres. —  Abdomen 
QormaL  —  Métastemum  très-court.  —  Corps  oblong,  en  général  ap- 
tère. 

Si  l'on  compare  cette  formule  à  celles  des  Cnéorhinides,  des  Bary- 
ndydes  et  des  Cyphides,  on  trouvera  qu'elle  en  est  très-voisine.  Ces 
insectes  se  fondent,  en  effet,  insensiblement  avec  ces  trois  groupes,  et, 
en  dehors  du  faciès,  il  est  difficile  de  signaler  quelques  caractères  pré- 
cis gui  les  en  séparent.  Us  se  distinguent  des  CnéorhiDÏdes  par  leur 
rostre  plus  allongé ,  plus  ou  moins  dilaté  au  bout  et  muni  d'impres- 
âons  ou  de  sillons  en  avant  dt>s  yeux;  des  Barynotides  uniquement 
par  ce  dernier  caractère;  des  Cyphides  par  leur  métastemum  sensible- 
ment plus  court.  Comme  chez  ces  derniers,  le  rostre  affecte  deux 
linmes  différentes,  étant  tantôt  plus  étroit  que  la  tète  et  très-allongé, 
tantôt  aussi  large  qu'elle  et  médiocre.  Ce  dernier  cas  est  presque  gé- 
néral, le  premier  est  exceptionnel  et  n'existe  que  chez  les  Hhinoscapua 
et  les  EtPHOLUS.  C'est  le  seul  groupe  de  la  tribu  qui  contienne  à  la 
fois  des  espèces  dont  les  élytres  débordent  lo  prothorax  et  sont  angu- 
leuses aux  épaules,  et  d'autres  chez  lesquelles  ces  organes  ne  sont  pas 
plus  larges  que  le  prothorax,  avec  les  épaules  nulles.  Ces  dernières 
sont  en  grande  majorité;  les  autres  seraient  des  Cyphides,  sans  leur 
métastemum  extrêmement  court. 

Ces  insectes  sont  au  moins  de  taille  médiocre,  et  quelques-uns  très- 
grands.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  rivalisent,  sous  le  rapport  des  couleurs, 
avec  les  plus  brillants  Cyphides. 

Schœnherr  les  avait  placés  dans  la  division  des  Cléonides  (2).  Us 
forment  les  neuf  genres  suivants,  dont  un  seul  ((iKONOMUs)  existe  en 

(1)  Il  présente  quelques  \estigcs  de  lobes  oculaires,  et  son  bord  antéro-iofé- 
riear  est  6ch&Qcré  chez  plusieurs  Rhinoscapua  et  ëipuolcs.  Dans  les  autres 
espèces  de  ces  deux  goures,  il  est  à  l'état  normal. 

W  A  l'exception  d'un  seul  geure  (Epacrius),  qu'il  avait  compris  dans  ses  Bra- 
^jdérides.  Mail  ce  genre  ne  diffère  pai  des  Grapuoruinus. 
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Europe.  Trois  autres  (Rhinoscapha^  Eijpholus,  Gelbbia]  sont  piopTM 
&  la  Malaisie,  les  cinq  deraien  &  rAmérique. 

I.   Massue  anteunaire  à  art.  1  allongé  et  tabuleux  à  sa  base;  éljtret  débordant 
le  prothorax  et  anguleuses  chez  presque  tous. 
a    Corbeilles  des  jambes  poster,  glabres. 

Scape  des  antennes  atteignant  au  moins  le  bord  poster,  des  yens  : 
Rhinoscapha. 

Scape  des  antennes  n'atteignant  pas  le  bord  poster,  des  yeux  :  A- 

a  a  Corbeilles  des  jambes  poster,  à  demi-écailleuses  :  C^bkt. 

n.  Massue  antennaire  à  art.  1  de  forme  normale;  élytres  pas  plus  larges  que 
le  prothorax^  échancrées  à  leur  base. 

b    Corbeilles  des  jambes  poster,  écailleuses. 

Elytres  arrondies  et  inermes  sur  leur  décilTité  postérieure  :  Artipiii. 

—      tronquées  et  tuberculeuses  Brachyoamt, 

bb  Corbeilles  des  jambes  poster,  glabres, 
c    Cuisses  non  pédonculées  à  leur  base. 
d    Ecusson  très-distinct  :  Geonomus, 
dd      —      nul  ou  à  peine  distinct. 

Corbeilles  des  jambes  poster,  caverneuses  :  Epicœrus, 

ouvertes  :  Graphorhinus, 

ce  Cuisses  pédonculées  à  leur  base  :  SyntJUibonotui. 

RfflNOSCAPHA. 
MoKTROUz.  Faune  d.  l'ile  Woodl.,  p.  47  (1). 

Rostre  plus  étroit  et  de  moitié  plus  long  que  la  tête^  robuste^  faible- 
ment arqué^  fortement  dilaté  et  déclive  au  bout^  subarrondi  aux  an- 
gles^ avec  un  sillon  très-marqué  au  devant  de  chaque  œil^  parcouni 
en  dessus  par  un  profond  sillon^  graduellement  élargi  et  se  bifurquant 
pour  embrasser  une  plaque  triangulaire  occupant  la  déclivité  lermi- 
nale  ;  scrobes  visibles  d'en  haut  à  leur  base^  profondes,  flexueuses^  et 
atteignant  presque  l'extrémité  inférieure  des  yeux.  —  Antennes  an- 
térieures, longues,  médiocrement  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout, 
atteignant  le  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  2  presque 
de  moitié  plus  long  que  les  autres,  1  et  3-7  égaux,  noueux  au  bout; 
massue  allongée,  acuminée,  articulée;  son  1*'  article  prolongé  et  ta- 
buleux à  sa  base.  —  Yeux  grar^ds,  ovales,  transversaux.  —  Protborax 
transversal  ou  non^  subcylindrique,  un  peu  rétréci  en  arrière,  brus* 
quement  rétréci  antérieurement,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  coupé 
carrément  en  avant.  —  Ecusson  petit,  subarrondi.  —  Elytres  obbii- 
gués,  convexes,  un  peu  élargies  au-delà  de  leur  moitié,  rétrédes  et 

(1)  Syn.  GiONXMOi  (pars),  Schœnh.,  Boisda?.,  Goérin-Ménev. 
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hogfÊtmÊnX  dMivfs  «a  arrière,  un  peu  plus  larges  «pie  k  piothorax 
et  faiblement  échancrées  en  triangle  k  leur  base,  avec  les  épaules  très- 
obtuses.  —  Pattes  longues  et  robustes;  cuisses  graduellement  en  mas- 
sue; jambes  antérieures  faiblement  arquées  au  bout;  corbeilles  médio- 
cres, glabres  ;  tarses  très-larges,  spongieux  en  dessous,  à  4*  article 
médiocre.  —  Saillie  intercozale  assez  large,  tronquée  en  avant.  — 
Métastenium  très-court.  —  Ck)rps  oblong,  en  général  iaiblenoent 
écaillenz. 

Cette  formule  a  été  rédigée  uniquement  sur  l'espèce  {bieineta)  dé- 
vile par  11.  Montrouzier,  grand  et  bel  insecte  de  l'Ile  Woodiack,  noir, 
ftvecles  élytres  traversées  par  deux  bandes  blancbes^  l'une  près  de  1* 
lase,  l'autre  un  peu  au-delà  de  leur  milieu.  Scbœnherr  l'eût,  sans 
iQcon  doute,  placé  parmi  ses  Geon bmus  s'il  l'eût  connu.  On  peut,  en 
•fet,  lui  associer  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  originaires  des 
Qes  de  la  Sonde,  des  Moluques  et  de  la  Polynésie,  c'est-à-dire  toutes 
eeUes  qui,  au  1*'  article  de  la  massue  antennaire  tubuleuse,  réunis- 
Mot  un  rostre  fort  allongé,  dilaté  au  bout,  et  des  él jtres  débordant  le 
j^roilboraz,  isolément  saillantes  à  leur  base  et  anguleuses  aux  épau- 
les (1).  Ce  sont  là,  en  effet,  les  trois  caractères  essentiels  du  genre. 
Quelques  modifications  qu'éprouvent  le  rostre  et  le  prothorai  ne  sont 
que  spédâques.  Pour  le  premier,  elles  consistent  en  ce  qu'au  lieu 
(Pétre  canaliculé  il  est  parfois  (LegtUlloui,  amidus)  finement  caréné; 
pour  le  second,  dans  la  présence,  chez  quelques  espt'îces,  d'un  vestige 
de  lobes  oculaires  et  d'une  large  mais  peu  profonde  échancrure  sur 
soa  bord  antéro-inférieur. 

Le  genre  serait  ainsi  exclusivement  propre  aux  pays  indiqués  plus 
ksut.  Ses  espèces  sont  au  moins  de  taille  moyenne,  et,  sauf  quei- 

(1)  6.  arrogam  Boisda?.,  Nouv.-Gaioée;  amiclus  Wiedem.,  Java,  Am- 
Ittine;  striaiapunciatus  Guérin-Méoev.^  NouT.-Guioée;  Schœoh.  Curcul.  Vl^ 
2yp.  214.  —  insignU,  Teraatc;  LegiUlloui,  lies  SalomoD  ;  Giiérin-MéneT.  Rev. 
looL  1841,  p.  125.  ^  Les  G.  plagiatus ,  sordidus,  angiutus,  ajureipes  de 
l.BI&acliard  (Yoy.  au  Pôle  Sud;  Enlom.  p.  246^  pi.  13,  f.  12-14)  me  sont  in- 
coDDiit;  tous  tout  des  Ues  Arrow. 

Le  G.  ^mimayu  Schœoherr  (Curcul.  11,  p.  211),  d'Amboine,  apparlient  au 
geore  par  le  premier  article  de  sa  massue  aDtennaire  et  sou  rostre,  mais  ses 
élytret  ne  sont  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  en 
are  à  leor  base.  —  Les  G.  Lapeyrousn,  de  l'Ile  d'Art,  cl  Douei,  de  Balade,  dô- 
erttiparll.  Montrouiier  (Ann.  d.  1.  Soc.  eutom.  1860,  p.  878  et  880),  s'éloi- 
gnent de  tous  les  précédents^  par  le  premier  article  de  leur  massue  antennaire 
qai  est  de  loogueur  normale.  Le  premier  a  les  élytrei  plus  larges  que  le  pro- 
thoiu  et  isolément  saillantes  k  leur  base,  le  prothorax  iui-môme  muni  de  Ti- 
trilles,  tandis  que,  cbei  le  second,  les  élytres  sont  faites  à  leur  base  comme 
celles  du  G.  gmmans.  Ce  dernier  a  en  même  temps  un  peu  le  /Vicier  des  Cé- 
leothéUdes  de  la  tribu  suivante,  mais  la  forme  de  set  Krobes  rostrales  œ  permst 
pu  deilBirodiiJre  dans  cette  tiibo. 
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ques  exceptions  (par  ex.  iiisignis,  arroyans),  n'ont  rien  de  bien  remar- 
quable sous  le  rapport  de  leur  Uvrée. 

EUPHOLUS. 

GuÉRiN-MÉREy.  Voy.  d.  l.  Coq.  ;  Eniom,,  p.  116. 

Genre  extrômement  voisin  du  précédent  et  qui^  si  on  ne  Tadopte  pas, 
devra  absorber  ce  dernier,  qui  est  beaucoup  moins  ancien.  11  n'en  dif- 
fère que  par  les  caractères  suivants  : 

Antennes  un  peu  plus  courtes,  plus  robustes,  plus  cylindriques,  et 
constamment  écailleuses  (1)  ;  scape  empiétant  légèrement  sur  les  yeux; 
funicule  à  articles  subcylindriques,  le  2*  pas  beaucoup  plus  long  que 
le  i*'.  —  Protborax  moins  régulièrement  cylindrique,  déprimé  et 
parcouru  par  une  excavation  longitudinale  plus  ou  moins  distincte, 
arrondi  dans  son  milieu  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  distinctement 
échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur,  tronqué  à  sa  base.  —  Elytres 
plus  parallèles,  plus  brusquement  rétrécies  en  arrière  et  presque  tou- 
jours munies,  sur  leur  déclivité,  d'une  courte  saillie  costifonne.  — 
Corps  partout  densément  écailleux,  y  compris  les  pattes. 

Il  résulte  de  ces  particularités  que  ces  insectes  ont  un  fades  asseï 
différent  de  celui  des  Rhinoscapha.  Ils  sont  en  même  temps  plus  ho- 
mogènes sous  le  rapport  de  leur  livrée,  qui  consiste  toujours,  sur  les 
élytres,  en  bandes  noires,  transversales,  plus  rarement  longitudinales, 
sîir  un  fond  d'un  beau  vert,  plus  ou  moins  métallique,  couleur  qui 
s'étend  sur  tous  les  organes  sans  exception  ;  le  prothorax  et  les  pattes 
sont  plus  rarement  ornés  de  bandes  analogues  ;  la  massue  des  anten- 
nes est  constamment  noire.  C'est  un  des  plus  beaux  genres  de  la  fa- 
mille, et  dont  les  espèces  (2)  paraissent  jusqu'ici  ôtre  exclusivement 
propres  à  la  Nouvelle-Guinée  et  à  quelques-unes  des  Moluques. 

CELEBIA. 
J,  Thohs.  Archiv.  Eniom.,  1,  p.  287. 

Tète  un  peu  concave  entre  les  yeux  ;  rostre  comme  dans  les  deux 
genres  précédents,  avec  ses  scrobes  évauescentes  à  une  grande  dis- 
tance des  yeux,  parcouru  par  une  fine  ligne  noire,  dénudée,  remontant 
jusqu'au  verlex.  —  Antennes  assez  longues,  médiocrement  robustes, 
écailleuses;  scupe  subcylindrique,  à  peine  et  peu  à  peu  épaissi  au  bout, 

(1)  Des  anteones  et  des  pattes  écailleuses  se  retrouveDt  également  chez  quel- 
ques Rhinoscâpha^  telles  que  insignis  et  gemmans. 

(2)  Outre  le  Voy.  d.  l.  Coq.  loc.  cit.,  voyez  la  Monographie  que  M.  Guérlo- 
Méueville  a  donnée  du  genre  dans  son  Magaz.  d.  Zool.  1ns.  1842,  pi.  %  et  97  : 
E.  Schœnherrij  Petitii,  ChevrolatUy  Geoffroyi,  Tupinieri,  Cuvieri;  tous  de 
la  NouTcUe-Guinée,  sauf  le  Chevrolatii,  qui  est  d'Amboine  et  desUes  Arrow. 
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■fMgnuit  1«  prutborii  ;  funicule  1  articles  olKonifoei  :  2  hd  pen 
plus  locg  qtie  t ,  3-1  plus  couKs  quo  celui-ci,  subégsui;  masime 
ûbloQgo-oTale,  acumirée,  articulée;  son  )"  artitlo  en  cAdo  allongé. 
~  Yeux  granits,  subarrondis,  asset  salUonU.  —  l'rijthorai  tiaDSver- 
fal, cjUndriitui?, <'arén^  en  dessuR,  Ironqu*!  Asesdivn  eitrémités,  lar- 
lement,  mais  faiblement  échancr^  sur  tou  bord  aiiti  rieur.  —  EGii5aon 
petit,  ovale.  —  EJflres  comme  chez  les  Rhixomupha.  —  Patte*  dei 
mêmes,  aveu  les  curbeilles  des  jambes  posli'^neuri  -<  &  moitié  écail- 
Iroses  et  les  tarses  un  peu  moins  larges.  —  Saillie  iiitercoialB  ot  mé- 
tislemuJD  comme  dans  les  dcui  genres  précédeul».  —  Corps  oblongtH 
ovale,  partout  dcnsémenl  écailleui. 

La  longueur  plus  grande  du  scape  des  anl'imc),  les  yeax  plni 
uSonls  et  arrondis,  les  corbeilles  des  j.imhes  posi-  rieures  en  partie 
jniUeufes,  sont  les  seuls  caractères  génériques  <|iii  distinguent  ce 
genic  des  deux  précédents.  Il  ne  comprend  qu'uni'  espèce  [I)  des  Ua 
Célèbes,  et  de  moyenne  prandeur  pour  le  gr-iupe  af  luel.  Elle  est  d'un 
bien  tendre,  pas^tant  au  lileu  d'aïur  sur  les  patii"-,  avec  une  teinte 
SaTeacenle  cur  le  corps.  Trois  côtes  fines  et  taillauti-s  que  présentent 
thacnaedei«s  élytres,  la  suture  de  ces  organe».  i\m  est  relevée,  et  la 
carène  médiane  de  son  prolhorai,  sont  sujettes  A  >'iia  dénudées,  et  la 
ibol,  dans  ce  tas,  paraître  comme  ornÉe  de  lignus  aoires  longitudi» 
ailM. 

ARTIPUS. 
ScioESB.  Curcui.  Dttp.  meth.,  p.  133, 

Rostre  i  peine  aussi  long  que  la  léte,  très-épaji^,  un  peu  élargi  «□ 
aTant,  subarrundi  aux  angles,  flnenienl  caoaliciilr  en  dessus,  plan  h 
sa  base,  un  peu  concave  et  t'urtËmcut  écliancré  -m  triangle  au  bout; 
«crobes  protuddes  et  presque  drniii-  en  .n  ani,  LrirJuelleœeDt  et  for- 
tement f-lir^-îKs  et  tnancfiiTiii-  m  iri;.  !■■.  —  AEileiines  Bubtermi- 
nales,  longues,  peu  robustes;  scape  grossissant  graduellement,  em- 
piétant on  peu  sur  le  prolhorai;  funicule  à  articles  1-2  allongés, 
edià<t  un  peu  plus  long,  3-7  courts,  Eubégaux  ;  massue  oblongo-ovale, 
articoUe.  —  Yeui  médiocres,  ovales,  longitudinaui,  peu  saillants.  — 
IVoibcvax  cylindrique,  tronqué  à  ses  deui  eitrt'-milés.  —  Ecusson 
trt»-petit,  poncliforme.  —  Elytresasseï  courtes,  régulièrement  ovales, 
pa*  plus  larges  que  la  prothorai  et  très-légèrement  échancrëcs  à  leur 
bue,  avec  les  épaules  rectangulaires.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en 
musue;  jambes  presque  droites;  corbeilles  écailleuses;  tarses  assez 
eoDrts,  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous.  —  Saillie  Inter- 
coiale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Hétastemum  court.  —  Corpi 
«Uong,  densément  écaille  ui. 
Pertila  imaectes  propres  aui  Antilles,  et  de  la  taille  des  Sitones,  près 

(l)C.  uw«<pH,J.  Ttionu.lM.en.p.  388,pl.  I4,f.  ï. 
CtUifUm.   Tenu  VL  » 
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desquels  SchœnheTT  les  a  placés  en  dernier  lieu.  Mais  ils  sont  trè 
férenls  de  ce  genre  et  voisins  des  Brahhïomus  qui  suii-eôt  ;  ils  se  s'en 
âisljnguont  même  essentiellement  que  pu  U  forme  de  leurs  éljtres, 
leur  donne  uo  ficm  tout  .lulre.  Des  deux  espèces  (I)  décrites  par 
Schœulierr,  l'une  (ctfj/cieus]  est  en  entier  blanchâtre,  l'autre  {psUta- 
ciMusJest  d'un  blanc  opaliu,  à  reûetscuivreuj,  avec  le  protliorai  et  les 
élytres  d'un  beau  vert  métallique. 

BRACHYOHUS  (1). 

Rostre  un  peu  plus  loQg  que  la  letc,  robuste,  peu  à  peu  élar^  en 
avant,  subaaguleus,  canallcu^  ou  impressionné  en  dessus,  avec  un 
court  sillon  de  chaque  cdté,  prorondément  échancré  et  cilié  en  avant; 
scrohes  visibles  d'en  haut  en  avant,  arquées,  superficielles  ou  non  en 
arrière  et  finissant  au-dessus  du  bord  Inférieur  des  yeui.  —  Antennes 
assez  longues,  peu  robustes,  écailleuses  :  scape  grossissant  peu  à  peu, 
atteignant  le  prothorai;  funicule  i  articles  suhcylindriques  :  1-2  un 
peu  allongés,  celui-ci  plus  grand,  3-7  décroissant  graduellement; 
sue  obluRgo-ovalo,  aciunlnée,  articulée.  —  Yeui  assez  grands, 
arrondis  et  assez  saillants.  —  Prolborai  plus  long  que  large,  cylin- 
drique, plus  ou  moins  bisinué  &  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecussoa 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues,  cylindriques  en  avant, 
graduellement  élargies,  puis  subverlicalemenl  déclives  en  arriére,  avec 
des  tubercules  en  nombre  variahie  et  transversalement  disposés  au 
sommetdelalroncature,oblu3émentacumJnéeEau  bout. —  Pâlies aaseï 
longues;  cuisses  médiocrement  en  massue;  jambes  antérieures  un  [leu 
arquées  au  bout,  brièvement  mucronées  à  leur  sommet,  ainsi  que  les 
intcnnêdiaires;  oorheilles  écailleuses;  tarses  médiocres,  stiongieni  on 
dessous,  à  articles  3  beaucoup  plus  large  que  1-2, 4  médiocre.  —  Sail- 
lie intercoxale  assez  large,  ogivale  ou  rétrécie  et  tronquée  en  avant. 
—  Corps  oblong,  atténué  en  avant,  densément  écailleui  partout. 

Ce  genre  comprend  quelques  espèces  de  l'Amérique  du  Sud  et  de» 
Antilles,  dont  Schœnhecr  a  connu  quatre  [3]  qu'il  a  introduites  dont 
son  genre  Cëonehvs,  d'où  les  excluent  leur  forme  générale,  celle  de 
leur  rostre,  et  surtout  les  corbeilles  de  leurs  jambes  postérieures  qui 
sont  âcaiUeuses  (1).  Le  second  de  ces  caractères,  leur  vestilure  et  leur 

mA.eoryffeui,  de  l'Ile  Solnt-Barlbilem;,  psîltacinut,  de  Unllf  ;  Scbomb. 
Curcul,  n,  p.  95. 

(1)  D'apri^x  la  Iradilian,  le  genre  parait  atuir  éU  élahli  (hir  Solier,  sou)  It 
UODI  i|Uc  je  lulcunierte,  mais  il  n'acui'OreélA  piibli£  pullupart.  — Sjn.  Gso- 
niaui  pan,  ScIkehIi. 

(3)  G.  oelolubirevlaliui  F^b,,  Ciycnae;  quodrilubtrculalui!,  quadrinodotvt, 
Calanibie:li|/irrci<tifiM,  lie  SainlVliiroDl;  Srlio-uh,  CuroMl.  VI,  2,  p,  396.  Il  J 
i^iiftdiins  le»  eDllecUuni  plusieun  autres  deColoDiliie  et  de  Culu. 

(1)  M.  CeriLxcker  (Wiegm.  ArcUlv,  18Ï8,  U,  p.  316)  &  dAjï  lUt  ol 
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■jilèiei  éé  ailBitfieii  Um  donnent  les  i^ui  grands  Tipports  sree  les 
CoMPSGS  du  groupe  des  Cyphides,  et  c'est  près  de  ees  InsMes  ((u'elles 
devraient  être  placées  sans  leurs  élytres^qui  ne  débordent  pas  le  pro- 
fhorax,  et  leur  Hiétastemum  plus  court. 

D  existe  dans  les  pays  indiqués  plus  haut  d'autres  espèces,  égale* 
ment  placées  par  Schœnherr  dans  »es  Gionemus  (1),  et  qui  ne  s'éloK 
gnent  des  précédentes,  du  moins  celles  que  j'ai  vues,  que  par  leurs 
antennes  plus  courtes  et  leurs  élytres  autrement  faites;  les  corbeilles 
de  leurs  jambes  postérieures  sont  aussi  écailleuses.  Elles  dotvMit 
former  un  genre  nouveau  immédiatement  à  la  suite  de  celui-ci. 

GEONOMUS. 
Saiom.  Curcul.,  II,  p.  289  (2). 

Roetre  plus  bng  que  la  tète,  épais,  subparallèle,  faiblement  élargi 
as  boa^  anguleux,  avec  une  dépression  triangulaire  plus  ou  moins 
manfoée  su-devant  de  chaque  œil,  plan  en  dessus,  et  parcouru  par 
un  mUon  remontant  au  moins  sur  le  front,  un  peu  concave  et  médio- 
croneot  éehancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  profondes,  étroites, 
flexueuses  et  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  an- 
térieures, assez  longues,  médiocrement  robustes;  scape  grossissant 
peu  à  peu,  dépassant  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles 
obconiques:  i-2  allongés,  subégaux,  3-7  égaux  ;  massue  oblongo-ovale, 
acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands,  asseï  convexes,  longitudinaux. 
—  Proithorax  presque  ou  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  un 
peu  arrondi  sur  les  c6tés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson 
petit,  en  triangle  aigu  uu  oblong. — Elytres  oblongo-ovales,  médiocre- 
ment convexes,  verticalement  déclives  avec  la  suture  subcarénée  en 
arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  en  arc  à 
leur  base;  leurs  épaules  nulles.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures 

qpi^nefl  an  peiiTent  rettf  r  parmi  les  Gbonemcs,  et  il  a  émit  l'opinion  qu'elles 
doNent  rentrer  «lans  les  Ctphos.  Mais  c'est  des  Gompsus  qu'elles  se  rappro- 
Act  le  pl«is,  cMune  je  le  dis  dans  le  texte. 

(1)  G*  afffUû,  Mexique  ;  uniformity  Paraguay  ;  alternant  y  Cut>a  ;  Schœnh. 
loe.  eit.  p.  212  aq.  Je  n'ai  tu  qtie  le  promier  et  le  troisième.  Leurs  élytres  sont 
ea  ofak  atsex  court  et  échancrées  k  leur  base,  mais  avec  les  épaules  légère- 
■ent  calleoftes.  Les  espèces  suivantes  leur  sont  très-probablement  congénères  : 
Geon.  roàustus,  irregularis,  Perroud,  Ann.  d.  1.  Soc.  Lino.  d.  Lyon,  sér.  2, 
1/p.  509;  Cuba. —  aureosquamotus,  Jacquel.-Duval  in  Ramon  de  la  Sagra, 
HisL  Dsic.  etc.  d.  Cuba  ;  los.  p.  86. 

(2)  Scbœnberr  a  écrit  Geonemus,  et  cette  forme  est  universellement  adoptée. 
Iiis,  ainsi  que  l'a  fait  observer  M.  Suffrian  (Stettio.  cntom.  Zeit.  1S48,  p  52), 
vé]ia>  (depascor)  dont  Scbœnberr  a  tiré  ce  nom,  se  chauge  en  vo|ao<  au  subt- 
thnlif^  eomme  dans  UtVROxoiics,  AirraoïfoiiDS,  etc . — Syn.  Geophilcs,  Schœnh. 
CwcoL  Disp.  meUi.  p.  61  ;  oUm  ;  nom  déjà  employé  par  Leach  pour  on  genre 
de  HyrtHMMlei.  «-^  lonmoros  Gtnnir. 
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RMnit  aux  espères  qui  pr^senleut  CRS  caractères,  ce  genre,  dans 
lequel  SchŒutacrr  avait  compris  les  Rbinoscaph*  et  les  BniCBrouts, 
n'en  comprend  plus  que  trois  [I)  propres  k  l'Europe  australe  et  â 
l'Algérie,  et  «'es- voisines  les  unes  des  autres  sous  le  rapport  Je  la 
taille,  de  la  livrée  et  du  faciès.  Ce  sont  des  ioseoles  de  grandeur 
moyenne  et  d'un  gris  terreux  plus  ou  moins  varié  de  brun,  OU  blao- 
chAtres,  avec  des  reflets  opalins. 

EPI(1€RUS. 

ScBOEnH.  Curcul.,  II,  p.  323  (2). 

Rostre  tantôt  pas  plus,  tanidt  un  peu  plus  long  que  la  tâte,  et  ausû 
large  qu'elle,  robuste,  parallèle,  muni  au-devant  de  chaque  œil  d'un 
silluD  triangulaire,  plan,  plus  ou  moins  inégal  et  en  géni^Tal  ranali- 
culâ  en  (lessus,  échuncré  au  bout,  avec  une  d-fpression  liimti'e  par  un 
sillon  arqué;  scrohes  profondes,  arqufes,  atteignant  en  général  le» 
yeux.  —  Ceui-ci  grands,  assez  conveies,  briévetnenl  ovales  et  longi- 
tudinaui,  —  Anleniies  de  longueur  variable,  jamais  Ir&s-grandes,  peu 
robustes;  soipe  reuUé  au  bout,  empiétant  plus  ou  moins  sur  les  yeu\; 
funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  sukégaux,  3-7  subégaui 
ou  décroissant  peu  à  peu;  massue  oblon go-ovale,  acuminée  et  arti- 
culée. —  Prothorai  cylindrique  ou  conique,  tronqué  à  sa  base  et  en 
avant,  canaliculé  en  dessus.  —  Ecusson  poncllforme  ou  nul.  —  Elylrea 
de  fonne  variable,  pas  plus  larges  que  le  protborax  et  échancrées  en 
arc  il  leur  base,  avec  les  épaules  rectangulaires.  —  Pattes  médiorres; 
jambes  antérieures  légèrement  arquées  au  bout;  tarses  médiocres, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beautoup  plus  large  que  1-3,  4a$sei 
long,  ainsi  que  ses  crocbels.  —  SaiUie  iulerooïale  assez  large,  tron- 
quée en  avant,  —  Corps  tantôt  allongé  et  cylindrique,  tanlOt  ovale, 

Insectes  répandus  depuis  le  Mexique  jusque  dans  les  parties 
moyennes  des  Eiats-Unis,  mais  plus  parliculièremeut  propres  au 
premier  de  ces  pays.  Les  plus  grands  sont  de  taille  uu  peu  au-dessus 
àe  la  moyenne,  et  les  plus  petits  descendent,  sous  ce  rapport,  au  ni- 
veau des  Cneorbinus  de  seconde  grandeur.  Tous,  sur  un  fond  noir  ou 
d'un  hronié  obscur,  sont  revêtus  d'assez  graudes  écailles  en  général 
médiocrement  aboodautes,  de  couleurs  cuivreuses  ou  opabues  ;  la 
dessin  do  leurs  élytres,  quand  il  y  eu  a  un,  consiste  en  bandes  ou  en 
taches,  taniét  dénudées,  tantét  Formées  par  des  écailles  plus  cooden- 


[1)  G.  muriRiM,  Als6rie;  Ukelami.  Schli.,  pabeUipts,  OL,  Europe 

Curcul.  VI,  2,  p.  n^. 
(3)  SjD.  BiHwoini  ptn,  Schœott.  otim.  —  Liriaus  pan,  Say- 
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fées.  Tons,  surtout  les  femelles,  sont  sujets  à  aToir  leurs  élytres  com- 
primées et  même  tranchantes  sur  leur  déclivité  postérieure.  La  sculp- 
ture de  ces  organes  consiste  en  rangées  de  points  enfoncés  plus  ou 
moins  gros,  et  les  intervalles  entre  ces  rangées  sont  souvent  riaés  et 
plus  rarement  (par  ex.  awrifer)  costiformes.  Mais  à  part  cette  sculpture 
et  leur  livrée,  ces  insectes  sont,  génériquement  parlant,  si  voisins  des 
GsoiroHUS  que  je  ne  trouve  que  l'absence  de  l'écusson  ou  son  extrême 
petitesse,  pour  les  en  distinguer. 

Le  genre  est  asseï  nombreux  (1),  quoique  ne  comprenant  pas,  tel 
qpTû  est  exposé  ici,  les  Graphorhinus  de  Say  que  Scbœnherr  lui  a 
réunis.  Ces  derniers,  ayant  les  corbeilles  des  jambes  postérieures  ou- 
T^tes,  doivent  former  im  genre  distinct. 

GRAPHORHINUS. 
SàT,  Cureid.  of  North-Amer,,  p.  8  (2). 

Ce  genre  ne  diffère  absolument  des  EpiCiERus  qui  précèdent  que 
par  les  corbeilles  de  ses  jambes  postérieures  qui  sont  ouvertes  (3).  La 
livrée,  la  sculpture  des  téguments  et  les  écailles  qui  les  revêtent,  sont 
complètement  les  mêmes. 

Des  deux  espèces  que  Say  a  décrites,  une  seule  [operculatus)  m'est 
connue,  et  il  est  possible  que  Tautre  {vadosw)  doive  rentrer  parmi  les 
Epicsrus.  La  première  est  un  insecte  du  Mexique,  de  taille  moyenne, 
de  forme  ovale,  d'un  bronzé  obscur  assez  brillant,  et  marquetée  en 
dessus  de  courtes  linéolcs  noirâtres,  mélangées  de  quelques  taches 
plus  claires  que  le  fond  ;  son  prothorax  est  canaliculé  sur  la  ligne  mé- 
diane, et  son  rostre,  qui  est  assez  long,  parcouru  pur  un  sillon  très- 
marqué.  Schœnherr,  après  avoir  d'abord  adopté  le  genre  (4),  a  fini  (5) 
par  le  réunir  aux  EpiCiERUS. 

Son  genre  Epagrics  a  été  établi  sur  une  autre  espèce  (îwbiîomi) 
du  Mexique,  de  moitié  plus  petite,  dont  le  prothorax  et  le  rostre  sont 
amplement  rugueux  sans  être  canaliculés  ;  le  dernier  est  notablement 

(1)  ScbœDberr  (Curcul.  YI,  2,  p.  271)  en  décrit  dix-hcit  espèces,  m&is  plu- 
sieon  sont  prolablemeot  des  Graphorhikus;  il  y  en  &ud  asseï  grand  nombre 
dlnédits  dus  les  coUections. 

(2)  Et  Complet.  Works,  I,  p.  267  ;  Say  n'a  pas  exposé  les  caractères  du  geure; 
iUi'oDt  été  par  Schcenherr,  Carcul.  I,  p.  510.  —  Syn.  Epagbics,  Schœnb.  toc. 
dt  Vf,  i,  p.  119. 

(3)  U  devrait  dès  lors,  rigoureusement  parlant,  figurer  parmi  les  Bracbyd^ 
rides  vrais;  mais  il  est  si  manifestement  voisin  des  Epiccrus,  que  j'ai  mieux 
aimé  admettre  une  exception  dans  le  groupe  actuel  que  de  violer,  à  l'égard  de 
ees  insectes,  tontes  les  analogies.  Cette  eiception  est,  avec  celle  que  forment 
quelques  Ceatopos,  la  seule  qui  existe  d&ns  la  tribu. 

(4)  Loc  eiL  I,  p.  510,  et  V,  p.  821. 

(5)  Loc.  dt.  YI,  2,  p.  286. 
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plue  court  que  chei  ï'operculalut,  mois  préaeate,  du  reste,  de  (diaqos' 
câté,  ce  silliin  asté-oculairp  qui  esl  caractérishi]ue  du  genre.  Des  mo- 
dificalions  acalufe'ues  s'observent  chez  les  Epic.gbls,  et  cel  insarte  n'a 
dès-lors  aucuQ  liire  à  furmer  un  genre  i  part,  d'auUnt  pluâ  que  pont 
tout  le  reste,  il  est  à  l'état  normal.  ~ 

SYfiTHLlBONOTLS. 
ScRoKim.  Mantis.  stc.  Curcul.,  p.  41. 

Télé  suboylindrique  ;  rostre  un  peu  plus  long  et  presque  a.vi 
large  qu'elle  à  sa  base,  dilaté  au  bout,  avec  ses  plérygies  sailkulea  ) 
dehors,  subarrondi  aux  angles  et  en  dessus,  aplani,  déclive  et  I 
blemenl  écbancrë  au  bout;  scrobes  profondes,  assez  larges,  a 
évasées  en  arrière  et  atteignant  presque  le  bord  inférieur  des  yeux^] 
Antennes  antérieures,  langues,  pou  robustes  ;  scape  grossissant  g; 
duellemenl  et  empiétant  assez  bur  le  protliurax;  funicule  à  a 
1-2  allongés,  subcylindriques,  celui-ci  sensiblement  plus  long, 
ohconiques,  égaux;  massue  ohlongo-ovale ,  fortement  articuléis.l 
Yeux  grands,  peu  saillants,  ovales  et  obliques.  —  Prothorai  anjl 
long  que  large,  rectiligne  sur  les  eûtes  en  arrière,  rétréci  dans  a 
tiers  antérieur,  déprimé  et  occupé  en  dessus  par  une  Kmnde  e 
tiun  triangulaire,  tronqué  à  se.s  deui  eilréraîtés.  —  Ecusson  f 
triangulaire.  —  Eljtres  graduellement  élargies  dans  leurs  deux  tà 
antérieurs,  déprimées  sur  le  disque  en  avant,  arrondies  sur  les  o' 
obliquement  déclives  et  fortement  rétrécies  en  arrière,  &  peine  p 
larges  que  le  prothorai,  tronquées  et  reUordi^es  h  leur  hase. - 
assez  longues,  surtout  les  antérieures,  et  peu  rubusles;  cuisseAfl 
massue,  pédonculées  à  leur  base  ;  jambes  finement  deniiculées  ea.  '1( 
dans,  les  antérieures  légèremenl  arquées  au  bout  ;  rnrbeilles  glal 
tarses  médiocres,  è.  articles  1-3  égaux ,  notabloment  plus  étruiu  que 
3,1  médiocre.  —  Sutures  de  l'abdomen  profondes  ;  ses  trois  serments 
intermédiaires  convexes;  saillie  intercoxale  assez  large,  anguleuse 
eu  avant.  —  Corps  ovale,  finement  et  peu  dcosément  écailleui. 

Genre  établi  sur  un  insecte  inédit  de  Colombie,  assez  commun  dans 
les  collections,  et  que  Schœnberr  a  uommé  rujlpcs.  Sa  taille  est 
moyenne, sa  livrée  d'un  noir  peu  brillant,  avec  les  pattes  d'un  rouge 
sanguin  obscur,  et  il  est  revêtu  d'une  mince  couche  d'écaillés  d'un 
gris  sole  et  assez  caduques.  Ses  élytres  ont  quelques  ranimées  de  gros 
points  superiiciels,  peu  apparents,  et  ont  chacune  une  cûle  médiane, 
obtuse,  qui  s'évanouit  insensiblement  sur  leur  déclivité  postérieure  M 


(I)  Il  tililt,  d.ina  \«s  eoIlcclloD),  quelques  capicei    iDtdltos  d 
cl  du  Heilque,  une,  iiutummcnt,  caonirt:  tou«  Iv  nuoi  il«  iBiir^nortu  Son 
qui  Mat  trii-ioitinvs  du  genn  uotutl,  owli  <|ui  fd  diiT^ieot  par  leur  rottra 
mulDi  dilata  etcoucaiaiiMa  eilrémltâ,  leuri  auiAnoBi  plus  eourtai  st  dout  Is 
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liges  mandîbiilaires  plus  ou  moins  saillantes.  —  Rostre  un  peu 
plos  long  et  plus  étroit  que  la  tète,  très-inégal  ou  régulièrement  tri- 
earéné  en  dessus,  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal.  —  An- 
tennes assexlongues,  grêles; leur  scape  dépassant  presque  toujours  le 
bord  postérieur  des  yeux.  —  Prothorax  sans  vibrisses.  —  Elytres  dé- 
Ixmiant  le  prothorax  à  leur  base;  leurs  épaules  anguleuses. — Hanches 
antérienies  contiguéSy  les  intermédiaires  faiblement  séparées;  Jambes 
antérieures  arquées,  denticulées  en  dedans^  mucronées  au  bout  ;  cor- 
beflles  des  postérieures  légèrement  caverneuses  (t)  ;  crochets  des  tarses 
fibres.  —  Abdomen  normal.  —  Métastemum  court.  —  Corps  allongé^ 
aptère. 

Petit  groupe  propre  à  TAustralie  et  composé  uniquement  des  deux 
genres  Phostohus  et  Pbtpnus.  11  est  voisin  des  Cyphides  et  des  Géo- 
nomuies  à  élytres  débordant  le  prothorax,  mais  s'en  distingue  par  la 
fouine  et  la  sculpture  du  rostre,  ainsi  que  par  les  corbeilles  des  jambes 
postérienres  qui  ne  sont  que  faiblement  caverneuses.  La  livrée  obs- 
cure de  ces  insectes,  et  leur  faciès  qui  n'a  rien  de  commun  avec  celui 
d'aucune  espèce  des  deux  groupes  en  question,  achèvent  de  justifier 
leur  érection  en  un  groupe  particulier. 

De  même  que  chez  les  Psalidium  qui  viennent  à  leur  suite,  les  tiges 
mandibulaires  étant  plus  robustes  que  de  coutume,  se  sont  conser- 
vées ici,  chez  les  insectes  parfaits,  plus  fn'quemment  que  dans  tous 
les  genres  qui  précèdent.  Leur  présence  est  même  constaute  chez  les 
mâles  des  Pbostomus,  et  c'est  à  cette  particularité  que  ce  genre  doit 
son  nom.  Mais  comme  il  à'en  est  pas  de  même  chez  les  Prypicus,  elle 
ne  peut  figurer  dans  la  formule  caractéristique  du  groupe. 

L  Rostre  très-inégal  eo  dessus  :  Froitomus, 
E.     —     tricaréné  —        Prypnus, 

lespe  ne  dépasse  pas  le  bord  postériear  des  yeux,  enfin  leurs  élytres  régulière- 
ment eonvexes  et  échancrées  eo  arc  à  leur  base.  Elles  me  paraissent  devoir 
fonner  no  genre  nouteau  voisin  de  celui-ci. 

(1)  Leur  eavemosité  peut  même  être  contestée.  En  effet,  lorsqu'on  les  exa- 
niioe  de  foce,  elles  paraissent  complètement  ouvertes,  mais  en  regardant  le 
bord  terminal  de  la  jambe  qui  les  limite  en  dehors,  on  voit  (|ue  ce  t>ord  se 
replie  un  peu  en  dedans  et  qu'il  est  muoi  de  cils  nombreux.  C'est  une  forme 
Intermédiaire  dont  il  y  a  d'assez  nombreux  exemples  dans  la  Ikmille  et  que 
j'exprimerai,  comme  je  le  fois  ici,  en  disant  que  les  corbeilles  sont  alors  légè- 
rement caverneuses  ou  subcaverneuses. 


CnRCUlIOHlDES. 


PROSTOMUS  (1). 
(DiLN.)  ScioEMi.  Curcul.  Disp.  vwlh.,  p.  142. 

Mile  :  Mandibules  munies  de  liges  permanentes,  robnsles,  dépri- 
mées, légèrement  arquées  ou  bout.  —  Rosire  plus  long  et  plus  éiroit 
'  que  la  Itte,  Irés-robusle ,  droit,  anguleux,  pr^seut^Qt  en  dessus  an 
large  canal  réti'éci  dans  snn  milieu  et  renfermant  en  arrière  une  ca- 
ïÈDfl  médiane,  et  en  avant  une  plaque  triangulaire;  son  bord  (inté- 
rieur coupé  carrécnent;  stPobeS  profoodes,  Deiueuses,  obliques,  n'at- 
leignant  pas  les  yeux.  —  Antennes  médiocres,  grêles;  scape  grc)ssis- 
saiit  peu  t  peu,  atteignant  le  bord  postérieur  des  yeux;  funiculs  i 
articles  obconiques  :  1-2  allongés,  égaux,  3-7  décroissant  graduello- 
ment;  massue  allongée,  grêle,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  briève- 
ment ovales,  assez  saillants.  —  Prothorax  s uhiraus versai,  non  conilgu 
aux  élytres,  régulièrement  convexe,  arrondi  sur  les  eôlés  et  aux  an- 
gles, tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecussou  arrondi,  subglabn- 
leui.  —  Eljtres  oblongues,  subparallèles ,  presque  planes  en  dessus, 
subverlicalement  déclives  en  arriére  et  tuberculeuses  au  sommet  de 
leur  déclivité,  plus  larges  que  le  prothorai  et  légèrement  écbancrées 
eu  avaut,  calleuses  aux  épaules.  —  Pattes  robusies,  surtout  les  ani^- 
rieures;  cuisses  en  massue;  jambes  autérioures  plus  longues  et  beau- 
coup plus  fortes  que  les  autres,  très-fortement  comprimées,  crocbues 
nu  bout,  les  intermédiares  sînuées  dans  leur  moitié  terminale  ÎDlenie 
et  deuliculées  en  dedans,  les  postérieures  arrondies;  tarses  larges, 
leur  4'  article  médiocre  aiust  que  ses  crocbels.  —  Abdomen  concave 
sur  ses  deux  l*"  segments;  saillie  inlorcoxalo  très-large,  Itonquée  en 
avant.  —  Méiasiemum  court.  —  Corps  obloug,  robuste,  glabre. 

Femeik  :  Mandibules  sans  tiges,  les  supports  de  ces  dernières  sail- 
lants, coniques  ei  tronqués.  —  Prothorax  subdépriraé  en  dessus.  — 
Pattes  plus  longues  et  moins  robustes;  jambes  antérieures  h  peins 
plus  fortes  que  les  autres. 

L'unique  espèce  [2)  du  genre  est  un  gr^ind  insecte  de  l'Australie, 
onciennemenl  connu,  d'un  noir  profond  et  assez  brillant,  dont  les 
élytres  sont  striées  et  comme  (rénelées  dans  lus  sillons  ;  le  prolborox 
est  notablement  plus  rugueux  ciiez  la  femelle  que  chez  le  mdle.  L'es- 
pèce n'est  pas  rare  dans  tes  collections. 


(1)  Cl!  nom  est  li'op  voisin  de  celui 
il  un  gtoie  ilcl4  f.imillo  Uts  Cucujidi 
|Hitl.d.  lut.  II,  p.  I00| 
adopté. 

P.tcuttUarii  Fuît.,  Schnnb.  Curcul. 


PiifiSTeiiif,  tmpoié  iiD  ao  aiii>nratiD( 

tnme  II,  p.  39S)  ;  H.  BUucbird 

lui  du  PnDHiiiKL't,  qui  pourrall  él« 
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.   PAYMUS. 
.  C^rciil.  Diip.  mHh.,  p.  87  (1). 

Mêmes  earaetères  que  les  Prostomus,  avec  les  différences  suiTtntes  : 
Mandibules  avec  ou  sans  tiges  permanentes  (2).  —  Rostre  plus  long 
qae  la  tète^un  peu  élargi  eu  avant,  caréné  sur  les  côtés  en  dessus,  avec 
use  carène  médiane  terminée  en  avant  par  une  plaque  lisse  et  trian- 
gulaire.— Scape  des  antennes  dépassant  toujours  le  bord  postérieur  des 
jenx  et  le  plus  souvent  atteignant  le  prothorai.  —  Celui-ci  au  plus 
médiocrement  convexe,  souvent  déprimé  en  dessus.  —  Ecusson  non 
tobeiculeux.  —  Jambes  antérieures  un  peu  plus  robustes  seulement 
qoe  les  antres,  subarrondies,  denticulées  au  ciiHé  interne.  —  Corps  re- 
vêtu de  petites  écailles  plus  ou  moins  abondantes. 

Ces  insectes  sont  plus  petits  que  les  Prostomus  et  tantôt  de  forme 
ansH  masÂve,  tantôt  plus  étroits  et  plus  allongés  ;  leur  sculpture,  du 
teste,  cft  fûte  sur  le  même  type  que  celle  de  ces  derniers.  Les  mâles 
se  distingoeot  toujours  de  leurs  femelles  par  leurs  formes  plus  svel- 
tes  et  lenis  cuisses  antérieures  un  peu  plus  robustes,  mais  n'en  diffè- 
rent, du  reste,  en  rien  d'essentiel. 

Schœnherr  a  éprouvé,  au  sujet  du  genre,  des  hésitations  qui  ne 
s'expliquent  pas  bien.  Une  de  ses  espèces  (  squahdus  )  a  d'abord  été 
placée  par  lui  dans  une  section  particulière  des  Prostohus  qu'il  a 
nommée  Cartirus  ,  puis  il  a  fondé  sur  elle  son  genre  Rhtssocarpus 
qall  a  fini  par  réunir  à  celui-ci.  En  dernier  lieu ,  il  a  réparti  ces  in- 
sectes dans  deux  genres  dont  l'un  (Perimachetus),  ne  contenant  qu'une 
espèce  {ienebricosus  Mac-Leay),  a  été  placé  par  lui  dans  sa  division 
des  Pacbyrfayncbides,  à  la  suite  des  Prostomls,  tandis  que  l'autre 
(Prtpnus)  figure  très-loin  de  là  parmi  les  Cléonides.  Or,  ces  deux 
genres  sont  identiques  et  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  chez  le  premier, 
le  sccpe  des  antennes  est  plus  court  que  chez  le  second,  tout  en  dé- 
passant toujours  le  bord  postérieur  des  yeux  (3). 

(1)  Syn.  CâRTiRns,  ScbœDb.  Gurcul.  1,  p.  505;  simple  section  des  Prosto- 
ics.  —  BiTfsocARFUS,  Schœnb.  ibid.  Y,  p.  389.  —  Pe&ihacbetos,  Scbœnb. 
ibid.  y,  p.  837. 

(2)  Il  n'est  pas  nre  d'en  rencontrer,  f  artout  cbex  les  mÀle»;  les  femelles  p«- 
Ttisseni  eo  avoir  beaucoup  plus  rarement.  J'ai  sous  les  yeui  des  exemplaires 
dn  premier  de  ees  seies,  dont  les  uns  en  ont  et  les  autres  pas.  Ces  tiges  ne 
lOBt  pa«  déprimées  et  arquées  eomme  celles  du  Prostomus  scutellarU,  mais 
droites,  coniques  et  médiocrement  tobustes.  Leurs  supports^  quand  elles  man- 
quent, sont  en  général  fort  saillants  dans  les  deux  sexes. 

(3)  An  P$ritnachetus  ttnebricosw  et  aux  cinq  espèces  de  Prtpnos  {quingtU" 
sodowf,  tubiubereidattu,  canalkuiaius,  falkuc,  stguaUdus),  mentionnés  par 
Sehœnberr  (Coreal.  Yl,  2,  p.  232),  ly.  :  P.  tritubmmlaius,  Germar,  Unasa 
ttloB.  n^  p.  21A. 


CCnCCtlONIOBS. 


GKoVTB  XI.     Pialidiidfi. 


RDstie  pas  plus  ou  seulement  un  peu  plus  long  que  la  tèle,  robl 
parallèle,  enlier  au  bout.  —  Anleuues  courtes,  leur  scApe  âêpt 
un  peu  le  bord  posiérieur  des  yeux.  —  Pratborai  miparfoitei 
coBligu  aoi  i*iylre5{l),  snus  librisses. —  Ecusson  disiinct  ou  n 
Elîlres  pas  plus  larges  que  le  prolhorai  et  rei'tilignes,  ou  pou  ï( 
faut,  â  leur  base;  leurs  épaules  forlement  arrondies.  —  Haiicheav' 
rieuresconlienés,lesmtermMiaires(aîblemeQt  séparées;  j&mbmi 
rïeures  mucronées  au  bout,  en  général  arquéus  et  deniiculées  aull 
intenie;  corbeilles  des  postérieures  ouvertes,  raremoiH  subcarei 
ses.  —  Abdomen  normal.  —  Mélasleruum  très-court.  —  Corps  KpM 

Comme  le  préci^dent,  ce  groupe  no  comprend  que  deui  geurea,  I 
(Psalidiuh)  anciennement  connu,  l'aulro  (A<'.blainohus)  fondé,  S 
quelques  années,  par  H.  Walerhouse^  et  d'une  rareté  eitrëmi!  ài 
collections.  Cliet  le  premier,  les  tiges  mandibulaires  persialflOt^d! 
les  deux  seies,  sous  la  forme  de  lames  robustes,  ianii)i  saillsi 
arquées,  tanlât  courtes,  droites  et  plus  ou  moms  tronquées  au  k 
elles  sont  seulement  toujours  plus  prououcées  cbei  les  mâles  ^sdj 
l'autre  sexe.  CheE  le  second ,  il  ne  resie  plus  que  leurs  suppôt 
sont  déprimés  et,  comme  de  coutume,  tronqués  au  bout.  Pourls^ 
plus,  ces  insectes  ont  un  faciès  itarliculier,  et  ne  rentrent  bien  4 
aucun  des  groupes  qui  précèdent.  Leur  livrée  noire  cbei  la  pliq 
d'entre  eux,  leure  téguments  glabres  ou  faiblement  éctûlleui,  el  J! 
tout  leurs  jambes  antérieures  presque  toujours  arquées  ul  denlienl 
au  c^té  interne,  leur  donnent  quelques  rapports  avec  Ic^a  Prypi  * 
dont  ils  différent  beaucoup  par  la  forme  de  leurs  éljlres.  Le 
DtUH  sont  propres  i.  la  Faune  asialtco-ouropâenno,  les  Acsu 
au  continent  indien. 

[.    Crocliela  dci  larus  soudÉs  :  Achiainomus. 
U.  libres  :  piotidium. 

ACHLAIN'OML'S. 
WiiMB.  Trarn.  oflhe  laiom.  Soc.,  Ser.  2,  II,  p.  178, 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  lète,  continu  avec  elle,  a 
légèrement  arqué,  parallèle,  anguleux,  plan  el  finement  sillouBi 

(1)  U  tu  rfiulta  que  lo  pédoncule  du  mfioUiarai  oit  ligiremeot  I  d 
tcrt,  Dt  que  lorsque  le  protliorax  est  Iccliué  i;d  avniil,  on  api^rfoil  1' 
occupe  In  psrtin  niAiIiaue  du  pé'loacule  «u  iiuetliDn.  C'c*l  ce  que 
(CuTcul.  Y,  p.  8171  a  toulu  eiprlmer,  cbcx  les  Pstuoio,  par  ru  t 
impropres,  fart  eiag^r^i  et  dont  le  seui  m'a  Icngtempi  échoppé  : 
ru  magnui,  oudus,  valdé  caoïplcuut.  u  Le  vérilablo  métaUiiiriii  o>t  U^t-wurt, 
comme  je  le  dis  daoi  le  laite. 


•  ^w» 


dMnif,  tMBqiié  «n  bout;  faobef  larges  M  proftmdei,  obHqnes  et  in- 
iM-eoilaifee.  — •  Anteiinee  anlérieutet,  xnédkxnref ,  peu  robuites  ;  scape 
groMmant  peu  à  peu;  funicale  à  atticlof  1-2  alloDgéSy  obeoniquea, 
eebâ-d  un  peu  pli»  long,  3-6  courts,  noueux  au  bout,  7  plus  long  et 
ftm  gfOi  ;  Bianoe  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  un 
peo  eonTexes,  tuboraies,  lougitudinanx.  —  Prothorax  aussi  long  que 
nn  peo  déprimé  sur  le  disque,  fortemeut  et  régulièrement  ar- 
li  sor  les  eôté^  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  avec  un  sillon  su- 
petdciel  et  transversal  près  de  sa  base.  —  Ecusson  petit ,  en  triangle 
MBtHIgiia  aigu.  —  Elytres  régulièrement  oblongo* ovales,  peu  con- 
mes»  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées 
llrarbûe»  avec  les  épaules  arroadies.  —  Pattes  médiocres,  les  an- 
notablemept  phis  longues  et  plus  robustes  que  les  autres; 
de  la  waéms  paire  tiès-reoflées  et  arquées  (0*?),  les  autres  grar 
dneOeoMSteo massue;  Jambes  denticulées  en  dedans,  les  antérieures 
aiquéas  et  mueronées  au  bout,  les  postérieures  prolongées  au  côté  in- 
terne en  «ne  large  et  courte  lame  tronquée  au  bout  ;  leurs  corbeilles 
grandasy  tuvertes  ;  tarses  médiocres,  spongieux  en  dessous,  à  articles 
1-2  étroits,  3  large,  4  asseï  long,  grêle;  crochets  petits,  soudés  à  leur 
base.  —  Saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  obiong, 
à  peine  distinctement  écailleux. 

L'mnque  espèce  {d>emnu$)  du  genre  ressemble  assci,  au  premier 
eDop-d'adly  à  une  Feionià  du  groupe  des  Molops.  Elle  reproduit,  du 
i,  les  couleurs  et  la  sculpture  des  téguments  propres  aux  Psali* 
[.  Elle  eft,  en  effet,  d'un  noir  assez  brillant,  finement  ponctuée, 
et  tes  élytrfs  ont  des  rangées  régulières  de  petits  points  enfoncés.  La 
partie  postérieure  de  ces  organes  est  hérissée  de  poils  fins,  assez  longs 
et  redressés.  Cet  insecte  est  originaire  du  continent  indien  et  d'un 
tiers  environ  plus  grand  que  le  PsaHd,  maxillosum.  Dans  l'unique 
exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux,  et  que  je  crois  être  un  mâle,  les 
supports  des  tiges  mandibnlaires  sont  un  peu  saillants,  déprimés  et 
tronqués  au  bout. 

Le  genre  me  parait  plus  voisin  des  Psalidium  que  des  Prostomus 
près  desquels  M.  Waterbouse  dit  qu'il  penche  à  le  placer. 

PS.UJDIUM. 
Ilus.  MagoM.f  VI,  p.  326. 

Tète  convexe;  rostre  séparé  d'elle  par  un  sillon  transversal  très- 
maïquéy  vertieal,  robuste,  anguleux,  plan  eu  dessus,  avec  un  fin  sillon 
loogitodinaly  déclive  et  entier  au  bout;  scrobes  profondes,  évasées  en 
arrière,  f(»tement  arquées  et  atteignant  au  moins  le  bord  inférieur 
des  yeux.  —  Tiges  mandibnlaires  persistantes  dans  les  deux  sexes, 
liaiiàlifofmes,  tantôt  saillantes  et  arquées  au  bout,  tantôt  courtes  et 
tronquées  à  Irar  extrémité,  cette  dernière  ferme  existant  setile  cbes 
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les  9.  —  Antennes  submédianes,  courtes,  robustes;  scap«  un  pou 
arqué,  renflé  au  bout  et  dépassant  à  peine  le  bord  postérieur  des 
yeux;  funicule  &  articles  1  notablement  plus  long  et  plus  gros  que  les 
suivants,  obconique,  2  de  roôme  forme,  3-7  subglobuleui  ;  massue 
assoi  forte,  ovale,  articulée.  —  ProlhoHut  au  moins  aussi  long  que 
large,  convexe,  ovuiairo  el  tronqué  à  ses  deui  cxlrémilés.  —  Ëcusson 
nul.  —  Elytres  convexes,  courtes,  ovalaires,  arrondies  aux  épaules.  — 
Pâlies  courtes,  surtout  chez  les  femelles  ;  cuisses  en  massue  :  jsoibta 
dilatées  au  bout;  les  antérieures  arquées  cboz  les  uiâles,  droitot  et 
denticulées  en  dedans  cbez  les  remellesi  corbeilles  des  postérïeuret  . 
faiblement  caverneuses  ou  ouvertes  (1);  tarses  courts,  villaso-spon-  ' 
gieui  en  dessous,  à  articles  3  pas  beaucoup  plus  large  que  1-2, 4  mê^ 
dioore,  ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  libres.  — Saillie  îniercoiale 
assez  large,  tronquée  en  avant,  —  Méiastemum  trfes-court.  —  Corpi 
oblong,  glabre  ou  revêtu  d'écaiUes  peu  serrées  et  caduques. 

Les  tiges  mandibulaires ,  qui  conslituenl  l'un  des  caractères  les 
plus  apparents  du  genre,  se  développent  rarement  {par  ex.  maxil- 
/osuoij  forcipatum)  au  point  d'égaler  presque  le  rosire  en  longueur, 
et,  dans  ce  cas,  elles  sont  plus  grandes  chez  les  mâles  que  cbeE  les 
femelles  :  dans  la  plupart  des  espèces,  elles  sont  relativement  aux  pré- 
cédentes, courtes,  et  il  y  en  a  même  une  [Levratti)  où  elles  sont  t 
peine  saillantes. 

La  taille  des  Psalidiuh  est  au  plus  médiocre;  tous  sont  d'un  noir 
profond  ou  d'un  brun  i-ougeàire  peu  brillant;  leurs  téguments  sont 
ûuemeni  chagrinés  en  dessus,  avec  les  élyires  superficiellement  ponc- 
tuées en  stries,  elle  prolhorax  pointillé.  Us  paraissent  borner  leur 
habitat  aux  confins  de  l'Euiope  et  de  l'Asie.  Une  seule  de  leurs  n- 
pètes  s'étend  Jusqu'en  Autriche  et  dans  les  pays  voisins.  On  en  o 
nsit  près  d'uno  douzaine  en  ce  moment  (2). 
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Rostre  assez  rarement  plus  long  que  la  tËte,  très-robnite, 
rallËle,  séparé  du  front  par  un  sillon  très-marqué,  tronqué  fl 

(I)  Ellct  sont  Itgèremecit  caverneuHs  cliei  le  P.  nwj'iliotum,  type  dn 
gvnre,  cenime  l'u  du  H  Suffr[aii  (StclliD.  enlom.  Zoil.  IStS,  p.  r.5);  dmK 
dans  let  il«ui  aotres  eipècei  (scutplurulum,  pactolum)  que  J'ai  tons  Ici  ]gm, 
elles  sont  compiùtemeni  DUTcttci. 

{!]  Aux  Onq  {maxittomm,  mlptwntvm,  intersIiliaU,  anaiolicum,  vtrlafM^ 
BientloDDés  par  Schœnlierr  (Cumil.  1,  p.  r.13  el  V,  |i.  827),  nj.  :  P.  parlalam, 
foreipaium,  de  Syrie  ;  iêvralii,  de  lllo  de  Rhoden;  Rcii^be  Et  Du  Saiili^y,  Ana.  d. 
I.  Soc.  entom.  18ÏT,  p.  662.  —  mbxiteum,  h.  Redtenb.  Deiiikiift.  d.  Wiea. 
AcaJ.  I;  fene  mér,  —  spiaimanum,  du  (ùadle;  viUosum,  de  Syrio  ;  lUIïbr, 
Wien.  «Diom.  Uuuatiehr,  V,  p.  7. 
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—  Antennes  Tariablei.  —  Pioihoraz  sans  yibrisses.  —  Ecusson  nul. 

—  Elytres  oyalaires  ou  subglobuleuses,  pas  plus  larges  que  le  pro- 
ihoraz  et  échancrées  ou  tronquées  en  arc  à  leur  base;  leurs  épaules 
fortement  arrondies.  —  Hanches  antérieures  non  contiguës;  les  inter- 
médiaires assez  fortement  séparées;  corbeilles  des  jambes  postérieures 
terminales,  subarrondies,  ouvertes;  crochets  des  tarses  libres.  —  Les 
deux  l***  segments  abdominaux  très-grands,  souvent  confondus  en- 
semble en  partie  ou  en  totalité  ;  saillie  intcrcoxale  extrêmement  large^ 
tronquée  en  avant.  —  Corps  aptère,  partiellement  écailleux. 

La  mm-contiguité  des  hanches  antérieuies,  les  intermédiaires  plus 
fixrtement  séparées  que  dans  tous  les  goures  qui  précèdent,  une  saillie 
inteicoxale  d'une  largeur  excessive,  tels  sont  les  caractères  essentiels 
et  tièi-tTancbés  de  ce  groupe  qui  ne  comprend  que  les  deux  genres 
Pacbtuit5Chi:s  et  Apoctbtl'S.  A  quoi  l'on  peut  encore  ajouter  quel- 
ques parlicularités  qui  achèvent  de  donner  à  ces  insectes  une  physio- 
nomie spéciale,  telles  que  leurs  mandibules  assez  saillantes  (1),  leurs 
élylres  soudées  ensemble,  leurs  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  enfin, 
b»  segments  intermédiaires  de  leur  alxlomen  séparés  {lar  des  sutures 
très-marquées. 

Les  Pacbyrhynohides  sont  de  taille  moyenne  ou  un  peu  au-dessus, 
et  souvent  remarquables  par  IVli'gance  et  l'édat  de  leur  livrée.  Leurs 
analogies  ne  sont  pas  douteuses.  San::  la  forme  de  leurs  scrobes  ros- 
trales  et  Técartement  de  leurs  hanrhes  antérieures  et  intermédiaires, 
ils  ne  pourraient  pas  être  sépari>sd'un  groupe  particulier  d'Otiorhyn- 
cfaides  qui  peuple  de  ses  nombreuses  espèces  les  archipels  des  Phi- 
lippines, des  Moluques,  do  la  Nuuvelle-(iuin(je  et  de  la  Polyn^rsie, 
régions  dont  eux-mêmes  sont  originaires.  Cette  analogie  est  tellement 
intime  p«>ur  ce  qui  concerne  les  Apocyrtls,  qu'il  faut  y  regarder  de 
très-prè:»  pour  ne  pas  confoudn'  avec  eux  certaines  espèces  de  i^racops, 
CopTORHYNCHis,  etc.  ;  dans  la  plupart  des  collections,  ou  rencontre 
des  erreurs  de  ce  genre.  De  leur  eût/',  les  Pacutrutnchis  ne  sont 
pas  sans  avoir  des  rapports  très-sensibles  avec  les  Psaliuium. 

Ces  insectes  doivent  donc  être  considérés  conune  rattachant  les 
Brachydérides  aux  Otiorhynchides,  et  c'est  tout-à-fait  à  tort  que 
Schœnberr  les  a  séparés  de  ceux-ci  par  un  intervalle  immense. 

I.  Scape  des  autemics  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur  des  yeux  :  Pœhy- 

rhynchtis, 
IL  atteignant  lo  proUiorax  :  Apocyrtus. 

(1)  Mais  non  k  la  façon  de  celles  des  Prypnides  et  dos  Psalidiiiles.  Ct«ez  ces 
derniers,  ce  sont,  comme  on  l'a  tu,  les  tiges  mandibuliiiies  q-ii  débordent 
l'^pisiome,  tandis  qu'ici  c'est  le  corps  même  de  ces  organes  qui  ne  présente 
tocao  vestige  de  ces  tiges  ni  de  leurs  supports. 
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PACHYRHYNCHUS. 
CRnHM,  Int.  SpfC.  nui'.,  p.  336  (1). 

Tâte  convexe;  rostre  vertical,  au  plus  de  la  longueur  de  la  tôle, 
très-robuste,  un  peu  flnrgi  eu  avaul,  auguleui,  un  pea  déclive  et 
souvent  muni  d'une  dépression  qtiadrangukire  en  avant;  scrobei 
profondes,  nettement  limitées,  fortement  arquées  et  arrivant  sotu  le 
rostre,  loin  des  yeux.  —  Antennes  courtes,  robuslcs;  scape  atteignant 
environ  le  milieu  des  yeux,  rcnllé  au  bout;  fuDicoIe  t  articles  obco- 
oiqiiea  :  1-2  plus  lon^  ipic  les  suivants,  subégatix,  câui-ci  coutti, 
Irès-serrés, graduellement  plus  épais;  massue  torte^ ovalaire,  artieoUfl. 
—  Yeux  assez  grands,  subarrondis  ou  arrondis  et  assez  saillunts.  — 
Prothorai  de  longueur  vartable,  régulièrement  ovalairp,  tronquA  i 
ses  deux  extrémités,  marginé  à  sa  base.  —  Elylres  très-con vexas,  ré- 
gulièrement ovalaires,  ou  globoso-ovales,  légÈremenl  échancrées  es 
arc  i  leur  base.  —  Pattes  longues;  lesantérieures  plus  que  les  autres; 
cuisses  en  massue,  pédoaculées  à  leur  base  ;  jambes  antérieures  nO 
peu  arquées,  et  en  g^-néral  brièvement  niucronées  au  bout;  tanet 
larges,  spongieux  en  dessous;  leur  4°  article  assez  grand;  ses  crocheti 
médiocres.  —  Les  deiu  I"*  segments  abdominaux  séparés  par  ima 
snture  distincte,  parfois  effacée  dans  son  milieu.  —  Corps  ovaJalro, 
robuste,  partiellement  écailleux. 

La  plupart  des  espèces  sont  ornées,  sur  un  fond  noir,  de  taches,  da 
raies  ou  de  bandes  formées  par  des  écailles  vertes,  bleues,  dorées  on 
d'un  cuivTeuï  doré,  dessin  qui  paraît  assez  sujet  avarier  dan*  k 
même  espèce.  Les  tégumenlB  de  ces  insectes  sont  le  plus  souveal 
lisses.  Leur  taille  est  assez  grande,  et  le  plus  grand  nombre  d'entie 
eux  habitent  les  îles  Philippines  où  ils  paiaissenl  en  général  être  com- 
muns. Ceux  étrangers  ù  cet  archipel  sont  originaires  de  la  Nouvelle' 
Guinée,  de  la  Polynésie  et  de  l'Australie  (2). 

(1)  R7D.  Sra.cROGiSTiH,  Dcj.  Cal.  éd.  1,  p.  9S. 

(2)  P.  mmiliftrui,  Cermar  loc.  cil.  pi.  I,  fig.  12  o  6;  BCwiIllf;  lypc  dn 
^□re.  — Chrvrolatii,  Ejdoni  et  Soulcjct,  Rc^ue  lool.  1S39,  p.  366;  mlmi 
pays.  —  La  syuonïmie  de»  auttea  espAcci  dct  tiei  Philifiiiines  vtl,  éxtn  pi» 
licurs  cas,  IncKrUina^  M.  Wdlerhouie  (Auii.  aiid  Uag.  of  ^lllu^.  Hlit  VTU, 
p.  218)  et  H.  Cbctroldt  |R«vuc  tool.  1811,  p.  224)  ea  ajaul  publié  (imuilui- 
rncnt  une  HoDOgrapble,  sjids  qaa  je  puisse  dire  ki|uel  d'entre  eut  u  la  prloriU. 
C«lle  du  (ircBiler  canticnl  Ifi  tliapaoïes  tie  >lDgt-ncuf  cFpfc»  noavellcs  :  P.  o»- 
miilu3,  gtmmotii».  ptryulrher,  Cumingti,  speriotus,  dtiiutolvt,  phalrraba, 
Sehaetihttri,  SricAionJi, EichsthMiii,  tlriaHti,  rosromaa^tui,}ngifrr, r«fr 
CUialui,mutllpunelnlui,çMi)rolintal«s, orbiftr,  rtigieoltii.  En  IS44,  wUwndt 
a  eu  reiirodoil,  pins  dèUUtl£,  din«  les  Trans.  of  tlie  eiilum.  Soe.  III,  p.  MB, 
a»ec  adriitiûo  do  quatre  espèces  :  rufupurtclalui,  tUgant,  conciHnwc,  taiffltg- 
tialui.  —  La  Uuuogrspliia  i!o  H.  Cborolal  oe  nnlurme  quii  dix  cïptec*: 
P.  fimbriattu  {orbifrr  W,),  rhato/itmit  Ijugiftr  W.),  pretionu,  tctaMloM 
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APOGTRTUS. 
Eeichs.  Non.  ad.  Acad.  nat.  Cur.,  XVI  ;  Sappl.  I,  p.  352. 

Genre  voisin  des  Pachtrhtnchus  et  n'en  différant  que  par  les  points 
qm  snivent  : 

Rostre  en  général  arrondi  ou  au  moins  obtus  aux  angles.  —  An- 
tannes  plus  longues  et  plus  grêles;  scape  un  peu  flezueux,  atteignant  ' 
le  bord  antérieur  du  prothorax;  funicule  à  articles  t-2  allongés, 
noueux  au  bout,  égaux  ou  non,  3-7  plus  courts,  de  même  forme; 
massue  allonge,  oblongo-ovale.  —  Frotborax  en  général  moins  con- 
▼exe,  plus  court.  —  Elytres  moins  globuleuses  chez  la  plupart,  sou- 
vent prolongées  et  déhiscentes  ou  non  en  arrière.  —  Tarses  plus 
étroits.  —  Les  deux  t«"  segments  abdominaux  très-souvent  confondus 
ensemble  ou  n'offrant  que  des  vestiges  de  s/paration. 

De  ces  caractères  distinctifs,  les  seuls  essentiels  portent  sur  les  an- 
tennes; tous  les  autres  souffrent  des  exceptions  ou  se  retrouvent  cbex 
({uelques  Pachtrhticchijs.  La  forme  générale  est  moins  constante  que 
ches  cee  derniers,  par  suite  des  modifications  qu'éprouvent  le  pro- 
thorax et  les  élytres;  il  y  a  des  espèces  très-ventrutîs  (par  ex.  inflatus, 
eomeus],  tandis  que  d'autres  sont  assez  sveltts;  quelquefois  même 
(derasus)  les  élyti*es  sout  plus  étroites  que  le  prothorax.  Ces  insectes 
ont  en  général  cette  dernière  partie  du  corps  couverte  de  tubercules 
arrondis,  et  les  élytres  plus  ou  moins  rugueuses  ou  coiume  ridées 
tnnsversalement;  le  plus  grand  nombre  sont  privés  de  ce  dessin  élé- 
gant signalé  plus  haut  chez  les  Pachirhtnchis.  Us  paraissent  jus- 
qu'ici propres  aux  îles  Philippines  (1). 

ipretiosus  i^r.f),gemmans,  globulipennis^  ardens  {globulipennis  \^r.?)  man^ 
darinus  [choroUneatus?  W.),  circuliferus^  alboguttntus ;  ces  doui  deniières 
espèces  soot  prol»ableaient  établies,  comme  le  pense  Ericiisoa  (Archiv^  1842, 
n,  p.  242),  sur  des  exemplaires  déflorés  du  fimf/riatus.  —  Schfpnherr  n'a 
eoDoa  aucuo  de  ces  insectes  et  s'est  borné  (Curcul.  VIll^  2,  p.  382)  à  repro- 
dairc  leon  diagooses. 

Les  esv«èces  suivantes  existent  en  outre  dans  les  auteurs  :  /'.  bipUigiatus, 
Guérin-Méntîv.  Revue  lool.  1841,  p.  216;  Iles  Salomon.  —  Stunleyanus^  A. 
Wtiitein  MacgiUivray'sExpcd.  of  Ihe  RatUt^f^nako,  App'Mid.;  Ile  PariNvara  (Nou- 
Telle-Guinée).  — chrysomeUts,  Montrouz.  Fauu.  de  l'Ile  Woodiark,  p.  40.  — 
Fahrœi  (gemmans  Chevr.),  Waltoni,  Schœnh.  Cure.  VIU,  2,  p.  388,  392; 
Philippines.  —  australasiœ,  Bohem.  Voy.  d.  TEugciiic;  Entom.  p.  119; 
Sidney. 

Les  P.  M€U:'GiUivrayi  et  a^persus,  de  la  Nouvelle-Calédonie,  décrits  par 
H.  MoDtrouzier  (Âoo.  d.  l.  Soc.  enlom.  1860,  p.  876),  paraissent  étrangers  au 
genre. 

(1)  SciKBnberr  en  mentionne  dix  esp.  :  A.  inflaius,  profanus,  impitu^  Cur- 
ral.  V,  p.  824;  conicus,  subfasciatus,  profanus,  Erichsunii,  imnieritus,  de' 
fatuSf  naujs^  VUI*  2»  p.  383.  —  Le  Cure,  œneus  de  Fabrifiius^  qu'il  rapporta 


CUBCULlONlDtS. 


OTIORHYNCHIDES. 

Antennes  coudées;  scape  dépassant  les  yeux  en  arrière;  funî 
de  sept,  trÈs-raremenl  de  sU  articles;  massue  de  structure  nom 
—  Scrobes  rostrales  de  foroie  variable,  mais  jamais  à  la  fois  li 
et  dirigées  inférieuremenl. 

Les  Phyllobiides,  Cyclomides  et  Olioi'hynchides  de  ScbœnberrM 
posent  celle  Iribu,  abstroclion  faite,  comme  pour  les  Bracbydéi" 
de  ceux  de  leurs  genres  qui  ont  les  mâchoires  découvertes  ou  le  p 
thorax  muni  de  lobes  oculaires. 

Elle  ne  dilTËre  essenli  elle  ment  de  la  précédente  que  par  la  fnr^ 
des  scrobes  rostrales  qui  varient  corsidérablemeut,  niais  ne  constitH 
jamab  des  sillons  réguliers  se  portant  en  bas  sous  le  rosire.  Ton) 
plus,  dans  des  cas  rares  {par  en.  Tylodehes,  Acraphus,  Nastus),  1 
bord  iuFérieur  affecte  cette  direction,  mois  alors  elles  sont  tr6s-^va4 
en  arrière,  et  leur  bord  supérieur  est  rectiligne.  Sous  d'autresiî 
ports,  ces  insectes  sont  plus  homngËncs  que  les  Brachydérides  J 
parmi  les  nombreux  genres  qui  suivent,  il  n'eu  est  qu'un  seul  ( 
CBtsTTLus]  chez  lequel  le  scape  des  onlenues  ne  dépasse  pas  les  j 
en  arrière,  et  un  ou  deux  seulement  qui  aient  le  prothorai  éc' 
sur  son  bord  an téro-infé rieur.  Quant  au  nom  d'Otiorbynchid 
semble  impliquer  que  les  ptérygies  rostrales  sont  saillantes  en  debc 
cela  n'est  vrai  que  pour  une  partie  des  geores. 

On  connaît  deux  larves  de  cette  tribu  appartenant  toutes  ( 
genre  Oiiomhtscbijs  { I  ).  Elles  sont  médiocrement  allongées,  cbamol 
faiblement  mamelonnées  sur  les  cùlés,  bérissées  de  poils  coui 
complètement  privées  de  pattes.  La  première  vît  au.i  dépens  deftd 
cines  de  diverses  plantes  (saxifraga,  sedam,  trollivs]  ;  la  seconde  n 
celle  des  pins  sur  lesquels  se  trouvç  ordinairement  l'insecte  p 
Leurs  nymphes  ne  sont  pas  renfermées  dans  une  coque  61  q 
tent  rien  de  particulier. 

au  genre,  umblo  plnlét  tire  un  I'achyiihinchcs  ;  U  ost  d'Anboiite  Bt  é 
Nouvvlls-G'iinfc.  —  AJ.  :  A.  irricAjnnii,  Chetrol.  Rb*.  iooI.  1841,  p.  S 
Schunlitrri,  Hùpei,  cœruleonotanu,  rufltolli!,  quairuliftr,  i 
meloUîetu,  lœvitoUît,  ehgam,  {lifiufialax,  gtnirulatut,  pictpe^^oû,  i 
lrû(EricliioniiChe<ir.),tuhfafaalui  {Erichstmii  ru.J),  lubcuneiforwtla^ 
ftacinl;  WflU'b.  Ann.  dHd  Hng.  of  ti;it.  Kisl.  IX,  p,  302;  grnkvlmlu*,  l( 
pt»,  GtTmari,  dmfolalU,  acvlipettnît,  cuncmniu,  bii  '  '      ~' 

pulotrulealui,  ibiJ.  XI,  p.  248. 

|1|  0.  ivtcaiui,  BoDCbé,  N.iturg.  d.  lasckt.  p,  201,  pi.  10,  f.  15-11;  : 
*alH*agurct;  Weitw.  «a  Introd.  etc.  I,  p.  344,  t.  41  (9-11)  et  lu  Gardene 
Hagu.  us  85.  —  ater,  Hatteb.  Die  FortUiuokt.  [,  p.  110,  pi.  4,  f.  8. 
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Ces  insectes  «ni  moios  nombreux  que  les  Brachydérides  et  se  lais- 
sent, cmnme  ces  derniers,  diviser  assez  naturellement  en  groupes 
secoudaires  d'après  la  structure  des  corbeilles  de  leurs  jambes  posté- 
rieures, la  longueur  relative  des  segments  intermi^diaires  de  l'abdo- 
men,  les  crochets  des  tarses  libres  ou  non,  etc.  Mais  les  vibrisses  du 
piothoraxy  qui  jouent  un  grand  rôle  dans  l'arrangement  systématique 
des  Bfttcbydéhdes,  n'existent  ici  que  dans  un  seul  genre  (Hypiiantus), 
ei  le  lostre  ne  conduit  à  rien  de  satisfaisant  pour  l'établissement  des 
groupes  on  question.  Ces  derniers  sont  au  nombre  de  neuf  : 


1.  Céleuthètiois. 
8.  eusttliou. 

3.  oosomides. 

4.  Efisohides. 


L   Corbeilles  den  jambes  postérieures  caterDcuses. 
a    Crochets  des  tarses  libres. 

Eljtres  ne  débordant  pas  le  prothorax. 

—  débordant  — 
a  a  Crochets  des  tirses  sondés. 

Eiytres  ne  débordant  pas  le  prothorax. 

—  dél>ordant  le  prothorai  ou  isolé- 

Dsent  saiilaotes  à  leur  base. 

IL  GoibelUes  des  jÉml>es  postérieures  ouvertes. 

à    létastemum  très-court;  «aiilic  intercoxale 

large,  paralicle. 

e    Crochets  des  tarses  soudés. 

Massue  antennaire  of  aie,  rarement  oblongo- 
ovale. 

Massue  anteanairo frrôle^  allongée. 

ec  Croclietsdes  tarses  libres. 

Antennes  plus  ou  moins  longues  et  grêles.    2.  OnoRUTNceiDES  vrais. 

—        au  plus  médiocres,  robustes  chez 
la  plu(>art. 

66  Métastemum  allongé;  saillie  interco^iale 
relatitemcnt  étroite,  le  plus  souvent  ogi- 
vale 


5.  Pêritélipes. 
7.  Laparocérioes. 


6.  Tracbyphléidis. 


9.  Pbyllobuoes. 


Gboufb  I.    Céleuthètides. 

Antennes  en  général  trùs-longues,  au  plus  médiocrement  robustes; 
leur  massue  le  plus  souvent  allongée.  —  Ecusson  nul  (Elytrurus 
excepté).  —  Eiytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  k  leur  base,  avec 
les  épaules  arrondies  ou  rectangulaires.  — Corbeilles  des  jambes  pos- 
térieures caverneuses;  crochets  des  tarses  lil»res.  —  2*  segment  aMo- 
minal  très-graud,  séparé  du  !•'  par  une  suture  anguleuse,  souvent 
en  partie  effacée;  saillie  intercoxale  très-large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  aptère. 

Ce  groupe  est  celui  dont  j'ai  dit  plus  haut  qu'il  est  très-voisin  des 
Pachyrhynchides.  Mais  ses  analogies  ne  se  bornent  pas  là;  il  repré- 

ColiûpUm.    Tome  VI.  10 
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sente  également,  dans  les  archipels  indiens,  TAnstralle  et  la  riiljnfiiJff 
auxquels  il  est  exclusivement  propre,  les  OLlorhynchides  vnûs  c^ 
suivent.  Ses  espèces  sont  très-distinctes  de  ceux-ci  par  les  corbeillas 
de  leurs  jambes  postérieures  qui  sont  caverneuses  et  ne  peuvent  être 
confondues  qu'avec  les  Eustylides  qui  à  ce  caractère ,  rôunissenV 
comme  elles^  des  crochets  des  tarses  libres.  Mais  les  Eustylides  sofil' 
aisés  à  en  distinguer  par  leurs  élytres  débordant  le  pfoth<)ra3[y  leur 
saillie  intercoiale  beaucoup  plus  étroite  et  ogivale,  enfin  par  lee  ailes  ^ 
dont  la  plupart  d'entre  eux  sont  pourvus.  Les  Oosomides  et  les  Epl« 
somides  ont  aussi  des  corbeilles  caverneuses,  mais  les  crochets  de 
leurs  tarses  soudés,  et  les  trois  segmeois  intermédiaires  de  leur  abdo- 
men qui  sont  égaux  ou  à  peu  près,  rendent^  en  ce  qui  les  concerii^ 
la  méprise  impossible. 

Ces  insectes  forment  neuf  genres  qui  me  paraissent  devoir  être  dis- 
posés dans  Tordre  suivant  : 

I.  Rostre  pian  en  dessus,  faiblement  déclive  à  son  extrémité. 

a    Mésosleroum  presque  aussi  large  que  long  :  Siteytes, 
aa  —  étroit,  rétréci  en  arrière  et  déclive. 

h    Scrobes  rostrales  régulières,  allongées. 

Elytres  non  anguleuses  sur  les  côtés  :  ElytruruS, 

—  anguleuses  —  Eliftrogontu, 
bb  Scrobes  rostrales  caverneuses  :  Celeulheies. 

II.  Rostre  terminé  en  dessus  par  une  callosité,  ou  fortement  déclive  an  bout 

c    Mésosternnm  carré,  horizon  lai. 

d    Massue  antennairc  ovale;  yeux  saillants,  coniques  :  Trigonops. 

dd  — —  allongée;  yeux  peu  saillants. 

Elytres  déprimées,  snbverticales  en  arrière  :  Piezonotus, 

—  convexes,  oblongo-ovàles  :  Spkmrorhiniis. 
ce  Mésosternum  étroit,  rétréci  eu  arrière  et  déclive. 

Massue  antenoaire  allongée  :  Coptorhynchus. 
ovale  :  Pyrgops. 

Genre  incerts  sedis  :  Psomeles, 

SITEYTES.  '  % 

ScHOENH.  Curcul,,  VII,  1,  p.  395. 

Rostre  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tétc,  séparé  du  front 
par  un  sillon  arqué,  robuste,  médiocrement  élargi  à  son  extrémité, 
anguleux,  plan  en  dessus,  l(*gèrement  concave  et  tronqué  au  bout; 
scrobes  latérales,  profondes  à  leur  base,  graduellement  élargies  et 
évanescentes,  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  submédianes,  assez 
longues  et  assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  empiétant  sur 
le  prothoraz;  funicnle  à  articles  1-2  allongés,  obconiques^  égaux  »  3-7 
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de  nièine  fotmey  courts;  massue  oblongo-ovalo,  articulée;  son  1^'  ar- 
ticle tubulcux  à  sa  base.  —  Yeux  assez  ^TaiuLs^  arroudis^  un  peu 
coDvexes.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  n'guliiTement  cunvoxe, 
rétréci  en  avant,  un  peu  moins  à  sa  liase,  arrundi  eiir  les  cutés,  trou- 
qjaé  à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  amples,  ovales,  peu  Ci>n vexes, 
lai^eoient  arrondies  snr  les  c<Més,  atténuées  h  leur  extn'niité,  pas  plus 
largeti  que  le  prothorax  ot  éiliancn'^es  en  arc  k  leur  base.  —  IVittes 
médiocres:,  robustes;  cuisses  très-fortement  renflées  au  IhjuI,  pé.lon- 
culées  à  leur  base;  jambes  antérieures  sinuées  au  cùté  interne  dans 
leur  moitié  postérieure,  et  arquées  au  buut;  toutes  un  peu  dilatérs  à 
leur  extrémiti^  ;  corbeilles  fortement  caverneuses;  tarses  large^,  sjnm- 
gieuxen  dessous,  à  4'  article  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets;  roux-ci 
robustes.  —  Mésostemum  horizontal,  plan,  aussi  largo  que  long.  — 
Corps  oblongo-ovale,  saupoudré  de  {petites  écailles,  aptère. 

Schœnherr  a  compris  dans  le  genre  quatre  espèces,  «lont  tmis  origi- 
naires du  Cap  (1),  qui  me  sont  incoDiiucs.  H  y  aura  lieu  de  vrritier 
si  elles  sont  réellement  congénères  de  la  ([catricnie  Iwfiihria,,  qui 
habile  les  îles  Philippines,  et  sur  laipicUr  j'ai  rédii;é  la  fornuilt?  qui 
préc»do.  C»^lle-ci  est  un  nss^ez  grand  insocto,  d'un  noir  presque  mat, 
p-^nclué  sur  le  prothorax  et  ci»uvert  sur  1«  s  élytres  de  ridvs  ti-ausver- 
8ale$  et  rugueuses;  les  écailles  peu  aliondautos  dont   il  est  revêtu 
varient  du  vert  argenté  au  vert  grisâtre.  L<.'  mâle  se  distingue  du  la 
femelle  par  sa  forme  plus  déprimée  sur  h-s  élytres  et  l'aplanisrti'ment 
de  Son  métasternum  et  de  son  abdomeu.  Ce\  insecte  est  assez  rare 
dans  les  collections. 

Ce  genre  tient  de  très-près  aux  P.nliyijiynrhides  de  la  tribu  pn'- 
cijdente  par  la  largeur  de  son  nu'sosternuni,  ot  ses  scrobes  rost raies 
elles-mênies  ne  sont  pas  très-diir''renl<'s  de  celles  des  Apocyuti  s.  11 
rattache  par  conséquent  la  Iribu  actuelle  aux  Bra«  hydérides. 

ELYTHLHUS. 
(BoiSDCT.)  ScHO£>H.  Curcul.,  VII,  1,  p.  238. 

Rf«lre  de  la  longueur  de  la  tète  et  presque  aussi  large,  assez  ro- 
buste, graduellement  élar^'i  au  bout  ou  parallèle,  robusti',  anguleux, 
plan  et  finement  caréné  ou  non  «n  dessus;  «ette  carène  dilatée  à  >«in 
extrémité  en  une  plaque  triangulaire;  s<r«»bes  l.itér.des,  proiundes, 
presque  reclilignes,  évasées  et  sr.perficielles  en  arrière,  atleiguant  en 
î  P-m'ral  les  veux.  —  Antennes  antérieures  ou  subleiuiiuuleN,  très- 
wn^Ties,  peu  robustes;  srapc  grossissant  peu  à  peu,  empittaut  >ur  le 
P^Jtborax;  funiculc  à  arlitles  1-2  allongés,  celui-ci  le  plus  loui:,  .'<-7 

(1)  S,  al'jicinctus  (ûM>icerfl/U5, par  suite  d'une  finir  «l'impression),  imiUirari- 
^tus,  nirricoUiSf  Schœnlierr  avait,  dans  l'origine,  conii»ris  les  deux  dvniicres 
P^rmi  les  OnoBBTianis. 
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courts,  obconitpies  ou  noueux  au  bout;  massue  ollong! 
son  i"  arlicio  tiihuleux  à  sa  base.  —  Veux  grands,  peu  convexe^ 
ovales  et  obliques.  —  ProLhorax  médiocrement  transversal,  subcylin»    J 
dri>[ue  ou  atténué  en  avant,  tronqué  &  ses  deui  citrémités,  —  Erusson    * 
trfis-petit,  iriangulaire.  —  Elylrcss  peu  convcies,  oblongo-  on  OTdiee- 
ellipliqu es,  prolongées  pnstûrieuremeQt  en  une  saillie  plus  on  moiiu 
longue,  pas  pins  larges  qne  le  pru'liurax  et  érhanciées  eu  arc  à  leur 

-  Pattes  assez  longues;  cuisses  graduellement  en  massae; 
Jambes  antérieures  légèrement  arquées  au  bout;  leg  posiârieures  aou- 
Tontdenliculées  en  dedans;  leurs  corbeilles  rarement  [topej/rouMi] 
subcavemeuses;  tarses  plus  ou  noins  larges,  spongieux  en  ilcssous; 
leur  4'  article  assez  grand,  ainsi  que  ses  crochets.  —  Corps  ovsle  OU 
oblengo-ellipljque,  faiblement  écailleui,  aptère. 

]iles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  forme  plua  étrâilc, 
leurs  élftres  plus  atténuées  et  plus  prolongées  en  arriiitit,  eolin  pfe 
leur  abdomen  aplani  à  sa  base.  Sauf  chez  une  seule  espèc*  {alatiii)' 
qui  se  fait  en  outre  remarquer  par  deux  prolongemenls  latératis  et 
ditigés  en  arrière  dont  ses  élftres  sont  munies  vers  les  deux  tiers  de 
leur  langueur,  les  saillies  terminales  de  ces  organes  sont  coniigués  si 
obtuses  à  leur  extrémité. 

Les  Eltthuhus  sont  d'assez  gronde  taille  et  leur  livrée,  formée  psr 
da  petites  écailles  peu  abondantes,  est  d'un  vert  doré  ou  d'un  grâ 
uniforme;  chez  quelques-uns  [nnctu^  marfrinalus)  elle  est  relev£4 
par  une  bande  blancbe  qui  entoure  le  prothorax  et  les  élj-tres.  C6S 
deux  parties  sont  finement  tuberculeuses  ou  chagrinées  el  les  él}tie> 
n'ont  que  des  stries  peu  apparentes.  Jusqu'ici  ces  insectes  paralysent 
propres  â  la  Polynésie  (1). 

ELYTROGOMJS. 
GuïniN-MtKEv.  Rtv.  xaol..  1S41,  p.  1!A. 

Rostre  pas  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tête,  asan 
robuste,  parallèle  ou  à  peine  dilaté  au  bout,  anguleux,  plan  el  Sne- 
menl  caréué  en'  dessus,  légëruinent  concave  et  faiblement  échaocré 
i  son  extrémité  ;  scrobes  profondes,  larges,  presque  droites  et  n'attei- 
gnant pas  les  yeux.  —  AuteRnes  terminales,  assez  longues,  médio- 
crement robustes  ;  srape  grossissant  peu  â  peu,  empiétant  for  le 
prolliorai;  funicule  â  articles  1-2  allongés,  subcyltndriques,  nib- 
Ëgaui,  3-7  trûB-courtj,  obconiques,  égaux  ;  massue  oblougo-ovale,  4 

(t)  E.  Lapeyrauiei,  rinMui,  BoiiduT.  Faunit  d.  l'Océan.  Il,  p.  400;  Nou- 
Tsllfs-Htb rides  (Vïnikoro).  —  Ounn'Jbi,  Bluocti.  Voy.  au  PAIe  Sud  ;  Entom. 
p.  2\,  |il.  13,  t.  8;  Iles  Fldli  (Lcbouka).  —  alalvt,  marginMat,  Situad.  «1 
Jekrl,  Ann.  d.  1.  Soe.  eutom.  1855,  p.  290,  pi.  \h,  l.  1,  2;  NauvoUet' 
bride*.  —  CotarrtUi,  Tally;  oliorh^ncÂûidu,  Nouka-lliv<;  L.   Faiii 

1kg.  d.  Zool.  1819,  p.  36. 
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1**  article  snbtulmleux  &  sa  base.  —  Teiu  assez  grands^  peu  cod- 
Texes,  ovales  et  longitudinaux.  —  Prothorax  transversal,  un  peu 
arrondi  sur  les  c6tésy  subdt'primé  en  dessus,  tronqué  en  avant  et  à  sa 
base.  — '  Eljtres  peu  convexes,  can'^nées  latéralement,  obliquement 
truquées  et  fortement  anguleuses  sous  les  épaules,  pas  plus  larges 
fne  le  prothorax  et  éohancrées  à  leur  Imse,  rapidement  n-tréâes  pres- 
que à  partir  de  leur  milieu  et  un  peu  prol(»n^ées  en  arrière.  —  Pattes 
assez  longues  et  assez  robustes  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ; 
Jambes  antérieures  légèrement  arquées;  corbeilles  médiocrement 
caverneuses  ;  tarses  des  Elytrlri.s.  —  Corps  elliptico-ovale,  densé- 
ment  écailleux. 

La  seule  espèce  connue  {Qviseus  Guérin-Ménev.)  ressemble  beau- 
coup à  un  ELTTRi'Rt's  de  forme  raccourcie  et  ne  diffère  essentielle- 
ment de  ce  genre  que  par  son  rostre  encore  moins  dilaté  au  bout, 
ses  antennes  sensiblement  plus  courtes,  la  saillie  anguleuse  do  ses 
élytres  et  sa  vestiture,  qui  consiste  en  écailli*s  abondantes  d'un  gris 
jaunâtre.  Ses  élytres  présentent  des  rangées  régulières  de  petits 
points  enfoncés  dans  chacun  desquels  se  trouve  une  écaille  arrondie. 
Le  mile  difRrre  de  la  femelle  par  ses  formes  moins  robustes  et  ses  ély- 
tres plus  fortement  carénées  sur  les  côtés  et  plus  anguleuses  sous 
les  épaules.  Cet  insecte  est  originaire  de  Vavao,  l'une  des  lies 
Tonga  (1). 

CELEUTHËTES. 
ScHOENH.  CurfuZ..  VII,  1,  p.  250  (2). 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  la  tète,  robuste,  un  pou  K'tréci  dans 
ion  milieu,  anguleux,  plan  eu  dessus  et  entier  au  bout  ;  scrobes 
profondes,  triangulaires,  rétrécissaut  très-légèrement  lo  rostre  en  des- 
sus. —  Antennes  submédiaues,  assfz  longues,  peu  robustes,  écail- 
leuses  et  hispides  ;  scape  subcylindrique,  droit,  arqué  à  sa  kise,  em- 
piétant sur  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  celui-là  le 
plus  long,  3-5  subp\rif ormes,  t>-7  subgli)buleux  ;  massue  ovale,  arti- 
culée, à  1"  article  court.  —  Yeux  assez  gros,  arrondis,  aSs^ez  saillants. 
—  Prothorax  subcylindrique,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  courtes,  largement  arronjîies,  con- 
caves en  dessus  (o")  ou  régulièrement  ovales  et  un  peu  convexes  (?)^ 
obliquement  coupées  aux  épaules,  pas  plus  larges  (jue  le  prothorax 

(1)  V Elytrogonus  varicosus,  du  détroit  de  Magellan,  décrit  i^ir  M.  Blanchard 
(Voy.  au  Pôle  Sud;  Entoni.  p.  238,  |»l.  14,  f.  3^,  est  cerUuncmuul  <:tranger 
ao  g<:nrc  actuel  et  probabU'mfnl  un  Listroderes,  conimo  il  le  dit  lui-même. 

(2)  Syn.  SPByEROMUs,  Scliœnh.  Curcul.  11^  p.  M7  ;  olim;  nom  déjà  employé 
par  Lalreillc  (Gen.  Crust.  ut  1ns.  1,  p.  6r>)  pour  un  geure  de  Crustarés  ifto- 
podes.  —  Otiorhtmchcs,  Boi>duv.  Faune  de  rOcéan.  II,  p.  3U8.  —  P^m£LE9 
pars,  Dej.  Cat.  éU.  3,  p.  29i. 
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et  idwBcrfea  &  leur  base.  '—  faites  médiocres,  robosUs;  ciiissea 
Ifès-renflées  au  bout  (surtutit  les  anl^ievireBJ,  p^dHU^uléps  h  loor 
base;  jambes antf rieur»  l^gëremênt  arquées;  corbeilles  mMioer^ 
ment  cavetneuses  ;  tarses  médiotres,  spongieux  en  dessous,  h  ariicl^ 
)-2  beaucoup  plus  i^troils  que  3,  1  asseï  court  ainti  que  ses  crocin 
—  HésoBicmum  de  largeur  uofmale,  râtrf ci  en  furi&rs  et  déclive. Jj 
Corps  briAvcmeot  ovale,  densémeot  écaille ux. 

Geure  ayant  poui-  lype  le  Cure-  echinalus  de  Fabricius  (1), 
originaire  de  l'Australie,  auquel  on  a  associé  plusieurs  espèces  des  ^ 
Uariannes  et  de  la  Polynésie,  parmi  lesquelles  toutes  celles  ({iii  ] 
sont  connues  ue  lui  souI  pas  congénères  et  me  paraisse nt  devoir  H 
réunies  auiTHicioNOPS,  comme  je  l'indique  pins  loin-  Je  t 
lien  dire  de  celles  (2)  que  je  n'oj  pas  vues.  Cet  insecte  esl  dati 
médiocre  et  d'un  gris  sale  ou  Jaimiire  uniforme. 

TRIGONOPS. 
Gii£rin-H£i<e«.  Rtv.  xoo(.,  ISll,  p.  US. 

Tête  courte,  conique  ;  rostre  plus  court  qi:^tité,  séparé  du  Tronf  p 
na  fin  sillon  aoguleui,  iPÈs-épais,  gibbeux  dans  sa  moitié  lofniiiwle  ; 
Mlle  gibbofil6  iriaufculaire,  à  sommet  dirigi^  en  arriëre  et  un  jien 
saillant,  piano  et  déclive  en  avant  ;  scrobes  profondes,  cavurDcuses, 
dirigées  en  baul  et  rétrécissant  le  rosira  en  arrière  de  la  gibbusilé.^-^ 
Anicles  3-7  du  funiculc  antennaire  tous  obconiques  et  égaux.  — 
Yeux  Irts-soi liants,  coniipies  cl  dirigés  .ep  arrière. —  Hé^osterouTO 
large,  carré  et  hutizoïilal.  —  Le  5urplu4«amme  cbez  les  Celeuthetes. 

U.  Guérin-Méne ville  a  fondé  ce  genre  sur  im  insecte  (ruijuitiwi  tic*    ■ 
lies  Salomon,  un  peu  plus  petit  que  le  CcleidhEtes  «c/a'nofus,  n    '    '  ' 
Tesseoiblant,  du  reste  beaucoup,  sous  le  rapport  de  la  furme  gvG 
rais  et  prétentanl  les  m'^mes  différences  entre  les  deux  sexes. 
IIM.  Suuuders  et  Jekel  ea  ont  décrit  une  secundo  espèce  (3). 

(1)  SftL  El.  U,  p.  527  {Ot.  autlratts,  Boliduv.-,  Ptom.  îd.  D«i }. 

Cl)  C,  innlarl,,  Sthsiili.  Curoul  Vil,  1,  p.  2bi.~ àeplamtuii.  »(/»«< 
iiapurui,  Bohcm.  Va;,  d.  l'F.ugda.  ;  Eulam.  p.  126.  Tous  an  llvi  M<iriftiaa 

il  but  âgalement  rtipintrlrr  bu  (jcure  {'Oltoi-hyachus  bierislalut  ds  H,  I 
rouitcr  (FauQO  il.  Illo  Woodlark,  p.  -19),  espèce  |<lut  griede  r|uc  les  p(4l 
deulus  cl  icmaniinble  par  la  fùrme  de  les  tljlrei,  qui  ui  dilalciil  i 
tùli  va  un<i  largv  lamn  IraDclianW  sur  sas  bords,  ua  peu  rcdrcués  et  [ 
ulllanlc  chei  to  mllo  que  (lies  1a  frntcllc.  A  purt  cj  uractèru,  i)<ii  n'est  l| 
■ptelflque  «  t  tjui  rippclle  ce  tjul  ciîilc  cliei  l'Elylrvnu  a'Mlui,  clla  prÉ 
tous  let  cnractères  '^skpiiIIoI)  du  yrarï,  —  VOI.  Jnciiui  da  mime  auteur  (IM 
p.  50)  el  du  miiDG  pniys  ne  m'est  p*s  connu  i  II  y  a  ipiaiiiues  iiroliabllltéi  qi  ' 
dott  tg*lM]«nl  (Ire  pitei  Ici. 

(1)  T.  dàpar,  SiDnd.  et  Jskol,  Ann.  -i.  I,  Sac.  untont.  iSJï,  p.  195,  pi.  I 
t.  4  9;ile*TDnga(V»a<i), 


iffm 


CÉLgliTflCTlbES.  181 

Les  yeax  de  ces  insectes  ressemblent  tout-à-fait  à  cenx  des  Ptrgops 
qu'on  trouvera  plus  lo^i  et  des  Strophusomis.  Mais  ils  ne  constituent 
pitim  caractère  aussi  inportant  que  la  forme  du  mt^sostemum,  et  je 
Cfffûs  qu'où  peut  admettre  dans  le  genre  quelques  petites  espèces  qui 
aaX  été  placées  à  tort  parmi  ïm  Celeitbetes  et  les  SrfliiRORHiNLS  (I). 

PIEZO'OTUS. 

^  ScHOBïiH.  Curcul. ,  II,  p.  477. 

Tête  assez  allongée,  convexe  sur  le  vertex,  déprimée  sur  le  front  ; 
rostre  aussi  long  qu'elle^  st'paré  du  front  par  un  fin  sillon  aniuô, 
terminé  par  une  gibbosité  triangulaire,  à  sommet  dirige  en  arrière, 
plane  et  déclive  en  avant  ;  scrubes  très-profondes,  caverneuses,  ascen- 
dantes. — >  Antennes  antérieures,  longues,  médiocrement  robustes  ; 
scape  en  massue  allongée  au  l>out,  un  peu  arqué,  empiétant  sur  le 
prothorax  ;  funicule  à  articles  allongés,  noueux  au  bout  :  2  plus  long 
que  le»  autres  ;  massue  allongée ,  acuminée ,  articulée.  —  Yeux 
grands,  peu  convexes,  ovales,  longitudinaux. — Prothorax  transversal, 
déprimé  en  dessus,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  C4^tés,  tronqué  à 
ses  deux  extrémités.  —  Elytres  trés-planes,  régulièrement  oblongo- 
orales,  verticales,  réluses  et  acumiuées  eu  arrière,  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  et  écbanrr/'cs  en  arc  h  leur  base.  —  Pattes  des  pré- 
cédents. —  Mésostemuin  lar^e,  carré  et  horizontal.  —  Corps  obloug, 
déprimé,  partiellement  écailleux. 

Scbœnherr,  après  avoir  fondé  ce  genre,  a  fini  (2)  par  le  réunir  aux 
CoPTORHTNCHUS  (ses  IsoMFaiixTHi's),  dout  11  riifiî're  essentiellement  par 
wn  mésostemum.  Il  est  plus  voisin  de  ces  espèces  de  Trigonops  à 
feux  non  saillants  dont  je  viens  de  parler,  mais  son  rostre  et  sa  tète 
notablement  plus  longs,  ainsi  que  ses  antennes  tout  autrement  faites, 
ne  permettent  pas  de  le  réunir  à  ces  derniers. 

n  a  pour  type  un  bel  insecte  [suturaHs  Schli.)  d'un  noir  profond 
et  orné,  sur  les  élylres,  d'une  bande  sut\irale  assez  large  et  très-n'gu- 
lière,  d'un  beau  blanc.  Ces  organes  sont  rugueux,  striés,  tubercules 

(1)  Sphar.  rottmdipennis,  Vatao  ;  spongicoUis,  carinicoUis,  Ta  il  y;  sftiger, 
Tooga-Tabou;  Celeuthet,  griseus,  Taity;  L.  Fairm.  ReT.  et  Matr.  d.  Zool. 
1849^  p.  505.  J'ai  toutes  ces  espèces  sous  les  y«:ux  ;  U  première,  la  troisième 
^  la  cinquième  reproduiçuiit  la  forme  courte  et  déprimée  du  T.  rugosus, 
les  deux  autres  sont  plus  ohloogucs  et  plus  codvcxcs;  m<iis  elles  sout  plus  que 
(roktblemeQt  établies  sur  des  femelles.  Toutes  ont  les  articles  3-7  ou  -i-7  du 
teicule  aotenoair^  globuleux  et  serrés.  8i  ces  insectes  ne  sont  pas  admis 
àum  te  genre  actuel,  ils  devront  en  former  un  à  part. 

VOtiorJiynchus  oxygaster  de  If.  Mootrouzicr  (Fauue  de  l'Ue  Woodl.  p.  49), 
liit-grandc  et  tieUe  espèce  de  Tile  Woodlark,  robuste  dooi  toutes  ses  parUes, 
doit  former  un  genre  disUuct  immijdiatemeot  à  la  suite  de  celui-ci. 

(2)  Curcul.  Vll^  l,p.249. 
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entre  les  stries,  et  se  terminenl  par  une  saillie  (pii  surptd 
déclivité.  Cotte  saillie  est  ^mple  chaz  le  niij^Ulobéd  cbei  la  fû 
et  la  déclivité  elle-même  est  rètose  chpî  ^&ci,  tandis  qu"^ 
plane  cliez  celui-là.  Schœnher?  assigne  llle  de  Java  pour  patrie  &4 
insecte  ,  mais  tous  les  excmplaiips  qadj'en  ai  vus  provenaioDl d'A 
boine  et  de  Banda.  Il  en  décrit  une  secunde  espèce  (1),  soi-dia^ 
ausd  de  Java,  très-différente  par  sa  forme  générale,  çt  qui  m'ast  1 
connue. 

spiL€Honiiisus. 

GctRiK-ïleNET.  Rev.  sùoi^Sil,  p.  127. 

Ce  genre  ne  diffËre  des  ConoRarMiiHUs  t^ui  suivent  que  par  i 
mésosternum  qui  est  large  et  carré  comme  dans  les  genres  piécédt 
sans  être  toutefois  aussi  complèlemenl  boriionial.  ►  j 

L'espÈro  unique  {villosulus  Guér.-Ménev.)  qui  le  composfVïist  à 
lement  plus  svelte  etplusalloDgâe  que  tous  lesCoionnïHCiirai/qpil 
Ront  connus,  et  revâtue  uniformément  de  petites  écailles  medîoî^ 
meut  abondantes,  d'un  gris  verdâtre,  avec  une  tache  d'un  ja| 
soufre  de  chaque  c<^l6  du  mi^tasternum  ;  dans  quelques  exemplaT 
cette  livrée  a  un  reflet  d'un  vert  doré.  Cet  insecte  est  orient' 
Vavao,  l'une  des  Iles  Tonga. 

COPTOWirNCHUS. 

GctUTN-MlSET.  Pev.  acûJ.,  1841,  p.  191  {!). 

Bosire  à  peioe  plus  long  et  un  pou  plus  étroit  que  la  téle,  n-* 
buste,  anguleuï,  sans  gibbositi^  terminale,  mais  un  peu  élargi  et" 
obliquement  tronqué  au  bout,  la  troncature  plaue  ;  scrobes  protùodes, 
larges ,  subreclil ignés ,  souvent  uu  peu  ascendantes.  —  Anlenuet 
sublerminales  ou  antérieures,  longues,  grêles;  scape  gTosstKwnl 
peu  &  pou  (3),  parfois  un  peu  arqué,  cmpiélnnl  sur  le  pruibotai  ; 
funicule  l.  arlicles  obconiques  :  1-2  allongés,  sabégaux,  3-*:  plut 
courts  ;  massue  oblougo-ovaie,  ocuminée,  nrliculi'o.  —  Yeui  atseti 
grands,  peu  ou  médiocrement  convexes,  suharrondis  on  uvales.  — 
Protboraj  en  général  plus  long  que  large,  ovnlaire  et  tronqué  à  ts  i 
deux  extrémités.  —  Ëlytres  convexes,  ovales  ou  globoso-ovales,  i  ~ 

(!)  U<m.  gil-but,  Curciil.  \U,  1,  p.  219. 

l31;Syii,  SM*no»TEiiUi,  Gu*dn-ll*aev.  Voy-  d.  I.  Coq.;  Enton.  p.  1 
IsoMEKihi HCs,  Sibwnli.  Curcul.  Ml.  1,  p.  242;  uorn  poitfrleur  de  IrelM 
ïitflul  qui  |irË<:»J<,el  de  duutaa*  ft  celui  de  Ccptorhtncucs.  —  OnoaHnT 
-  PsuMELts  psr»,  Diy. 

(3)  Je  tte  compreudi  pita  Scbicalierr  lcn<|u'il  assigne  h  Yalbollntatiu  I 
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nuées  et  parfois  on  peu  proloDgt^es  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le 
prothorai,  et  échancrées  &  leur  base.  —  Pattes  des  précédents.  —  Mé- 
sostemum  plus  ou  moins  étroit,  rétréci  en  arrière  et  déclive.  — 
Corps  ovalaire^  co  général  médiocrement  écailleiix. 

H.  Guérin-Méneville  a  fondé  deux  fois  ce  fleure  :  d'aliord  sous  le 
nom  de  Sph.eropterus,  sur  une  espèce  (1;  de  la  Nouvell<>-(iuiDée, 
puis  sous  relui  de  CopTORiirNcms,  que  je  crois  devoir  adopter,  quoi- 
que postérieur  en  date ,  attendu  qu'il  exprime  un  caractère  gé- 
néral. Schœnherr  a  eu  le  tort  de  changer  le  premier  de  ces  noms 
qu'il  connaissait,  en  celui  d'IsoMF.RiNrm  s,  que  les  autours  les  plus 
récents  ont  adopté  ;  il  ne  parait  pas  avoir  connu  celai  de  Coptorut.x- 

CHL'3. 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  [2\  et  répandu  dans  l'Australie, 
les  Moluques  et  la  Polynésie.  Elles  sont  généralement  saupoudrées 
plutôt  que  revêtues  d'écaillés  grisAtres  ou  d'un  vert  doré  qui  se  con- 
densent sur  quelques  points,  s;ins  former  de  dessin,  t^uelques-unes 
wolemeiit  (par  ex.  Wailoni)  sont  ornées  do  bandes  longitudinales  sur 
le  protborai,  transversales  sur  les  élytres.  Aucime  de  celles  qui  me 
sont  connues  n'est  de  taille  au-dessus  de  la  moyenne. 

PYKGOPS. 
ScB(jE>H.  CurcuL,  VI II,  1,  p.  2-iO. 

Mêmes  caractères  que  les  Coptorhtnchi  s,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Yeux  très-saillants,  coniques  et  dirigés  en  arrirro.  —  Antifuncs  et 
pattes  notablement  plus  rui>ubtt'S,  du  n-irte  semblables  ;  los  corbeilles 
des  jambes  postérieures  sculeniont  plus  fort«:ment  caverneuM's. 

La  forme  générale  et  la  sculpture  des  téguuicnis  sont  absolument 
pareilles  à  celles  des  CopioRHY?«.Hts.  tJn  n'en  connaît  ([u'une  assez 
grande  ei>pèce  {inops  Scbh.)  des  ibs  Philippines,  tantôt  toute  noire, 
tantôt  saupoudrée  d'écaillés  d'iui  cuivreux  doré  éclatant  ;  en  <e  con- 

(1)  S.  aWoUneatus,  Guérin-Méncv.  Vuy.  d.  I.  Coq.  ;  Entom.  p.  iXi  [Ot.  lue- 
tmna,  Boisduv.  Faun.  d.  l'Océan,  II,  i».  3y(î). 

(2)  A  ValMineatus,  aj.  :  C.  ternatensis,  eUguns,  Toruato  ;  bomhi/lius,  eau- 
kiuSf  Nouveilc-Guioée;  Gu6rin-Mfn»!T.  loc.  cit.  —  Isvm.  scahratus,  Fab., 
Reuvelle-Bretagne;  dives^  opulrntnSt  (lélîbes;  IVnltuni,  (jrnnosus^  Philîi>- 
pioei;  Scbœnb.Ioc.  cit.  p.  24.').  —  Isom,  bnrbiy€SfSiin\\\\.  et  Ji-kt*!,  Aiin.  d.  1. 
Soc  cDtom.  1855,  p.  293,  pi.  15,  f.  3;  lies  Tonua  (an  huj.  uentr.?)  —  Je 
«t>ii,  sans  co  avoir  la  certitude,  «pic  les  Olior.  lateraliSj  mutilatuSf  melan- 
(kiiaUflepidus,  de  M.  Boiidiival  (loc.  cit.),  ap[>.irtiLMiiieut  au  ^unrc.  l!n  asseï 
S^ukI  nombre  d'espècei  inédites,  priiicipalcmcul  dts  Moluiiues  et  des  Phili]»- 
piBM,extsU.'Dt  dam  lei  ccllections. 
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densant  chez  quelques  individus^  ces  écailles  forment  des  tache^ 
plus  rarement  des  bandes  transversales  très-irrégolières  (1). 

Note. 

Le  genre  suivant  appartient^  selon  toutes  les  probabilités,  sa 
grotfpe  actuel.  La  formule  qui  suit  est  extraite  de  celle  que  lui  asaî^ 
gne  M.  Guérin-Méneville,  et  de  sa  description  de  l'espèce. 

PSOMELES. 
Goêrin-Ménit.  Voy.  d.  l.  Coq,;  Entom,,  p.  120. 

Rostre  très-court,  épais,  droit,  un  peu  élargi  au  bout,  plan  ep 
dessus.  —  Antennes  terminales,  presque  de  la  longueur  du  corps; 
scape  renflé  au  bout,  atteignant  le  milieu  du  prothoiax  ;  funicule  à 
articles  allongés,  obconiques,  les  !•"  plus  grands  ;  massue  longus^ 
grêle,  peu  distincte  du  funicule.  —  Yeux  arrondis,  assez  saillants.  — 
Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  arrondi  sur  liO|^ 
côtés.  —  Elytres  assez  convexes,  allongées,  élargies  dans  leur  miliei^ 
rétrécies  et  terminées  en  queue  postérieurement,  débordant  un  peu 
le  prothorax  à  leur  base.  —  Pattes  grandes,  cuisses  renflées;  tarses 
déprimés,  à  4*  article  plus  grand  que  les  précédents. 

D'après  la  forme  du  rostre,  le  gonre  doit  être  voisin  des  ELTTRirarS 
et  des  Celeutiietes  :  mais  l'absence  de  détails  sur  ses  scrobes  ros- 
traies  et  son  mésostornum  ne  permet  pas  d'arriver  à  une  conclusion 
plus  précise.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (htctuasus)  de 
Taîty,  noire  et  variée  de  blanc  sous  le  prothorax  et  sur  l'abdomeD, 
ainsi  que  sur  les  eûtes  des  élytres;  ces  dernières  sont  ornées  de  quel- 
ques taches  de  môme  couleur. 

Groupe  II.    Otîorhynohîdes  vrais* 

Antennes  plus  ou  moins  longues,  peu  robustes.  —  Ecusson  nul  ou 
très-petit.  —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base; 
.  leurs  épaules  arrondies.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  ou- 
vertes (2)  ;  crochets  dos  tarses  libres.  —  2*  segment  abdominal  de 
longueur  variable  ;  saillie  intercoxale  très-large,  tronquée  en  ayant 
—  Corps  aptère. 

(!)  Coltc  variété,  à  bandes  plus  ou  moins  distinctes,  porte  dans  quelqaei 
colleclions  de  Paris  ie  nom  de  P.  aurocinrius  ChcTrolat. 

Note\  A  toutes  les  espèces  précédentes  d'Otiorhynchides  polynésien!,  il  (M 
encore  rapporter  les  suivantes,  décrites  par  M.  Montrouiier,  et  que  je  D'aipM 
Tues  :  Oiiorhynchus  artensiSy  Sphoprorhintis  Mac-Leayi,  lie  d'Art  ;  Elytrodtm 
Labrami,  Nouvelle-Calédonie;  Otiwhynchus  ipkity}yenniSj\\Q  à^'kvX;  Strofkth 
SQMUs^hibisci;  tle  Utii;  Ann.  d.  1.  Soc. entom.  1860, p. 879. 

(2)  Clie/  un  petit  norobn*  d'OnoRHiNCHus  elles  sont  légèremeot  caTemaifesL 
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Toutes  les  espèces  de  la  Tribu  dont  l'organisation^  dans  ses  {minU 
essentiels,  est  pareille   à  celle  des  OTioRHY?fr.iif s,  constituent  oo 
groupe.  Tniis  genns  cependant  (CALTrrops,  Sciobiis,  Pulyctinis) 
s'en  éloignent  par  la  structure  de  leurs  seiçiurnts  abdominaux,  vX  uo 
quatrième  Hyphantis;,  en  ce  4{ue  son  prntborax  est  pourvu  de  vi* 
foisse;,  »eul  exemple  de  ce  genre  qui  existe  dans  la  Tribu  entière, 
t   Mais  roinme  pour  tout  le  reste  ils  sont  H  IV'tat  normal,  4'eùt  W  attri- 
buer une  valeur  exagi'rre  à  ces  deux  caractères,  que  de  s'en  autoriser 
pour  divis'^r  le  groupe  actuel  en  trois.  Los  trois  genres  uomm«!s  en 
premier  lien  rattachent  seulement  les  Otiorbyncliides  vrais  aux  Ouso- 
mides  qui  suivent. 

Ed  outre  des  Otiorhynchus,  deux  'Tyloderrî!;»  TROGLORHYNr.uis)^ 
des  hait  genres  qui  suivent,  existent  en  Euro[)e. 

I  L  2^  legment  abdomiDil  ootablement  plus  long  que  chacun  dei  deui  tuhaiits, 
séparé  du  1"  par  une  luture  anguleuse. 

a    Fuiicule  anteooaire  de  7  articles. 

6    Frotborax  sans  vtbris^cs. 

c    Dei  veux. 

m 

Scrobe^  roslrales  subreciitiirnrs  :  (Hiorhynchus. 

à  bord  iriiVrioiir  dirigé  en  bas  :  Tyloderes. 

ce  Yeux  nuls  :  Troglvrhynchus, 
bb  Protlioiax  pourvu  de  vibrissis  :  llypharittix. 
ariFunicule  oiilonDiiire  de  G  arlirU-s  :  Aijrn\thus, 
n.  2*  sesmcnt  ab<loniii*al  à  peiuc  on  (».i<«  plu*  L'rarid  que  clacun  des  deiii  &ul- 
faot5,  séparé  du  1* '  par  une  siitMie  droite, 
d    Rostre  canine  en  dessus;  yciii  pi>ii  rrinvexcs. 
Yeux  surmontés  d'une  crùte  :  Calyptops. 
—    sins  crête  en  dewu«  :  Sciohtus. 
dd  Rostre  sans  carène  en  de««ii«;  vcui  «aillants,  en  cAne  obtus  :  Phlyc^ 
iinus, 

OTIOUUYNCHUS. 
Germab,  Ins,  Spfc.  nw.,  p.  343  (1). 

Rûs^tre  au  moins  aussi  long  que  la  tète,  subhorizontal,  robuste, 
parallèle  et  anguleux  ou  subarronili,  ou  tout-iVfait  arrondi  ^  si  b.ise, 
avec  ses  ptérygies  plus  ou  moins  divariqur-es  en  dehors  ;  trrs-snnvenl 
muni  en  des^sus  d'une  canMie  bifide  H  sou  êxtr/!mité^  plus  ou  moins 
échancré  au  l>out;  scrobes  profondes  et  vi«?iMes  d'en  haut  en  avant, 
Kctilignes  et  évanescentes  en  arrière.  —  Antennes  aut('>rieures,  sou- 
Y60t  terminales, de  longueur  et  grosseur  vaiiahles,  en  général  l aiguës 
et  grêles  ;  soape  le  plus  souvent  dioit,  épaissi  au  bout,  empiétant 

(1)  Syo.  Pacbycasteii,  Germar,  Mag.  Il,  p.  341.  —  Stomodes,  Sctiivnb.  Cur- 
cd.  bisp.  metb.  p.  I863  Curcul.  Il,  p.  510,  et  VU,  t,  p.  146. 
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plus  OU  moins  sur  le  protliorax  ;  funicule   à  articles  1-2  allongés, 
subégaux  ou  2  plus  long,  3-8  courts,  obconiques,  ou  noueux  au 
bout^  ou  subinoniliformes  ;  massue  vaiiable.  —  Yeux  médiocra,     . 
briôvement  ovales,  peu  convexes,  longitudinaux  ou  obliques.  —  .  ' 
Prothorax  en  général  presque  aussi  long  que  large  et  plus  ou  moini^'' 
convexe,  arroudi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  — 
Ecussou  nul  ou  très-petii.  —  Elytrcs  le  plus  souvent  obiongo-ovalei.  ^ 
et  convexes,  parfois  elliptico-ovales,  déprimées  et  déhiscentes  à  leur    < 
extrémité  (par  ex.  plancUus,  caudains,  etc.),  rarement  (pcrdix)  allon- 
gées, faiblement  échanciées  en  avant  et  arrondies  aux  épaules.  — 
Pattes  assez  longues  ;  cuisses  en  massuo  et  dentées  ou  inermes  en    i 
de:$sous  à  leur  extiémité,  pédonculées  à  leur  base  ;  jambes  variaUeif  .^  i 
toutes  sujettes  à  être  plus  ou  moins  flexueuses,  les  antérieures 


que  toujours  arquées  au  bout,  très-souvent  mucronées,  ainsi  que  kl  i 
intermédiaires,  rarement  {ragusensiSj  goerzensis,  etc.)  denticuléei^  " 
dedans;  corbeilles  ouvertes,  rarement  un  peu  caverneuses  ;  taises 
médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4'  article  long  ;  czo-  j 
chets  libres.  —  Mésosternum  étroit,  rétréci  et  incliné  en  arrière.  —  i 
Corps  à  sculpture  et  vestiture  variables,  presque  jamais  dcDsémsBl 
écailleux. 


Le  plus  grand  genre  de  la  famille,  sans  aucune  exception,  ses 
pères,  pour  l'Europe  et  pays  voisins  seulement,  s'élevant  à  près  de 
350  (i);  et  à  environ  400,  y  compris  celles  étrangères  à  cette  partie  du 

(1)  Voyez  la  très-bonne  Moiio^rapliic  du  genre,  publiée  par  U.  StierUn, 
sous  le  titre  de  :  «  Bevision  dcr  euro|)<Ti5ciien  Otiorhynchus-Arlen  »,  iD-8*, 
Bvrlin,  1861.  Après  avoir  supprimé  44  des  2i0  espères  mentionnéei  par 
Sclidnlierr  (Curcul.  Vil,  1,  p.  207),  ce  savant  entomologiste  eu  décrit  337, 
qu'il  r6))artit  dans  quatre  sous-fjcnres,  eux-mêmes  divisés  en  groupes  sceoD- 
duircs.  Ces  sous-genrcs,  dont  je  crois  devoir  reproduire  les  canu-»tèreB,  sont  les 
suivants  : 

DobECASTiciirs.  Elytrcs  ayant  chacune  12  à  13  stries,  dont  les  mitoyenues  sont, 
le  jjIus  souvent,  un  peu  confuses.  Les  deux  1*""  articles  du  iuuicule  antea- 
naire  «îiraux.  Cuisses  inermes.  Types  :  0.  pulverulenlus,  geni(vlatus  Germar,, 
dalmatimis,  consenlaneus,  Scliœnli.,  et  12  esp.  dont  4  nouvelles  :  O.  ohfoU- 
tus,  Carintliie;  contractus,  Transylvanie;  Viurij  Italie;  lleydeni,  Hongrie, 
Da'matie,  etc. 

Otiokhynchl's.  Elytres  ayant  rliacnnc  10  stries.  T(He  et  protliorax  de  gran- 
deur ordinaire;  le  second,  conlii^'u  au\  éiytrcs  et  cachant  le  mésotliorai. 
Ahdomeu  présentant  des  granulations  ou  des  point>  enfon?és  assez  serrés; 
jambes  antérieures  droites  ou  arquées,  sans  dilatation  ti  ès-pv*ononcée  à  leur 
extrémité.  278  esp.,  réitarties  dans  deux  sections,  selon  que  les  cuisses  soot 
inermes  ou  dentées,  et  parmi  les(piel!es  %  sont  nouvelles  :  0.  auropupilUttt, 
Italie;  scaberrimus,  Italie,  Grèce;  iruncatus^  Carinthic;  torticolis,  Algérie; 
civis,  Grèce  ;  clfœ,  France  mér.  ;  elongiiius,  gidlicus,  France  ;  latkssimMf 
Uongi  le  ;  amahilis,  Piémont  ;  tumefactus,  crinitarsiSj  France  mér.  ;  gyratir 
coUis,  Dalroalie;  arachnoïdes,  Syrie;  kurdistantis,  Kurdistan;  uf finis ^  Italie; 
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y  flobe.  La  fonne  générale  et  tons  les  organes  doivent  n^Vessaireinent 
r  s'altérer  dans  une  pareille  mnltitndt»  d'insertes;  aussi  u'est-il  i».is  nn 
seul  des  caractères  exposés  dans  la  formule  ri-doî:sus  qui  no  stniffre 
I  des  exceptions  pliu  ou  moins  nombrousi-s.  Mais  m«'tl^rt''  cola,  !*•  ^«Mire 
*     ne  parait  pas  pouvoir  se  prêter  A  Hvt'  divis*'  en  plusieurs,  et  I'du  y  a 

^rgenitu»,  banatims,  Bannat;  Zeheij  Turquie;  lleerii,  Sui>iic;  chatceux,  Ca- 
tiatià7'j  4u6sfinostts,  Grrc«  (Syra);  asiraffuli,  San  la  i  if  ne  ;  fuiffiiux,  Smlo; 
aiwmuj, Sardaifirne  ;  interseiosus,  nuits,  Al^vr'n-;  arcnosus,  Italie;  nifS'llus, 
nbiginosus,  FriàDcc;  nrcfssariuSf  lIuDL'rie  ;  plvbrjujtf  CkkiIio;  luto^us,  iW- 
lé^C'fClpesiris,  \\[ics  smii^cc*;  pigrans,  Styric;  latjenioides,  Illyrio;  cumprex' 
suMj  Autriche;  ùntennahts,  Tran»«ylvanl<- ;  thraricux^  Tfirqnlo;  SL-rdiflus ,  fra- 
temutf  Etpagnc:  echinnius,  Caiicas'';  pru.cimus,  Galice;  hixpitiHs^  Ttinpiic; 
Sekmiàtii,  Carintliie;  pichnanus,  Gn^ce:  trichographin,  Ihlmilic  :  Jugirola, 
EspàgK-fpatruelis,  Al^^éric?  llonuTï*;?;  Kindermnnnij  A^io-Miiiciin.'  ;rrf^rl;H•l|- 
lltt,/ôt«îrô//fir,Caura«c;  glabratus,  S^Tvic;  resiirrsux,  Daliinti^'  ;  Pnrn'yssii, 
Tarquit;Carfmi«>Ro<(F,  Al|ie«dij  Pi<^ni»iit:  rhododrndri,  T\ni|,  pusiUu.\,\*iù' 
mont;  Reichei,Jr.iu$y\\amv;  vernalis,  Italie;  lfatti]teifTiiiu^y\\Mi  i",  dtf/inlis, 
Italie;  iliyricus,  Ca'iDlliic,  Illyrio;  fednrtor,  HuiiL'rir-  o//MM.v,Oaiiilic  :  Tar- 
•ieri^  Gricc,  Asie-MiDCurc;  A'rao/zïi,  llurj:.'ii^;  grarus,  iîri'Hr;  iungiitrnnis, 
JkXaiàlit;  inunctus,  perfgrinuSy  Tuniiiie;  linearis^  ltali«*;  Sc/i^/7mi,  Janitia; 
moft0fy/a,  Roaniélie;  marmoUiy  Rumat;  prohtigtitus,  lîri^ro;  dixrretfts^  Asic- 
Mineure;rurvtpfs,  Cirinthie;  simp'.irn t us,  Sinyrun;  trojnnns,  A«'ii'-)Iiri.iirr; 
petigir,ûstiSf  Dalmatic;  Kiesennet.'eri,  (Irrci-;  .Sr/u/iimri,  Traii«.yl\.irii«-; /roa- 
ikiis,  Cro-'itio  ;  costalus,CAr\ni\i\o  ',  reffulnri.s ,  iliimat  ;  Hisrho/fiy  Piî-inoiit  ;  prO' 
vinciaiis,  France  mér. ;  f-achgscelisj  tutnidipix,  ('..irintlii»';  rupri/Vr»  RiMiat; 
Gautardif  France  or.  (Jura)  ;  rrrtuus.  ('.anrlif  ;  pfdnn  mtnnnn.V\t\\uA\\ .  olsnl- 
eatus,  Caucase;  coriarius,  Italif;  (ifn'.sth'ri,Sui>sv:  tuultirost'itus^  <!  t;ititliie. 

En\CBiRi's.  Elytres  ayant  clianini:  lo-tric^.  Ci:-.««>s  inirrnics:  j.imhis  .mtc- 
rieares  a^sez  courtes,  toujours  «in^iti  s  flaH'*  U-s  doux  sct^-s,  <iilai0e«  i  ii  ili-hnrs 
et  en  dedin^  à  kur  CTtréoiilô;  avrr  une  ronronne  lie  tns-rourtii  riS.  Ourpi 
toujoiir»  j;iiinAlA  ou  d'un  brun  o)>>r(ir.  Tt^o  et  prollinr.ix  rciinis  huauroup 
plas  petit»  que  l'arriiTC-coriiSy  Ir  scond  cniititfii  mw  «lytiis.  AUdouit.'U  li'^sv, 
bfil'anty  parsema  du  points  cnfnntés  distants.  St»n  diTinir  scirmcnt  silli>uné 
00  non  chcx  les  mAles.  Types  :  ().  rrihricoUis,  Vidi.  ;  1.1  espaces  lîont  6 
nouvelles  :  0.  umb^Ucatus,  setosulus,  Sicile;  flnvimanns,  S.irdaif;no;  vUitior, 
ti0!Qpclitanus,pulcheUus,  S\n\e. 

ToznyntiA.  Elytres  ayant  rliacunt?  10  strits.  T^le  il  prottiorax  trauiU  et 
largc-f,  I»as  beaucoup  plus  petits,  pris  ensemble»,  >\\ke  rarrirrc-corps.  nosln» 
court  «t  épais.  Protbyrax  mm  cuuliuM  aiu  élytns,  iai^r.;nit  à  dêroux'it  uin* 
partie  du  mé-tothorax.  Cuisses  aht«':iiiun  «  plus  robustes  que  les  aunes;  j:imi>i:s 
de  la  même  paire  léçi-rvinenl  ^larjries  en  debors,  à  leur  extn^mito.  et  tiirnl- 
néet  par  des  cils  robustes.  Typirs  :  O.  grandicuUiSj  brunneus,  Sebb.,  etc.  ;  3i 
eip.  dont  16  nouvelles  :  0.  constrictiroUis,  fimpUcoliis^  bnlcanicus,  Tunpiie; 
crasikolUs,  Candie;  f/irv50p^^rM.%  Hussic  mér.,  Turquu-,  (ir^n-;  nyirrfnlus^ 
Banoat;  formicarius,  Grrre;  albidus,  Tunimv ;  iranst/lmninis,  Transyivinir; 
fraffr,  Turquie,  Asie-Mineure;  cornirinus ,  iKdniitif;  asiaticus ,  .\sie-Mi- 
nenre;  ottomanus ,  Turquie;  tumidicoUis ,  nudus,   Tokat;   semigrunulitus, 

Turquie. 
En  outre  de  toutci^  ces  espèces,  H.  Slierlin  en  décrit  en  note  b  &utro«,  élran- 
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môme  réuni^  avec  raison^  celui  que  Sehœnherr  avait  établi,  sous  le 
nom  de  Stomodes,  sur  quelques  petites  espèces  qu'aucun  caraetère  i 
de  queli|uc  importance  ne  distingue  des  autres  (1). 

Ces  insectes  sout  également  très-variables  sous  le  rapport  de  la 
taille;  les  plus  grands  {mijmcmiSf  gocrzensis)  ne  dépassent  guôfe 
huit  lignes  de  long,  et  les  plus  petits  (paripendus,  patixiihts)  desoQD- 
dent  jusqu'à  une  ligne  et  demie  ;  la  plupart  tiennent  le  milieu  enâè 
ces  deux  extrêmes.  Sauf  quelques-ims  (par  ex.  genmtatus,  yiraffà^f 
qui  sont  ornés  de  taches  ou  revêtus  uniformément  d'écaillés  de  cou- 
leur verte  ou  cuivreuse,  leur  livrée  n'a  rien  de  remarquable.  A  [>Brt 
la  grandeur  moindre  et  les  formes  plus  sveltes  des  mâles,  les  diffé-  | 
rences  entre  les  deux  sexes  n'ont  rien  de  constant.  Les  femelles,  .$ 
comme  l'a  fait  remarquer  M.  Stierlin,  sont  plus  sujettes  à  varier  dam 
toutes  les  parties  ({ue  les  mdles,  et  fournissent,  par  suite,  des  carac- 
tères spécifiques  plus  incertains. 

Le  genre  est  presque  confiné  en  Europe,  en  Asie  et  dans  le  nord 
de  l'Afrique.  En  dehors  de  ces  pays,  il  semble  n'exister  que  dans  le 
nouveau  continent,  et  encore  les  quelques  espèces  de  cette  partie  do 
globe  qui  ont  été  décriles  devront  ôtio  revues  pour  vérifier  û  elles 
lui  appartieimenl  réellement.  Dans  les  ArcliipoU  indiens  et  la  Poly- 
nésie, il  est  remplacé  par  les  Céleutbétides  qui  précèdent. 

TYLOOERES. 
ScHOENH.  CtrcuL  Disp.  met/i,,  p.  206. 

Rostre  penché,  plus  long  que  la  tète,  robuste,  graduellement  ré- 
tréci en  avant,  avec  ses  ptérygies  assez  fortement  divariquées,  angu- 

gî^res  à  l'Europe  :  0.  uchœvsy  verrucicoUis,  Caucase;  UnviusculuSj  Sibérie; 
hebrœus,  Syrie;  altaicus,  Sib<^rie.  —  Los  suivantes  ue  fit^uipBt  i>as  daus  »oq 
travail.  Esp.  européenne  :  0.  Haymondi,  Gautier  des  Cottes,  Anu.  d.  L  Soc. 
entooi.  1860,  Bullet.  p.  cxiii;  Fiauce  (Basses-Alpes).  —  Ësp.  asiatiques  :  0. 
scopularis^  armeniacus,  sculptirosfris,  globicollis,  FaUiennanni,  affinis,  pirf- 
vinaius,  carbonarius,  foveicollis,  echinatus,  pseudomius,  elongatus,  Hocb- 
liulli,  Bull.  Mosc.  1817,  1,  p.  506;  Russie  trauscaucasiennc.  —  crucirostrit, 
pubcrulus,  decussatus,  argiUosuSy  Ca'icasc  ;  rutilipes,  Sibérie  or.  ;  Chaudoirii, 
Géorgie;  rufinianus,  CaLUCàsc;  cribripennix,  Arménie;  HocbbuUi,  ibid.  1851, 
I,  p.  67.  —  ursus,  Gebler,  Bull.  d.  lAcad.  d.  St-Pétersb.  Scienc.  111.  p.  103; 
Sibérie. —  fasciculatus,  ^lénétr.  Ins.  rec.  p.  Lehm.  part.  2,  p.  45;  Turromé- 
nie.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  Naudinii,  Luoas,  Revue  et  Mng.  de  /ool.  1855, 
p.  291.  —  Esp.  de  rAmériquo  du  ISord  :  0.  segnis,  naso,  J.  L.  Le  Conto,  Rep.  g 
on  a  railr.  to  Uie  Pacif.  Océan.  X;  Append.  I,  p.  56;  Californie.  —  Esp.  de  " 
l'Amérique  du  Sud  :  0.  subghbosus,  deuatus,  Blancb.  in  Gay,  Hi>l.  d.  Cbile; 
Zool.  p.  ^^1;  Clnli.  —  setulosvs,  Bohem.  Voy.  d.  l'Eugénie;  Entom.  p  127; 
Montevideo. 

(1)  Les  trois  espèces  {lolutarius,  gyrosicoUis,  rudis)  décrites  par  ScIiopd* 
herr  (Curcul.  VU,  1,  p.  l-iC)  ont  été  !> lacées  par  M.  Stierliu  (loc.  rit.  p.  332), 
diDS  son  laus-geore  Tourmera. 


} 
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lùui,  plan  ot  caréné  en  dessus,  assez  fortcnieiit  T'clmncrt'  au  liuut; 
scTol)es  p^•fonde8  en  avant,  évas'i^s  et  siiperti(ii>Iles  en  arrit'n*:  lf*ur 
hôtd  adpôneur  droit,  rinfrricur  diri^i''  en  Imis.  —  Anteiiiie>  .luti  rieu- 
Ks,  longues  et  peu  robustes;  Si-ape  f:^o^si^'^Hint  Ki"^dueileiiieiit,  empié- 
tant un  peu  sur  le  prothorax;  funicnle à  nrîirk'S  1-2  allMu;:rs,  o-liii-ci 
le  plus  Ions,  3-7  court.s,  unueu\  au  l)«)Ut;  massue  nu'"litM-rc,  .utirii- 
lée.—  Veux  assex  grands,  anundis,  pou  >aillaiils.  —  l*Mtiii»ra.\  sul>- 
Iransversal,  brièvement  K-tréri  ru  av.iiit,  arruuili  sur  les  t>'*u'->,  tron- 
qué i  sa  ]>jsc  et  en  avant.  —  Ki  u>si)U  nul.  —  Klytics  m<'(ii<M  rcmi*nt 
longues,  planes,  brusquement  di'M-li\os  en  arrirrc  et  tuborruItu>es  au 
sommet  de  la  d^^clivitr,  subparallùlcs  dans  les  deui  tiL'r^  di*  leur  lon- 
gueur; un  pen  plus  larges  que  le  prutlnu'ax  id  It'L'rivmeut  reliant  rées 
en  arc  &  leur  base.  —  P.itti-s  di-s  Otioiuiym.uis.  —  Torps  ovale,  line- 
ment  et  peu  dunsénient  L-i-ailleujc. 

Genre  très-voisin  des  Otiohiiyn'iui.s  «l  n«*  s'en  dislinj;uant  o.isen- 
tie]lem»^nt  que  par  son  rostre  et  ses  sriv)l»rs  rostrales  un  peu  au t no- 
uent faites.  II  se  rom|xise  d'un  pidit  n<iml)ri'  dVspères  I  propres 
anx  parties  orientales  de  rKuropc  <lrs  inserti -s  nut  um*  res.M*iuMim-e 
prononc<!e  avec  certains  OriniiiiYMiu  s  jnrcx.  (wsfriwus  et  Mn''rit»-nt 
à  pein<;  d  eu  être  si'pari!->  .2  . 

TltOi^I.OltllYNClK  S. 
F.  Sf.HMiDT,  Vethatidl.  d.  '/.uoL-U-»!.  Vtr,  in   ITirn.,  iV,  p.  25. 

Ti'ie  ivniiiue,  contÎLnn?  tiycr  1  ■  r.«>iri.';  rrj-.ii-ri  plu>  lun.'  el  plus 
étroit  qu'olle,  sublinrizoutai,  ar^^z  r'"l)M>li',  atti-mn'  pfu  à  pm  ou 
avant,  avec  ses  ptrrygies  fuilfimMit  divai'upin's,  arnmdi  à  sa  hase, 
d '•primé  et  «ublronqu»'*  au  h<»ut  ;  srniîio  pr-dunilcs  en  axant,  moins 
tn  arrière,  subrectili^^nes.  —  Ant«Mmr.-  anît-ri-iiii-s,  Io!Vl:ui'>,  nn'ilio- 
crement  rohu^tes;  scape  irrossi-sant  ^Tadiadh'mi'ut,  empi-tant  sur  le 
ppjthorax  ;  funicule  à  articles  l-'i  all'»n-i's,  rL'.iux,  3-7  'nurts,  «-hro- 
DÎques;  massue  fort».*,  oM«in;-'o-nvalj',  ariirul«'-r.  —  Yt.*u.\  nuls.  —  rro- 
th;.rdx  allijn;,'«'«,  suhrylindrlipie,  ii'::«'.Ti*nit'nt  armudi  sur  1rs  int»»s , 
ir.»nqné  à  sa  biise  et  eu  avant.  —  t«u5snu  nul.  —  Klytrrs  all.tnp'i''es, 
très-régu librement  nhloné'nes,  sui>dépriuirijs  «-n  dif»us,  pa^  plus  larires 
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que  le  prolborax  et  faiblement  échancrées  h  leur  base,  avec  les 
épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres  et  peu  robustes;  cuisses  forte- 
ment en  massue  au  bout,  pédonculées  à  leur  base;  jambes  anté- 
rieures et  intermédiaires  légèrement  arquées  au  bout  ;  tarses  grMeSt 
finement  vi  lieux  en  dessous^  à  articles  1-2  étroits^  celui-ci  de  heajor 
coup  le  plus  court,  3  bilobé  jusqu'à  sa  base,  4  long;  crochets  libres. 
—  Mésosternum  allongé.  —  Corps  allongé,  revêtu  de  poils  raresj 
aptère. 

Genre  remarquable  par  Tabsence  complète  des  yeux.  A  pari  cela, 
l'espèce  (anophthalmus  Schm.)  sur  laquelle  il  a  été  établi  ressemble 
beaucoup  aux  Otiorhyncuus  de  forme  linéaire  (par  ex.  perdix)  et  n'en  *" 
diffôre  môme  par  aucun  caractère  essentiel.  Elle  rappelle  en  môme 
temps  d'une  manière  frappante  les  Mesites  du  groupe  des  Cossonides. 
Cet  insecte  est  de  taille  médiocre,  d'un  rouge  ferrugineux  brillant,  ^ 
assez  fortement  ponctué  sur  le  prothorax,  avec  des  rangées  régulières 
d'assez  gros  points  enfoncés  sur  les  élylres.  M.  F.  Scbmidt  l'a  décou- 
vert dans  les  grottes  de  Grosskalenberg  et  Mokrisberg,  en  Carinthie. 
Une  espèce  très-voisine  a  été  trouvée,  depuis,  par  M.  Mahler  [i  )  dans  " 
celle  de  la  Madeleine,  aux  environs  d'Adelsberg. 

HYPHANTIÎS. 
Geruar,  Ins.  Spcc.  nov.,  p.  334. 

Rostre  subvertical,  un  peu  plus  long  et  notablement  plus  étroit 
que  la  tête,  parallèle,  avec  ses  ptrryj^ies  assez  fortement  divariquées,  ^ 
arrondi  aux  angles,  plan  ou  subcous  exe  en  dessus,  déclive  ou  muni  ^ 
d'une  plaque  triangulaire  et  légèrement  échancrô  au  bout  ;  scrobes 
rectilignes,  profondes  en  avant,  superficielles  en  arrière.  —  Antennes 
antérieures,  longues,  grêles  et  ciliées  ;  scape  épaissi  au  bout,  em- 
piétant un  peu  sur  le  prothorax;  funiculo  à  articles  1-2  très-allongés, 
subégaux,  3-7  courts,  noueux  au  bout  ou  obconiqucs  ;  massue  allon- 
gée, oblongo-ovale,  articulée.  —  Prothorax  non  contigu  aux  élytres, 
globuleux,  tronqué  et  rebordé  à  sa  base  et  en  avant,  largement 
échancn'i  sur  son  bord  autéro-inférieur,  avec  im  faible  vestige  de 
lobes  oculaires  et  muni  de  vibrisses.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres 
convexes,  ovales,  ou  globoso-ovales,  atténuées  et  plus  ou  moins  pro- 
longées à  leur  extrémité,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légère- 
ment échancrées  en  arc  à  leur  base^  avec  les  épaules  nulles.  —  Point 

(1)  SiUungsbcr.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien,  VI,  p.  11.  M.  Mahlor  s'est  abs- 
tenu de  donner  un  nom  ù  cet  insecte,  le  regardant  comme  une  variété  ou  ron 
des  8e\es  de  Wmophthalmus^y  dont  il  nu  s'éioigne  guère  que  par  s€8  caisMi 
postérieures  dentées  en  dessous.  Mais,  comme  le  f:iit  observer  M.  Gentaeclur 
(Wiegm.  Arcliiv,  1857,  II,  p.  302),  le  çrenre  voisin  des  Otiorhyncbus  De  pré- 
sente pas  des  modifications  individuelles  ou  sexuelles  de  cette  nature^  ce  qui 
rend  très«probable  que  cet  insecte  conislituu  une  espèce  distincte. 
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d'énisson.  —  Pattes  assez  longes,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses  for- 
tement en  massue,  pédonculées  à  leur  hase,  les  antérieures  rarement 
(pu  ex.  bacdfer]  dentées  en  dessous  ;  jambes  antérieures  plus  ou 
moins  flexueuses  et  aniuécs^  fortement  mucronées  au  bout  ;  tarses 
asKxbngs,  spongieux  ou  villeux  en  dessous^  à  articles  i-2  étroits,  4 
loB^;  crochets  médiocres.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de 
l'abdomen  subégaux  ou  égaux,  si'parés  par  des  sutures  profondes.  — 
Corps  granuleux,  presque  glabre,  aptère. 

Ce  genre  très-distinct  est  composé  de  quelques  espèces  (1)  du  Brésil, 
de  taille  médiocre,  d'un  noir  ou  d'un  ferrugineux  mat,  et  couvertes 
sur  le  prothorax  et  les  élytres  de  tubercules  plus  ou  moins  gros, 
serrés,  le  plus  souvent  arrondis  ;  une  seule  (verrucifer)  est  en  outre 
munie,  aa  sommet  de  la  déclivité  do  ces  organes,  d'un  tubercule  ro- 
buste en  forme  de  crête.  Leur  vestiture  se  réduit  &  quelques  cils 
eourtset  couchés,  à  peine  distmcts  i\  l'œil  nu.  Les  mdles  ne  diiférent 
des  femelles  que  par  leur  forme  plus  étroite  et  leurs  jambes  anté- 
rieures plus  arquées,  sauf  dans  un  seul  cas  [suldfrom),  où  ce  sexe  a 
ks  cuisses  postérieures  armées  d'une  très-longue  dent  aiguë. 

Par  suite  de  la  présence  de  vibrisses  au  prothorax,  ces  insectes  re- 
présentent ici  les  Tanymécides  de  la  Tribu  précédente. 

AGRAPllUS. 

ScHOijîu.  Curcul.,  ir,  p.  6i0  [2). 

Tète  large  et  déprimée  sur  le  front,  celui-ci  finement  sillonné  ; 
rostre  pas  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  qu'elle,  robuste,  rétréci 
dans  son  milieu  par  ses  scrobes,  subanguleux,  plan  en  dessus,  déclive 
et  tronqué  au  bout;  scrobes  très-profondes  en  avant,  rapidement 
élargies  et  superficielles  en  arrière.  —  Antennes  antérieures,  médio- 
cres, assez  robustes,  écailleuses  ;  scape  beaucoup  plus  court  que  le 
fonicule,  grossissant  peu  à  peu^  atteiî,'nant  le  bord  antérieur  du  pro-k 
thorax  ;  funicule  de  six  articles  légèrement  obcouiques  et  serrés  :  i  à 
peine  plus  long  que  2-6,  ceux-ci  courts  ;  massue  globoso-ovale,  com- 
pacte. —  Yeux  assez  grands,  ovales,  sublongitudinaux,  un  peu  con- 
vexes. —  Prothorax  transversal,  arrondi  dans  son  milieu  sur  les  cotés 
et  en  arc  à  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  très  petit,  triangu- 
laire. —  Elytres  convexes,  brièvement  ovales,  un  peu  atténuées  et 
obtuses  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrt'es  en 
arc  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  fortement  en  massue  ; 
jambes  droites,  dilatées  au  bout,  avec  une  couronne  de  courts  cils  ;  les 

(1)  H.  bacdfer  Germ.,  verrucifer,  stUcifrons,  Schœnh.  Curcul.  VII,  1,  p. 408. 
l'en  connais  autant  d'espèces  inédites. 

(2)  Syn.  PcMTELCS,  Say.  Desci .  of  Curcul.  of  Norlh-Amer.  p.  13,  et  Compl. 
Works.  1,  p.  274. 

ColéûpUres.    Tome  VI.  i  1 
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quatre  antérieures brièvemeut  mucronées  au  bout;  tarses  lougs^  grêles, 
linéaires^  garnis  de  longs  poils^  à  3*  article  subbilobé^  4*  très-grand; 
crochets  assez  longs.  —  2«  segment  abdominal  plus  court  que  les  deUK 
suivants  réunis^  séparé  du  1^'  par  une  suture  presque  droite  ;  saillia 
intercozale  large^  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovalaire^  très-fiiieniettt 
^caiJleux^  aptère. 

Genre  très-distinct  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  la  structure  înao* 
lite  des  antennes  et  des  tarses,  et  qui  devrait  peut-être  former  un 
groupe  à  lui  seul.  11  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  de  rAmériqoe 
du  Nord^  environ  de  moitié  plus  grande  que  le  Pcriteîus  griseus  d'Eiah 
rope^  d'un  gris  cendré  uniforme  et  régulièrement  striée  sur  les 
élytres. 

CALYPTOPS. 

ScHOENH.  CurcuL,  V,  p.  891. 

Tête  très-courte,  munie  au-dessus  de  chaque  œil  d'une  forte  sailHe 
redressée  ;  rostre  plus  long  que  la  tète,  séparé  d'elle  par  un  si 
transversal,  robuste,  légèrement  dilaté  en  avant,  anguleux,  caréné 
dessus  et  fortement  échcncré  au  bout  ;  scrobcs  profondes,  un  peu 
flexucuses,  suhrectilignes,  arrivant  au  niveau  du  milieu  des  yeux.  — 
Ceux-ci  médiocres,  subovalos,  assez  saillants.  —  Antennes  assez  lon- 
gues; scape  aussi  grand  que  le  funicule,  très-robuste,  déprimé,  gros- 
sissant peu  à  peu,  arqué  et  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax  ;  funi- 
cule  à  articles  1  gros,  médiocre,  pyriforme,  2  allongé,  cylindrique, 
3-7  beaucoup  plus  courts,  subégaux  ;  massue  oblongo-ovale,  articulée. 
—  Prothorax  fortement  transversal,  convexe,  un  peu  arrondi  sur  let 
cotés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  celle-ci  rebordée.  —  Elyfrei 
oblongo-ovales,  médiocrement  convexes,  verticalement  déclives  en 
arrière,  à  peine  phis  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées 
en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  graduellement  en 
massue  ;  jambes  droites,  arrondies,  les  antérieures  prolongées  au  eôté 
interne  ;  tarses  assez  larges,  leur  4*  article  court  et  faible  :  ses  cro- 
chets assez  petits.  —  Segments  abdominaux  séparés  par  de  profondes 
sutures;  les  trois  intermédiaires  égaux  entre  eux.  —  Métasternum 
très-court.  —  Corps  oblongo-ovale,  écailleux. 

Schœuherr  a  placé  ce  genre  parmi  ses  Brachydérides,  entre  les 
Strophosomus  et  les  Proscephaladeues;  il  aurait  dû,  d'après  la  structure 
des  scrobes  roslrales  qui  se  dirigent  au-dessus  des  yeux,  le  classer 
dans  ses  Cyclomides.  Jusqu'à  présent  il  ne  comprend  qu'une  asseï 
grande  espèce  {granviatus  Schli.)  du  Cap,  uiiifor.iicment  revêtue  d'é- 
cailles  grises  et  couverte  de  tubercules  arrondis,  noirs  et  luisants,  très- 
serrés  sur  le  prothorax,  disposés  en  rangées  régulières  sur  les  élytres  ; 

(1)  P.  bellicuSj  Say,  loc.  cit.  ;  ce  nom  spécifique  est  antérieur  à  celui  de  toi»- 
cophams,  imposé  à  l'espèce  par  Schœuherr,  d'après  Dejcao. 
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quelques  callosités  blanchâtres  se  voient  sur  la  partie  postérieure  de 
ces  dernières. 

SCIOBIUS. 
Scboe:«b.  Curcul.  Disp.  tneth.,  p.  197. 

Aostrc  aussi  long  et  presque  aussi  large  que  la  tête,  sOpar^  d'elle 
par  un  sillon  arqué^  n>buste,  parallèle,  avec  ses  pti^rygies  a.sâez  forte- 
sent  dirariquées,  subanguleux,  pian  et  tricaréné  en  dessus  (la  carène 
nédiaoe  bifide  en  avant  et  rejoignant  les  latérales),  pltis  ou  moins 
foncare  et  échancré  au  bout  ;  scrobes  un  peu  flexueuses,  profondes 
et  atteignant  presque  les  yeux.  —  Anteunes  subtcrminales,  au  moins 
de  la  longueur  do  la  moitié  du  corps,  grêles  ;  scape  parfois  (par  ex. 
piseta)  aseez  épais  et  un  peu  déprimé,  le  plus  souvent  très-mince  et 
en  massue  au  bout,  empiétant  plus  ou  moins  sur  le  prothorax  ;  f uni- 
cale  à  articles  i  médiocre,  subturbim's  2  trè!y-lon^^  cylindrique.  3-7 
niédîocTeSy  subégaux,  noueux  au  bout;  massue  allongée,  aruminée 
ta  bout,  articulée.  —  Yeux  ovalos  ou  oblouffOHwales,  un  prju  saillants, 
loQgikndinaux  ou  obliques.  —  Protliorax  fortement  transversal,  cylin- 
drique, un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémité?, 
rarement  arrondi  en  arr  h  »a  hase.  —  Eriisson  uni.  —  Elytrrs  très- 
brièvement  ovales  ou  nhlong«>-ovak*s,  convoxos  ifh'plnnntus  cxccpti'', 
plus  ou  moins  atténuées  en  arrière,  pas  plus  larpcs  que  lo  prothorax 
et  tronqnées  ou  échaiicK-es  h  leur  hase,  avec  leurs  épaules  arrondies 
on  subrectilignes.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  en  massue,  p.'Mlon- 
colëes  &  leur  hàse  ;  jambes  droites  ;  tarses  assez  courts,  médittcrcment 
larges,  spongieux  en  dessous;  leurs  rrorliets  médiucres.  —  Les  trois 
segments  intennédiaires  de  l'abdomen  éfraux  ;  leurs  sutures  pri)fi»n<les 
et  rectilignes.  —  Corps  ovale  ou  oblongo-ovale,  très-linement  et  fai- 
Uement  écailleux,  aptère. 

Sauf  une  seule  espèce  dont  la  livrée  est  d'un  beau  vert  ar;:euté  (I), 
ces  insectes  sont  noirs  nu  <ruu  brun  MugeAtre.  et  paraissent  ])lut«jt 
saupoudrés  que  revrtus  dVcaillos;  tes  dernières  fnrmcnl  rarement 
(par  ex.  gnsews)  une  sorte  de  marqueterie.  lïans  la  majruro  partie 
des  espèces,  la  sculpture  des  téguments  est  la  même  ([ue  riiez  les 
(h'iORHTXCBLS.  Toutes  Sont  propres  à  l'Afrique  australe  et  do  taille 
au  plus  moyenne  {'!,. 

(1)  S.  squamulonu,  Sclih.  Curnil.  VII,  1,  p.  191.  Selon  Srhd'nlïerr,  le  mAle 
«irait  lu  rostre  lisse  en  (l<i^6ll!«.  tandis  que,  cIk-i  la  femelle,  il  ftprait  tricaréné 
comme  de  coutume.  Cet  inst'ctc  upivarlient-il  rtSîllemenl  au  genre? 

P)  Srhœùherr  (Curcul.  VII,  1,  p.  193)  en  ilérrit  V*  esp.  qn'il  divise  en 
denx  «4:cUoDS,  selon  (pie  le  rorps  est  obloiiuo-ovale  (tottns  Spann  ,  porratus, 
fnuricatus^  sqwimuhsus  Sc1ki*u1i.)  ou  brièvement  ovale  {grixeus,  scnpularis 
Schœnh.^  pti//ia  Sparm.,  etc.).  —  Aj.:  S.  Pahanus,  Wullait.  Ano.  a.  Magsi. 
«t  nal.  Hist.,  ser.  3,  IX,  p.  22;  AngoU. 
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PHLYCTINUS. 

ScHOENH.  Curcid.  Disp,  meth.,  p.  196. 

Tête  déprimée  sur  le  front  ;  rostre  pas  plus  long  et  un  peu  plus 
étroit  qu'elle,  robuste,  subparallèle,  séparé  du  front  par  un  sillon 
arqué,  un  peu  convexe  en  dessus,  tronqué  obliquement  et  lisse  au 
bout;  scrobes  assez  profondes,  rectilignes  et  se  dirigeant  au-dessus  des 
yeux.  —  Antennes  médianes,  longues  et  grêles  ;  scape  en  massue  au 
bout,  grêle  à  sa  base,  un  peu  arqué,  empiétant  assez  fortement  sur  le 
protborax  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  celui-ci  un 
peu  plus  long,  3-7  courts,  subégaui  ;  massue  allongée,  articulée.  — 
Yeux  médiocres,  saillants,  en  cône  obtus,  dirigés  en  arrière.  —  Pro- 
tborax subtransversal,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa 
base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Elylres  convexes,  ovales,  briève- 
ment atténuées  et  tronquées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le 
protborax  et  échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres;  cuis- 
ses fortement  en  massue^  pédonculées  à  leur  base;  jambes  ant6> 
rieures  légèrement  arquées  au  bout  ;  tarses  médiocres,  assez  larges, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  3  notablement  plus  large  que  i-2, 
4  assez  long.  —  2*  segment  abdominal  séparé  du  1*'  par  une  suture 
droite,  à  peine  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants.  —  Mésos- 
temum  très-court.  —  Corps  ovale,  finement  écailleux. 

Schœnberr  a  confondu,  en  dernier  lieu,  dans  ce  genre,  trois  genres 
distincts  qu'il  avait  très-bien  distingués  l'un  de  l'autre,  dans  l'origine, 
et  dont  deux  (Ptctoderes,  Oosomus)  appartiennent  au  groupe  sui- 
vant. Celui-ci  a  pour  type  son  P.  calloms  (i),  insecte  du  Cap,  de 
taille  moyenne,  saupoudré  d'écaillés  grisâtres  à  reflets  métalliques, 
avec  une  bande  transversale  d'un  blanc  jaunâtre  en  arrière  de  leur 
milieu,  et  leur  déclivité  couverte  d'assez  nombreux  petits  tubercules. 
C'est  la  seule  qui  me  soit  connue,  mais  il  est  possible  que  parmi  les 
autres  Phlyctinus  de  Schœnberr,  il  y  en  ait  quelques  autres  qui  doi- 
vent venir  ici. 

Le  genre  est  voisin  des  Sciobius,  mais  s'en  distingue  suffisam- 
ment par  la  structure  du  rostre,  des  antennes  et  des  yeux. 

GnouPE  m.    Oo«omide«. 

Antennes  médiocres  ou  longues,  peu  robustes  (Porpacus  excepté). 
—  Ecusson  nul.  —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base  ;  leurs  épaules  arrondies.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures 
caverneuses  ;  crochets  des  tarses  soudés  chez  presque  tous.  —  Les 
trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  subégaui  (Catâlalus  et 

(1)  Curcul.  U,  p.  523,  et  VU,  1,  p.  160. 
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Hadrorhutcs  exceptés}^  séparés  du  1*'  par  une  suture  droite;  saillie  in- 
tercoxale  très-large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  aptère. 

La  forme  des  corbeilles  des  jambes  postérieures  est  le  seul  carac- 
lèie  qui  distingue  essentiellement  ces  insectes  des  trois  derniers 
ffsaes  du  groupe  précédent.  Ceux  d'entre  eux,  en  petit  nombre, 
dent  les  antennes,  les  segments  abdominaux  et  les  crocîiets  des  tarses 
s'écartent  du  type  commun,  ne  peuvent  dès-lors  donner  lieu  à  aucune 
£fficulté  sérieuse. 

Sauf  un  seul  (Catalalus)  qui  est  originaire  de  Madagascar,  les 
orne  genres  suivants  sont  propres  à  T Afrique  australe. 

L  Crocbets  de&  tarses  libres. 

lottre  pian  en  dessus;  massue  antennaire  de  grofseur  normale  :  Pyctodere^. 

—    concave;  Lrès-petitc  :  Porpacui. 

n.  Crocbets  des  tarses  soudés. 

a    Prolhorax  dilaté  et  lamelliforme  latéralement  :  Pieioderes. 

aa       —        subcylindrique,  arrondi       — 

h   2*  segment  abdominal  aussi  grand  <iue  les  deux  suivants  réunis,  séparé 
du  1*^  par  une  suture  anfuée. 
Scrobcs  rostralcs  supérieures,  eu  arc  de  cercle  :  Iladrorhinus, 
— —  latérales  :  Catalalus, 

bh  Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  égaux ^  séparés  du  W 
par  une  suture  druite. 

c    Scrobes  rostrales  latérales,  antennes  médiocres. 

d    Rostre  presque  au<&si  large  que  la  tétc,  séparé  d'elle  par  un  sillon 
transversal,  auguleux  et  plan  en  dessus. 

e    Funicule  antennaire  .'i  articles  l-'2  allonirés,  subégaux. 

Rostre  caréné,  fortement  écbancré  au  bout  :  Embrithêt. 

—  non  caréné,  faiblement CycUicus, 

te  Fijnicule  aclennaire  à  article  1  beaucoup  pins  long  que  1  :  Lalagetês. 
dd  Rostre  plus  étroit  ({uc  la  tête,  continu  avec  elle,  peu  robuste  :  OosO" 

mus. 
ce  Scrobes  rostralcs  plus  ou  moins  supérieures;  antennes  longues. 
f    RosU'e  robuste,  à  peine  ou  pis  plus  long  que  la  tête. 

—  séparé  du  front  par  un  sillon  très-distiuct  :  EUimenistes. 

—  continu  avoc  le  front,  gibbeux  à  »a  base  :  Cosmorhintu. 

ff  Rostre  peu  robuste^  beaucoup  plus  long  ({ue  la  tète  :  Sympieiarhyik- 
chus, 

PYCTODERES. 

ScHOEMi.  CurcuL  Disp.  meth.,  p.  196  (1). 

Rostre  notablement  plus  étroit  et  aussi  long  que  la  tête,  séparé 
tfelle  par  un  sillon  transversal  plus  ou  moins  marqué,  robuste,  sub- 
it) Syn.  Phlyctinus,  Scbœnb.  Curcul.  11,  p.  b22,  et  VII,  1,  p.  159. 
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parallèle^  plan  et  finement  caréné  en  dessus^  déclive  et  presque  en- 
tier au  bout  ;  scrobes  profondes  et  visibles  d'en  haut  ei)  avant^  fi^ 
blement  arquées  ou  rectilignes^  n'atteignant  pas  les  yeux.  —  Antennes 
médiocres^  assez  robustes  ;  scape  plus  long  que  le  funicule  chex  i^ 
plupart^  en  massue  allongée  au  bout  ;  funicule  à  articles  i-2  allongé!^ 
subégaux^  3-7  de  même  forme^  courts,  serrés  ;  ma^ssue  assez  grossap 
ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  peu  convexes,  subarrondia  (H^ 
ovales,  dans  ce  dernier  cas  lougitudinaux.  —  Prothorax  transversale 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  en  avant,  tronqué 
&  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  plus  ou  moins  convexes,  régulière 
ment  ovales,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  h 
leur  base,  avec  les  épaules  subrectilignes.  —  Pattes  courtes  et  r<^ 
bustes  ;  cui^ises  fortement  en  massue  ;  jambes  élargies  à  leur  extré- 
mité ;  tarses  courts,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  articles  i-3 
imbégaux,  4  grand  ;  ses  crochets  médiocres,  libres.  —  2^  segni6# 
abdominal  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants,  liéparé 
du  1*'  par  une  suture  rectiligne.  —  Métastemum  très-court.  —  Corps 
ovale,  densément  écailleux. 

On  voit  par  cette  formule  qu'en  outre  des  corbeilles  des  jambes 
postérieures  qui  sont  fortement  caverneuses,  ce  genre  difTôre  des 
Phlyciinus  par  le  rostre,  les  antennes  et  les  tarses.  C'est  donc  toutrà- 
fait  à  tort  que  Schœnherr  a  fini  par  le  réunir  à  ces  derniers.  Les  espèces 
qui  le  composent  sont  originaires  du  Gap,  peu  nombreuses  (i)  et  de 
taille  au  plus  moyenne.  La  plupart  ont  leur  prothorax  couvert  sur  les 
côtés  de  sillons  longitudinaux  Ûexueux  (par  ei.  gallina)  ;  chez  une 
autre  (mmistrosus),  il  est  muni  do  quatre  crêtes  saillantes,  et  les  ely- 
tres sont  en  même  temps  tuberculeuses  en  arrière,  comme  chez  les 
Phlyctinus.  Ordinairement  ces  organes  ne  présentent  rien  de  parti* 
culler  sous  ce  rapport  et  sont  simplement  sillonnés.  La  livrée  de  ces 
insectes  est  d'un  gris  tantôt  imiforme,  tantôt  varié  de  brun. 

PORPACUS. 
Sr.HO£NH.  Curcul.,  VII,  1,  p.  106. 

Tête  concave  ;  rostre  un  peu  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit 
qu'elle,  robuste,  faiblement  arqué,  un  peu  élargi  en  avant,  antçuleux, 
concave  en  dessus,  avec  ses  bords  latéraux  munis  d'une  crôlc  denti- 
culée,  im  peu  échancré  en  avant  ;  scrobes  profondes,  larges^  à  peine 
arquées  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  subtermiuales,  assez 

(1)  PlUyctin.  monstrostts,  inœqualis,  gnllina,  nlbomixtu$,mvrmus,eg9nus, 
Schœoh.  loc.  cit.  Je  ne  connais  que  les  trois  preouers,  et  il  est  possible  que^ 
parmi  les  autres,  il  en  soit  qui  appartiennent  aux  Phlyctinus,  de  màroe  qf^ 
chez  les  Oosomus,  qu'on  trouvera  plus  loin,  plusieurs  doivent  peut-<Mre  pren- 
dre place  dao^  le  gçure  actuel. 
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laagïxtB,  robustes,  écailleuses  et  hérissées  de  cils  courts  ;  scape  épais, 
linéaire,  déprimé,  un  {«eu  arqué,  empiétant  légèrement  sur  le  pro* 
thonx  ;  funicule  à  articles  i-2  obconiques^  allongés,  celui-ci  le  plus 
long,  3-7  courts,  subcyiindriqucs,  serrés  ;  massue  très-petite,  pas  plus 
tacg»  que  le  7%  brièvement  ovale,  acuminée  au  bout,  subcompacte. 
•^  Yeux  petits,  arrondis,  peu  convexes.  —  Prothurax  fortement 
transversal,  très-inégal  en  dessus,  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base, 
tSDOqué  en  avant.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes, 
nbpflLrallèies,  verticalement  déclives  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que 
la  prothorax  et  faiblement  échancréos  ù.  leur  base.  —  Pattes  courtes, 
robustes  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  droites  ;  tarses 
S0Ui<s,  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  à 
peîiia  plus  large  que  1*2,  4  grand  ;  crochets  petits,  libres.  —  2*  seg« 
vent  abdominal  pas  plus  grand  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé 
4«  i*'  par  une  suture  droite.  -*-  Corps  ovale,  subpaioUèle,  inégal, 
ieDaémenl  écaiUeux  et  hérissé  de  cils  courts. 

Les  deux  espèces  (horriduSj  corniro»tri$)  du  Cap  que  décrit  Schœn* 
beir  sont  de  moyenne  taille  et  remarquables  par  la  sculpture  de 
leurs  téguments.  Leur  prothorax,  en  eiïet,  outre  qucl(|ues  tubercules 
latéraux  plus  ou  moins  soudés  ensemble,  porte  sur  la  ligne  médiane 
deux  fortes  crêtes  longitudinales  denticulées  ;  les  élytres  sont  Cue- 
ment  striées  et  prt'^seutent  chacune  trois  entes  granuleuses,  dont  les 
intervalles  sont  eux-mêmes  plus  ou  moins  tuberculeux.  Le  dessous 
de  la  tête  est  en  eutier  couvert  de  silbtns  Ûexueux  analogues  à  ceux 
qui  existent  sur  le  prothoiax  do  quelques  Pyctoderes. 

Cette  sculpture  donne  (\  ces  iust-ctes  un  aspect  fort  dillôreut  do  celui 
des  autres  espèces  du  f;roupe  actuel.  Sauf  le  Pyctoderes  monstrosus, 
dont  le  proihorax  se  rapproche  beauct>up  du  leur,  ils  sont  voi>ius  de 
ce  dernier  genre  et  non,  connue  l'a  dit  Sclui?nherr,  des  Tra<:hypulœls; 
ceux-ci  appartiennent  à  un  groupe  très-difl'érent. 

PIEZODERES. 
ScBOENH.  CurcuL,  vu,  1,  p.  167. 

Tête  déprimée  sur  le  fr<)nt  ;  rostre  à  peine  plus  long  qu'elle,  légè- 
rement et  peu  il  peu  atténué  en  avant,  robuste,  subarrondi  aux  an- 
gles, plan  en  dessus,  faiblement  échancré  en  arc  au  bout  ;  srrobes 
apicoles^  sup^irieures,  courtes,  très-profondes,  un  peu  converfrentes 
en  arrière.  —  Antennes  aniérieures^  médiocres,  assez  robustes,  écail- 
leuses ;  scape  légèrement  arqué,  gnuluellemcnl  épaissi^  atteignant  le 
bord  antérieur  du  prothorax;  funicule  à  articles  t-2  un  peu  allon- 
gés, obconiques,  celui-là  plus  gros  et  plus  long,  3-7  subcylindriques, 
courts  ;  massue  ovale,  obtuse  au  bout,  articulée.  —  Yeux  petits,  ar- 
rondis et  saillants.  —  Prothorax  fortement  transversal,  médiocrement 
convexe,  déprimé  et  dilaté  de  chaque  côté  en  une  lame  horiiontale 
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presque  tranchante  et  n'atteignant  ni  la  base,  ni  le  bord  antérieur, 
tronqué  en  avant,  un  peu  obliquement  tronqué  de  chaque  côté  en 
arrière.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  régulièrement  oblungo- 
ovales,  un  peu  comprimées  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorai 
et  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  assez  courtes  et  robustes;  cuisseï 
fortement  en  massue;  jambes  droites,  dilatées  à  leur  extrémité  ;  tarses 
courts,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1  en  carré  allongé,  2  beaucoup 
plus  court,  triangulaire  et  plus  étroit,  3  suborbiculaire,  4  médiocre; 
crochets  petits,  soudés.  —  2*  segment  abdominal  plus  court  que  les 
deux  suivants  réunis,  séparé  du  i*^  par  une  suture  droite.  —  Méta- 
sternum  très-court.  —  Corps  oblongo-ovale,  densément  écailleùx. 

Genre  très-distinct,  par  suite  de  là  forme  insolite  du  prothorax,  et 
composé  d'une  jolie  espèce  (Winthemi  Schh.)  du  Cap,  de  taille  mé- 
diocre^ d'un  blanc  argenté  à  reflets  opaUns,  surtout  en  dessous,  et 
couverte  sur  le  prothorax  et  les  élytres  de  bandes  longitudinales,  en 
grande  partie  confluentes,  d'un  brun  rougeàtre.  Sans  la  forme  de  son 
prothorax,  elle  aurait  complètement^  au  premier  coup-d'œil,  le  fada 
de  la  plupart  des  Ptctodehes. 

HADRORHINLS. 
ScHOENH.  Curcul.,  II,  p.  479. 

Rostre  pais  plus  long  et  aussi  large  que  la  tète,  séparé  d'elle  par  un 
fin  sillon  transversal,  excessivement  épais,  légèrement  atténué  d'ar- 
rière en  avant,  plan  en  dessus  et  presque  entier  ;  scrobes  supérieures, 
très-profondes,  en  arc  de  cercle  à  concavité  interne,  restant  à  une 
grande  distance  des  yeux.  —  Antennes  supérieures,  subterminales, 
médiocres,  robustes,  écailleuses  ;  scapo  grossissant  peu  à  peu,  arqué, 
atteignant  à  peine  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  4  allongé,  obco- 
nique,  2  plus  court,  cylindricpie,  3-7  de  même  forme,  très-rourts, 
serrés,  7  subcontigu  à  la  massue  ;  celle-ci  oblongo-ovale,  acuminée 
au  bout,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  subarrondis,  médiocrement 
convexes.  —  Prothorax  transversal,  subdéprimé  en  dessus,  largement 
et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deuji  extrémités. 
—  Elytres  peu  convexes,  ovales,  atténuées  dans  leur  tiers  postérieur, 
pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  antérieures 
un  peu  arquées  et  brièvement  mucronées  au  bout  (çf  ?)  ;  corbeilles 
médiocrement  caverneuses  ;  tarses  médiocres,  assez  larges,  spongieux 
en  dessous;  crochets  petits,  soudés.  —  2*  segment  abdominal  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  \  *'  par  une  suture  angu- 
leuse ;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  oblongo-ovale,  densément  écailleùx. 

Schœnherr  en  décrit  deux  espèces  (i)  de  l'Afrique  australe  qui  me 
(1)  H.  lepidoptenu,  loc.  ciU  p.  480;  sqiULfnosus,  ibid.  VU.  1,  p.  103. 
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semblent  n'être  que  les  deux  sexes  d'une  seule.  Elles  sont  de  taille 
médiocre,  d'un  faciès  lourd,  et  uniform<*ment  revêtues  d'écaillés 
jaunâtres  eD^dessus^  blanches  en  dessous;  leurs  élytres  sont  iinement 
stiiées  et  à  peine  ponctuées  dans  les  stries.  Le  genre  est  éminemment 
distinct  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  Textrôme  épaisseur  du  rostre 
et  ]a  situation  ainsi  que  la  forme  de  ses  scrobcs  (1). 

CATALALUS. 
SCH0E5H.  Curcxd.,  VII,  1,  p.  99  (2). 

Rostre  pas  plus  long  que  la  tête,  épais,  parallèle,  anguleux,  plan  et 
kmgitadinalement  sillonné  en  dessus, médiocrement  échancré  au  bout; 
scrobes profondes,  subrectilignes,  atteignant  les  yeux. — Antennes  anté- 
zieures, médiocres,  assez  robustes;  scape  renflé  au  bout,  ai  que,  atteignant 
le  bord  antérieur  du  prothorax;  funiculo  pas  plus  long  que  le  scape^  à 
articles  1-2  allongés,  obconiques,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  3-7 
trèsr-conrts^  transversaux,  serrés;  massue  brièvement  ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  médiocres,  subarrondis,  légèrement  convexes.  — 
Prothorax  un  peu  moins  long  que  lar^e,  cylindrique,  arrondi  sur  les 
eôtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  brièvomonl  ovales,  un 
peu  atténuées  à  leur  extrémité,  pas  plus  larju'es  que  le  prolhorax  et 
un  peu  échancr('?es  en  arc  à  leur  ba^-o.  —  Pattes  médiocres,  assez  ro- 
bustes; hanches  antérieures  non  cinitiguës;  cuisses  en  massue  :  jambes 
antérieures  et  intermédiaires  un  peu  s^iillantes  au  côté  interne  et 
tïès-brièvement  mucronées  au  bout  ;  tarses  courts,  assez  larges,  spon- 
gieux en  dessous,  à  3«  article  assez  large;  crochets  petits,  soudés  à 
leur  base.  —  2*  segment  abdominal  ausbi  grand  que  les  deux  suivants 
léimis,  séparé  du  1''  par  une  suture  arquée;  saillie  iutercoxale  large, 
arrondie  en  avant.  —  Corps  ovale^  densément  écailleux,  liispide. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  Madagascar  (3)  ayant  complète- 
ment le  fades  d'un  Peritells,  à  livrée  uniforme  d'un  ferrugineux 
obscur,  très-régulièrement  striée  sur  les  élytres,  et  ayant  sur  les  in- 
ter>'alles  entre  les  stries  des  rangées  de  ciîurts  cils  redressés.  La  non- 
contiguité  des  hanches  antérieures  lui  est  propre  dans  le  groupe 
actuel. 

(1)  Ces  insectes  n'habitent  pas  exclusivement  l'Afrique  australe  ;  j'en  possède 
une  de  l'Australie,  et  M.  Jekul  m'en  a  communiqué  une  autre  de  la  Nouvelle- 
ZéUnde. 

(2)S7n.  Lacostoics  pars,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  273. 

(3)  C.  madagascariensiSj  Scho^nh.  loc.  cit.  p.  100  [Lag.  id.  Dej.)  —  Germar 
(LiJDD.  entom.  111,  p.  218)  a  décrit,  sou»  le  nom  de  Cat.  obscurua,  un  insecte 
de  TADStralie  qui,  d'après  la  description,  n'appirtient  certiincnieut  pas  au 
genre  actnel  non  plus  qu'aux  Hadrokhixus^  pdrml  lesquels  Germar  se  demande 
•U  De  serait  pas  mieux  placé. 
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EMBRITHES, 
ScHOBNH.  Curad.,  \ll,  1,  p.  392.  * 

Tête  munie  sui  le  front  d'un  court  sillon  bien  marqué  ;  r( 
paré  de  ce  dernier  par  un  sillon  transversal,  presque  au^  la 
la  tête^  robuste^  parallèle^  anguleux^  plan  et  finement  caréné 
sus,  fortement  échancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  droit 
fondes  en  avant,  superficielles  et  atteignant  les  yeux  en  arr 
Antennes  submédiaues,  médiocres  et  assez  robustes;  scape  gn 
peu  à  peu,  atteignant  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  obcoi 
1-2  allongés,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  3-7  décroissant  pe 
ou  subégaux;  massue  ovale,  acuminée  et  articulée.  — ^  Yeux 
ores,  arrondis,  un  peu  convexes.  —  Prothorax  fortement  tran 
suboylindrique,  brièvement  rétréci  en  avant,  un  peu  arrondi 
cAtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Elytres  assez  conven 
vement  ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblemeol 
erées  à  leur  base,  avec  les  épaules  tronquées  obliquemest  e 
dies.  —  Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  robustes;  cuisses  en,  i 
jambes  droites;  tarses  assez  courts,  médiocrement  larges,  sp< 
en  dessous,  à  articles  3  pas  beaucoup  plus  large  que  1-2,  4  mi 
ses  crochets  soudés.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de 
men  subégaux,  séparés  entre  eux  et  du  l***  par  des  sutures  reol 
-^  Métasternum  très-court.  —  Corps  brièvement  ovale,  dei 
écailleux,  aptère. 

Insectes  ayant  le  faciès  des  Pyctoderes,  dont  ils  diffèrent 
structure  de  leur  rostre  et  les  crochets  de  leurs  tarses.  On  en 
trois  espèces  (i)  de  l'Afrique  australe,  dont  la  plus  grande  (c 
est  au  plus  do  taille  moyenne.  Leur  livrée  est  d'un  gris  bruB 
blanchâtre,  uniforme,  et  leurs  élytres  sont  régulièrement 
sans  aucune  trace  de  tubercules. 

CYCLISCUS. 

SCHOENH.  VII,  1,  p.  185. 

Tête  plane  sur  le  front  et  munie  d'une  petite  carène  au-de 
chaque  œU  ;  rostre  pas  plus  long  et  presque  aussi  large  qu'elle 
du  front  par  un  sillon  transversal,  robuste,  parallèle,  anguleu 
ou  moins  concave  en  dessus  et  légèrement  étranglé  au  bout; 
profondes,  courtes,  en  triangle  arqué.  —  Antennes  submédianc 
courtes,  médiocrement  robustes;  scape  assez  gros,  gradue 
épaissi,  un  peu  arqué  et  empiétant  sur  le  prothorax;  funicu 
ticles  1.-2  allongés,  obconiques,  celui-ci  le  plus  long,  3-7  trèft 

(1)  E.  agnatus,  ob9SUS,  albuhis,  Schœoh.  loc.  cit.  p.  393. 


OOSOMIDES.  17i 

mbglobuleui  ;  massue  assez  petite,  ovale,  .-urumiiiée,  arliculoc.  — - 
ïeui  situés  fort  au-dessous  du  niveau  du  frout,  nuMiocres,  peu  con- 
Teies,  ovales  et  longitudicaux.  —  Pmth.^rax  «nVcourt,  cylindrique, 
à  peine  arrondi  sur  les  cotés,  coupé  carr^'uieul  en  avant,  plus  ou 
moins  arrondi  à  sa  base.  —  Eijires)  ^'lol»os« «-ovales,  pas  plus  larges 
que  le  prothorai  et  faiblement  écliain-n'es  h  leur  l)ase,:ivcc  l(;s  épaules 
arrondies.  —  Pattes  courtes;  cuis*e>  i;r.'nlnelleîni.*nl  en  massue;  j.'iiubes 
eûtes;  tarses  courts,  assez  lar^res,  spongieux  en  dessijus,  à  articles 

I  pas  beaucoup  plus  large  que  1-2,  reux-ci  subégaux,  ft  uu'(lii)cre; 
M  crochets  soudés  à  leur  base.  —  H"  ^egnjont  abd<jiniual  si'paré  du 
l"*  par  une  suture  droite,  lu  plus  souv^'Ut  à  peinr  plus  l^ng,  rarcuienl 
\facvJlus)  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants;  saillie  interroxale 
asses  large.  —  Métastemum  tr^s-court.  —  Corps  briôvcmeut  ovale, 
densément  écatlleux. 

La  forme  du  front  et  la  situation  des  yeux  sont  tout  ce  qui  dis* 
tingue  ce  genre  des  Khbrithes.  Schœnberr  a  tenu  compte  du  pre« 
suer  de  ce9  caractères,  et  a  passé  complètement  sous  silence  le  seooucU 

II  n'y  a  encoie  de  décrites  que  les  ciuq  espères  (1;  du  Cap  qu'il  a 
publiées.  Tontes  sont  petites  et  d'uuu  livD'o  grise,  brunâtre,  ou  jaune 
que  relèvent  rarement  quelqucb  taclics  plus  foncées. 

LALAGETES. 
ScHot^H.  Currul.y  VI I^  1,  p.  125. 

Rostre  à  peine  aussi  long  et  un  (»ou  plus  étruit  que  la  tête,  s»'[>aré 
dufrrHat  par  une  fine  suturo  an.::ulousc,  assez  robuste,  subparalUMe, 
QS^leux,  phn  en  dessus  et  l-'^LMTo;nt'nt  érham  ré  A  s.»u  extrémité; 
Mxobes  étroites,  assez  pri)f.»nib*s,  snbreotiliL'ucs  et  atteignant  presiiuo 
tes  yeux,  —  Antennes  niédiine>,  a^soz  rourfos,  peu  robustes;  scape 
uqaé,  éï»ai5si  au  bout,  empiét-mt  assez  fortement  sur  le  prutliorax; 
Ibnieule  à  articles  i-2  allongés,  rolul-là  bî  plus  long,  obconiques,  U-7 
attoûdis,  serrés;  massue  assez  f  irto,  brièvement  ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  petits,  peu  convexes,  brièvement  ovales,  longitu- 
dinaux. —  Prothorax  très-court,  cylindriiiue,  un  peu  arrondi  sur  les 
cutés,  tronqué  à  ses  deux  oxlré:uités.  —  Elytres  ainplus,  subglobu- 
leusps,  légèrement  écbancrées  à  bnir  base.  —  Pattes  ct)urtos;  cuisses 
BD  massue  ;  jambes  droites;  tarses  courts,  étroits,  tinonn*nt  villeux  en 
iess^ius,  à  !•  article  médi»»rre;  rrocbets  petits,  souciés.  —  'i'  serment 
abdominal  plus  court  que  les  deux  sui\auts  réunis,  s«'paré  du  l*"'  par 
une  suture  droite;  saillie  intercnxale  très-large,  tromiuée  en  avant. 
—  ùtrps  brièvement  ovale,  densé:uent  écailleux,  bispide. 

Schœnberr  n'en  décrit  ([uo  deux  espèces  •$Hfifnsciatus,squamulatm) 

(1)  C.  ruQicoUis,  ^icicoUis,  ccccioAlis,  vulncratus,  flavnlus,  Scltœuli.  loc. 
cit.  p.  186. 
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de  l'Afrique  australe;  j'en  ai  sous  les  yeux  deux  autres  iDédites  da 
môme  pays.  Toutes  sont  petites,  et  leur  livrée  variée  de  brun  et  dé 
ferrugineux  n'offre  rien  de  remarquable. 

OOSOMUS. 
ScuoEMH.  CurcuL  Disp.  meth.,^.  195  (1). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  notablement  plus  étroit  que  la  tête, 
médiocrement  robuste,  parallèle,  subarrondl  aux  angles,  plan  ea 
dessus  et  entier  au  bout;  scrobes  assez  profondes  en  avant,  superfi- 
cielles en  arrière^  rectilignes  et  atteignant  presque  les  yeux.  —  An- 
tennes subterminales,  assez  courtes,  médiocrement  robustes;  scape 
droit,  en  massue  au  bout,  atteignant  à  peine  le  protborax;  funicole  à 
articles  1  plus  long  et  beaucoup  plus  gros  que  les  suivants,  obconi- 
que,  2  plus  grêle  et  plus  court,  3-7  subglobuleux,  serrés;  massue  asseï 
forte,  ovale,  articulée.  —  Yeux  petits,  subarrondis  et  peu  convexes. 
—  Prothorax  assez  long,  convexe,  arrondi  sur  les  c^tés  et  à  sa  base, 
moins  en  avant,  largement  échancré  en  arc  sur  son  bord  antéro-infè- 
rieur.  —  El j-tres  brièvement  ovales,  convexes,  à  peine  plus  larges  que 
le  prothorax  et  faiblement  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes; 
cuisses  fortement  en  massue,  grêles  sur  une  faible  étendue  à  leur 
base;  jambes  droites;  tarses  très-courts,  assez  larges,  subparallèles, 
spongieux  en  dessous;  leur  i*  article  à  peine  dégagé  des  lobes  du  3*; 
ses  crochets  soudés.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Cycliscus. 

Je  ne  connais  que  l'espèce  [han'olus  Schh.)  du  Cap,  sur  laqueUê 
Schœnherr  a  fondé  cette  coupe  dont  il  n  a  fait  plus  tard  qu'une  ttù- 
tion  des  Phlyctinls;  elle  en  est  très-différente  par  un  grand  nombre 
de  caractèi'os.  Les  cinq  autres  espèces  (2)  qu'il  lui  a  en  môme  temps 
associées  devront  être  revues,  pour  s'assurer  si  elles  lui  sont  réelle- 
ment congénères.  Cet  insecte  est  fort  petit  et  d'un  gris  cendré  uni- 
forme, avec  quelques  bandes  blanthes  longitudinales  sur  le  prothorax 
et  les  élylres. 

ELLIMENISTES. 

ScBOENH.  Curcul.y  VII,  1,  p.  176. 

Rostre  pas  plus  ou  guère  plus  long  que  la  tête,  séparé  du  front  par 
un  sillon  arqué,  robuste,  subparallèle,  comprimé  dans  sa  partie  su- 
périeure; la  partie  comprimée  plane  ou  sillonnée,  rétrécie  par  las 
scrobes,  parfois  calleuse  à  sa  base,  entier  au  bout,  avec  une  dépression 
glabre  plus  ou  moins  grande;  scrobes  supérieures,  très-courtes  et 
très-profondes.  —  Antennes  subterniîuales,  longues^  peu  robustes; 
scape  plus  ou  moins  robuste,  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  su 

(1)  Syn.  PHLTcnNus  pars,  Schœuh.  Curcul.  11,  p.  525,  et  VIL  1,  p.  163, 

(2)  P,  metaUescens,  varias,  pauper,  testatus,  oblongus,  Schœiib.  lor.  ciU 
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moins  à  la  moitié  du  prothorax  ;  funicule  à  articles  1  médiocre,  obco- 
mqjae,  2  très-long,  cylindrique,  3-7  courts,  obconiques  ou  sublurhin^s; 
massne  petite,  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  petits,  brièvement 
orale»,  peu  convexes,  longitudinaux.  —  Prothorax  fortement  trans- 
lersal,  subrectiligne  sur  les  cùt»'s  et  plus  ou  moins  ri^tréci  antérieu- 
rement, un  peu  arrondi  en  arc  à  sa  base,  trontiui*  en  avant.  —  Eljires 
amples,  courtes,  ovales  ou  globoso-ovales,  légèrement  échancrées  en 
ce  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  médiocres  et 
isex  robustes;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  dnDitcs,  plus 
oa  moins  dilatées  à  leur  extrémité  ;  tarses  courts,  étroits,  lint,*ment 
TÎUeux  en  dessous,  à  V  article  court;  crochets  soudés  h  leur  base.  — 
2*  segment  abdominal  aussi  long  ou  peu  s'en  faut  que  les  deux  sui- 
Tants  réunis,  séparé  du  i^'  par  une  suture  arquée  ou  droite;  saillie 
intercoxale  large,  tronquée  eu  avant.  —  Corps  brièvement  ovale, 
écailleux,  hispide  ou  non. 

Genre  assez  nombreux  (i)  et  ais^'mcnt  reconnaissable  à  la  forme  du 
rostre  combinée  avec  la  longueur  des  antennes.  La  plupart  de  ses 
espaces  {piMticus,  vecors,  seriehispidns,  sqnamifai^  etc.)  ne  pn^sentent 
lien  de  particulier  sur  le  prothorax  et  les  élytres.  Mais  chez  quel- 
ques-unes, il  existe  sur  l'une  ou  l'autre  de  ces  parties  dos  sailHes  de 
formes  variées.  Ainsi,  l'une  d'elles  'piiliinaiicollis)  porto  à  la  ba«e  du 
prothorax  une  forte  gibbosité  pres<[ue  pareille  à  celle  du  Sympiezo- 
rhynchus  camelm.  Chez  une  autre  coniutus),  il  est  muni  de  chaque 
côté,  d'une  crête  transversale  en  arrière,  et  d'un  tubercule  bifide  en 
ayant.  Une  troisième  [hiderdatus]  présente  sur  les  clytros,  au-dessous 
de  chaque  épaule,  un  angle  assez  saillant,  et  deux  tubercules  au 
sommet  de  leur  déclivité  postérieure,  etc.  Ces  insectes  sont  petits  et 
propres  à  l'Afrique  australe,  en  partir ulicr  à  la  Caifrerio. 

COSMOUHINLS. 
ScHOEXH.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  196. 

Tète  plane  sur  le  front;  rostre  pas  plus  long  et  un  peu  plus  étroit 
qu'elle,  séparé  du  front  par  un  sillon  trans\iersal  subobsolète,  penché, 
robuste,  subparallèle,  subarrondi  aux  angles,  muni  en  dessus,  près  do 
son  milieu,  tantôt  (cristatus)  de  deux  petites  crêtes,  tantôt  [rcninits) 
d'un  léger  renflement,  faiblement  échancré  au  bout  ;  scrobes  supé- 
rieures, superficielles  en  avant,  courtes  et  caverneuses.  —  Antennes 
submédianes,  longues,  grêles;  scape  grossissant  peu  à  peu,  faiblement 
arqné,  empiétant  fortement  sur  le  prothorax;  funicule  à  articles  1-2 
allongés,  subcylindriques,  celui-ci  de  beaucoup  le  plus  long,  3-7 
courts,  décroissant  peu  à  peu;  massue  grêle,  oblongue,  articulée, 

(1)  Scbœnberr  (loc.  cit.)  en  décrit  oDie  espèces,  toutes  inconoues  avant  lui; 
depuis,  on  n'en  a  publié  aucune. 
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acuminée.  —  Yeux  petits^  peu  convexes^  brièTement  ovales,  longita* 
dinaux.  —  Prothorax  fortement  transversal^  plus  ou  moias  rétréci  éo 
avant.  *—  Elytres  convexes,  brièvement  ovales^  pas  plus  larges  que  k 
prothorax  et  faiblement  échancrées  à  leur  base^  avec  les  épaulei 
tronquées  obliquement.  —  Pattes,  abdomen  et  vestiture  des  STMnv^ 

ZORHTKCHUS. 

Ces  insectes  ne  se  distinguent  essentiellement  des  STMt>iEZ0RBT!is> 
CHUS  qui  suivent^ que  par  leur  rostre  construit  sur  le  même  plan  qu8 
celui  de  ces  derniers,  mais  notablement  plus  court  et  plus  robuste^ 
ce  qui  a  entraîné  la  brièveté  des  scrobes  rostrales.  On  n'a  décrit  ju^ 
qu'ici  que  les  deux  espèces  mentionnées  dans  le  texte  (i),  toutes  dènk 
très-petites  et  revêtues  d'une  li\Tée  blanchâtre  plus  ou  moins  ?anie 
de  brun.  Elles  sont  de  l'Afrique  australe. 

SYMPIEZORHYNCHUS. 
ScHOENu.  CurctU.y  VII,  1,  p.  170. 

Rostre  d'un  tiers  au  moins,  parfois  {camehis)  du  double  plus  long 
et  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  séparé  d'elle  par  un  sillon  trans^ 
versai,  médiocrement  robuste,  légèrement  arqué,  plus  ou  moins  coiIK 
primé  dans  sa  moitié  supérieure,  sauf  en  avant,  plan  et  sillotiQé  eil 
dessus,  entier  au  bout;  scrobes  latérales  et  supérieures,  superficieUeft 
en  avant  (2),  légèrement  arquées,  évanescentes  en  arrière  près  del 
yeux.  —  Antennes  insérées  aux  deux  tiers  antérieurs  du  rostre^  loil* 
gués  et  grêles;  scape  en  massue  au  bout,  empiétant  fortemeiït  sur  l6 
prothorax;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  cylindriques,  c«lui-ci  beau* 
coup  plus  long,  3-7  courts,  obconiques,  subégaux;  massue  ovale,  arti- 
culée. —  Yeux  assez  grands,  siibarrondis,  déprimés.  —  Prothorax  for- 
tement transversal,  plus  ou  moins  rétréci  d'arrière  en  avant,  tronqué 
à  sa  partie  antérieure,  paraboliquement  coupé  de  chaque  côté  de  sa 
base,  ou  celle-ci  arrondie.  —  Elytres  brièvement  ovales,  convexes, 
pas  plus  larges  que  la  prothorax  et  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  graduellement  en  massue;  jambes  droites;  tarses 
couits,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  sirticles  3  un  peu  plus 
largo  que  i-2,  4  court;  ses  crochets  soudés  à  leur  base.  —  2«  segment 
abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  !*'par 
une  suture  arquée.  —  Métasternum  très-court.  —  Corps  brièvement 
ovale,  densémeut  écailleux. 

(1)  C.  crisiatus,  Scbœnh.  Curcul.  Il,  p.  521  ;  crrWntw,  Ibid.  VII,  1,  p.  led. 

(2)  Au  premier  coup-d'œil  on  croirait  qu'elles  commencent  à  udo  dis* 
tance  assez  considérable  du  sommet  du  rostre,  ce  qui  constituerait  une  notable 
exception  dans  la  légion  actuelle.  Mais,  en  réalité,  elles  sont  simplement  af- 
faiblies en  avant,  et  U  est  aisé  de  voir  qu'elles  atteignent  presque  b  commis- 
sure de  la  bouche. 
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Pànsd  les  trrâ  espèces  {camehts,  inafectatus,  tignatus)  qne  décrit 
ScfacBiiherr,  il  en  est  une  (camehis)  remarquable  non-seulement  par 
k  longueur  et  la.  gracilité  relative  de  »on  rostre,  mais  encore  par  une 
|HMBê  callosité  de  forme  triangulaire  qui  couvre  tout  le  milieu  de  Bon 
prolhorai.  Les  deux  autres  no  présentent  rien  de  pareil.  Ces  insectes 
iont  petits  et  originaires  de  la  Caffrerie. 

Gsomra  IV.    Epitomide». 

Antennes  robustes^  écailleuses;  7*  article  du  funicule  contigu  à  la 
masBoe;  celle-ci  petite,,  brièvement  ovale.  —  Ecusson  distinct  chez  la 
plupart.  —  Elytres  en  puerai  débordant  le  prothorax,  ou  isolément 
nillantes  à  leur  base.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  fortement 
cavenieuses^  écailleuses  ;  crochets  des  tarses  soudés.  —  Les  trois  seg- 
ments intermédiaires  de  Tabdomcn  suLégaux,  s/'iKirés  du  1''  par  une 
sature  droite;  saillie  intercoxale  très-large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  aptère. 

Ce  groupe^  composé  seulement  de  trois  genres,  est  très- intéressant 
en  ce  qu'à  représente  ici  les  Cyphides  do  la  tribu  précédente.  Cette 
analogie  est  portée  au  point  qu'DU  retrouve  chez  toutes  ses  espèces 
ce  caractère  des  corbeilles  écailleuses  dont  les  Cyphides  nuus  ont 
wnls  jusqu'ici  offert  des  exemples.  Elle  s'étend  jusqu'à  la  forme  gé- 
aérale^  pour  deux  des  genres  qui  suivent,  les  Episomls  ressemblant 
de  très-près^  sauf  leur  taille  plus  grande,  aux  Dermatodbs^  et  les 
PuTTOXicus  aux  Platyomvs.  (Juant  aux  Syntaphocf.rls,  leur  faciès 
est  le  même  que  celui  de  la  plupart  des  Oosomides  qui  précèdent. 
Ces  insectes  sont  propres  aux  Indes  urientalcs  et  à  l'Afrique. 

L  Scrobet  rostralcs  latérales,  visibles  dVn  liant  seulemeut  en  avant  :  Epi- 

iomus. 

U.  — —  supérieures,  arquées  et  convergeolcs  supérieurement  en 

arrière. 
Bytret  débordant  fortement  le  protliorat,  anguleuses  aux  é|>aules  :  Pto- 
tyomicus. 
^     pas  plus  larges  que  —         leurs  épaules  nulles  :  Sifnta' 

fiufcerus. 

EPISOMUS. 
ScBOE^H.  Curcul.  Disp.  meth ,  p.  180. 

Kostre  plus  long  et  aussi  large  que  la  léte,  très-robuste,  séparé  du 
front  par  un  sillon  transversal,  parallèle,  anj;ulcux,  plan,  plus  ou 
moins  inégal  et  le  plus  souvent  canaliculé  eu  dessus,  profondément 
échancréen  triangle  aigu  au  bout;  scmbes  très-profondes  et  visibles 
d'en  haut  en  avant,  un  peu  flexueuses  et  attciynaut  presque  les  yeux 
611  arrière.  —  Antennes  submédianes,  médiocres,  robustes;  scapo 
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grossissant  peu  à  peu^  arqué^  atteignant  le  prothorax  ;  funicule  à  ar- 
ticles 1-2  allongés,  obconiques,  subégaux,  3-6  cylindriques,  courts, 
7  allongé,  contigu  à  la  massue;  celle-ci  assez  petite,  brièvement 
ovale,  acuminéo,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  assez  sail- 
lants. —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  coupé  paraboli- 
quement  de  chaque  côté,  parfois  tronqué  à  sa  base,  coupé  carrément 
en  avant.  —  Ecusson  de  forme  variable,  en  général  oblong.  —  ElyUes 
convexes,  parfois  subgibbeuses,  brièvement  ovales  ou  oblongo-ovales, 
longuement  déclives  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et 
isolément  saillantes  à  leur  base^  avec  les  épaules  complètement  effa- 
cées. —  Pattes  assez  longues  et  robustes;  cuisses  graduellement  en 
massue;  jambes  droites;  tarses  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  ft 
4®  article  médiocre.  —  Corps  ovale,  densément  écailleux,  aptère  oa 
ailé. 

Les  EpisoMiJs  sont  d'assez  grande  taille  ;  leur  prothorax  est  couveit 
de  rides  ilcxueuses,  coniluentes  et  longitudinalement  sillonné  dans 
son  milieu  ;  sa  base,  ainsi  que  celle  des  élytres,  sont  presque  toujours 
garnies  de  poils  tomenteux,  courts  et  très-denses.  Ces  derniers  organes. 
présentent  des  sillons  remphs  de  gros  points  enfoncés,  en  général  pen 
profonds  et  séparés  (les  sillons)  par  des  intervalles  étroits  et  un  pen 
costiformes.  La  livrée  de  ces  insectes  est  le  plus  souvent  uniforme 
et  varie  du  brun  au  blanc  jaunâtre;  chez  un  petit  nombre,  elle  est 
relevée  par  des  couleurs  métalliques  (jpauperaius)  ou  des  taches  ar- 
rondies existant  sur  les  élytres. 

Le  genre  est  exclusivement  propre  au  continent  indien,  à  ses  a> 
chipels  et  étend  son  habitat  jusque  dans  le  nord  de  la  Chine  (1). 

(1)  Schœnherr  (Curcul.  Vil,  1,  p.  88,  et  VIll,  2,  p.  435)  en  menUonne  12 
espèces,  mais  il  faut  en  retrancher  une  de  la  côte  de  Guinée,  qu'il  y  a  com- 
prise à  tort,  le  Cure,  echinus  de  Fabricius,  qui  appartient  au  genre  Plattoh- 
CDS  qui  suit.  On  peut  regarder,  comme  le  type  du  genre,  le  Cure,  pauperatut 
Fab.,  insecte  commun  h.  Java.  Aucune  espèce  n'a  été  décrite  depuis  la  pu- 
blication du  travail  do  Schœnherr.  Il  y  en  a  une  de  grande  taille,  onginaira 
de  Shangai,  qui  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  ses  élytres  très-coDYeTes, 
et  munies  chacune  de  deux  tubercules,  l'un  sur  leur  déclivité,  l'autre  latéral 
et  médian;  clic  est  connue  dans  les  collections  de  Paris  sous  le  nom  de  him- 
tus  Chevrol. 

Il  existe  h,  la  côte  occidentale  d'Afrique,  toute  une  suite  d'espèces  trèt- 
Toisines  du  genre  actuel,  mais  qui  s'en  dibtinguent  par  le  7«  article  du  fà- 
Dicule  antennaire  plus  court  et  distinct  de  la  massue,  l'absence  do  l'écussoD, 
les  élytres  plus  courtes,  plus  globuleuses  et  écha ocrées  en  arc  à  leur  baie. 
M.  J.  Thomson  (Archiv.  entom.  Il,  p.  129)  en  a  décrit^  sous  le  nom  d'Episom. 
sulcipennis,  une  du  Gabon,  qui  ressemble  étonnamment,  sous  tous  les  rap- 
ports, au  Syntaphocerus  hispidulus;  les  autres  sont  principalement  originaiits 
du  Vieux-Calabar.  Ces  insectes  me  paraissent  devoir  former  un  genre  non- 
veau. 
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PLATYOMICUS. 
J.  Tboms.  Archiv.  entom.,  II,  p.  126  (1). 

Rostre  plus  long  que  la  tête^  robuste,  subparallèle,  anguleux,  plan 
e^inement  sillonné  en  dessus,  écbancré  en  triangle  au  bout  ;  scrobes 
iqiérieures,  très-profundes,  convergentes  et  médiocrement  s<^parée8 
ai  dessus.  —  Antennes  antérieures,  écai lieuses  et  hispides,  plus  lon- 
gues que  le  prothorax, robustes;  scape  extrêmement  robuste,  déprimé, 
tiqué,  arrivant  à  la  moitié  du  prothorax  ;  funiculo  à  articles  i  médio- 
crement allongé,  obconique,  2  du  double  plus  long,  cylindrique,  3-6 
(xmrtB,  7  plus  long,  obconique  ou  cyhudrique,  contigu  à  la  massue; 
edie-d  ovale  {echinm)  ou  oblongo-ovale  (punctipennis),  acumiiiée  et 
artiinilée.  —  Yeux  brièvement  ovales,  un  peu  convexes,  obliques.  — 
Pioâiorax  fortement  transversal,  peu  convexe  et  sillonné  en  dessus, 
tectiligne  et  parfois  (punctipennis)  muni  d'un  tubercule  sur  les  côtés, 
tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  rectiligne  al- 
longé. —  Elytres  amples,  convexes,  longuement  et  verticalement 
dé^ves  et  un  peu  atû^nuées  en  arri^^e,  beaucoup  plus  larges  que  le 
prothorax  et  sinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  fortement  et  obtu- 
sément  anguleuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  en  massue; 
Jambes  droites;  tarses  médiocres,  assez  larges,  spongieux  en  dessous; 
leur  4*  article  médiocre;  ses  crochets  grêles.  —  Les  trois  segments 
intermédiaires  de  l'abdomen  suhogaux:  saiiiie  intercoxale  large  et 
tronquée  en  avant.  —  Corps  convexe,  revêtu  de  poils  très-cuurts  ou 
de  tzèt-petites  écailles,  les  unes  et  les  autres  très-deni;es. 

Ainsi  que  son  nom  l'indique,  les  espèces  de  ce  genre  ont  une  très- 
grande  ressemblance  avec  les  Platyomls  de  l'Amérique  qu'elles  re- 
présentent dans  la  tribu  actuelle.  Elles  sont  on  ce  moment  au  nombre 
de  deux  :  Tune  décrite,  il  y  a  longtemps,  par  Fabricius  et  que  M.  J. 
Thomson  a  crue  nouvelle  (2),  l'autre  qu'a  fait  connaître  ce  savant 
entomologiste  (3).  Ces  insectes  sont  de  grande  taille,  et  leur  livrée 
concste  en  un  dessin  nuageux  et  brun^itro  sur  un  fond  cendré  ou 
verdAtre;  ce  dessin  est,  du  reste,  très-variable,  et  l'on  a  peine  à  as- 
S(»tirdeux  exemplaires  exactement  pareils.  Lesélytres  sout  ponctuées 
en  stries  et  présentent  des  tubercules  très-distincts  chez  l'un  d'eux 
(eckinu»),  très-petits  et  peu  apparents  chez  l'autre  [pHtictipennis).  Le 
genre  est  propre  à  la  côte  de  Guiuée  jusc^u'au  dabou  inclusivement. 

Il)  Syn.  Episomcs  par»,  Soliœnh.  Curcul.  II,  p.  4T7,  et  VU,  1,  p.  95. 

9\  Cure,  êchinus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  519  [Episom.  id.  Schh.  loc.cit.; 
ntfyom.  sukicoUis,  J.  Tliom«.  loc.  cil.  p.  127). 

{3}  P,  punctipennis,  J.  Thoms.  ibid.  p.  127. 

ColétypUrei.    Tome  YI.  12 
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SYNTAPHOCERUS. 
J.  Thoms.  Archiv.  entom.,  Il,  p.  128. 

Rostre  notablement  plus  long  que  la  tête^  assez  robuste^  un  peu 
atténué  en  avant^  assez  convexe  à  sa  bàse^  étranglé  par  ses  scrobes 
vers  son  tiers  antérieur^  légèrement  écbancré  au  bout;  scrobes  supé- 
rieures^ profondes,  caverneuses,  arquées,  transversales  et  séparées  en 
dessus  par  une  mince  cloison.  —  Antennes  antérieures,  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps,  très-robustes,  écailleuses  et  bispides;  scape 
très-gros,  arrondi,  un  peu  arqué,  arrivant  à  la  moitié  du  prothorax; 
funlcule  plus  court  que  le  scape,  à  articles  1  allongé  et  obconiqne, 
2-7  courts,  transversalement  cylindriques,  serrés,  7  contigu  à  la  mas- 
sue; celle-ci  petite,  ovale,  acuminée  et  articulée.  —  Yeux  petits, 
arrondis,  un  peu  saillants.  —  Protborax  transversal,  cylindrique^ 
tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  très-briè- 
vement ovales,  ventrues,  convexes,  atténuées  à  leur  extrémité  et  à  leur 
base  ;  celle-ci  pas  plus  large  que  le  protborax  et  légèrement  écbancrée. 

—  Pattes  médiocres  et  assez  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes 
droites;  tarses  courts  et  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous; 
leur  4*  article  médiocre.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'ab- 
domen subégaux.  —  Mésosternum  très-comprimé,  anguleux  en  avant. 

—  Corps  brièvement  ovale,  écailleux. 

La  forme  singulière  des  scrobes  rostrales  n'est  qu'une  exagératicm 
de  colle  qu'elles  affectent  déjà  chez  les  Platyomicus.  Pour  le  surplus, 
l'unique  espèce  (1)  du  genre  s'éloigne  tout-à-fait  de  ces  derniers  par 
sa  forme  générale.  C'est  un  joli  insecte  de  taille  moyenne,  d'un  vert 
métallique  grisâtre  ou  d  un  gris  de  perle  plus  ou  moins  rembruni 
selon  les  individus.  Ses  élytres  présentent  des  stries  très-régulières  et 
très-nettement  limitées,  dont  le  fond  est  noir  et  qui  sont  interrom- 
pues par  de  minces  cloisons.  Les  intervalles  entre  ces  stries  sont  plans 
cl  munis  chacun  d'une  rangée  do  cils  courts,  redressés,  épais  et  ré- 
gulièrement espacés.  Cet  insecte  est  originaire  du  Gabon. 

GmouPE  V.    PériUlldet. 

Antennes  en  général  médiocres  ou  courtes,  très-rarement  robustes; 
leur  massue  ovale,  parfois  oblongo-ovale.  —  Un  écusson  chez  la  plu- 
part. —  Elytres  (Glyptoso»ii:s  excepté)  pas  plus  larges  que  le  pro- 
thorax à  leur  base,  non  anguleuses  aux  épaules.  —  Corbeilles  des 
jambes  postérieures  ouvertes;  crochets  des  tarses  soudés.  —  2^  seg- 
ment abdominal  de  longueur  variable;  snilUe  intercoxale le  plus  son- 
vent  très-largo  et  tronquée  on  avant.  —  Corps  aptère. 

(i)  S.  hispidulus,  J.  Tlioms.  loc.  cit. 
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Sar  les  treûee  genres  qui  compoâent  ce  groupe,  sept  ont  des  repré- 
sentants e  n  Europe^  et  sont  homogènes  sous  le  rapport  de  l'organisa- 
ÛOD  de  leurs  espèces,  qui  ressemble  de  plus  ou  moins  près  à  celle  des 
PsaiTELts.  Parmi  les  autres,  il  en  est  quatre  dont  le  faciès  est  diffé- 
reot.  Mais  deux  (Caterkctls,  Isaniris)  sont  des  genres  de  transition, 
dont  les  analogies  seront  indiquées  plus  loin,  et  les  deux  autres 
(Gltptosoml'S,  Ascepabnl's)  sont  complètement  isolés.  En  somme,  ces 
insectes  ne  peuvent  être  confondus  qu'avec  ceux  de  la  tribu  actuelle 
qui  ont  les  crochets  des  tarses  soudés  conune  eux.  Ibi  se  distinguent 
des  Oosumides,  des  Episomides  et  des  Eustylides,  par  les  corbeilles 
de  leurs  jambes  postérieures  qui  sont  ouvertes,  des  Laparocérides  par 
la  brièveté  de  leur  massue  antennaire;  enfin,  des  Phyllobiides  par 
leur  métastemum  très-court  et  Tabsence  des  ailes  inférieures. 

L  Elytret  pas  pins  larges  que  le  prothorax  et  arrondies  aux  épanlet. 
A  laocbes  antérieures  ferticalcs  et  continues. 

a    2*  segment  atxlomiual  séparé  du  1"'  par  une  suture  droite. 
h   Scrobes  rostrales  arquées  et  cooTcrgeotci  en  dessus  :  IsanirU, 

6b  latérales. 

Funicule  antennaire  à  articles  1-2  égaux  :  Caterecius. 

—      1  plus  long  que  2  :  Uolcorhinus. 

aa2«  segment  abdominal  séparé  du  U^  par  une  suture  arquée, 
c    Rostre  de  moitié  euTlron  plus  long  que  )d  tête  :  Saxtus, 

ce     —    pas  plus  ou  à  peine  

d   Teux  situés  sur  le  rostre  ;  tête  !»triéc  en  dcssouo  :  Cœnopsis, 

dd    —    situés  sur  la  tête  ;  celle-ci  lisse      — 

e    Ptérygies  rostrales  fortement  divariquées  :  Peritelus. 

te  ^—  non  ou  faiblement  divariquées. 

f   Antennes  très-robustes  :  Meira. 

ff      —        grêles  ou  médiocrement  robustes. 

g   Saillie  intercoiale  larg^^  parallèle. 

h   Scape  des  antennes  droit  ou  faiblement  arqué. 

Scrobes  rostrales  latérales,  peu  ou  non  visibles  d'en  haut  :  Omiat* 

supérieures,  un  peu  convergentes  :  Mylacus. 

H  Scape  des  antennes  fortement  arqué;  scrobes  latérales  :  £tc/i«no- 

ph<igus. 
gg  Sadiic  intercoxale  asseï  étroite,  rétrécie  en  a^ant  :  Ptochus. 

B.  EiDches  antérieures  lougitudioales,  séparées  :  jiscepamus. 

^  Elytres  débordant  le  protborai  et  anguleuses  aux  épaules  :  Glypiosomui. 

ISANIRIS. 
J.  Tboms.  Archiv,  entom.,  11,  p.  129. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tôle,  séparé  d'elle  par  un  sillon  ar- 
^é,  assez  robuste,  subparallèle^  avec  ses  ptérygies  assez  fortement 
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lUrarîqiiâes,  anguleux,  plan  et  finement  con^nf  en  dessus^ 
an  buut;  scrobes  oouries,  trÈs-pcùfoodes,  arquées,  transversales'J 
ËchancrRnt  le  rostre  de  chaque  cAtë.  —  Aniennes  termiuiilËs, 
longues,  grêles ;BC^e  de  même  grosseur  jiac tout,  arrondi,  arqu^,  i 
rivant  n\n  deux  tiers  de  la  longueur  du  pralhonu;  Tunicnle  à  arO- 
oles  1-2  Ir&s-allongfa,  cylindriques,  subégaui,  3-7  beaucoup  plot 
courts,  obconiques;  moEsne  petite,  o  bien  go -ovale,  articulée.  —  Yevz 
assei  petits,  ovales,  longitudinaui. — Protliorsï  forlement  transversal, 
arrondi  but  les  cùIi^b,  tronqué  à  sa  base  et  eu  avant.  —  Eciusod  nul. 
—  Elylros  oonveies,  ovales  iff)  on  globoso-ovales  (9),  alléouées  en 
araère,  légËroment  échancr^es  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  aant 
longue»,  médiocrement  robusieE,  euisses  en  massue,  pédoncule^ 
leur  base;  jambes  droites;  taises  médiocres,  i.  articles  l-S  ébmi 
peine  villeux  inTil'rieuremenl,  3  large,  spongieux  en  dessous,  4  I 
diorre;  crocb ois  très-petits,  soudés  i  leur  hase.  —  Les  trois  segï 
intermédiaires  de  l'abdomen  subégaux,  le  2"  séparé  du  I"  par  i 
lUture  droite;  saillie  inlercoxale  très-large,  tronquée  en  avankj 
Corps  écùlleux. 

Genre  Irès-lranché,  établi  sur  deui  espèces  (viridrtnicata,  castulid 
Thoms.)  du  Gabon.  Ce  sont  d'élégants  insectes  de  (aille  médio4{ 
entièrement  revêtus  d'écaillés  peu  al)ondanles  d'un  vert  doré, 
voilent  imparfaitement  leurs  téguments.  Ils  ressembleol  coropl 
ment,  au  premier  coup-d'œil,  aux  Coptouhtschiis  du  groupe  i 
Céleulhéljdes,  tandis  que  leurs  «crobes  rostrales  sout  pareilles  &  c<  ' 
des  STNTirBOCBiuis  do  celui  des  Episomides.  Les  proportions  telAtfl 
do  leurs  segments  abdominaux  et  les  crochets  de  leuR  tarses  si 
ne  permettent  pas  de  les  comprendre  dans  le  premier  de  ces  groupes, 
et  la  structure  de  leurs  antennes,  dans  le  second  ;  ils  tes  rattacb«at 
tous  ibux  au  groupe  actuel.  J'en  connais  deux  autres  espèces  ori^- 
naires  de  la  câle  de  Guinée.  ^H 

CATERECTUS.  ^M 

Saioait.  Currul.,  VII,  I,  p.  401. 

Rostre  homonlal,  pas  plus  long  que  la  tête,  séparé  du  front  pat 
un  sillon  arqué,  parallèle  à  sa  base,  avec  ses  ptérygîes  forfuieal 
divarîquées,  assez  robuste,  anguleux,  plan  et  finement  siU 
en  dessus,  brièvomeni  déclive  et  presque  entier  au  bout; 
profondes  en  avant,  moins  en  arrière,  évasées,  un  peu  srquéM 
atteignant  les  yeui.  —  Antennes  terminales,  asse»  longues  et  a  ' 
robustes,  écoilleuses;  scape  épais,  grossissant  peu  ft  peu,  arqué,  i 
gnant  le  prolhorai;  funicule  A  articles  1-2  allongés,  obcouiqul 
égaux,  3  im  peu  plus  court,  de  môme  forme,  4-7  subglobulM 
-nusRue  oblongo-orale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  as 
■asai  aaiUanU,  arales,  loogitudinaui.  —  Protltorax  transvenal,  J 


ioànqae,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  iMse  et  en  avant 
*  Ecusson  nuL  —  Elytres  graduellement  plus  larges  et  plus  con* 
îeze»  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  longuement  déclives  et 
ittâiuées  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  protliorax  et  coupéea 
Mirément  à  leur  hase.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cui5se8  en 
massue;  jambes  antérieures  un  peu  arquées  à  leur  extrémité,  les  in- 
termédiaires très-brièvement  mucronées  au  bout;  tarses  assez  courts, 
iDédiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4*  article  médioere  î 
oochets  petits,  soudés  à  leur  base.  —  2*  segment  abdominal  plut 
court  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  trè»- 
fûhlement  anguleuse;  saillie  intercoxâle  très-large,  tronquée  en  avant. 

—  Corps  oblongo-ovale,  écailleux. 

Schœnherr  décrit  deux  espèces  de  ce  genre  :  Tune  (^anico//is)  de 
k  Caffrerie,  l'autre  {instdaris)  de  l'île  Poulo-Pinang.  C'est  d'après 
fistte  seconde  que  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède,  la  première 
n'étant  inconnue.  Cet  insecte  est  de  taille  médiocre,  saupoudré  de 
petites  écailles  grises  et  d'un  vert  doré  ;  ces  dernières  se  condensent 
ptt  places  et  forment  de  petites  taches,  dont  les  plus  apparentes  sont 
^posées  sur  une  ligne  transversale  au  sommet  de  la  déclivité  des 
éljtres.  Ces  organes  sont  grauuleux,  même  dans  les  stries  régulières 
qui  les  parcourent.  Cet  insecte  ressemble  aussi  Iteaucoup  à  certains 
CopTOBBTNCHt's,  mais  s'en  distingue  sans  peine  par  les  mêmes  parti- 
cularités que  le  genre  précédent. 

HOLCORHINUS. 

ScHoi?(H.  CurctU.  Disp,  mcth.,  p.  194  (1). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  plus  étruit  que  la  tète,  séparé  d'elle  par 
«n  sillon  arqué,  robuste,  subparallMe,avec  ses  ptérygies  un  peu  divap 
liquées,  subanguleux,  plan  et  caréné  ou  non  en  dessus,  entier  au  bout, 
avec  une  petite  dépression  demi-circulaire  ;  scrobes  assez  profondes  en 
sviot, courtes,  un  peu  arquées,  rapidement  évasées  et  évanescentes  en 
arrière.  —  Antennes  antérieures,  longues,  peu  robustes;  scape  faible- 
ment arqué,  en  massue  au  bout,  r*mpi<'tant  plus  ou  moins  sur  le  pro- 
tboraz;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  obconiqucs,  é^^aux  ou  non, 
3-7  noueux  au  bout,  plus  courts  ;  masque  oblongo-ovale,  articulée. 

—  Yeiu  assez  grands  et  assez  convexes,  arrondis.  —  Proiliorax  sub- 
transversal  ou  transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base 
et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  oblongo-ovales,  médiocrement 
convexes,  pas  plus  larges  que  le  prolhorax  et  légèrement  échaucrées 
ttarc  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies  ou  obliquement  tron- 
quées. —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  bisi- 
lUiées  au  côté  interne;  tarses  assez  longs,  à  articles  1-2  assez  étroits, 

(1)  SjD.  Nastus,  Lucas, Explor.  d.  l'Alger.;  Entom.  p.  434. 
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3  large,  4  assez  long;  crochets  très-grêles,  soudés  à  leur  base.  — 
2*  segment  abdominal  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé 
du  i*"'  par  une  suture  droite;  saillie  intercoxale  large,  tronquée  en 
avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  écailleux. 

Genre*  composé  de  quelques  espèces  (1)  de  TAlgérie,  de  taille 
moyenne,  et  dont  la  livrée  est  grise  ou  brune,  mais  ornée  chez  la 
plupart  d'une  bande  blanchâtre  latérale,  plus  ou  moins  large,  assez 
mal  limitée,  et  d'un  point  de  même  couleur  sur  chaque  élytre,  situé 
plus  ou  moins  en  arrière  du  milieu  de  ces  organes. 

NASTUS. 
ScHOEKH.  Curcul.,  vu,  1,  p.  405  (2). 

Rostre  penché,  un  peu  plus  long  et  notablement  plus  étroit  que  la 
téte^  médiocrement  robuste,  parallèle,  assez  fortement  élargi  au  bout, 
subarrondi  aux  angles,  plan  en  dessus,  faiblement  échancré  en  arc  à 
son  extrémité;  scrobes  courtes,  peu  profondes,  évanescentes  en  ar- 
rière. —  Antennes  subterminaies,  médiocres,  assez  robustes,  ciliées; 
scape  grossissant  peu  à  peu,  n'atteiguant  pas  le  prothorax;  funicule 
à  articles  1-2  allongés,  obooniques,  subégaux,  3-7  très-courts,  submo- 
niliformes  ;  massue  assez  forte,  oblougo-ovale^  acuminée,  articulée. 
—  Yeux  médiocres,  peu  saillants,  ovales,  obliques.  —  Prothorax  trans- 
versal, cyUudrique,  arrondi  sur  les  côtés  avant  son  milieu.  —  Ëcusson 
très-petit,  triangulaire.  — Elytres  ovales,  m<^.diocrement  convexes^  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec 
les  épaules  obtusément  arrondies.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
graduellement  en  massue,  tantôt  {humatus)  toutes,  tantôt  (Goryi)  les 
quatre  postérieures  seulement  dentées  en  dessous;  jambes  droites^ 
élargies  au  bout,  les  antérieures  un  peu  sinuécs  en  dedans  ;  tarses 
médiocres,  assez  larges,  subparallèles,  spongieux  en  dessous,  à  4*  ar- 
ticle assez  long  et  grêle.  —  2*  segment  abdominal  aussi  long  que  3-4 
réunis,  séparé  du  1*"  par  une  suture  anguleuse;  saillie  intercoxale 
médiocrement  large.  —  Corps  oblongo-ovale,  assez  densément  écail- 
leux. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (3)  de  l'Europe  orientale,  ayant, 
au  premier  coup-d'œil,  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  Bart- 
VOTUS  de  la  tribu  des  Bracbydérides.  Leur  livrée,  absolument  pareille 

(1)  H,  seriehispidus,  querulus,  SchœDh.  Curcul.  II,  p.  518.  —  Aj.  :  Nast, 
albopunctatus  (seriehispidus  Schh.),  albomargiti^tius,  Lucas,  loc.  cit.  p.  435, 
pi.  37,  tig.  1,  2,  —  pilosulus,  Cbevrul.  Rcv.  et  Mug.  d.  Zool.  1800,  p.  451  (an. 
hi^j.  Gencr.?). 

(2)  SyD.  Otioruykchus,  Germar,  Ids.  Spes.  nov.  p.  354. 

(3)  N,  Goryt  Schh.,  Crimée;  humatus  Germ.,  Caucase;  Schœob.  loc.  cit 
p.  406. 
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i  eelle  de  ces  derniers^  est  d'un  gris  plus  ou  moins  blanchâtre.  Le 
genre  se  distingue  de  tous  ceux  qui  suivent  par  la  longueur  relative 
du  rostre. 

GOENOPSIS. 

(FcnsTKR)  Bacb,  Kœftrfaun.  d.  Nord.-u.'Mitteldeutschl.,  Il,  p.  268  (1). 

Tête  longitudinalemeut  striée  sur  les  côtés  et  en  dessous;  rostre 
aussi  long  et  plus  étroit  qu'elle^  robuste^  ^ubparaIlèlo  (Waltoni)  ou 
(fssîrosiris)  à  ptérygies  divariquées^  anguleux^  plan  ou  un  peu  con- 
cave et  finement  canaliculé  en  dessus,  déclive  et  muni  d'une  dépres- 
fion  triangulaire  au  bout  ;  scrobes  profondes,  évasées  en  arrière  et 
atteignant  presque  les  yeux.  —  Antennes  submédianes,  au  plus  mé- 
diocres, plus  ou  moins  robustes  ;  scape  grosî-issant  peu  à  peu,  légère- 
ment arqué,  empiétant  sur  le  prothorax;  funicule  à  articles  1-2  al- 
longés, obconiques,  subégaux,  3-7  peu  serrés,  noueux  au  bout  ou 
subarrondis  ;  massue  ovale,  articulée.  —  Yeux  situés  à  la  base  du 
lostre,  petits,  arrondis  et  peu  saillants.  —  Prothorax  transversal  ou 
non,  brièvement  rétréci  en  avants  arrondi  sur  les  côtés,  arrondi  à  sa 
base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Elylres  ovales  (fissirostris) 
ou  globo»j-ovales  {Waltoni) y  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et 
légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  effacées.  —  Pattes 
médiocres,  robustes;  cuisses  en  massue,  briè\ement  pédoncuh'es  à 
leur  base;  jambes  droites,  les  antérieures  très-brièvemeut  mucronées 
an  bout;  tarses  courts,  étroits,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  scn- 
nblement  plus  large  que  1-2,  4  long.  —  2'^  segment  abdominal  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  s^'paré  du  \"  par  une  suture  ar- 
quée; saillie  intercoxale  très-large.  —  Corps  oblongo-ovale  ou  briève- 
ment ovale,  densémcnt  écailleux,  hispide. 

Ce  genre  ne  comprend  quo  deux  espèces  européennes  :  l'une  (2) 
semblable,  sous  le  rapport  du  rostre  et  do  la  forme  générale,  aux  Tra- 
CHTpaLSt's,  l'autre  (3)  ayant  presque  le  rostre  d'un  Otiorhy.hchus. 
Ce«t  sur  celle-ci  que  le  genre  a  été  établi,  d'abord  par  M.  Baoh  sous 
le  nom  que  j'ai  conservé,  puis,  quelque  temps  après,  par  Jacquelin- 
Duval  sous  celui  de  Cataphorticus.  11  est  aisé  à  distinguer  de  tous 
ceux  de  ce  groupe  par  la  situation  insolite  des  yeux  sur  le  rostre,  et 
les  sillons  dont  la  tète  est  munie  en  arrière  de  ces  organes,  ainsi 
({u'en  dessous,  sillons  qui  rappellent  ceux  des  Ptctoueres  du  groupe 
des  Oosomides. 

(1)  Syn.  Catapiohticu»^  Jacquel.-Duv.,  Geier.  d.  Col  d'Eiirop.;  Curcnl.  Car 
tai.  d.  espèces.  — Otiorhynchus  Wallon. —  Trachtphloeu»  Schœuii.,  Steph. 

|2)  Trach,  Walioni,  Scliœnh.  Curcui.  VU,  1,  p.  115;  Angleterre,  France 
(Bretagne). 

(3\  Otior.  flssirostriSj  Walton,  Ann.  and  Magai.  of  oat.  Hist.  XIX,  p.  452  {Ccen, 
BacMi  (Fœrst.)  Bach,  loc.  ciL);  Angleterre,  France  (Bretagne),  bords  da  Rhiu. 
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Rostre  pas  plus  long  et  presque  nussi  large  à  sa  baxe  que™ 
robuste,  subparallËle,  ou  ayant  itarft-is  (par  ex.  gmims,  leueopturut, 
leucogramrmis)  ses  plérygies  un  peu  saillames  en  dohoTs,  subarrondi 
ftui  angles,  plan  en  deissus,  tronqué  au  bout;  scrobes  presque  sog^^ 
rieures,  larges,  profondes,  tr&s-courtes,  s'arrëiant  plus  ou  moinA  U 
de»  yeux.  —  Antennes  terminales,  assez  longues  et  assci  robuab 
scape  grossissant  graduellement,  souvent  un  peu  arqué,  emiufiti 
sor  le  prothorai;  funicule  à  articles  1-2  allonges,  obconiquei,  w 
égaux,  3-7  tr^s-courts,  devenant  peu  t  peu  maaillTomies; 
ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  orales,  longiludioaux.  - 
thorai  transversal,  cylindrique,  arrondi  sur  les  cdtfs  et  Â  ss  b 
tronqué  en  avant.  —  Ecuesou  rarement  (par  ex.  leueophœitB)  d 
—  Elytres  médiocrement  convexes,  plus  ou  moins  brièvement  v 
un  pou  plus  larges  que  lo  prothorax  et  légÈrement  échancréesce  j 
K  leur  base,  avec  les  épaules  elfacées.  —  Pattes  courtes  ou  médioc 
cuisses  en  massue;  jambe;  droites;  tarses  tantût  (par  ex.  gnscut,  leo- 
cophmis)  assez  longs  et  très-étroits,  tanlét  (par  ex.  Icucoqratnmut) 
courts  et  plus  larges,  finement  villeui  en  dessous.  —  2*  segment  ab- 
dominal â  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  fépiiré  ^H 
l"  par  une  sutura  arquée;  saillie  inlercoiale  très-large,  trunquéa^H 
avant.  —  Corps  court,  densémeat  écailleux.  ^^ 

L'absence  complète  de  poils  courts  et  redressés  sur  les  légutnei^P 
constitue  un  coraclère  empirique  propre  à  Taire  distinguer  ces  ia- 
sectes  (i)  des  genres  voisins.  Presque  tous  sout  d'un  gris  blaiichàlra 
avec  de  petites  taches  mal  définies  d'un  brun  plus  ou  moins  cluîr. 
Quelques-uns  d'entre  eux,  parmi  lesquels  figure  l'espèce  la  [ 
commune  dans  l'Europe  occidentale,  le  griseus,  ont  les  suppotU 
leurs  tiges  mandibulaires  asseï  saillants,  déprimés  et  en  forméfl 
lames  quadrangulaires.  Le  g^nre  parait  être  jusqu'ici  etclusivea 
européen,  asiatique  et  algérien  :  il  comprend,  i  l'heure  qu'il  e 
TÏnglùne  d'espèces  (3). 

(1)  SchtBDhfrr  en  décrit  deui  eapècu  {Schirnherrîj  de  li  Tmiice  met.,  H 
UfiM-,  du  C*p)  chei  letquelln  coi  iMili  eititeul.  Le  premlar,  que  j'ai  « 
j«ui,  etl  uD  InMCta  heiucoup  ploR  illoagS  r|iic  k-t  aulrci  e!pe«e«,  et  >pil,  i 
le*  croctiets  des  tartes  lilirci,  doit  être  eiclu  dti  geiim  et  reporte  duil  lo  gi 
dei  Tnicb^pliltldei.  Le  tecuod  m'eil  Inconnu,  mail  je  duule  IbrI  que  Ei 

UU    PERITrUCS. 

(3}  Aljsinutioti  blla  de9  deitx  mentionnée!  daui  la  n< 
berr  (Oircul.  VU,i,  p.  14g)  en  décrit onie  aiii<i'>«lW  o 
suliuti't:  Esp.  eiiropéennei  :  P.  adtulieorait,  du  CaUlogue; 
Pjrjaées,  Kles«iiw«t.  Ans.  d.  i.  Soc.  eatom.  ISai,  p.  6ii.  —  }Utvipenmit,hf 


le  qui  précède,  ! 
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MEIRA. 
JACQ0BL.-DI7T.  i4fiii.  d.  l.  Soc.  entom,,  1852,  p.  711. 

Rostre  pas  plus  long  que  la  tôtc^  très-robuste,  parallèle,  anguleux, 
plan  en  dessus^  déclive  et  entier  au  bout  ;  scroLes  presque  8up<^rieu- 
t«9  très-larges  et  très-profondes,  rectili^^es  et  atteignant  les  yeux.  — 
Antennes  terminales,  hispides,  médiocres,  très-rctbustes;  scape  gros- 
iMant  pen  à  peu,  légèrement  arqué,  empiétant  sur  le  prothorax;  fu- 
ttcoia  à  aiticles  1  allongé,  obconique,  2-7  très-courts,  cylindriques^ 
isnés;  massue  pas  beaucoup  plus  large  qu'eux,  ovale,  acuminée, 
Viicnlée.  —  Yeux  petits,  déprimés,  brièvement  ovales,  longitudinaux. 
-<-  Pnthorax  presque  aussi  long  que  large,  cylindrique,  un  peu  ré- 
tréci à  a  base,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusscn  nul.  — 
ttjties  asMX  eonvexes,  régulièrement  ovales,  pas  plus  larges  que  le 
fffoliiorax  et  légèrement  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes, 
nbofles;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  droites;  tarses 
tlèKomtSi  à  articles  3  beaucoup  plus  large  que  1-2,  4  médiocre.  — 
Saillie  intercoxale  très-large,  tronquée  en  avant  (t).  — Corps  oblongo- 
ovale,  faiblement  écailleux,  hispide. 

Cette  formule  a  été  rédigée  d'après  Tunique  exemplaire  que  M.  Jac- 
foelin-Duval  a  trouvé,  aux  environs  de  Montpellier,  de  l'espèce  (2) 
mr  laquelle  il  a  fondé  ce  genre,  exemplaire  qui  jusqu'ici  est  le  seul 
connu  dans  les  collections.  Cet  insecte  est  très-petit,  d'un  noir  grisâ- 
tre, rugueux  sur  toute  sa  surface  en  dessus,  et  pres^jne  glabre,  sauf 
wr  le  front  et  les  pattes,  qui  sont  revêtus  d'écaillés  jaunâtres  d'un 
ispect  furfuracé  ;  ses  élytres  sont  ponctuées  en  stries,  et  pr»''sentent 
dtt  rangées  régulières  de  courts  cils  distants  et  redressés,  l^  structure 
de  ses  antennes  lui  donne  des  rapports  rrels  avec  les  Episomides 

Depuis,  on  a  décrit  deux  autres  espèces  (3)  du  genre  dont  une  seule 
{wtwnUa)  m'est  connue.  Elle  s'éloigne  de  la  précédente  par  ses  an- 

qoel.-DBT.  ibid.  1852^  p.  713;  Franco  mér.  (Montpellier).  —  Marqueti,  Gau- 
tier dei  Cottes,  Ibid.  1857,  BuUet.  p.  cxxxti;  même  pays  (Bézierii).  — tub" 
i<pr«f«iiff,  Muls.  et  Rey  in  Nuis.  Opusc.  entom.  IX,  p.  19;  Provence.  —  Esp. 
Iiittiques  :  P.  fulvipes,  de  la  Bucharie;  strigirotlhs,  variegatus,  de  Sibérie  ; 
Hoctibutb,  Bull.  Mosc.  1851,  I,  p.  64.  —  Esp.  Uo  l'Algérie  :  P.  sinuatui, 
CheTTol.  Réf.  et  Nagaz.  d.  Zool.  1860,  p.  79.  —  gracilis,  Chevrol.  ibid.  1861, 

p.  m. 

(1)  L'exemplaire  que  j'ai  à  ma  disposition  étant  collé  sur  une  lame  de 
i^  je  M  suit  pas  sûr  de  la  forme  des  segments  iulermôdiaires  ;  ils  me  panii- 
Mstétre  très-courts,  égaux  et  séparés  du  premier  par  une  suture  droite. 

P)  M.crtusicorfUs^  Jacquel.-DuT.  loc.  cil.  pi.  li,  f.  65;  cette  (Igure  repré- 
MDte  Tiasecte  un  peu  trop  court. 

(3)  M.  nUureUa,  L.  Fairm.  Aon.  d.  l.  Soc.  entom.  1859,  p.  59;  Hjèrcs.— 
<<M(KMa,  L.  Falrm.  ibid.  Bullet.  p.  ut;  Pyrénéet-Or. 
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tennes  sensiblement  moins  robustes^  mais^  du  reste^  faites  de  mème^ 
et  lui  est  réellement  congénère. 

OMIAS. 
(Germar)  Scuoenh.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  190. 

Rostre  un  peu  plus  ou  pas  plus  long  que  la  tôte  et  un  peu  moins 
large  qu'elle,  parallèle,  avec  ses  ptérygies  un  peu  saillantes,  robuste, 
anguleux,  plan  en  dessus,  déclive  ou  non  à  son  extrémité;  scrobes 
profondes,  subrectilignes,  arrivant  plus  ou  moins  près  des  yeux.  — 
Antennes  submédianes  ou  antérieures,  médiocres,  tantôt  assez  robus- 
tes,  tantôt  plus  grêles  ;  scape  en  massue  au  bout,  plus  ou  moins  arqué, 
empiétant  sur  le  prothorax;  funicule  à  articles  1-2  un  peu  allongéi^ 
celui-là  plus  long,  3-7  très-courts,  serrés,  en  partie  au  moins  subir- 
rondis;  massue  assez  grosse,  oblongo-ovalo,  articulée.  —  Yeux  petits, 
peu  convexes,  ovales,  obliques.  —  Prothorax  transversal,  sobcylin- 
drique,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémi* 
tés.  —  Ecusson  distinct  ou  non,  très-petit.  —  Elytres  subglobuleuses, 
ovales  ou  oblongo  -  ovales,  médiocrement  convexes,  légèrement  ou  à 
peine  échancrées  en  arc  à  leur  base ,  avec  les  épaules  arrondies.  — 
Pattes  médiocres,  assez  robustes;  jambes  antérieures  droites,  parfois 
(pai'  ex,  curvimanus)  fortement  arquées,  très-brièvement  mucronées  à 
leur  sommet;  tarses  courts,  ûncmeiU  villeux  en  dessous,  à  articles  l-î 
étroits,  4  médiocre.  —  2'  segment  abdominal  aussi  long,  ou  peu  s'en 
faut,  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  ar- 
quée ;  saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  revêtu 
de  poils  couchés  ou  redressés,  parfois  en  même  temps  hispide,  rare- 
ment glabre. 

Dans  son  état  actuel,  ce  genre  comprend  des  espèces  d'aspect  fort  diffé- 
rent :  les  unes,  sur  lesquelles  Schœuherr  a  établi  la  première  des  deux 
divisions  dans  lesquelles  il  a  réparti  ces  insectes,  ayant  les  élylres  très- 
courtes,  parfois  globuleuses  et  point  d'écusson  (1),  tandis  que  les  au- 
tres en  posi^èdent  un  et  ont  les  élytres  plus  ou  moins  oblongo-ovales. 
Parmi  ces  dernières,  il  en  est  (par  ex.  pellucidus,  bnmnipes,  etc.)  qui 
ressemblent  complètement  à  ceilains  Otiokhyncdus  de  la  plus  petite 
taille  (2).  Il  y  aura  par  conséquent  lieu  de  voir  si  le  genre  devra  res- 
ter tel  qu'il  est  en  ce  moment. 

(1)  Ces  espèces  sont  au  nombre  de  19,  doDt  2  seulement  (semintUum,  rotmè^ 
datiÂs)  me  sont  connues;  les  autres  soiit^  pour  la  plupart,  asiatiques  et  fort 
rares  dans  les  collectïon!^.  Or,  les  deux  on  question  me  paraissent  être  mien 
à  leur  place  dans  le  genre  Mylacl's  qui  suit,  que  dans  le  genre  actuel.  Lems 
scrobt'S  .'-oS'lrales  sont  encore  plus  courtes,  plus  ascendantes,  et  leur  rostre  plos 
arrondi  ({uc  chez  le  Myl.  murinus,  sans  parler  de  leur  forme  générale,  qol 
est  pareille  à  celle  de  ce  dernier. 

(2)  M.  Gerstxcker  (\Yiegm.  Archiv,  1859,  U,  p.  604)  a  même  proposé  de  les 
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Les  Oius  sont  nombreux  et  exclusivement  propres  à  l'ancien  con- 
tinent. Tous  sont  fort  petits,  finement  striés  sur  les  élytres^  et  les  poils 
dont  ils  sont  revêtus  voilent  à  peine,  en  général,  leurs  téguments  dont 
k  coQJear  varie  du  noir  au  jaune  ferrugineux  (I). 

MYLACUS. 
ScBOiicB.  CurcitL,  VII,  1,  p.  144, 

Genre  à  peine  distinct  des  Omxs,  dont  il  ne  s'éloigne  que  par  les 
fnhies  particularités  suivantes  : 

Rostre  subarrondi  aiix  angles;  ses  scrobes  très-courtes^  cavemeu- 
Ks,  Rmontant  un  peu  en  dessus.  —  Massue  antennaire  très-acumi- 
née. 

Pour  la  forme  générale,  l'unique  espèce  [murinus  Schh.)  de  Sibérie 
qui  le  compose,  ressemble  aux  Omias  à  élytres  subglobuleuses.  Elle 
est  fort  petite  et  revêtue  de  poils  coucbés  abondants,  d'un  gris  jau- 
nâtre. 

reporter  dans  le«  Otiorhtîcchcs  et  de  ne  ron«erTer  parmi  le«  Omias  que  relies 
de  la  pimiêre  diTÎsion  de  Schœrihcrr.  Le  f.iit  v%i  que,  «tans  la  sotidure  dot 
erocbetf  de  lenrttArfes,  il  d'j  aurait  rici  à  objecter  à  cette  mesure;  mais  si 
foD  bit  abstraction  de  ce  caractère,  je  ne  vois  plus  moyen  de  mettre  eu  ordre 
kl  Cjciomidei  de  Schœnlit-rr. 

(1)  SrbœDherr  (Corcul.  VII,  i,  p.  l'27)  en  mentionne  36  espèces  dont  il  faut 
retfaocber  le  iûicifrons,  qui  est  un  Bàrypeithes,  ainsi  qu'on  l'i  vu  plus  haut, 
p.60. —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  0.  validicornis,  liciTkel  in  Germar, Ziitschr. 
t  d.  Entoin.  V,  p.  250.  — cinerascens,  Abdalcusie  ;  hœmatopus,  Tyrol  ;  Rosenh. 
d.Thiere  Andalus.  p.  200.  —  curnwanu.^,  Jac<|ui'l.-Duv.  Gcncr.  d.  Col.  d'Eur.  ; 
Garcnl.  p.  35;  Montpellier.  —  tUoius,  ehngatus,  Hochliuth,  Bull.  Mosc. 
\W,  I,  p  502;  Caucase.  —  rugifrons,  Hochliuth,  ibid.  18M,  I,  p.  52  ;  Crimée. 
—  Esp.  asiatiques  :  0.  interpunclatui,  saibripennis ,  Ménétr.  1ns.  leo.  p. 
Ultm.  part.  2,  p.  44;  Turcoménie.  —  Esp.  des  Canaries  :  0.  tessellnius,  Brullé 
in  yfthb  et  Berthel.  Uist.  d.  Canar.;  Entum.  p.  71    —  Esp.  du  Cacliemiro  : 

0.  crmituM,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hûgcl's  Kaschmir,  iV,  2,  p.  540.  —  Pour 
vue  révitioa  des  espèces  de  l'Angleterre,  voyez  Wallon,  Ann.  and  Mugaz.  of. 
Bat.  Hitt  XIX,  p.  314. 

L'Om.  neglectus  de  M.  Bremi  (Stetlin.  cntom.  Zeit.  1855,  p.  200),  origi- 
'Mire de  la  Suisse,  est  un  exemplaire  non  coloré  du  Leiosomus  ovatulus,  scion 

1.  Kraali. 

1.  WollaitOD  (Ids.  Madcrens.  p.  382)  a  placé  avec  hésitation,  dans  le  genre, 
tnris  espècen  de  Madère  [ventrosuSf  œneicens,  Waterhousei),  qu'il  indique 
lol-iBèiae  comme  étant  plutôt  des  formes  aberrantes  de  son  genre  Atlàntis, 
n  <{Q(H  11  me  parait  être  dans  le  vrai.  Ces  insectes,  que  j'ai  sous  les  yeux, 
*73B(  des  antennes  très-longues  et  très-gréles,  ne  peuvent  être  des  Omias.  Il 
tttprobable  qu'il  en  est  de  même  d'une  quatrième  cfpèce,  également  de  Ma- 
^^f  décrite  par  ce  savant  entumologiste,  sous  le  nom  d*Om,  angusttUtis, 
^  lOD  C4tal.  of  tbe  Col.  of  Madeir.  p.  UC. 
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LICHENOPHâGUS. 
WuLLAST.  Ins.  Vaderens.f  p.  389. 

Rostre  aussi  large  et  à  peine  plus  long  que  la  tôte^  épais ,  paral- 
lèle^ anguleux,  plan  en  dessus  et  faiblement  échancré  au  boni; 
scrobes  latérales,  profondes  en  avant,  superficielles  en  arrière^  atttt- 
gnant  presque  les  yeux.  —  Antennes  terminales,  médiocres,  peu  ro- 
bustes; scape  très-grêle  à  sa  base,  en  massue  allongée  au  bout,  forte- 
ment arqué,  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax;  funicule  à  artidoi 
obconiques  :  i-2  allongés,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  3-7  IfÈi- 
courts^  décroissant  peu  à  peu;  massue  assez  forte,  ovale,  acumiiiée| 
articulée.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants.  —  Prothorax  anij 
long  que  large,  subcylindrique,  largement  saillant  en  avant,  tronqué 
à  sa  base.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  régOr 
lièrement  oblongo-ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  écban- 
crées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  médiocics;  cuisses  gradudlemeot 
en  massue;  jambes  droites,  avec  leur  angle  interne  un  pea  saillant; 
tarses  courts,  étroits,  finement  villeux  en  dessous^  à  articles  3  ua 
peu  plus  large  que  i-2,  4  médiocre.  —  2*  segment  abdominal  piefr* 
que  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  da  i*'  par 
suture  arquée;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée 
avant.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent  en  dessous,  revêtu  d^M 
enduit  terreux  en  dessus. 

M.  Wollaston  n'en  décrit  que  deux  espèces  (i  )  dont  une  seule  {friHOm] 
m'est  connue.  Selonce  savant  ontomolo^nste,  elle  est  commune  dans lile 
Porto-Santo,  où  on  la  trouve  parmi  les  lichens  qui  croissent  dans  les 
fentes  des  rochers.  Les  exemplaires  assez  nombreux  que  j'en  ai  vus 
étaient  tous  recouverts,  en  dessus,  d'un  enduit  terreux  qui  cachait 
leur  livrée,  dont  la  couleur  semble  être  d'un  gris  brunâtre.  L'autrs 
espèce  {acuminatus)  parait  être  très-rare,  et  M.  Wollaston  n'en  a  tronvé 
qu'un  seul  exemplaire. 

Ces  insectes  ressemblent  à  des  Trachyphlœls  de  forme  allongée, 
mais  ils  sont  très-distincts  de  ce  genre  par  leurs  antennes,  les  crochets 
de  leurs  tarses,  et  la  moindre  largeur  de  leur  saillie  intercoxale. 

PTOCHUS. 
ScBOBiiH.  Curcul.  Disp,  Jtieth.,  p.  187  (2). 

Tête  plus  ou  moins  convexe  sur  le  vertex,  large  entre  les  yeux; 
rostre  plus  court  qu'elle,  très-épais,  parallèle,  subarrondi  aux  anglei;, 
plan  en  dessus^  entier  au  bout,  avec  une  dépression  triangulaire; 

(1)  L.  fritillus,  acuminatus,  Wollast.  loc.  cit.  p.  390,  pi.  8,  Qg.  1  et  3. 

(2)  SvD  PiRiTiLUS,  Hoclihuth,  Bull.  d.  Mosc.  1847,  1,  p.  504. 
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•crdbes  apicales^  presque  sup/rrieures,  très-i^onrtes,  plus  ou  moins  ca- 
Terneuses.  —  Antennes  terxniDales,  médiocres,  plus  ou  moins  robus- 
te; scape  grossissant  peu  à  peu,  presque  droit  ou  arqué,  atteignant 
leprothorax;  funicule  à  articles  t-2  allongés,  subégaux,  3-7  courts, 
«Diables;  massue  oblongo-ovale, articulée.  —  Yeux  médiocres,  bri6- 
TOoenl  ovales,  longitudinaux.  —  Prothorax  très-court,  subcylindri* 
qoe,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  à  peine  distinct  ou 
voL  —  Elytres  régulièrement  ovales  ou  oblongo-ovales,  un  peu  atté- 
imées  en  arrière,  convexes,  rectilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules 
nmdies.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue,  mutiques,  parfois 
(pur  ex.  drcwneinctus ,  longicolh's)  munies  d'une  très-petite  dent  en 
èBwms;  Jambes  droites,  simples  au  bout;  tarses  courts,  spongieux 
m  dessous,  à  articles  3  notablement  plus  large  que  1-2, 4  médiocre.-— 
SP  segment  abdominal  au  moins  aussi  grand  que  les  deux  suivants 
éomis,  séparé  du  f  par  une  suture  un  peu  arquée  ;  saillie  intei^ 
•oxale  assez  étroite,  arrondie  ou  anguleuse  eu  avant.  —  Corps  oblon- 
gp-ovale,  faiblement  écailleux,  pubescent. 

Très-petits  insectes  qu'on  a  voulu  rapprocher  des  Peritklcs  (1),  loin 
desqueb  Schœnherr  les  avait  pldcés,  et  qui  en  sont  en  effet  très-dis- 
tiucts  par  la  simplicité  de  leurs  jambes,  la  largeur  bien  moindre  de 
leur  saillie  intercoxalc  et  leni-  vcstiturô  dans  la<iuolle  des  poils  cou- 
diez, souvent  d'un  aspect  lanu^'iueux,  voilent,  en  général,  les  écail- 
les; ces  dernières  ont  parfois  un  léger  éclat  métallique.  Cette  livrée 
l'offre,  du  reste,  rien  de  remarquable  sous  le  rapport  des  couleurs. 
Le  genre  est  propre  aux  parties  orientab^s  et  méridionales  de  TEu- 
lepe,  à  la  Sibérie  et  à  l'Américiue  du  Nord  (2). 

ASCEPARNUS. 
ScuoEFB.  Mands.  sec.  Curcul.,  p  59. 

Rostre  vertical,  plus  court  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  très- 
lobuste,  un  peu  élargi  au  bout,  anguleux,  plan  et  finement  caréné 

(1)  Voyez  HocbhuUi,  Bull.  Mosc.  1851^  I,  p.  58. 

(2)  Schoniberr  (Curcul.  YII,  1,  p.  104)  en  inentioDoe  12  espèces,  dont  il 
bndra  retraocher  quelques-unes  ((>ar  ex.  porcellus)  qui,  ayant,  ainsi  que 
l'a  tûi  obêtner  M.  L.  Redtenbacher  (Fauu.  Austr.  die  Ka-f.  éd.  2,  p.  732, 
Me),  les  crochets  des  tarses  libres,  devront  être  reportées  près  des  Tracby- 
fiLOus  et  genres  voisins.  Aces  espaces  de  Schœnherr^ aj.  :  P.  qwidrisifjnatuSy 
BKhjStelUn.  entom.  Zeit.  1856,  p.  2i2;Thuringe.— /'eri7.  latifrons,  HorhhuUi, 
ta.  losc.  1847,  1,  p.  504;  Transcaucasle.  —  Pt,  désertas,  Motscli.  BuUet.  d. 
ÏAead.ae  St.-Pélersb.  1, 1860,  p.  312;  Sonparie.  —  sacetitus,  Orégon;  glohi- 
wtfrii,  Galifonrie  :  J.-L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  tlie  Pacif.  Or.  IX  ; 
Appnd.  I,  p.  56.  (Ao  huj.  gêner.  T) 

h  iloQte  beMKOup  que  l'espèce  suivante  api>artlenne  an  genre  :  P.  iigri^ 
«M,  KoUv«.  L.  Redteob.  in  Uûgels  Kathnir,  iV,  2,  p.  504;  Uindostan  bor. 
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en  dessus,  déclive  et  tronqué  au  bout;  scrobes  latérales,  profc 
avant,  rapidement  élargies  et  évanescentes  en  arrière.  —  A 
subterroinales,  assez  longues  et  peu  robustes  ;  scape  légèrec 
qué^  épaissi  au  bout  et  atteignant  le  prothorax;  funicule  àart 
allongés,  obconiques,  subégaux,  3-7  courts,  subturbinés;  ma 
longée,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands,  un  peu  convexi 
vement  ovales  et  obliques.  —  Prothorax  aussi  long  que  large^  « 
sur  le  disque,  brièvement  rétréci  en  avant,  fortement  arrondi 
côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Elytr 
tes,  planes  et  subparallèles  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs^  i 
et  verticalement  déchves  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  pi 
et  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  les  antérieu] 
longues  que  les  autres,  avec  leurs  cuisses  plus  fortes  et  leurs 
légèrement  flexueuses;  hanches  de  la  même  paire  non  coi 
grosses,  ovoïdes,  longitudinales  et  dirigées  en  avant;  tarses 
cres,  spongieux  en  dessous,  à  articles  i-2  étroits,  3  asses  1 
médiocre.  —  2*  segment  abdominal  à  peine  aussi  long  que  1 
suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée;  saillit 
coxale  large ,  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblong ,  densémei 
leux,  un  peu  inégal. 

Ce  genre  a  pour  type  une  espèce  inédite  [nodipemiis  Sî 
l'Australie,  variée  de  brun  et  de  jaune  d'ocre  ;  les  côtés  du  pn 
les  bords  postérieurs  des  élytres  et  une  bande  qui  les  travc 
deux  tiers  de  leur  longueur,  sont  de  cette  dernière  nuance, 
mier  est  couvert  d'élévations  confluentes;  les  secondes  soi 
tuées  en  stries,  et  ont  toute  leur  partie  postérieure  couverte 
hercules  la  plupart  peu  saillants  et  obtus,  disposés  sans  ordre 

Cet  insecte  tranche  fortement,  par  son  faciès,  sur  tous  a 
précèdent.  C'est,  avec  les  Catalalus  du  groupe  des  Oosom; 
seul  de  la  Tribu  qui  n'ait  pas  les  hanches  antérieures  contig 
caractère  et  la  direction  insolite  de  ces  organes  autoriseraiei 
être  à  en  faire  un  groupe  à  pai't. 

GLYPTOSOMUS. 
ScHOENH.  Mantis.  sec,  Curcul,,  p.  62. 

Tète  munie  d'une  caDosité  au-dessus  de  chaque  œil  ;  rostre 
plus  long  qu'elle,  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué,  robu 
rallèle ,  légèrement  concave  dans  toute  sa  longueur  et  caréné 
lement  en  dessus,  entier  au  bout;  scrobes  larges,  profondes^ 
et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  antérieures,  médiocres, 
bustes;  scape  en  massue  allongée  au  bout,  atteignant  le  pro 
funicule  à  articles  {-2  allongés,  obcouiques,  égaux;  3-7  très 
transversaux;  massue  assez  forte,  ovale,  articulée.  —  Yeu] 
oblongs,  un  peu  convexes,  obUques.  —  Prothorax  fortemeo' 
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Tenais  sulM^ylindrique,  indgal^  tronqué  et  rebordé  h.  sa  base,  rétréci 
par  UD  sillon  transversal  près  de  son  bord  antérieur^  celui-ci  coupé 
eirrément.  —  Ecusson  nul.  —  Elytrcs  assez  allongées^  subparalièles^ 
presque  planes,  tuberculeuses  au  sommet  do  leur  déclivité  posté- 
lieure  qui  est  subverticale,  plus  larges  que  le  prothorax  et  assez  for- 
tement échancrées  en  arc  à  leur  base ,  avec  les  épaules  saillantes  et 
obliquement  tronquées.  —  Pattes  courtes  et  robustes;  cuisses  forte- 
ment en  massue;  jambes  droites;  tarses  courts,  étroits,  spongieux  en 
dessous^  à  4*  article  médiocre.  —  2'  segment  abdominal  à  peiue  plus 
grand  que  chacun  des  deux  suivants^  sépan';  du  f  par  une  suture 
èûte;  saillie  întercoxalo  très-largo ,  coupée  carrément.  -*-  Corps 
sbloDg,  deosément  écailleux. 

Genre  établi  sur  une  espèce  {costipenni$  Scbh.)  inédite  de  Natal , 
de  la  grandeur  des  Rhytirrinus  de  petite  taille,  et  qui  leur  res- 
RmUe  beaucoup,  au  premier  aspect,  sous  le  rapport  do  la  forme 
générale.  Son  prothorax  est  couvert  de  nodosités  médiocrement  sail- 
liDtes;  ses  élytres  sont  finement  striées,  avec  les  intervalles  pairs 
eostiformes;  au  second  de  ceux-ci  appartient  le  tubercule  très-pro- 
noncé qal  se  voit  de  chaque  côté  au  sommet  de  la  déclivité  posté- 
rieure; la  sutuie  elle-même,  sur  celte  déclivité,  est  très-saillante; 
enfin,  un  fort  tubercule  se  voit  sur  chaque  épipleure  en  arrière 
des  épaules.  Quant  à  sa  livrée,  l'iusccte  est  en  entier  d'un  gris  ver- 
dàtre,  avec  des  taches  brunes  sur  tout  le  corps,  y  compris  les 
pattes. 

Le  genre  donne  lieu  aux  mêmes  observations  que  le  précédent, 
relativement  à  son  introduction  dans  le  groupe  actuel,  mais  à  moins 
d'en  faire  un  groupe  à  part,  je  ne  vois  pas  où  le  mettre  ailleurs. 

GmoUPB  VI.     Traohyphléîdei. 

Antennes  au  plus  médiocres,  le  plus  souvent  courtes  et  robustes  ; 
leur  massue  ovale.  —  Ecusson  nul  ou  très-jietit.  —  Elytres  pas  plus 
larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  non  anguleuses  aux  épaules.  — 
Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes;  crochels  des  tarses  li- 
bres. —  2*  segment  abdominal  plus  long  que  chacun  des  deux  sui- 
Tants,  séparé  du  1*'  par  une  suture  anguleuse;  saillie  intercoxale 
large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  aptère. 

Ces  insectes  ne  diffèrent  essentiellement  des  Péritélides  que  par 
l'absence  de  soudure  aux  crochets  de  leurs  tarses.  Ils  sont  tous  de 
très-petite  taille, médiocrement  nombreux,  et  sur  les  cinq  genres  qu'ils 
wniiitaent,  deux  seulement  (Traqiyphlœus,  Cathohmiocerls)  sont 
'(présentés  en  Europe. 

1-  Serobet  rostraiv»  supérieures;  anleiiDcs  a^sci  longues:  Cêrcopetu, 
U.         ....  latérales. 
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a    Antannet  SQbmédianes^  courtes. 

Prothorax  non  cylindrique  :  Trachyphlœw. 

—       régulièrement  cylindrique  :  CcUhttrmiocênu^ 
a  a  Antennes  terminales^  médiocres. 

Corps  ôcailleux  et  bispide  :  Scoliocêrus. 
—    finement  pubescent  :  Anemophilus, 

CERPOCEUS. 
ScHOENH.  Curcul.f  YU,  1,  p.  154  (1). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tète^  assez  robu 
faiblement  arqué^  subparallèle^  anguleux^  plan  en  dessus^  tron 
au  bout;  scrobes  presque  supérieures,  très-courtes,  profondes. 
Antennes  subtenninales ^  médiocres,  assez  robustes;  scape  drt 
grossissant  peu  à  peu,  empiétant  légèrement  sur  le  prothorai  ;  f\ 
cule  à  articles  1-2  allongés,  subégaux,  celui-là  beaucoup  plus  g. 
3-7  très-courts,  peu  à  peu  moniliformes;  massue  assez  forte^  on 
acuminée,  articulée.  —  Yeux  petits,  ovales,  longitudinaux,  déprîn 

—  Prothorax  subtransversal,  peu  convexe^  largement  et  régnlii 
ment  arrondi  sur  les  côtés,  ainsi  qu'à  sa  base,  tronqué  en  avant 
Elytres  médiocrement  convexes,  ovales,  atténuées  en  arrière,  pas  ] 
larges  que  le  prothor^  et  légèrement  échancrées  en  arc  à  leur  h 
avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  des  Trachyphlœus.  —  Q 
ovale,  densément  écaille ux,  hispide. 

La  seule  espèce  connue  est  le  Peritelus  chrysorhcBUi  de  Say,  { 
insecte  des  parties  moyennes  des  Etats-Unis,  ayant,  comme  Ta 
Schœnherr,  le  /actes  d*un  Phttoxohus,  mais  dont  les  caractères 
nériques  sont  extrêmement  voisins  de  ceux  des  Trachtphuius 
n'en  diffèrent  qu'en  ce  que  les  scrobes  rostrales  sont  plus  courtes, 
trement  placées,  et  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  chez 
derniers.  Les  écailles  qui  revêtent  le  corps  sont  pareilles  à  celles 
Peritelus.  La  livrée  de  cet  insecte  consiste  en  taches  mal  définies,  é 
gris  jaunâtre,  se  détachant  faiblement  sur  un  fond  brun. 

TRACHYPHLOEUS. 
Gerkâr,  Jns.  Spec.  nov.,  p.  403  (2). 

Rostre  aussi  long  ou  un  peu  plus  long  et  aussi  large  que  la  tète 
paré  d'elle  .par  un  sillon  transversal,  robuste,  faiblement  arq^ié^  su] 
rallèle,  anguleux,  plan,  plus  Rarement  un  peu  concave  et  silloniM 

(1)  Syo.  Peritelus,  Say,  Curcul.  of  N.  Amer.  p.  13,  et  Gompl.  Wort 
p.  274. 

(2)  Syn.  MiTOVERvus,  Jacquel.-Duv.  Geoer.  d.  Gol.  d'Europ.  Cureol.  p 

—  Câthormiocerus  Kûster. 
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âflflsos,  légèrement  ëchancré  en  triangle  au  boni;  scrobes  latérales, 
profondes,  un  peu  arquées  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  mé- 
dianes, courtes,  robustes;  scape  grossissant  graduellement,  attei- 
gnant, ou  peu  s'en  faut,  le  bord  antérieur  du  protborax  ;  funicule  à 
articles  t-2  obconiques,  allong/^s,  celui-là  plus  gros  et  notablement 
plus  long,  3-7  très-courts,  transversaux,  serrés;  massue  briève- 
ment ovale,  articulée.  —  Yeux  petits,  peu  convexes,  ovales  et  obli- 
ques. —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  en  g<''néral 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  en  avaut,  tronqué 
i  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  courtes,  ovales,  médiocrement  con- 
vexes, largement  arrondies  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le 
frothorax,  et  légèrement  écbancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les 
épaules  effacées.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  en  massue; 
jambes  droites,  en  général  brièvement  mucronées  au  bout,  au  moins 
Jes  antérieures  ;  tarses  très-courts,  étroits,  finement  villeux  en  des- 
sous, à  4*  article  assez  long  ;  crochets  petits.  —  Corps  brièvement 
orale,  écailleux  et  hispide,  aptère. 

Petits  insectes,  très-souvent  recouverts  d'un  enduit  terreux  qui 
lend  difficile  de  distinguer  i\pttement  leur  sculpture,  laquelle,  du 
reste,  est  très-simple  et  consiste  sur  les  élytres,  en  stries  fines,  régu- 
lières, plus  ou  moins  ponctuées  et  dont  les  intervalles,  en  g(''né- 
lal  tr^-plans,  sont  plus  ou  moins  hérissés  de  cils  courts,  souvent 
gros  et  alignés  sur  un  ou  deux  rangs.  Leur  prothorax  est  finement 
nigueux  et  prébente  de  un  à  trois  sillons  longitudin.iux  peu  mar- 
qués. 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Europe,  en  Asie, 
en  Afrique,  jusqu'au  cap  de  Bonne-Esp<'»rance^  et  dans  TAinérique  du 
Nord,  mais  plusieurs  de  celles  qu'y  a  comprises  Schœnherr,  devront 
probablement  en  être  retranchées  (1). 

(1)  Il  en  mentionne  (Curcul.  VII,  1,  p.  109)  ?iDgt  espèces,  dont  cinq  {notu- 

lafitf,  sqvalidus,  spaihulaius,  sqwimifer^  ùrevis)  du  Gap,  qui  me  sont  toutes 

locoDDues;  deux  d'entre  elles  { spathuUtius ,  sfiuamifer)  ditrorent  des  autres 

etpèeet  par  la  présence  d'un  tubercule  inrra-humérdl  qui  rappelle  celui  des  Rlo- 

STRus.  —  Aux  espèces  européennes  [scfihriculus,  squammosus,  squomulattis, 

etc.),  aj.  :    T.  erinaceus,  sabulosus,  L.  Hcdtenb.  Faun.  Austr.  ;  Die  Ka-f. 

éd.  1,  p.  430,  et  éd.  2,  p.  733  sq.  ;  Autriche.  —  Lurraldi^  E.  Pcn  is,  Anu.  d.  I. 

Soc.  Linn   d.  Lyon,  sér.  2,  IV,  p.  110;  France  (Bayonue).  —  anoplus^  Fœrt- 

ter,  Verhandl.  d.  Naturh.  Ver.  d.  Preuss.  Klieinl.  VI,  p.  30;  Provinces  rlié- 

UDes.  —  fiodipefifiM,  Ghevrol.  Ret.  et  Nag.  d.  Zool.  18C0,  p.  4^)0;  Algérie. 

Potir  une  révision  des  espèces  do  l'Angieterre,  Toytx  Wjlton,  Ann.  of  Nat. 
Hiit.  XIX,  p.  217 

I.  J.-L.  Le  Conte,  dans  son  (laUloî^uu  des  Coléoptères  de  TOréffon  et  do 
Cilifomic  (Rcp.  on  a  railr.  lo  ttie  Pacif.  Oc.  IX;  Append.  I,  p.  21),  rapi>orte, 
»'ec  doute,  au  genre  trois  espèces  [incompius,  squalens,.  dilatatus)  de  ce  der- 
nier pays.  L'une   d'elles  {squalens) ,  qu'il  a  bien   touIu  me  communiquer, 

Coléoptères.    Tome  VL  13 
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Je  crois,  au  contraire,  qu'on  De  peut  eu  séparer  l'esptce  (I)  sar 
laquelle  Jacqueliu-Duval  a,  établi  son  genre  Uitdhbbhus.  La  seule 
«lifférence  qu'il  me  soii  possible  de  découvrir  eutre  elle  et  les  autres 
espèces,  e£t  l'absence  du  très-polit  mucro  qui  existe  au  siiinniGt  dat 
Jambes  chez  ces  dernières,  caracière  qui  ne  me  parait  propre  qo'fc 
étsbUr  une  section. 


CATHORHIOCERUS. 

SCH0£HB.  CurcuJ.,  Vil,  1,  p.  120. 


re  qo'^ 


I 


Rostre  des  TuACHTTBi^uâ.  —  Anleones  plus  robustes;  leursi 
grossissant  peu  i  peu,  arqué  et  empiétant  d  peine  sur  le  prothiiH 
funicule  t  articles  1  Irès-gios,  sublurbiné,  3-7  transversaux,  submo- 
niliformes,  7  contigu  à  la  massue;  celle-ci  biièvemenl  ovale,  acunû- 
née,  articulée.  —  Prothorai  réguLÈrement  cylindrique.  —  Elylres 
ovales,  médiocrement  convexes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothor&i 
et  fortement  êchaucrées  en  arc  à  leur  base.  —  Jambes  terminées  par 
tm  mucro  court  et  robuste.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Tbcay- 

PBI.CEUS. 

Ces  caractères  sont  empruntas  à  la  première  {horrenfj  des  deux  es- 
paces que  Schœnherr  a  comprises  dans  le  genre,  l'autre  m'élanl 
innonnue.  Cet  insecte,  originaire  d'Espagne,  est  rcsi^  ignun!  de  ton» 
les  auteurs  qui,  depuis  Se hcenlierr,  ont  parb^  du  genre  (2).  II  reft- 
eemble  eilraordinairement  à  la  Jtfeim  cTossicomis  meationuée  plus 
haut,  avec  une  taille  trois  fois  plus  ËTrande.  Sa  couleur  est  d'un  noir 
sale,  son  prolhorai  rugoeui  et  ses  élyires  présenleul  de  Ûniis  stries 
dont  quelques-uns  des  intervalles  sont  un  peu  plus  saillants  que  lea 
autres;  toussent  munis  de  courts  cils  redressés  cl  disposés  en  rangri« 

rctEcmbli-  li«aucoup  aux  CiTHanKiocxiU'S,  uiHla  ne  pcul  rentrer  dans  c«  genre, 
pas  pla&  que  liant  caiul-cl,  le  tunIcutedE  sci  sntcanei  élan!  composé  d'article* 
obcoDiquvt  l^licmcnt  uuïi  eutre  eux  el  liu  crocliela  de  se<  tarses  toudta. 

(1)  M.  tiUlryx,  Jkci|ug1-Duv.  Ioc.  cil.  pi.  14,  r.  64.  Je  no  trouve  aucune 
dlBïri'Deeentrecet  Insecte,  dool  J'ai  tous  Ici  jeux  un  eïcmplklre  BiitiienUqD*, 
provsnant  d>  Jacquclia-Umol  lui-niine,  cl  le  Caiharinioixrvt  varitgutia  d* 
H.  Kmter  (Die  Kst.  Europ.  XVIU,  85)  ;  de  Sanlaigiie.  Le  C.  v^ililut  du  niêtut 
auIcTir  (ibid.  XV,  61),  orlgiaiire  do  Triesle,  me  lemble  Atra  aussi  un  Un^ 
«■KMijs,  et  Je  suit  trt*-porU)  à  croire  qu'il  en  est  da  même  du  C.  lœùu  I^H 
Scba'nhirr  (Cureul.  TU,  1,  p.  ïl\);  d'AcglBtem.  T^Ê 

(!)  L'eiemplaira  que  J'uiï  raa  diipoiltiuD  protien l  de  la  propre  collecUos^^^ 
Srhienlierr.  SI  H.  Jofcei  amll  connu  ccl  Intecto,  l]  n'eût  psi  émii  l'opinion  (An^| 
d.  I  Soc.  ïDlom  ,  1S56,  Ilulict.  :>.  LXXII)  <iu'll  lui  paraissait  identl'iu*  areo  1» 
Cathormxtnu varugatia  AclL  KUatsr;  Il  n'jra  aunuue  ressemblance  ruO* 
iDsdent  eipCcci.  —  Aj.  :  C-nturtciitw,  Chi'trol.  Het.  et  Uag.d.Zoot.,  1860, 
p.  78;  AlsArle.  —  iffiMmuJaftM,  fietcbe,  Anu.  d.  1.  So«.  «ntom.,  1863,  p.  3W; 
Corw. 
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régulières.  H  ne  le  distingue  des  TRACHTPHLaus  que  par  la  structure 
de  ses  antennes  et  la  forme  de  son  prothoraz. 

SCOLIOCERUS. 
IVoLLAST.  Ins.  Maderenê.,  p.  391. 

Rostre  plus  court  que  la  tête^  robuste^  subparallèle  ou  parallèle^ 
anxieux,  plan  en  dessus  et  entier  au  bout;  scrobes  lat^^rales,  pro- 
fondes «  rectilignes^  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  tenninaies, 
courtes^  robustes;  scape  fortement  arqué^  épaissi  au  bout^  empiétant 
à  peine  sur  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  \  plus  long  et  plus  gros 
ipie  les  suivants^  obconique^  2  de  longueur  variable^  3-7  courts,  trans- 
Tersaux  ou  submonilif ormes;  massue  médiocre,  globoso-ovale,  acu- 
minée,  articulée.  —  Yeux  très-petits,  arrondis,  déprimés.  —  Prothorai 
transversal,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  — 
EciusoD  très-petit,  triangulaire.  —  Elytres  peu  convexes,  ovales,  sub- 
parallèles, à  peine  rétrécies  en  arrière,  un  tant  soit  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules 
arrondies.  —  Pattes  courtes;  cuisses  en  massue^  grêles  à  leur  base; 
jambes  un  peu  atténuées  avant  leur  sommet,  terminées  par  un  très- 
court  mucro  aigu;  tarses  très-courts  et  grêles,  à  peine  spongieux  en 
dessous,  à  article  3  plus  large  que  1-2;  crochets  petits  et  grêles  (1). 
—  €k>rps  oblongo-ovale,  plus  ou  moins  écailleux  et  liispide. 

Genre  voisin  des  Trachtphlœus  et  des  Cathormiocerus,  dont  il  se 
distingue  néanmoins  très-suffisamment  par  l'intégrité  du  rostre  à  son 
extrémité,  l'insertion  terminale  des  antennes  et  le  scape  arqué  de  ces 
dernières.  Les  deux  espèces  (2)  qui  le  composent  et  qui  ont  été  dé- 
couvertes par  M.  WoUaston  dans  l'ile  de  Madère,  sont  de  la  taille  des 
TmACHTPHLaus  de  seconde  grandeur  et  se  rencontrent  habituellement^ 
mais  pas  toujours,  sous  les  pierres  dans  les  locahtés  où  les  fourmis 
6ont  abondantes. 

ANEMOPHILUS. 

WoLLAST.  Ins.  Maderens.y  p.  385. 

Rostre  notablement  plus  court  que  la  tête^  robuste,  parallèle  ou 
faiblement  atténué  en  avant,  anguleux,  plan  en  dessus  et  entier  au 
bout;  scrobes  latérales,  très-courtes.  —  Antennes  terminales,  médio- 
ties,  peu  robustes;  scape  plus  ou  moins  arqué,  eu  massue  au  bout^ 

(1)  Les  eiemplaircs  que  j'ai  à  ma  disposition  ne  m'appartenant  pas  et  étaot 
loÙ6s  sur  4q  papier,  je  ne  puis  rien  dire  des  segmeots  abdominaui.  Cette  re- 
marque s'applique  également  aux  Akkmopbilus  qui  suivent. 

W  S.  MadêTCB,  eurvipes,  Woilast.  loc.  cit.  p.  392  r  la  première  est  figurée 
Pl*  8,f.  2;  la  seconde  me  paraît  à  peine  mériter  le  nom  qui  lui  a  été  imposé; 
^  conrtore  de  ses  jambes  est  eicessiTement  faible. 
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empiétant  un  peu  sur  le  prothorax;  funicule  à  articles  1  beaucoup 
plus  gros  et  plus  long  que  les  suivants,  obconique^  2  plus  courte  sub- 
cylindrique,  3-7  très-courts  et  très-serr*^s;  massue  forte,  ovale,  faible- 
ment articulée.  —  Yeux  très-petits,  arrondis,  déprimés.  —  Prothoraz 
assez  courte  convexe,  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  moins  à  sa  base, 
coupé  carrément  en  avant.  —  Ecusson  tantôt  à  peine,  tantôt  asseï 
distinct.  —  Elytres  assez  convexes,  régulièrement  ovales^  pas  plus 
larges  que  le  prothorax  et  échancrées  en  arc  à  leur  hase.  —  Pattes 
courtes;  cuisses  en  massue;  jambes  antérieures  plus  ou  moins  épais- 
sies au  bout^  les  postérieures  dilatées  à  leur  extrémité,  avec  leurs 
angles  externe  et  interne  aigus;  tarses  des  Scoliocerus.  —  Corps 
ovale,  finement  pubescent. 

Ce  genre  est,  comme  le  précédent,  une  des  intéressantes  découvertes 
entomologiques  faites  par  M.  Wollaston  à  Madère.  Avec  des  caractères 
très-voisins  de  ceux  des  Scoliocerus^  ses  espèces  ont  un  /actes  fort 
différent  dû  à  leur  forme  plus  courte,  plus  convexe  et  plus  ovale,  leur 
prothorax  autrement  fait  et  que  ne  débordent  pas  les  élytres^  enfin  à 
leur  vestiture  qui  consiste  en  poils  très-fins,  courts  et  caducs.  Ainsi 
que  Ta  fait  remarquer  M.  Wollaston,  ils  ont  une  analogie  assez  pro- 
noncée avec  certains  Laparocerus  du  môme  pays,  mais  la  structure 
de  leurs  antennes  suffit  pour  montrer  qu'ils  n'appartiennent  pas  au 
même  groupe.  Ils  vivent  sous  les  pierres  dans  les  endroits  les  plus 
arides,  ou  parmi  les  lichens  qui  croissent  dans  les  crevasses  des  ro  - 
chers.  Les  espèces  connues  s'élèvent  en  ce  moment  à  trois  (1). 

m 

Groupe  Vn.    Laparooérîdes. 

Antennes  plus  ou  moins  longues  et  grêles  ;  leur  massue  allongée  et 
acuminée.  —  Ecusson  en  général  distinct.  —  Elytres  tantôt  pas  plus 
larges  que  le  prothorax,  tantôt  le  débordant,  arrondies  aux  épaules. 
—  Corbeilles  ouvertes;  crochets  des  tarses  soudés.  —  2*  segment  ab- 
dominal presque  toujours  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants, 
séparé  du  !*>'  par  une  suture  arquée;  sailUe  iutercoxale  assez  large, 
tronquée  en  avant.  —  Corps  aptère. 

Avec  un  /actes  fort  différent  de  celui  des  Péritélides,  ces  insectes 
en  sont  réellement  très-voisins,  et  le  seul  caractère  constant  et  essentiel 
qui  les  en  sépare  réside  dans  la  longueur  et  la  gracilité  de  la  massue 
de  leurs  antennes^  qui  subsiste  même  lorsque  ces  dernières  sont  de 
dimension  médiocre  (2). 

(1)  À.  crassus,  stUftessellatus^trossulus,  Wollast.  loc.  cit.  p. 386, pi. 7,f. 7,SL 

(2)  Si,  par  suite  de  la  forme  do  leurs  scrobes  rostrales,  on  oc  conscrfo  pat, 
dans  la  tribu  des  Brachydérides,  les  Tantgercs,  les  Mitopuoros  et  mdane  lai 
Brachtobres,  c'est  dans  le  groupe  actuel,  ou  tout  à  côté,  que  ces  genres  db» 
vroDl  prendre  place. 
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Lenrs  analogies  sont^  comme  de  coutume,  multiples.  Les  Mebim- 
KRis  seraient  des  Céleiithétides  saus  les  crochets  de  leurs  tarses  qui 
iODt  soudés;  la  même  raison  ne  permet  pas  d'introduire  les  Elttro- 
lOH  parmi  les  Otiorhynchides  vrais;  les  ëpiphanbus  sont  ici  les  re* 
piésentants  des  Brachtdbres;  les  Aprrpes,  Aomds  et  Phoucodrs 
ceux  des  Liophlœus;  quant  aux  Laparocerus,  ils  constituent  un  type 
ipédal. 

De  tous  ces  genres,  il  n'y  en  a  aucun  qui  soit  représenté  dans 

l^uropecentiale  et  occidentale. 

I.  Roitrf  presque  anisi  large  giie  la  tète,  plan  en  dessus. 
a    Corps  pubescent,  sans  aiicuo  vestige  d'écaillcs. 
h   Ptérygies  roslrales  saillautcf  eu  dehors  :  Elytrodon. 

hb  non         

ADtenoes  longues;  leur  scape  empiétant  fortement  sur  le  protborax  : 

—  médiocres;  à  peine  — 

Aomus. 
as  Corps  ôcaltleui. 
c    Cuisses  délitées  :  Aprepes. 
ec     —      ioermes. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorai  :  Pholicodes. 

—  au  moins  lussi  longues  que  la  moitié  du  corps  :  Epipha* 

neiAS, 

n.  Rostre  beaucoup  plus  étroit  que  la  téte^  subcyliodrique  :  Merimnetes, 

ELYTRODON. 
ScBOBifB.  Curcul.  Disp.  meth,,  p.  209  (1). 

SoQS-menton  muni  d'un  pédoncule  saillant;  mâchoires  découvertes. 
—  Rostre  vertical,  un  peu  plus  étroit  que  la  tôle  et  rarement  séparé 
d'elle  par  un  sillon  transversal,  robuste,  légèrement  atténué  en  avant, 
svee  ses  ptérygies  assez  fortement  divariquées,  anguleux,  plan  et 
finement  canaliculé  en  dessus,  faiblement  échancré  au  bout;  scrobes 
eoDrtPS,  profondes.  —  Antennes  antérieures,  de  longueur  variable, 
giéles;  flcape  en  massue  allongée  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  le 
piothorax;  funicule  à  articles  t-2  allongés,  subégaux,  3-7  décroissant 
pea  à  peu  ou  subégaux;  massue  oblongue,  articulée.  —  Yeux  m^ 
diocres^  un  peu  Sciillants,  subarrondis.  —  Prothorax  imparfaitement 
eootigu  aux  élytres,  transversal,  fortement  arrondi  dans  son  milieu 
lar  les  cdtés,  tronqué  à  sa  hase  et  en  avant.  —  Ecusson  distinct,  petit, 
tiiangulaire.  —  Elytres  oblongues  ou  ovales,  médiocrement  convexes, 
tolirectilignes  et  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  hase,  avec 

(1)  Syo.  Elttrodbs,  SteT.  Mus.  Mosq.  II,  p.  96.  ^  Gastrodos  Sturm. 
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les  épaules  urondies.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  { 
mHSBuâ, munies  (inemn's excepté]  en  dessous d'uoe  forte  tleDt:Jaiii 
anh^rioures  légÈrement  siuoées  en  dedans,  parfois  arquées  (o*):  tai 
de  lougueur  variable,  assez  larges  et  spongieux  en  dessous,  1M| 
i'  Article  médiocre.  —  2*  segment  abdominal  un  peu  plus  long  tÇ 
ohacun  des  deui  suivants,  séparé  du  1°'  par  une  suture  \égèn 
anguleuse  ;  saillie  intercoiale  largp,  tronquée  en  avant.— Corps  oblfl! 
ou  uvale,  revêtu  d'une  pubescence  couchée  et  soyeuse. 

Les  mâles  sont,  contrairement  à  la  règle  ordinaire,  plus  grands  j 
les  femelles  et  plus  sveltes  qu'elles  chez  les  espèces  de  forme  alli>Q|  ' 
Letti^  élytres  sont  en  outre  constamment  inermes,  tandis  que  e 
plusieurs  de  ces  demiètos  [bideidtitus,  bùpimts],  elles  sont  munlef 
chacune,  au  sommet  de  leur  déclivité,  d'un  tubercule  conique  et 
ugu.  Hais  il  existe  des  espèces  (par  ei.  Chevrolatii]  citex  lesquelles 
ces  tubercules  manquent  dans  les  deux  sexes.  Le  nom  imposé  an 
genre  par  Schœ-nberr  exprime  par  conséquent,  ainsi  que  l'a  dit 
U.  Reicbe  (I],  un  caractère  simplement  sexuel  ou  spécifique. 

Les  Elithodoîi  se  reconnaissent  aisément  i  l'ensemble  des  carao- 
tôres  qui  précèiient.  Lpiir  liiTée  consiste  en  linéoles  ou  taches  ^ 
ou  moins  apparentes,  d'un  noir  soyeux  sur  un  foad  n  '  ~' 

Ils  sont  assez  grands  pour  le  groupe  actuel  et  propres  Â  l'Elu 
oiieniale  et  méridionale,  niosi  qu'aux  régions  occidentales  de  l'A 
On  n'en  a  encore  décrit  que  quatre  espèces  (2), 

Le  genre  forme  une  exception  dans  la  Tribu  actuelle  par  la  slrac- 
tare  de  ses  organes  buccaux:  mais  j'ai  cherché  inutilement  à  lui 
assigner  une  place  convenable  dons  la  Légion  suivante. 

LAPAROCEHUS. 

ScHQRNH.  Curcul.,  II,  p.  530  [3). 

Tète  très-souvent  munie  d'un  court  sillon  ou  d'un  point  e 
entre  les  yeux  ;  rostre  rarement  aussi  long  qu'elle,  presque  ai 
épais,  parallèle  ou  légèrement  atténué  en  avant,  avec  s 


(2)  E.  biitMaius,  bitpinui,  fntnnii,  StliŒph.  Curcul.  1 
p,  404;  Siinipe  or,  vl  mér.  Je  auIs  très-portd  ft 
deux  prrmlurf  ne  aanl  que  des  «ïriétéi  d'uuc 
Eelche  el  De  Suilcy,  Aaa.  d.  I.  Soc.  cntom.  ISôS,  p.  b,  pi.  : 

L'Inwcie  de  l'Algérie,  que  H.  Lucas  (Ëtplor.  d.  l'AIgtr.;  Ëntotn   | 
pi,  3(i,  f.  10)  d  plac^  avec  douta  parmi  t««  Otiunayncaiis,  i 
talltireni,  préieule  Ions  Ic)  cursclirei  vtteotiuls  du  gonre  actuel  (nobimiai 
Iw  enitteg  di!ntécs),  siée  uni;  rorme  plus  courte  et  d«s  élytres  glabo(o.«nr 
s  i|u'll  peut  y  rantrir  en  formant  une  sectloa  distincte, 
tyn.  CiFRascKLis,  Ati-uitis,  Wallasl.  Ins.  Haderens'.  p.  : 
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ionvenl  un  peu  saillantes,  subanguleux  et  souvent  sillonné  en  dessus, 
plus  ou  moins  échancré  au  bout;  scrobes  assez  profondes,  rapidement 
Avisées  en  arrière  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  très-longues^ 
pèles;  scape  droit  ou  un  peu  arqué,  en  massue  allongée  au  bout, 
emiôétant  fortement  sur  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  obconiques  : 
M  sUongéSy  3-7  plus  courts,  décroissant  peu  à  peu  ;  massue  allongée, 
cUongo-oYsie,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  en  général 
aiseï  saillants,  ovales  ou  oblongo-ovales,  longitudinaux.  —  lh^) thorax 
[     imparfaitement  contigu  aux  éïytres,  transversal  ou  non,  médiocre- 
ment convexe  chex  la  plupart,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  rùtés^ 
tronqué  en  avant  et  à  s^a  base.  —  Ecusson  de  grandeur  variable,  en 
tnangle  rectiligne. —  Ehtres  ublongo-ovales  ou  ovales,  plus  ou  moins 
eoQTexes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  non  ou  à  peina 
échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies. — Pattes  médiocres  ; 
cuises  en  massue;  jambes  variables  selon  les  espèces  et  les  sexes; 
taises  assex  longs,  villeux,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  beau- 
coup pins  étroits  que  3,  4  allongé  ;  crochets  très-gréles.  —  2«  segment 
•bdominal  aussi  long  au  moins  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé 
du  |«r  par  une  suture  fortement  arquée  ou  anguleuse;  sailhe  inter- 
coiale  médiocrement  large,  tronquôe  en  avant.  —  Corps  oblong  ou 
orale,  revêtu  d'une  pubescence  couchée,  rarement  presque  glabre. 

Insectes  particuliers  aux  archipels  de  Madère,  des  lies  Canaries  et 
^  Açores  (1),  de  la  Faune  destiuels  ils  forment  un  des  traits  les  plus 
nnctéristiques  en  ce  qui  concerne  la  famille  actuelle.  Ils  sont  (-xtrè- 
nMment  variables  sous  tous  les  rapports,  et  M.  WuUaston,  qui  a  MX 
nue  étude  approfondie  des  espèces  du  premier  de  ces  pays,  les  a  ré- 
parties dans  trois  genres  qui,  étant  fondés  sur  des  caractères  en  partie 
lexnels  et  sujets  à  s'affaiblir  peu  à  peu,  au  point  de  finir  par  dispa- 
raître complètement,  me  paraissent  n'avoir  qu'une  valeur  de  sections 
ijui,  elles-mêmes,  peuvent  être  divisées  en  deux  catégories. 

Dans  la  première^  les  femelles,  par  une  rare  exception,  sont  plus 
peUtes  que  les  mâles  et  ont  conservé,  mais  un  peu  affaiblis,  les  ca- 
îsctères  de  ces  derniers,  si  ce  n'est  que  leurs  jambes  postérieures  sont 
nmples. 

ùpABOCSRUS.  Cuisses  antérieures  très-grosses,  en  massue  arquée  ; 
jambes  de  la  même  paire  robustes,  comprimées,  crochues  au  bout, 

(I)  Sot  les  trois  espèces  décrites  par  Schœnheir,  deux  (morio,  jnceus),  que 
laÎMtit  commuDiquées  FaldermaoD,  sont  iodiquées  pHrlui  comme  origloalret 
^fwtogal.  Hait  11  est  plut  qus  probable  que  FaldennaDO  TaTait  IntolonUl- 
XtMDt  mdult  «D  crrenr  h  cet  égard.  Des  exemplaires  autlieoUqucment  por- 
togHide  ces  deax  espèces,  oot  été  vainement  cherchés  daos  les  coUecUons, 
pu*  1.  WollaslOD  (Ins.  Madereos.  p.  359),  et  je  n'ai  pas  été  plus  heureui, 
WB  ce  rapport,  que  ce  sataot  entomologiste.  Il  est  dès-lors trét-douteox que 
^  iMectes  doiTtDt  eontinuer  de  figurer  dans  les  catalogues  des  Coléoptères 
<^11nrope. 


finement  crénelées  au  cûié  iotemo  :  les  intermédiaires  simples;  [et 
postérieures  échanrrées  eu  dehors,  prés  de  leur  sommet,  prokag^ 
en  un  lobe  trcioqué  au  bout  et  frirmaut  une  grande  corbeille  en  do- 
dans.  Ou  u'encoQuail  qu'une  espèce  (I]  de  forme  obloagueeliiuieil 
la  plus  grande  du  genre. 

Dans  la  seconde  catégorie,  les  TemcUes  sont,  comme  de  coulumt, 
plus  grandes  que  les  mUes  et  n'ont  plus  rien  ou  presque  plus  riaii 
conservé  de  leurs  caractères. 

Ctphoscelis.  Les  mâles  ont  les  puttea  trés-robustes,  et  toutes  In 
Jambes  crénelées  au  cûté  intente;  les  antérieures  dilatées  et  cuDUvet 
à  leur  base  interne,  trochues  h  leur  eitiémité;  les  iuteruiédiiirei 
également  crochues  nu  bout,  mais  à  peiae  dilatées  à  leur  base;  la 
postérieures druites,renûées  dans  leur  milieu, intérieurement, en  une 
forte  saillie,  avec  leur  angle  apical  eiterne  fortement  prolongé  ta      | 
dehors  et  asseï  aigu.  Chez  les  femuUes,  ces  organes  sont  tous  àai-      i 
pies.  On  u'en  connaît  également  qu'une  espèce  (2)  de  petite  taiUs  el      \ 
de  forme  ovale.  I 

Atlamtib.  m.  Wolloston  les  divise  en  Atlaniis  typiques  et  Atumu     | 
aberrants.  Les  mâles  des  premiers  ont  toutes  les  jambes  inennet  ta 
dedans;  les  antérieures  siuuées  k  leur  base  interne  et  crochues  W 
bout;  les  intermédiaires  simples,  les  postérieures  plus  ou  moins  et  en 
général  fortement  dilatées  transversalement  à  leur  exlréniilé,  d'où      I 
résulte  une  grands  rorbeille  interne.  Les  femelles  n'ont  gardé  iJbM<-    j 
caracli  res  qu'une  légère  courbure  au  sommet  des  jamhes  anlérieurM.      , 
Les  espèces  de  ce  groupe  sont  oblongues  ou  ovales  et  pour  la  plu|<u'' 
de  taille  moyenne  (3). 

Cbei  les  seconds,  les  jambes  sont  toutes  droites  et  simples  donslo 
deux  sexes,  sauf  parfois  les  antérieures  qui  sont  un  peu  sinuées  h  leu 
base  et  à  leur  extrémité  interne  chez  quelques  mAles.  Les  espiCM 
sont  plus  ou  moins  petites  et  avales  (4). 

Les  L*PAROCEBLS  sont  d'un  noir  souvent  brunâtre,  ou  d'un  bwntt 

{!)  L.  morio,  SchcEnli.  Idc.  cit.  p.  ^31;  Wollasl.  Idï.  Hadereos.  p.  360,  P- 
7,  f  tjMadtre. 

(2)  C.  diitortu.  Wollast.  li«.  cit.  p.  3J7,  [il.  7,  l.  3  d".  Cet  iiiaBclc  s'ilo!*"» 
un  peu  do»  autres  eiptccb  du  genre  |)«r  Fon  prolliora\  plu«  alliiiu*  co  *'»■' 
et  aes  éljtrei  légïrcmeni  hkinufti  i  leur  base,  atee  kt  épaules  un  peu  uA- 
laDles  aDtéricureiiieDt;ina)»,  r.bvt  ûet  inscclet  aussi  Tarlablcsque  ceux-<i,M* 
mHtincalioni  du  ijpe  gântral  soûl  à  puîné  g6u4riquei. 

{3)  J.  elavafia,  lamrUifri,  vatcalrix,  noclivagimt  9e»  À.  tauripolt»!  ■* 
avitraUi  qui  lUliint,  n'eu  tout  que  an»  "nnutt;  *o;u  Wollut.  Cil.  at  IIW 
CoLoTHsilelr.  p.  lH).vttpêrlinui,  lanatut,  Wollut.  loc.  cit.  p.  363;  MidU*- 
—  Lop.  ttturïcui,  Drouet,  Rît.  et  Md^i.  d.  Zool.  1859,  p.  356;  Afflrel. 

(4)  M.  navicfJarit,inconttaM,me«dax,tiutabilit,exctlsui,SdiaumH,VM- 
lait.  loe.  cit.  p.  374.  —  Lct  Lap.  pktus,  soL-diMol  de  PorUigal,  et  telrievà* 
Téii«rlffe(Sclurnh.  Cuivul.  U,  p.  â3t,  et  VU,  1,  [i.ïïSJ.Kmbluit  ipputcn"' 
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éscQi,  en  général  Basez  brillants,  et  revêtus  de  poils  en  partie  cou- 
chés, plus  ou  moins  abondants,  grisâtres  ou  d'un  jaune  doré.  Leurs 
l^uments  sont  finement  alutacés  en  dessus,  et  leurs  élylres  présen- 
tent constamment  des  stries  ponctu/'es  ou  des  rangées  de  points  en- 
imcés  très-régulières.  Selon  M.  Wollaston,  les  espèces  de  Madère 
nmltiplient  extraordinairement  pour  la  plupart  et  sont  échelonnées 
depuis  les  bords  de  la  mer  jusqu'au  sommet  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  cette  île.  Toutes  paraissent  être  des  insectes  nocturnes  (t). 

ntte  dSiriiioD. —  M.  WoUastOD  regarde  cet  e»pèce8  aberrantes  comme  Me  foo- 
iaai  isfeosiblemeot  avec  les  Ohus  du  Madcrc,  qu'il  a  décrits,  et  cela  est  vrai  ; 
Mis  ces  prétendus  Oaus  (ventrosus,  angustulus,  Waterhoiuêi,  1ns.  Maderens. 
p.  382)  sont  fort  différents  de  ceui  d'Europe,  ne  fût-ce  que  (Kir  la  longueur  et 
k  gracilité  de  lèon  antennes,  et  me  paraissent,  ainsi  que  je  l'ai  dit  précédera- 
Beat  (p.  187,  note  1),  n'être  que  des  formes  du  genre  actuel  encore  plus  dé- 
gndées  que  les  précédentes. 

Les  OnoRBiiiCBUs  étant  complètement  étrangers  à  Madère,  doivent  l'être, 
àplm  forte  raison,  aui  Iles  Canaries,  et  je  soupçonne  que  les  Otior.  fcuip/ta, 
iiM|icc,  squamotus  de  Ténériffe,  décrits  par  M.  Brullé  (in  Wcbb  et  BertheU 
Gsoir.;  Entom.  p.  71)^  sont  des  Atlartis. 

(1)  Dépolis  que  ce  qui  précHe  a  été  rédigé ,  M.  Wollanton,  en  réponse  à 
qoelqnei  obsertations  que  je  lui  avais  soumises  sur  ces  insectes,  m'écrivait  : 
c  Ces  Cyrlomides  des  lies  de  l'Atlantique  sout  réellement  très-embarrassants, 
et  le  graod  nombre  de  leurs  espèces,  ainsi  que  la  variété  de  leurs  formes,  ren- 
dent leur  étude  très-difflcile.  J'en  ai  près  de  trente  espt'ces  nouvelles  et  bien 
tnncbées^  proTenautdes  lies  Canaries.  Je  crois  que  vous  avez  raisou  en  disant 
(|He  les  Ctpbosc£lis  ne  sont  qu'une  modification  des  Laparocerus.  Biais,  dans 
kl  Dombr»^uses  espèces  que  j'ai  maintenant  à  ma  disposition,  je  diMiii^ue  net- 
teiaent  deux  formes  qui,  pcut-étr3^  peuvent  être  érigées  en  genres  :  Laparock- 
ics  et  Atlautis.  Je  vois,  de  prime-ubord,  que  les  premiers  ont  tous  le  scape 
le  lears  antennes  beaucoup  plus  grèlc  et  brusquement  en  ma^sue^  taudis  que, 
dnïz  les  seconds,  il  est  relativement  gros  et  graduellement  éi>«ii!(si.  En  {lartant 
de  ee  caractère,  toutes  les  espèces  des  Canaries,  sauf  une,  sont  des  Laparoce- 
ici,  et  celles  de  Madère,  excepté  les  Lap.  mario.  Cyphose,  distorius  et  ML 
dnatus,  sont  des  Atlaktis.  Je  pense  que  les  petites  espèces,  que  j'ai  regar- 
dées comme  des  Omias,  sont  simplement  des  Atlantis  de  petite  taille.  Y  a-t-il, 
en  dehors  du  scape  des  antennes,  des  caractères  suffisants  pour  en  faire  un 
genre  à  pari?  C'est  une  question  que  je  suis  à  peine  en  état  de  décider  en  ce 
■onaot.  » 

On  Toit,  par  cette  lettre^  que  j'ai  la  satisfaction  d'être  d'accord  sur  tous  lot 
points  essentiels  avec  M.  Wollaston.  La  légère  modification  qu'éprouve  le  scape 
des  antennes  ne  m'avait  pas  échappé;  mais  J'y  avais  altarbési  peu  d'impor- 
tince,  que  je  n'avais  pas  cru  devoir  en  parler;  évidemment,  ce  n'est  pas  là  un 
etractëre  générique. 
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ScBoERB.  Carcui.,  U,  p.  S33. 

[l)TâIe  transversalement  convei^e  sut  le  vertex, déprimée  sur  le  fi 
rostre  sé^iaré  do  ce  deniiei  par  ud  sillon  transversal,  plus  coati 
plus  iStroit  que  la  tète,  robuste,  ygèrement  élargi  eu  avant,  a 
aux  angles,  plan  en  dessus,  IriaDgiilairemeut  impressonaé  et  faii 
ment  échaacré  au  bout  ;  scrobes  latérales,  protondes,  subrectU" 
s'arrélanl  loin  des  yeux.  —  Anlennes  submédiones,  longue*,  g 
soape  grossissant  graduellemeol,  empiélant  un  peu  sur  le  proUi 
funieule  h  articles  1-2  tr&s-allongés,  3-7  couris,  obconiques  ;  mu 
oblongo-ovale ,  acuminée,  articuMe.  —  Yeux  médiocres,  peo  d 
veies,  oblongs,  longitudinaux.  —  Protborax  transversal,  atroodl  l| 
les  cût^E,  trOQiiué  en  avant  el  i  sa  base.  —  Ecusson  oui.  ■ 
médiocrement  convexes,  régubËremenl  oval aires, arquées  enarrièie, 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorai  et  à  peine  échancrées  à  leni 
base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  assas  longues  ;  cuisies  gra- 
duellemenl  en  massue  ;  jambes  droites;  taises  assez  longs,  finement 
villeuï  en  dessous,  à.  articles  1-2  ùtroils,  3  large,  *  assez  long.  — 
S*  segment  abJominol  il  peine  aussi  Icng  que  les  deux  suivants  réa- 
nÏB,  séparé  du  l*'  par  une  suture  arquée;  saillie  intercoxale  médio- 
eiemeal  large ,  tronquée  en  avant,  —  Corps  ovalaire ,  f  "^ 
pubescent. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (2)  de  la  Perse  occidentale,  de  U 
médiocre  cl  revêtue  d'une  pubesccnce  coucbéc  ei  peu  abondai 
d'un  gris  cendré  ;  ses  élytres  sont  régulièrement  ponctuas  en  si 
Outre  sa  taille  plus  petite,  le  mdie  est  notablement  plus  étrail  ^ 
la  Temelle. 


Scaouii.  nantit,  trc.  Curcul.,  p.  57. 

Tète  un  peu  allongée,  plane  sur  le  front;  rostre  plus  court  et 4 
peu  plus  étroit  qu'elle,  robuste,  subparallèle,  arrondi  aux  t 
plan  en  dessus,  no  peu  déclive  et  faiblenaent  échoocré  au  b 
scrobes  latérales,  subjpicales,  irès-pciites,  ponctif ormes.  - 
suhterminales,  médiocres,  assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  p 
n'alleignanl  pas  loul-à-fait  le  protborax  ;  funicule  A  ertielos  t-2  a" 
gés,  obconiques,  subégaui,  3-7  décroissant  et  devenant  peu  à  g 

(1)  Ut  mAchoires  sont  en  cotisr  découierlcs,  nuis  trèi-grèlat,  eoniM  d 
toa»  les  Adtlojnulbei.  C'ett  une  de  c*8  civeptiaa*  rielle»  ijufi  j'«  i 
0  el  la. 

(2]  A.  pubeictns,  Schœnh.  lot.  cit.;  flg-uré  par  Faldennaan,  Fan 
TrsDKRUc.  u,  pi.  S,  f.  1. 
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sabimUnés  ;  massue  obloogo-ovale,  acuminée^  articulée.  —  Yeux 
met  grands,  peu  convexes,  obl(»ngo-ovales,  acuminés  en  avant  et 
oUiques.  —  Prothorax  court,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  légère- 
ment  sinoé  au  milieu  de  sa  base  et  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson 
triangulaire.  —  Elytres  assez  convexes,  régulièrement  ovales,  aigués 
en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échan- 
crées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  subcalleuses.  —  Pattes  ai^sez 
Jongnes;  cui?«es  atténuées  à  leur  base,  en  massue  allongée,  munie 
d^one  petite  dent  en  dessous  ;  jambes  légèrement  sinueuses  au  côté 
inleme;  tarses  assez  longs,  finement  spongieux  en  dessous,  ^  articles 
t-2  étroits,  3  large,  4  long.  —  2«  segment  abdominal  presque  aussi 
loog  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  ar- 
quée dans  son  milieu  ;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  rétré- 
de  et  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  revôtu  de  petites 
èeaiUes  piliformes. 

Genre  très-distinct  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par  la  structure  du 
lostre,  la  petitesse  de  ses  scrobes,  les  cuisses  dentées,  etc.  Il  a  pour 
type  une  espèce  [micans  Schh.}  inédite  de  Sibérie,  un  peu  plus  grande 
que  YAùmits  pubescens,  d'un  beau  vert  uniforme  et  dont  les  élytres 
sont  faiblement  ponctuées  en  stries. 

PHOLICODES. 
ScHOK!fH.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  186. 

Rostre  pas  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tête,  robuste, 
parallèle,  subarrondi  aux  angles,  plan  ou  légèrement  convexe  en 
dessus,  fortement  écbancré  cri  triangle  au  bout  ;  scrobes  latérales, 
|)rofondes,  assez  courtes,  un  peu  élargies  et  évauescentes  en  arrière. 
— Antennes  médianes,  longues  et  peu  robustes;  scape  épaissi  au  buut, 
l^èrement  arqué,  empiétant  à  peine  sur  le  prothorax  ;  funicule  à  ar- 
ticles i-2  allongés,  obconiques,  3-7  courts, de  même  forme,  subégaux; 
x&assue  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants, 
Oblongo-ovales  et  longitudinaux. —  Prothorax  transversal, cylindrique, 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  très- 
petit,  triangulaire.  —   Elytres  médiocrement  ou   assez  convexes. 
Ovales,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  l^*gèrement  écliancrées 
^i  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  subrectilignes.  —  Pattes  mé«iio- 
cres;  cuisses  en  massue  ;  jambes  antérieures  faiblement  arquées  à 
leur  extrémité  ;  tarses  assez  longs  et  médiocrement  larges,  spongieux 
€(&  dessous,  leur  4*  article  assez  grand.  —  2*  segment  abdominal  pas 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture 
pïesque  droite  ;  saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  oblongo-ovale,  faiblement  écailleux  et  pubescent. 

Insectes  propres  aux  parties  les  plus  orientales  de  l'Europe  et  à 
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^*      l'Asie.  Oa  on  coDoalt  sii  espèces  (I),  toules  île  lalUe  mMîocre  el  ï*^^ 
vôtoes  d'une  livrée  d'un  gris  lilanclidlre  â  reflets  cuiiTeui,  opalins  on 
dorés,  plus  ou  moins  ïi/s  ;  leur  sculpture  sur  les  élytres  censisle  en 
rangées  de  points  enfoncés  souvent  peu  appareales.  ~ 

EPIPHAN'EIIS. 
ScBOENM.  CurcuL,  VU,  1,  p.  232. 

Rostre  un  peu  plus  long  et  pres.]iie  aussi  large  que  la  lèle,  coalfl 
avec  elle,  robuste,  frdblQment  arqué,  arrondi  qui  angles,  pLuf 
dessus,  assez  fortement  écliaticr6  en  triangle  au  bout  ;  scrobes  a 
fondes  en  avant,  élargies  el  évauesccntes  en  arrière  ;  leur  bord  il 
rieur  uetieraent  Utnit/J  et  dirigé  obliquement  en  bas,  le  sup' 
effacé.  —  Antennes  terminales,  longues,  grftles;  scape  grossi 
peu  à  peu,  empiétant  sur  le  prothoraï  ;  funicule  à  articles  1-2  si 
^s,  obcomques,  3-7  plus  courts,  subégaux  ;  massue  grêle,  allongée,  | 
acumiuée,  articulée.  —  Yeui  petits,  assez  convexes,  oblou|n-orales, 
longitudinaux.  —  Ptothorai  court,  subcylindrique ,  tronqué  à  sas 
deuï  extrémités.  —  Ecusson  nul.  —  Elytrea  très-convexes,  ovales  ((f) 
OU  glolioso-ovales  [9],  pas  plus  larges  que  le  prolhorax  et  faiblement 
échanrrées  en  arc  à  leur  base.  —  l'attes  médiocres,  peu  robustes; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  droites  ;  tarses  assez  grands,  s|iongieui 
en  dessous,  à  articles  1  déprimé,  plus  long  et  plus  large  que  2,  celfû- 
ci  Uiangulalre,  4  médiocre.  —  2'  serment  abdominal  plus  cnurt  iit» 
les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  I"  par  une  suture  arquée  duf 
ton  milieu  1  saillie  interuuxale  médiocrement  large,  anguleuse  eo 
avant.  —  Corps  ovalaire,  finement  et  densémeni  écailleui. 

La  tËIe,  le  rostre,  les  Gcrobes  et  les  antennes  de  ce  genre  ont  Ia 
plus  intime  rei^mblance  avec  les  parties  analogues  des  BBAr^TDERtS. 
Néanmoins,  le  faciès  de  l'unique  espèce  {matachiticva  Schh.)  qui  le 
compose  est  tout  autre  que  celui  de  ces  derniers  et  se  rapprucha 
davantage  de  celui  des  Aoiies  et  des  AraETES  iiui  précédent.  Cet  in- 
secte, originaire  de  la  Katolie,  est  de  taille  moyenne  et  en  entier,  y 
compris  les  mandibules  et  les  pattes,  d'un  beau  vert  argenté.  Dw 
stries  très-fines,  très-réguliëres  et  presque  imponctu^'es  so  voûml  L 
peine,  à  l'ceil  nu,  sur  ses  élytres. 

HERIMNETES. 


ScaocMi.  Curcul.,  VII,  1,  p.  253. 

Rostre  séparé  du  front  i>ar  un  On  sillon  transversal, 
bug  et  nolahletnent  plus  étroil  que  la  lËlo,  Bubnylindrique,  SVM 
ptérygies  médiocrement  dîvariquée»,  tronqué  au  Imui  ;  scroltes 


eu  I^H 
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lienres^  profondes,  rectilignes  et  très-courtes.  —  Antennes  très-lon- 
gues et  très-grêles;  scape  arqué,  en  massue  allongée  au  bout,  arrivant 
aa  moins  aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  prothorax  ;  funicule  à 
trtÎGles  1  très-allongé,  obconique ,  2-7  de  même  forme,  beaucoup 
plos courts^  décroissant  peu  à  peu;  massue  faible,  oblongo-ovale, 
acominée,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  brièvement  ovales,  obli- 
ques. —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  cylindrique,  un 
peu  arrondi  sur  les  côtés.»  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Êcusson 
nul.  —  Elytres  régulièrement  obloD go-ovales,  convexes,  pas  plus 
larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  en  arc  ou  tronquées 
à  leur  base.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  fortement  en  massue,  pédon- 
eolées  à  leur  base  ;  jambes  antérieures  légèrement  flexueuses  ;  tarses 
affei  courts,  spongieux  en  dessous^  à  articles  1-2  étroits,  obconiques^ 
3  large,  4  assez  long.  —  2^  segment  abdominal  plus  lung  que  les  deux 
loWants  réunis,  séparé  du  1*''  par  une  suture  fortement  arquée  ; 
saillie  intercoxale  large,  tronqu<!'e  en  avant.  —  Corps  oblong,  presque 
glabre  ou  faiblepent  écailleux. 

Le  type  du  genre  est  un  assez  petit  insecte  {uniformis  Schh.)  de 
rAustnlie,  d'un  noir  profond  et  saup4^>udré  d'écaillés  blanchâtres  peu 
apparentes,  criblé  de  points  enfoncés  sur  le  prothorax  et  régulière- 
ment sillonné  sur  les  élytres;  les  intervalles  entYe  les  silli)ns  sont  un 
peu  convexes,  rugueux  et  munis  de  cils  très-courts  disposés  sur  un 
seul  rang.  Le  mâle  est  beaucoup  plus  étroit  et  plus  svelte  que  la 
femelle.  Germar  en  a  fait  connaître  uoe  seconde  espèce  du  même 
ptys  (1). 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ces  insectes  ont  une  forte  ressem- 
blance avec  les  Coptorhtnchus  du  groupe  des  Céleuthétides  ;  ils  sont 
seulement  plus  sveltes. 

GmoUPB  VIII.    Euftylîdes. 

Antennes  de  longueur  variable  ;  leur  scape  robuste,  leur  massue 
OTale.  —  Ecusson  distinct.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax, 
isolément  saillantes  à  leur  base,  anguleuses  aux  épaules.  —  Corbeilles 
des  jambes  postérieures  caverneuses  ;  crochets  des  tarses  libres.  — 
2*  segment  abdominal  plus  long  que  les  doux  suivants  n'unis,  séparé 
du  1"  par  une  suture  arquée.  —  Métastemum  allongé.  —  Corps 
aptère  ou  ailé. 

Les  Phyllohiides  de  Schœnherr  constitueraient  un  ensemble  très-na- 
turel, s'ils  ne  contenaient  pas  des  espèces  dont  les  unes  ont  les  cor- 
beilles des  jambes  postérieures  ouvertes,  tandis  que  chez  les  autres 
^s  sont  caverneuses.  Dans  la  méthode  que  je  suis,  ces  insectes  ne 

(t)  M,  (enui9,  Germar,  Linn.  entom.  III,  p.  220. 
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peuvent  rester  associés  ensemble.  Les  seconds  composent  le  groupe 
actuel,  qui  ne  comprend  que  les  trois  genres  suivants^  lesquels  sont 
propres  à  l'Amérique. 

I.   Scape  des  aateDoes  atteignant  le  protborax. 

déprimé^  fortement  arqué  :  Aptolemtu. 

suharrondi^  faiblement  arqué  :  Eustyha. 

U.  ne  dépassant  pas  le  bord  poster,  des  yeux  :  Brach$- 

Stylus, 

APTOLEMUS. 
ScBOEKH.  Curcul.,  yu,  1,  p.  1. 

Tête  munie  d'un  col  épais  ;  front  plan,  avec  un  fin  sillon  médian  ; 
rostre  horizontal,  aussi  long  et  presque  aussi  large  que  la  tète,  ro- 
buste, parallèle,  anguleux,  brièvement  sillonné  de  chaque  côté  à  sa 
base,  en  dessus,  concave  en  avant  et  légèrement  échancré  au  bout  ; 
scrobes  profondes,  visibles  d'en  haut  en  avant,  rectilignes  et  attei- 
gnant les  yeux.  —  Antennes  terminales  {çf)  ou  antérieures  (9),  assez 
longues  ;  scape  très-robuste,  déprimé,  élargi  au  bout  et  arqué,  em- 
piétant un  peu  {çf)  sur  le  prothorax  ou  (9)  l'atteignant  à  peine;  fii- 
nicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés^  celui-ci  le  plus  long,  3-7 
décroissant  graduellement  ;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  —  YeuK 
gros,  brièvement  ovales  et  saillants.  —  Prothorax  aussi  long  que 
large,  cylindrique,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  ai- 
gus. —  Ecussou  en  triangle  rectiligne  équildtéral.  —  Ëlytres  obloB- 
gues,  brièvement  acuminées  en  arrière,  notablement  plus  larges  que 
le  prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules  ob- 
tuses. —  Pattes  longues,  assez  robustes  ;  cuisses  graduellement  an 
massue  ;  jambes  droites  ;  tarses  longs,  spongieux  en  dessous,  à  ar- 
ticles 3  notablement  plus  large  que  1-2,  A  assez  long,  ainsi  que  see 
crochets.  —  Saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corpf 
oblong,  écailleux  en  dessous,  très-iinement  pubescent  en  dessus,  ailé. 

Genre  fondé  sur  un  insecte  (ru/'fpes  Schh.)  du  Brésil  (1)  ressemblant 
beaucoup  au  Phyllobius  pyri  pour  la  taille  et  la  forme  générale.  Sa 
livrée  est  d'un  noir  profond,  un  peu  brillant,  avec  les  pattes  d'un 
jaune  ferrugineux,  et  ses  élytres  sont  régulièrement  striées.  Des 
écailles  peu  abondantes,  d'un  blanc  argenté,  revêtent  le  corps  en 
dessous;  en  dessus  il  n'y  en  a  aucune  trace,  du  moins  dans  mes 
exemplaires.  Outre  les  caractères  mentionnés  plus  haut,  le  mâle  se 
distingue  de  la  femelle  par  sa  forme  plus  svelte. 

(1)  SchœDherr  a  cherché  à  jeter  quelques  doutes  sur  la  patrie  de  cet  insecte, 
et  le  croyait  plutôt  des  Indes  orientales;  mais  il  est  réellement  du  Brésil; 
exemplaires  proviennent  de  la  province  de  Minas  Geraes. 
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EUSTYLUS. 
ScHouiH.  CurctU.,  Ml,  1,  p.  40. 

Tête  rarement  {gtriaius)  étranglée  eu  arrière  des  yeui  ;  rostre  un  peu 
pluB  long  et  presque  aussi  large  qu'elle,  subhorizontal,  robuste,  sub- 
parallèle, avec  ses  ptérygies  fortement  divariquées,  anguleux,  canali- 
eolé  ou  non  en  dessus,  profondément  échancré  au  bout;  scrubes  visi- 
bles d'en  haut,  courtes,  subrectilignes,  très-profondes.  —  Antennes 
antérieures,  longues,  écailleuses  ;  scape  robuste,  un  peu  déprimé,  lé- 
gèrement arqué  et  atteignant  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  obco- 
niques:  2  plus  long  que  1  et  3-7,  ceux-ci  subégaux;  massue  forte,  al- 
longée, acuminée  et  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  médiocrement 
convexes,  ovales  et  obliques.  —  Prothorax  aussi  long,  parfois  plus 
long  que  large,  cylindrique,  trouqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson 
médiocre,  carré  ou  ovale.  —  Elytres  oblongiies,  subparallèles,  médio- 
crement convexes,  atténuées  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax,  et  chacune  isolément  et  légèrement  saillantes  à  sa  base, 
srec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  moyennes;  cuisses  en  massue,  les 
antérienres  parfois  {puber)  munies  d'une  petite  dent  en  dessous; 
jambes  de  la  même  paire  un  peu  arquées  et  brièvement  mucronées 
an  bout;  tarses  assez  longs  et  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à 
articles  i-2  notablement  plus  étroits  que  3, 4  médiocre  ;  crochets  assez 
robustes.  —  Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  arrondie  en  avant. 
—  Corps  oblong,  densément  écailleux. 

Ce  genre  comprend  quelques  espèces  de  Colombie,  du  Mexique  et 
fa  Pérou,  qui  ont,  au  premier  roup-d'œil,  beaucoup  de  ressemblance 
crée  leà  Compsus  du  groupe  des  Cyphides,  au  point  que  Dejean  (1) 
mit  placé  une  d'elles  (puber)  parmi  les  Plattomis,  dont  les  Gompsi» 
De  sont  qu'un  démembrement.  Schœnherr  en  mentionne  une  seconde 
(striâtes),  et  deux  autres  sont  décrites  (2),  outre  celles  inédites  qui 
«listent  dans  les  collections.  La  plupart  sont  d'un  blanc  jaunâtre  ou 
d'un  brun  couleur  de  rouille,  livrée  fréquente  chez  les  Compsus,  et 
leur  vestiture  est  absolument  pareille  à.  celle  de  ces  derniers. 

BRACHYSnXUS. 
ScBOERH.  Curcul.,  MU,  2,  p.  433  (3). 

Rostre  horizontal,  pas  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tôte, 
robuste,  parallèle,  anguleux,  plan  et  finement  sillonné  en  dessus; 

(1)  Cal.  éd.  3,  p.  274. 

P)  E,  placidus,  humilis,  Erichi.  Archit,  1817, 1,  p.  129;  Pérou. 

(3)  Sya.  CHLoaonunos,  Say,  Curcul.  of  N.  Amer.  p.  7,  et  Complet.  Works, 
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cadre  buccal  renflé  sur  ses  bords  ;  scrobes  latérales,  très-courtes^  reeti^ 
lignes;  leur  bord  inférieur  brusquement  arqué  et  se  dirigeant  en 
dessous  (1).  —  Antennes  courtes,  écailleuses  ;  scape  robuste,  conique, 
subdéprimé,  atteignant  à  peine  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule 
à  articles  cylindriques:  1-2  légèrement  allongés,  3-7  très-courts,  égaux, 
serrés  ;  massue  ovale,  acuminée,  à  peine  articulée.  —  Yeux  médio* 
cres,  peu  saillants,  brièvement  ovales,  obliques.  —  Protborax  plus 
long  que  large,  régulièrement  cylindrique,  tronqué  en  avant,  faible- 
ment bisinuéà  sa  base.  —  Ecusson  en  tiiangle  curviligne.  —  Elytres 
oblongues,  médiocrement  convexes,  rélrécies  et  brièvement  acuxni- 
nées  en  arrière,  notablement  plus  larges  que  le  protborax  et  légère* 
ment  sinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes^ 
robustes;  cuisses  graduellement  en  massue;  jambes  droites;  tarses 
médiocres,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  beaucoup 
plus  étroits  que  3,  4  médiocre  ;  crochets  très-petits.  —  S^Uie  inter- 
coxale  relativement  étroite,  subarrondie  en  avant.  —  Corps  oblong, 
densément  écailleux. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  le 
Ch1wophanu$  acutus  de  Say,  insecte  de  la  taille  du  Phyllobius  pyri, 
mais  de  ferme  moins  allongée.  Il  est  d'un  brun  terreux,  avec  une 
assez  large  bande  noire,  traversant  ses  élytres  immédiatement  après 
leur  milieu. 

GEOUPB  IX.     Phyllobndei. 

Antennes  longues  et  grêles  chez  presque  tous  ;  leur  massue  raie- 
ment  allongée.  —  Un  écusson.  —  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax 
et  anguleuses  aux  épaules.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  ou- 
vertes; crochets  des  tarses  libres,  plus  rarement  soudés.  —  2^  segment 
abdominal  plus  Ion;,'  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  !•'  par 
une  suture  arquée  (Phyllobius  excepté).  — Saillie  intercoxale  étroite^ 
presque  toujours  ogivale.  —  Métastemum  plus  ou  moins  allongé.— 
Corps  ailé. 

Tout  le  reste  des  Phyllobiides  de  Schœnherr  rentre  dans  ce  group»^ 
moins  trois  genres  (Cyphickkus,  Platttrachelus,  Amblyrhixus),  qui^ 
ayant  le  prothorax  pourvu  de  lobes  oculaires,  appartiennent  à  la 
horte  suivante.  11  se  compose  des  huit  genres  suivants^  dont  un  se 
(Phyllobius)  existe  en  Europe.  Tous  ont  une  analogie  plus  ou  moi 
prononcée  avec  les  Polydrosus  de  la  Tribu  précédente. 

(1)  Il  en  résulte  que  les  antennes  peuvent,  au  repos,  se  porter  en  bas, 
tant  que  chez  n'importe  quel  Brachydéride.  Ce  caractère,  réuni  à  la  briève^  '^ 
du  scape  des  antennes^  rend  le  genre  ambi^ru  et  justiHe  Say  d'avoir  pl&^^^ 
l'espèce  qui  le  compose  parmi  les  Chlokophanls.  Je  crois  néanmoins  que  ScJMt^  "^ 
berr  a  eu  raison  de  le  mettre  dans  ses  Phyllobiides. 
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L  Cradielt  dm  tanet  foadét. 

Tète  Don  prolongée  en  arrière  det  yeux  :  Aphrastui. 

—  prolongée  Phylioàius. 

II.  Crochets  det  tarses  libres. 

a    Rostre  sensiblement  plus  étroit  que  la  tète,  entier  au  boni. 

Antennes  longues;  leur  scape  droit,  grouissant  peu  à  pen  :  Bot' 
motrophut. 

Antennes  eourtes;  —        arqoé,       —        bnisquMneDt  : 

ÉUtynchudius. 

a  a  Rostre  presque  aussi  large  que  la  tête,  éebaneré  an  bout. 

b    Protborax  inerme  latéralement. 

e    Caisses  antérienres  au  moins  dentées  en  dessous. 

Funienle  antennaire  à  art.  2  beaucoup  plus  long  que  1  :  Jfocroco- 
rynus, 

Funicule  antennaire  à  art.  1-2  subégani  :  MyUounu. 

ee  Cuisses  inermes  :  Arhines. 

bh  Protborax  muni  de  deux  fortes  épines  latérales  :  Drepanodim, 

APHRASTUS. 

ScBOBNB.  Curcul,,  \'\l,  l,  p.  39  (1). 

Tête  non  prolongée  en  arrière  des  yeux^  courte  ;  rostre  un  peu  plus 
long  qu'elle,  horizontal,  robuste,  parallèle,  suhanguleux^  plan  en  des- 
sus et  parcouru  par  un  sillon  remontaut  sur  le  vcrtex,  un  peu  con- 
cave et  assez  fortement  échancré  en  triauglc  au  bout;  scrobes  un  peu 
Tisibles  d'en  haut,  profondes,  courtes,  rectilignes.  —  Antennes  anté- 
rieures, médiocres,  assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  b'gè- 
rement  arqué,  atteignant  le  bord  ant^lîrieur  du  prothorax  ;  funicule  à 
articles  obconiques  :  i  -2  allongés,  celui-ci  du  double  plus  long  que  1, 3-7 
courts,  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu  ;  massue  ovale,  articulée. 
—  Yeux  assez  petits,  arrondis,  médiocrement  convexes.  —  Protliorax 
allongé,  cylindrique,  un  peu  attéuué  et  ti*onqué  à  ses  deux  extrémi- 
tés. —  Ecusson  petit,  arrondi.  —  Elytres  oblongo-ovales^  atténuées 
et  déclives  dans  leur  tiers  postérieur,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  rectilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
eourtes;  cuisses  graduellement  en  massue;  jambes  droites;  tarses 
assez  longs,  fmemcnt  villeux  en  dessous,  à  articles  i-2  beaucoup  plus 
étroits  que  3,  4  médiocre^  ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  soudés  à  leur 
base.  —  Saillie  iutercoxale  assez  étroite,  ogivale.  —  Corps  obloug, 
écaôlleux  et  brièvement  hispide,  ailé. 

Genre  établi  sur  le  Curcul.  tcmiatvs  de  Say  (2],  petit  iusocte  des 

(1)  Sjn.  PnTLLOBius,SchŒnli.  loc.  cit.  II,  p.  460;  olim.  —  Curcouo  Say. 

(2)  Cureol.  of  North-Amer.  p.  9;  sans  description. 
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Etats-Uni»,  d'un  brun  terreux,  avec  la  suture  des  élytres  et  deui  ou 
trois  étroites  bandes  longitudinales  sur  chacun  de  ces  organes,  d'un 
blanc  grisâtre.  Chez  la  plupart  des  exemplaires,  ces  bandes  se  déta- 
chent faiblement  sur  la  couleur  du  fond.  Les  élytres  sont  assez  fine- 
ment striées- ponctuées  et  les  intervalles  entre  les  stries  présentent 
chacun  une  rangée  de  cils  courts  et  couchés.  Schœnberr  a  retiré,  avec 
raison,  cet  insecte  des  Phyjllobius,  parmi  lesquels  il  l'avait  compris 
dans  l'origine. 

PHYLLOBIUS. 

(ScHOEN'H.)  Gerhar,  Itis.  Spec,  nov.f  p.  447  (1). 

Tête  prolongée  en  arrière  des  yeux  ;  rostre  au  plus  aussi  long, 
souvent  beaucoup  plus  court  et  toujours  sensiblement  plus  étroit 
qu'elle,  un  peu  élargi  au  bout,  arrondi  aux  angles,  plus  ou  moins 
échancpé  à  son  extrémité  ;  se  robes  de  forme  variable  (2).  —  Antennes 
subterminales,  de  longueur  et  de  grosseur  variables  ;  scape  grossissant 
peu  à  peu,  atteignant  au  maximum  le  bord  antérieur  du  prothorai  ; 
funiculeà  articles  i-2  allongés,  égaux  ou  non^  3-7  obconiques  ou  sub- 
arrondis; massue  ovale  ou  oblongo-ovak,  articulée.  — Yeux  au  plus 
médiocres,  subarrondis,  plus  ou  moins  saillants.  —  Pro thorax  transver- 
sal, subcylindrique  chez  la  plupart,  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  mi- 
lieu, tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  distinct.  —  Elytres  de 
longueur  variable,  parallèle  dans  les  deux  tiers  do  leur  longueur,  plus 
larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  ou  échancrées  en  arc  à  leur  base^ 
avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  en  massue, 
pédonculées  à  leur  base,  inerraes  ou  dentées  en  dessous;  jambes  droi- 
tes ;  tarses  assez  longs,  finement  villeux  en  dessous,  à  articles  4-2  beau- 
coup plus  étroits  que  3, 4  long;  crochets  médiocres,  soudés  à  leur  base. 

—  2"  segment  abdominal  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis, 
séparé  du  1*^  par  une  suture  presque  droite;  saillie  intercoxale  ogivale. 

—  Corps  de  forme  variable,  écailleux  ou  finement  pubescent,  ailé. 

Ces  insectes,  bien  connus,  reproduisent  d'une  manière  frappante, 
dans  la  Tribu  actuelle,  les  formes  variées,  le  système  de  coloration, 

(1)  Syo.  Nemoicus,  Sleplj.  111.  of  Bril.  Entom.  IV,  p.  146;  genre  ayant  pour 
type  le  P.  oblongus.  Cet  iusectc  s'éloigne  en  oti'el  assez  dos  autres  espèces  par 
80D  rostre  trontiué  en  avant  et  ses  scrobes  faites  comme  il  est  dit  dans  la  note 
suivante;  néanmoins,  ces  modifications  ne  me  paraissent  pas  asseï imfiortautes 
pour  autoriser  à  en  fiiire  un  genre  à  part. 

(2)  Elles  affectent  trois  formes  principales  entre  lesquelles  se  trouvent  des 
passages.  Dans  la  mujeuro  partie  des  espèces,  elles  sont  presque  en  entier  vi- 
sibles d'en  haut,  très-courtes,  oblir^ues  et  convergentes  en  arrière,  avec  les 
ptérygies  assez  saillantes  en  dehors.  Chez  d'autr«'Sj  dunt  \e  pyri  peut  être  cité 
comme  le  type,  elles  sont  sublatér.iles,recUlignes,  faiblement  obliques  et  s'ar- 
rêtent à  une  grande  distance  des  yeux.  Enfin,  chez  VobUmguSy  elles  sout  com- 
plètement latérales,  peu  profondes  et  atteignent  les  yeux. 
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la  flOTiptura,  eic.,  dei  Poltdrobus,  de  celle  des  Braohydérides.  Mais 
si  on  les  place  immédiatement  à  la  suite  de  ces  derniers,  il  faut,  pour 
être  logique,  disséminer  les  genres  de  la  Tribu  actuelle  parmi  ceux 
des  Brechydérides,  avec  lesquels  ils  ont  des  rapports  de  môme  nature. 
Sauf  quelques  espèces  propres  aux  Indes  orientales  et  une  d'Abys- 
tàsÛB,  le  genre  est  exclusivement  européen  et  asiatique  (1). 

HORMOTROPHUS. 
ScHcniH.  Curad.,  \U,  1,  p.  43. 

Rostre  pas  plus  long  et  presque  de  moitié  plus  étroit  que  la  téte^ 
parallèle,  avec  ses  ptérygies  un  peu  divariquées,  arrondi  aux  angles, 
plan  en  dessus,  déclive  et  tronqué  au  bout  ;  scrobes  sublatérales, 
médiocrement  profondes,  courtes  et  faiblement  arquées.  —  Antennes 
solimédianes,  assez  longues  et  peu  robustes  ;  scape  un  peu  élargi  et 
déprimé  au  bout  ;  atteignant  à  peine  le  prothorax  ;  funicule  à  articles 
obconiques^  décroissant  graduellement  ;  le  i*'  plus  gros  que  les  au- 
tres ;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  peu  con- 
vexes,  brièvement  ovales,  obliques.  —  F*rotliorax  transversal,  cylin- 
drique, tronqué  en  avant  et  H  sa  base.  —  Kcussou  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  oblongues,  subparaiièles  dans  leurs  deux  tiers 
antérieurs,  wHrécies  et  aiguës  en  arrièrti,  plus  larges  que  le  protborax 
et  rectilignes  à  leur  l)ase,  avec  les  épaules  c^btuses.  —  Pattes  longues; 
caisses  en  massue;  jambes  autérieures  sinuées  dans  leur  moitié  ter- 
minale interne  ;  tarses  assez  loni^s^  finement  villeux  en  dessous,  à 
articles  1-2  beaucoup  plus  étroits  que  3,  4  médiocre,  ainsi  que  ses 
crochets  ;  ceux-ci  libres.  —  2*  segment  abdominal  sensiblement  plus 
grand  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  ar- 

(1)  Aux  soiiante  esp.  mentioDnéos  par  Schœnherr  (Curcul.  VII,  1,  p.  13), 
^.  :  Esp.  européeones  :  P.  pineti,  ruficurniSj  scutelhris^  dispar,  L.  Redtcob. 
Faon.  Aostr.  éd.  2,  p.  711;  Autriche.  —  varius,  Bnillé,  Éxpéd.  d.  Uorée; 
EntoB.  p.  218;  Grèce.  —  xanthocnemuSy  Kiesen\%'et.  Ai'O.  d.  1.  Soc.  entom. 
1851,  p.  6:j4;  Pyrénées.  —  lateralis,  Reirlie  et  de  Sanlry  ;  ibid.  1857,  p.  682; 
Grèee.  <— >  cupreoaureuSy  Stierlio^  Wien.  entom.  Honatsf^lir.  V,  p.222;  JoDina. 
—  Eip.  asiatiques:  P.  mixius,paUidipennis,  cervinus,  Hocliliuth^  Bull.  Mo&c. 
1847,1,  p.  496;  Russie  mér.  —  omioides,  Hoclihuth,  ibid.  1851,  I,  p.  50;  Si- 
bérie. —  cratsipes,  Molsch.  ibid.  Il,  1859,  p.  495  ;  Amour.  —  lugubris,  macu- 
lotw,  pncificus,  Amour;  crassus,  Sibérie  bor.;  inflatuSy  AUai;  Motsch.  in 
Schrenek,  Reis.  im  Amur-Land.  11,  2.  p.  162.  —  Esp,  du  Cachemire  :  P.  ju- 
twidtts,  Kollar  u.  L.  Redteob.  io  Hugels.  Ka<^hmir,  lY^  2,  p.  510.  —  Esp. 
deCejUD  :  P.tnimicus,  F.  VValker,  Auu.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  111, 
p.  263.  —  Esp.  africaine  :  P.  hirtellus,  Rclche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin, 
p.  385;  espèce  douteuse,  quant  au  genre,  selon  M.  Reiche  lui-même. 

Pour  une  révision  des  espèces  de  l'Angleterre,  voyex  Wallon^  The  entom. 
Vagis.  V,  p.  264. 
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quée  dans  son  milieu;  saillie  intercozale  ogivale.  —  Corps  médiocre- 
ment allongé;  écailleuZ;  ailé. 

Les  caractères  essentiels  de  ce  genre  résident  dans  la  forme  de 
son  rostre  et  la  structure  des  antennes.  Il  ne  comprend  qu'une 
petite  espèce  (aureomixtus  Schh.)  de  Haîty,  à  livrée  brun&tre  avec 
des  reflets  cuivreux  et  dorés.  Elle  ressemble  beaucoup  à  un  Phtilo- 
Bius,  mais  se  distingue  aisément  de  ce  genre  par  les  crochets  de 
ses  tarses  qui  sont  libres  comme  dans  tous  les  genres  qui  suivent. 

RHYNCHUGHUS. 
BoBSM.  F'oy,  d.  L  Frég.  Eogôuie;  Bntom»  p.  125. 

Tète  très-plane  sur  le  front  ;  rostre  à  peine  aussi  long  et  sensible- 
ment plus  étroit  qu'elle,  parfaitement  parallèle,  anguleux,  plan  en 
dessus  et  entier  au  bout  ;  scrobes  superficielles,  brusquement  élaz^ 
gies  ;  leur  bord  inférieur  arqué  et  dirigé  eo  bas.  —  Antennes  sulimé- 
dianes,  courtes  ;  scape  dépassant  un  peu  le  bord  postérieur  des  yeux, 
arqué,  très-grèle  à  sa  base,  brusquement  épaissi  au  bout,  surtout 
chez  le  mâle  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  un  peu  allongés, 
celui-là  plus  gros^  3-7  très-courts,  serrés  ;  massue  relativement  très- 
grande,  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands, 
subarrondis,  saillants.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  arrondi 
sur  les  côtés,  brièvement  rétréci  eu  avant,  tronqué  antérieurement 
et  à  sa  base.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres  oblongues,  médio- 
crement convexes^  rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur,  acuminées  et 
légèrement  déhiscentes  en  arrière,  plus  larges  que  le  prothorax  et 
isolément  saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  droites;  tarses  médiocres, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  3  notablement  plus  large  que  i-2,  ♦ 
assez  long;  crocliets  libres.  —  2«  segment  abdominal  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*^  par  une  suture  arquée;  saiUie 
intcrcoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  obiong, 
finement  écailieux  et  hispide. 

L'unique  espèce  (1)  du  genre  est  originaire  du  Pérou  (île  Puna),  de 
la  taille  des  Phyllobius  de  troisième  grandeur,  et  d'un  noir  brunâtre 
assez  brillant  que  voilent  à  peine  les  écaiUes  fines,  peu  abondantes  et 
caduques  dont  elle  est  revêtue.  On  la  prendrait,  au  premier  aspect, 
pour  un  Phyllobius,  mais  elle  s'éloigne  fortement  des  espèces  de  ce 
genre  par  ses  antennes  et  les  crochets  de  ses  tarses. 

(1)  A.  acumimUuSf  Bobem.  loc.  cit.  pi.  2,  f.  3;  avec  des  détails. 
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MACROGORTNUS. 
Scsouni.  Curad.  DUp,  meth.,  p.  179. 

Rostre  à  peine  plus  long  et  aussi  large  que  la  tâte,  très-robuste, 
tolyparaOèle,  anguleux,  un  peu  concave  et  longitudinalement  sillonné 
en  dessus,  assez  fortement  échancré  en  arc  au  bout  ;  scrobes  latérales, 
apicales  et  très-courtes.  —  Antennes  terminales,  mé  diocres,as8e2 
robustes  et  écailleuses  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  légèrement  ar- 
qué et  empiétant  assez  fortement  sur  le  prolborax  ;  funicule  à  arti- 
cles i-2  allongés,  celui-là  beaucoup  plus  court  et  plus  gros,  3-7  très- 
eourls,  subturbinés,  égaux  ;  massue  oblongo-ovale,  à  peine  articulée. 
—  Teuz  assez  grands,  médiocrement  convexes,  oblongs  et  longitudi- 
naux. «-  Protborax  transversal,  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  oblon- 
gnes, médiocrement  convexes,  subparallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement 
édiancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  mé- 
diocres, assez  robustes;  cuisses  en  massue,  atténuées  à  leur  base, 
munies  d'une  petite  dent  en  dessous  ;  jambes  droites  ;  tarses  médio- 
cres, spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  beaucoup  plus  étroits  que 
3,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets  ;  ceux-ci  libres.  —  2*  segment 
abdominal  beaucoup  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé 
du  l*'  par  une  suture  arquée  dans  son  milieu  ;  saillie  intercoxale 
étroite,  ogivale.— Corps  oblongs  ûuement  écailleux  et  pubescent,  ailé. 

Le  Cure,  discotdeus  d'Olivier  (1)  est  jusqu'ici  l'unique  espèce  qui 
rentre  dans  ce  genre.  C'est  une  des  plus  graudes  du  groupe  actuel, 
et,  80U8  le  rapport  de  la  forme  générale,  elle  ressemble  un  peu  au 
Chlcrophanus  viridis,  ainsi  que  Ta  dit  Schœnherr.  Sa  livrée,  assez  élé- 
gante, est  d'un  brun  jaunâtre,  avec  le  dessous  du  corps,  la  suture, 
une  hajûâe  discoldale  et  les  bords  latéraux  des  élytres,  d'un  bleu  ar- 
genté pâle.  11  habite  le  Bengale  et  les  parties  méridionales  de  la 
Chine. 

MTLLOCERUS. 

Sciocni.  Cwrcul.  Disp.  meth.,  p.  178. 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  la  tête,  très-robuste,  un  peu  élargi 
au  bout,  anguleux,  plan  et  en  général  finement  caréné  en  dessus^ 
profondément  et  triangulairement  échancré  à  son  extrémité  ;  scrobes 
profondes  et  visibles  d'en  haut  en  avant,  rapidement  évasées  et  super- 
ficielles en  arrière.  —  Antennes  antérieures,  longues  et  plus  ou  moins 
grties;  scape  grossissant  peu  à  peu,  arqué,  empiétant  assez  fortement 
sur  le  prothorax;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  égaux 

(1)  Entom.  Y,  83,  p.  418,  pi.  26,  f.  379;  Schœuh.  Curcal.  U,  p.  433. 
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ou  non;  3-7  courts,  subégauz  ;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  — 
Teux  grands,  oblongo-ovales,  peu  convexes,  longitudinaux,  tantôt 
latéraux,  tantôt  un  peu  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax  transver- 
sal, cylindrique  ou  un  peu  renflé  sur  les  côtés  dans  son  milieu,  plus  ou 
moins  fortement  bisinué,  rarement  tronqué  à  sa  base,  coupé  carrément 
en  avant.  —  Ecusson  petit,  parfois  presque  nul.  —  Elytres  subpaiallèles 
et  peu  convexes  daos  leurs  deux  tiers  antérieurs,  sensiblement  plus 
larges  que  le  prothorax  et  chacune  plus  ou  moins  saillante  à  sa 
base,  avec  leurs  épaules  obtuses. —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  mas- 
sue ;  toutes  ou  les  quatre  postérieures  seulement  dentées  en  dessons; 
jambes  droites  ;  tarses  assez  longs,  finement  villeux  en  dessous,  à  ar- 
ticles 1-2  beaucoup  plus  étroits  que  3,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  cro- 
chets ;  ceux-ci  libres.  —  2*  segment  abdominal  sensiblement  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1®'  par  une  suture  arquée 
dans  son  milieu  ;  saillie  intercoxale  ogivale.  —  Corps  oblong,  revêtu  de 
fines  écailles  et  souvent  en  môme  temps  de  poils  très-courts,  ailé. 

Genre  assez  nombreux  (1)  répandu  depuis  la  Chine  jusque  dans  la 
Russie  méridionale  et  les  régions  intertropicales  de  l'Afrique,  mais  nulle 
part  mieux  représenté  qu'au  Bengale  et  dans  les  îles  de  la  Sonde.  Il 
tient  lieu,  dans  la  plupart  de  ces  pays,  des  Phtllobu^s  qui  y  manquent. 
La  livrée  de  ses  espèces,  assez  variable,  mais  qui  ne  présente  jamais  nn 
dessin  proprement  dit,  est  assez  souvent  ornée  de  couleurs  métalliques. 

ARHINES. 
ScHOENH.  Curcul.,  Uj  p.  465. 

Tôte  faiblement  prolongée  en  arrière  des  yeux  ;  rostre  formant  un 
angle  obtus  avec  elle,  à  peine  aussi  long  et  presque  aussi  large,  assex 
robuste,  parallèle,  subanguleux,  plan  en  dessus,  triangulairement 
échancré  au  bout;  scrobes  latt'rales,  apicales,  très-courtes,  superficielles 
et  peu  distinctes.  —  Antennes  subteniiinales,  assez  longues,  peu  robus- 
tes ;  scape  épaissi  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax  ;  f  uni- 
cule  à  articles  i-2  allongés,  celui-là  le  plus  long,  3-7  courts,  subobco- 
niques;  massue  allongée,  articulée.  —  Yeux  gros,  assez  saillants,  ovales 
et  longitudinaux.  —  Prothorax  transversal,  subcyhndrique,  un  peu  ar- 
rondi dans  son  milieu  sur  les  côtés.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  oblongues,  parallèles,  arrondies  en  arrière,  tiès-légèrement 
sinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtusos.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  en  nassue,  pédonculées  ^  leur  base  ;  jambes  droites  ;  tarses 
assez  longs,  finement  villeux  en  dessous,  à  articles  i-2  grêles,  obconi- 

(1)  Aux  21  esp.  décrites  par  Schœulici  r  (Cumil.  VII,  1,  p.  3),  aj.  :  M.  6ret4- 
colUs,  Bohem.  Voy.  d.  lEugénic;  Ins.  p.  124 ;  Chine.  —  subcostatus, KoleMti, 
Bull.  Slosc.  1858,  II"  3,  p.  80,  pi.  2,  f  13;  Caucase.  —  d(inutsc€ntu,  L.  Miller, 
WieD.  cntom.  WoimUclir.  V,  p.  208;  Syrie. —  spurcatus,  reirahens,  postieut, 
F.  Walker,  Ann.  a.  lUg.  of  nat.  Hist.  Ser.  3, 111,  p.  263  ;  Coylan. 
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q^es,  celui-là  le  plus  long,  3  large,  suborbiculaire,  4  long;  crochets 
assez  longs  et  libres.  —  2*  segment  abdominal  plus  court  que  les 
deux  suivants  réunis,  sépsiré  du  1*'  par  une  suture  anguleuse  dans  son 
milieu  ;  saillie  intercoxaJe  subogivale.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

le  ne  connais  que  les  deux  espèces  (1)  des  Indes  orientales,  dé- 
crites par  Scbœnherr.  Ce  sont  des  insectes  noirs  ou  brunâtres,  revo- 
tas d'une  asâez  épaisse  pubescence  lanugineuse,  grise  et  redressée. 

DREPANODERES. 
Watibh.  Trans.  ofthe  entom.  Soc,  Ser.  2,  U,  p.  186  (2). 

Rostre  à  peine  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tète,  médio- 
crement robuste,  parallèle,  anguleux,  très- plan  et  parcouru  par  un 
sllon  prolongé  sur  le  vertcx,  triangulaireniont  échancré  au  bout  ; 
scfobes  latérales,  assez  profondes,  rectilignes  et  n'atteignant  pas  les 
yeux.  —  Antennes  terminales,  longues,  j>eu  robustes  ;  scape  grossis- 
sant peu  à  peu,  légèrement  arqué,  empiétant  assez  fortement  sur  le 
prothorox  ;  funicule  à  articles  i-2  obcouiqucs,  allong/'S,  celui-ci  du 
donbleplus  long  que  celui-là,  3-7  brièvement  uhcnriiques,  subégaux; 
massue  oblongo-ovale,  arlicul-'o.  —  Yeux  grands,  médiocrement  con- 
vexes, ovales,  obliques.  —  l^othorax  court ,  un  pou  déprimé  en 
dessus^  légèrement  bisinué  à  sa  base,  troiiquô  en  avant,  armé  de 
chaque  côté  d*uoe  grande  épine  triangulaire,  arquée  et  très-aiguë  au 
bout.  —  Ecusson  médi'jcre,  triangulaire.  —  Elytres  «issez  courtes, 
peu  convexes,  subparallûles,  arrondies  en  arrière,  sensiblement  plus 
larges  que  le  prothorax  et  chacune  hV'r'ronient  saillante  à  sa  base, 
avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  longu(>s  et  grêles  ;  cuisses  eu  mas- 
sue au  bout,  pédonrulées  à  leur  base  ;  jambes  antérieures  faiblement 
bisinuées  au  coté  intern»»  ;  tardes  lonirs,  fiiicment  villeux  en  dessous, 
à  articles  1-2  giélcs,  3  large,!  médiocre,  ainsi  ijue  ses  crochets; 
ceui-ci  libres.  —  2*  segment  abdominal  notablement  plus  long  que 
les  deux  suivants  n*uuis,  séparé  du  1*^  par  une  suture  arquée  ;  saillie 
intercoxale  étroite,  ogivale.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent. 

La  singulière  armature  du  prothorax  caractéiise  éminemment  co 
genre.  11  se  compose  do  deux  espèces  du  nord  du  Bengale  dont  la 
Uvrée  est  très-diff.'rentc  ;  Tune  [viridifasciatufi  Waltrh.)  étant  noire 
et  élégamment  variétî  de  vert  doré,  couleur  qui  forme  un  grand 
nombre  de  bandes  transversales  interrompues  et  irré;3nilières  sur  ses 
élytres,  l'autre  ifuscus  Waterh.)  d'un  brun  clair  uuifjrme.  C'est  sur 
la  première  que  M.  de  Motschoulsky  a  créé  de  nouveau  le  genre  sous 
le  nom  de  Pollendera  (3). 

(1;  A.  languidus,  du  iioD^ale^  SchœDh.  lue.  cit.  p.  4GG;  posihumus,  do  lawai; 
ibld.  VU,  1,  p.  47. 

(2)  SjD.  PoLLSiiAEiU)  Motsch.  Etud.  eutom.  Aud.  Vll^  p.  86. 

(3)  n  a  figuré  l'espèce  sous  celui  de  P.  vari$gata,  loc.  cit.  f.  19. 
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Note. 

Les  genres  suivants,  qui  me  sont  restés  inconnus,  appartiennent 
très-probablement  à  la  Tribu  actuelle,  sans  que  je  puisse  faire  mieux 
que  soupçonner  dans  lesquels  des  groupes  qui  précèdent  ils  doivent 
rentrer. 

STYUSCUS. 

ScHOEifH.  CurcuL,  YU,  1,  p.  45. 

Rostre  subfléchi,  un  peu  plus  court  et  presque  de  moitié  pins 
étroit  que  la  tête,  droit,  arrondi  aux  angles,  convexe  et  caréné  en 
dessus,  presque  tronqué  au  bout;  scrobes  supérieures,  obbngues, 
droites  et  profondes.  —  Antennes  médianes,  assez  longues,  peu  ro- 
bustes ;  scape  grêle  à  sa  base,  en  massue  au  bout,  légèrement  arqué, 
atteignant  le  protborax  ;  funicule  à  articles  i  court,  obconique,  2  un 
peu  allongé,  les  suivants  subobconiques.  —  Yeux  arrondis,  très-sail- 
lants. —  Prolhorax  presque  aussi  long  que  large,  im  peu  arrondi  sur 
les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  petit,  arrondi. 
—  Elytres  allongées,  sublinéaires,  rapidement  rétrécies  et  isolément 
mucronées  à  leur  extrémité,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légè- 
rement échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  longues,  assez  robustes; 
cuisses  eu  massue  ;  jambes  droites,  faiblement  dilatées  en  dedans,  un 
peu  arquées  à  leur  extrémité  ;  tarses  assez  longs,  grêles,  non  spon- 
gieux en  dessous,  à  articles  1-2  subtriangulaires,  3  très-court,  pas 
plus  large  qu'eux,  4  allongé  ;  ses  crochets  aigus,  divariqués.  —  Corps 
oblong,  ailé,  écailleux. 

Schœnherr  a  placé  ce  genre  dans  sa  division  des  Phyllobiides.  Si  les 
corbeilles  des  jambes  postérieures  sont  ouvertes,  il  doit  rentrer  très- 
probablement  dans  le  ^Toupe  auquel  j'ai  conservé  ce  nom.  Son  prin- 
cipal caractère  réside  dans  la  structure  exceptionnelle  des  tarses.  Il  ne 
comprend  qu'une  espèce  du  Cap,  le  Cure,  armatus  de  Thimberg. 

Les  trois  genres  suivants  fout  partie  des  Cyclomides  de  Schœn- 
herr. 

CLADEYTERUS. 

ScHOEKB.  Cwcui.y  VII,  1,  p.  157» 

Tète  transversalement  convexe;  rostre  un  peu  plus  court  et  unpen 
plus  étroit  que  la  tète,  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué, 
épais,  presque  plan  en  dessus  et  largement  (jchancré  au  bout  ; 
scrobes  oblougues,  faiblement  arquées,  profondes  en  avant,  superfi- 
cielles en  arrière.  —  Antennes  assez  longues  ot  assez  grêles  ;  scape 
presque  droit,  en  massue  au  bout,  atteignant  le  bord  antérieur  du 
prothorax;  funicule  à  articles  1-4  obconiques,  décroissant  graduelle- 
ment, 5-7  courts,  subturbinés;  massue  oblongo-ovale,  acuminée. — 
Yeux  arrondis,  médiocrement  convexes.  —  Prothorax  fortement 
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tnnsTenal,  très-arrondi  ror  les  côtés,  un  peu  rétréci  antérieurement, 
Ql>Uqaem6nt  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Ely- 
tres  OTales,  conyexes,  surtout  en  arrière,  rétrécies  et  sul>acuminées  à 
leur  extrémité,  un  peu  plus  larges  que  le  prothoraz  et  légèrement 
échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  miSdiocres,  robustes  ;  cuisses  en 
massue  ;  Jambes  droites,  élargies  à  leur  extrémité  ;  tarses  spongieux 
en  dessous.  —  Corps  subovale^  convexe,  écaille ux,  aptère. 

Genre  appartenant  peut-être  au  groupe  des  Oosomides.  Il  ne  com- 
prend qu'une  espèce  [lepidopterus]  de  Natal  que  Scbœnherr  dit  avoir 
presque  le  fades  de  VOtiorhynchus  ligustici  d'Europe,  mais  qui  est 
de  moitié  plus  petite. 

PHAYLOMERINTHUS. 
SciouiB.  CuraU.,  YIl,  1,  p.  190. 

Tète  courte,  épaisse;  rostre  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  qu'elle, 
séparé  du  front  par  un  fin  sillon  arqué,  ôpais,  parallèle,  presque 
plan  et  finement  canaliculé  en  dessus,  à  peine  échancré  au  bout  ; 
scrobes  petites,  arrondies.  —  Antennes  subinédianes ,  médiocres 
asses  robustes  ;  scape  grêle  à  sa  base,  en  massue  au  bout,  s'étendamt 
sor  les  yeux  ;  funicule  de  six  articles  :  1  épais,  brièvement  obconique, 
2-6  courts,  subturbinés;  massue  petite,  obloogo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  petits,  arrondis,  non  saillants.  —  Prothorax  forto- 
ment  transversal,  arroudi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  transversa- 
lement impressionné  près  de  son  bord  ant<^rieur,  tronqué  à  sa  base. 
—  Ecusson  nul.  ^  Elytres  ovales,  convexes,  déclives  et  subacuminées 
en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échan- 
crées à  leur  base.  —  Pattes  môdiocres,  robustes  ;  cuisifes  médiocre- 
meot  en  massue  ;  jambes  droites  ;  tarses  courts,  à  articles  3  élargi, 
spongieux  en  dessous,  4  court.  —  Corps  ovale,  convexe,  écailleux. 

Suivant  Scbœnherr,  ce  genre  a  une  forte  ressemblance  avec  les 
Tbachtfbuil'S,  et  il  est  possible  dès  lors  qu'il  doive  rentrer  dans  le 
même  groupe  que  ces  derniers.  L'unique  espèce  [cineretts)  qui  le 
compose  est  de  Natal  et  de  moitié  plus  petite  que  le  Trachyphlœus 
tpàttnumus  d'Europe  auquel  elle  ressemble. 

Les  deux  genres  suivants  do  M.  de  Motschoulsky  ne  sont  pas  carac- 
tèiifés,  dans  le  sens  propro  du  ni«jt.  L'auteur  se  borne  à  décrire  avec 
qodqae  étendue  l'espèce  qu'il  prend  pour  type,  en  omettant  des  ca- 
ractères essentiels,  notamment  la  forme  des  scrobes  rostrale^.  J'extrais 
^  ces  descriptions  ceux  qu'où  p<3ut  regarder  comme  génériques.  11 
est  probable  que  de  ces  deux  ^'eorcs,  qui  sont  des  Indes  Orientales,  le 
Fumier  appartient  au  groupe  des  Phyllobiides  quant  au  second, 
i^  ne  lais  qu'eu  penser. 
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PTOCHIDIUS. 
De  MoncH.  Etud,  entom.y  âdd.  VII,  p.  S7. 

Tête  courte,  plane  sur  le  front  ;  rostre  large,  fortement  bilobé  ei 
profondément  échancré  au  bout.  —  Antennes  longues  ;  scape  dé- 
primé, dilaté  à  son  extrémité;  funicule  à  articles  1  court,  2  plll9 
long.  —  Prothorax  tronqué  en  arrière,  subarrondi  sur  les  côtés.  — 
Elytres  en  ovale  allongé,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  distinctes.  —  Cuisses  dentées  dans  leur  milîea; 
jambes  droites.  —  Corps  allongé,  ailé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  leurs  élytres  sont  parsemées  de 
petits  poils  blanchâtres  en  forme  d'épine.  Les  espèces  décrites  sont  an 
nombre  de  sept  (i). 

EPICALUS. 

De  Motsch.  Etvd,  entomi,  Adu.  YII,  p.  90. 

Tôte  triangulaire  ;  rostre  court,  subdilaté  en  avant  ;  mandibules 
saDlantes.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  lenr 
scape  extrêmement  long.  —  Prothorax  de  la  largeur  de  la  tôte, 
allongé,  cylindrique,  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  très-petit,  subqoar 
drangulaire.  —  Elytres  presque  du  double  plus  larges  que  la  base  dn 
prothorax,  en  ovale  allongé,  à  peine  dilatées  en  arrière,  subatténnéet 
à  leur  extrémité  ;  leurs  épaules  droites,  obliquement  tronquées.  — 
Cuisses  antérieures  unidentées  ;  jambes  intermédiaires  fortement  ar- 
quées. 

M.  de  Motschoulsky  ajoute  que  ce  nouveau  genre  a  la  forme  des 
PoLTUROSt'S  et  des  Culœbius,  mais  que  ses  antennes  plus  fortes,  plus 
longues,  et  son  rostre  plus  court  le  rapprochent  également  des  En- 
soMus,  près  desquels  il  doit  être  placé.  11  ne  comprend  qu'une  petite 
espèce  (virgatus  )  qu'il  dit  ressembler,  pour  la  forme  et  la  taÔle,  à 
la  Sitones  tibialis. 

METACINOPS. 

Kraatz,  BerUn.  eniom,  Zeiischr.,  VI,  p.  117. 

Tôte  (y  compris  le  rostre)  du  double  plus  longue  et  beaucoup  ph» 
étroite  que  le  prothorax;  rostre  un  peu  plus  long  que  la  tî 11»  et  pres- 
que plus  large  qu'elle  à  son  extrémité;  ses  scrobes  courtes,  largeSi 
évasées  en  arrière.  —  Antennes  longues,  insérées  un  peu  avant  It 
miheu  du  rostre;  scape  dépassant  fortement  les  yeux  en  arrière,  mût 
atteignant  à  peine  le  prothorax;  funicule  à  articles  obconiques  :l6f 

(1)  P.  lineatus,  longicornis,  cylindricoUis ,  impnr,  impressicoUis ,  nigro* 
sparsus,  carinulatus,  Motsch.  toc.  cit.  Le  premier  est  du  pays  des  Eirmai, 
la  patrie  des  autres  n'est  pas  indiquée. 
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dm  inonins  an<mgé8,  les  trois  derniers  formant  une  massne  ovale, 
dongée. — Tempeu  sidilants,  distants  du  protborax. — Celui-ci  asseï 
pelity  presque  de  moitié  plus  court  que  sa  largeur  médiane,  tronqué 
aies  deux  extrémités,  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Pattes 
nbégales;  cuisses  en  massue,  les  anttTleures  à  peine,  les  postérieures 
Inemeot  dentées  en  dessous;  jambes  simples;  crocliets  des  tarses 
petits,  soudés  à  leur  base.  —  Corps  densémeut  écailleui. 

Genre  remarquable  par  l'allongement  de  la  tète  et  fondé  sur  une 
petite  espèce  (i)  en  entier  revêtue  d'écaillés  dorées,  découverte  en 
Gièea  par  M.  Krûper.  M.  Kraatz  le  place  ù  la  i^uite  des  Aetallitbs  (2); 
mais,  d'après  la  forme  des  scrobes  rostralcs,  je  ne  puis,  dans  la  clas- 
flfication  que  j'ai  adoptée,  le  mettre  ailleurs  que  dans  la  Tribu  actuelle 
où  il  doit  probablement  être  classé  dans  le  voisinage  des  Phyllobils. 


COUORTE  II. 

CURCUUONIDES  ABÉLOGNATHES  OXTOPHTHALNES. 

Protborax  muni  do  lobes  oculaires.  —  Yeux  eu  général  grands,  dé- 
primés, acuminés  inférieu rement  et  transversaux. 

Ces  deux  caractères,  les  seuls  généraux  qu'un  puisse  assigner  à 
l'ensemble  des  espèces  qui  composent  cette  (Johorte,  ne  sont  pas  éga- 
koMot  prononcés  cbez  toutes.  Les  lobes  oculaires  sont  encore  faibles 
du»  un  certain  nombre  de  genres,  et  il  en  existe  même  deux  (Erem- 
ns,  PoLTTELis)  dans  lesquels  ils  eut  complètement  dLs|>aru,  du  moins 
ches  quelques  espèces.  Mais  ù  part  ces  deux  exceptions,  partout  aiU 
leun  ils  sont  parfaitement  distincts.  De  leur  côté,  les  yeux  ne  pren- 
nent la  forme  et  la  position  indiquées  plus  haut  qu'à  mesure  que 
les  lobes  en  question  se  développent,  mais  dans  aucun  cas  ils  no  sont 
srrondis  et  saillants,  ainsi  que  cela  a  lieu  si  fréquemment  dans  la 
Cohorte  précédente.  Lorsque  les  lobes  prolhoraciques  sont  faibles,  ils 
Testent  i  découvert,  comme  dans  celle-ci  ;  dans  le  cas  contraire,  ils 
wnt  plus  ou  moins  recouverts  par  eux,  même  quand  la  tùte  n'est  pas 
contractée. 

Pour  le  surplus,  l'organisation  de  ces  insectes  no  présente  ricu  de 
pttticulier.  Les  corbeilles  de  leurs  jambes  postérieures  sont  tantôt 
ceremeuses,  tantôt  ouvertes,  et  les  crocliets  de  leurs  tarses  libres  ou 
londés  à  leur  base;  mais  il  est  rare  que  leur  prothorax  soit  pourvu 
^Tibriases;  deux  genres  seulement  (Sntyls,  ëlytrocallls)  en  pos- 
sèdent. 

(1)  M.  rkinomaeêr^  Knatx,  loc.  rit.  p.  14S,  pi.  2,  f.l;  t^ec  des  détaili. 

A  M.  Schian  i  adopté  cette  opinion  dam  «on  Cat«  d.  Col.  d'Europ.  od.  2, 
^97. 


220  CUBCULIONIDBS. 

Les  éléments  de  cette  Cohorte  avaient  été  disséminés  par  Sftlmmlyify 
dans  sept  des  divisions  qu'il  a  établies  panni  les  Gonatocères.  Les  mxh 
difications  que  présentent  les  scrobes  rostrales  et  les  antennes^  ezi^eol 
qu'ils  soient  répartis  dans  trois  tribus. 

I.  Antennes  coudées;  leur  massue  de  structure  normale. 

Scrobes  rostrales  non  dirigées  inférieurement.  Eibmridbs. 
dirigées                 —  Leptopsocs. 

II.  Antennes  imparfoltement  coudées  ;  le  l«v  article  do  leur 

massue  seul  développé,  les  autres  très-courts  et  spon- 
gieux. BuAcnGliiBa. 

TRIBU  IV. 

ÉREMNIDES. 

Scrobes  rostrales  de  forme  variable^  mais  jamais  à  la  fois  linéaîm 
et  dirigées  en  bas.  —  Antennes  coudées;  leur  massue  de  straeloit 
normale.  —  Prothorax  faiblement  lobé  et  laissant  les  yeux  &  décou- 
vert (Brachttrachelus  excepté).  —  Yeux  ovales  ou  oblongo-ovalei^ 
rarement  acuroinés  inférieurement,  obliques.  —  Corbeilles  des  jambes 
postérieures  ouvertes  (Ctphicerus  excepté)  ;  crochets  des  taraes  fibtes»  j 
—  Métastemum  très-court.  —  Corps  aptère.  ] 

Par  suite  de  la  forme  de  leurs  scrobes  rostrales,  ces  insectes  nilip 
chent  la  Cohorte  actuelle  h  la  Tribu  des  Otiorhynchides  qui  tenmill 
la  précédente.  Schœnherr  les  avait  disséminés  parmi  ses  PhyUcâ)lidÉ% 
Cyclomides  et  Otiorhynchides.  La  plupart  sont  de  petite  taille  et  toos 
étrangers  à  l'Europe,  sauf  le  genre  Chlœbius,  dont  quelques  espèces 
existent  sur  les  confins  de  ce  continent  et  de  l'Asie.  Ils  me  paiaisMSt 
pouvoir  ôtre  répartis  dans  les  trois  groupes  secondaires  qui  suivent  ; 

I.  Rostre  aussi  large  que  la  tête  à  sa  base  et  continu  avec 

elle.  Ctpbxcèbisb. 

II.  —      plus  étroit         — 

Ptérygies  rostrales  non  ou  à  peine  divariquées.  Eekhrisss  fSftM» 

—  plus  ou  moins         —  PBTTOSCAnoMk 

Gboupb  I.    Gyphioéridec. 

Rostre  aussi  large  que  la  tète  à  sa  base  et  continu  avec  elk;  sai 
ptérygies  non  ou  à, peine  divarlquées.  —  2*  segment  abdominal  bestt- 
coup  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  1^  par  UM 
suture  arquée.  —  Cuisses  dentées. 

Les  trois  premiers  des  quatre  genres  qui  suivent  étaient  des  Pbjl^ 
lobiides  pour  Schœnherr.  11  avait  placé  le  dernier  dans  ses  Cydomidii^ 
bien  que  ses  caractères  le  rapprochent  manifestement  de  eem-U* 
Tous  sont  propres  aux  Indes  orientales. 


il 
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h  GsrfatOIflt  det  janlMi  potlérteores  cafernenset  :  CypMetnu. 

E  ouvertes. 

a   Protborax  bisiDué  à  sa  base. 

Aolennes  longues;  leur  massue  allongée,  grêle  :  PlaiytracheUu. 
—       eoartes;         —        oi9\t  :  AmUyrhinus. 

ûa  Prothcrax  tronqué  à  sa  base,  denté  près  des  angles  postérieurs  : 
Àeamtkoirachilui, 

CTPHICERUS. 
SacDi.  CurcuL  Ditp.  meth»,  p.  152. 

Tète  dédiYe  et  plane  sur  le  front;  rostre  pas  plus  long  qu'elle,  li- 
mité en  dessous  par  un  sillon  transversal  très-marque,  très-robuste, 
létréci  au  niveau  des  antennes,  avec  ses  ptérygies  faiblement  diva- 
fiquées,  subanguleux,  un  peu  concave  et  longitudinalement  sillonné 
an  danus, profondément  échancré  au  bout;  scrobes  courtes,  très-pro- 
fondes, un  peu  arquées.  —  Antennes  subterminales  (çf)  ou  anté- 
neoiet  (9)>  ssseï  bngues,  écailleuses;  scape  épais,  df^primé,  grossis- 
sant peu  à  peu,  arqué  et  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax  ;  f  unicule 
à  articles  1  médiocre,  obconique,  2  presque  du  double  plus  long,  3-7 
nbcylindriques,  courts,  subégaux  ;  massue  ohlongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  grands,  peu  convexes,  ohlongo-ovales,  obliques.  — 
Prothorax  transversal,  cylindrique,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base, 
piofondément  échancré  en  dessous;  ses  lobes  oculaires  larges,  assez 
snllants  et  arrondis.  —  Ecusson  oblong.  —  Elytres  oblongo-ovales, 
nbpuallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  à  leur  base^  avec  les  épaules 
obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  eu  massue,  inimies  en  dessous 
d'une  petite  dent;  jambes  antt^rieures  faiblemeul  arquées  au  bout; 
corbeilles  caverneuses;  tarses  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2 
beaucoup  plus  étroits  que  3,  4  médiocre;  crochets  assez  grands.  — 
Sf  segment  abdominal  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants 
léunisy  séparé  du  l*'  par  une  suture  arquée;  s«iillie  intercoxale  ar- 
londie  en  avant  —  Corps  oblong,  densément  écailleux,  ailé. 

Insectes  propres  au  Bengale,  ressemblant  beaucoup  aux  Myllocsrus 
daméme  pays,  mais  appartenant  en  réalité  à  un  ^^ronpe  tout  diffé- 
KDt.  Deux  espèces  seulement,  les  Cure,  novemfineatus  et  passerinus 
d'Olivier  (1)  sont  décrites.  Ce  sont  des  insectes  de  la  taille  du  Phyl^ 
^obwi  pyri,  mais  de  forme  un  peu  plus  robuste  ;  le  premier  est  orné 

(1)  EoUun.  Y, 83,  no*  513  et  515;  Schœoh.  Curciil.  11,  p.  467.  il  y  a,  dans 
lis  edleetions,  plusieurs  espèces  inédites,  également  originaires  du  Bengale, 
li'sD  asM>cie  souvent  à  celles-ci.  Elles  en  ont,  en  effet,  assex  le  fades,  mais, 
iMeorbiQlM  de  leurs  jambes  postérieures  étant  ouTertes,  elle*  ne  peufeht  ren- 
tw  du»  k  gsnrs  aetael  et  doivent  to  former  un  tout  à  c6té.  ^ 
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sur  le  prothoiaz  et  les  élytres,  de  baodes  longitudixudet  faèirtigB» 
Itères^  alteraativement  brunes  et  dorées;  le  second  est  varié  de  oie 
doux  couleurs. 

C^est  le  seul  genre  de  la  Tribu  qui  ait  les  corbeilles  des  Jambei 
postérieures  caverneuses,  et^  à  ce  titre^  il  peut  être  regardé  comme  j 
représentant  les  Eustylides. 

PLATYTRACHELUS. 
ScHoufH.  Curcul.,yu,  1,  p.  48. 

Tôte  plane  et  déclive  sur  le  front;  rostre  pas  plus  long  qu'elle,  con- 
tinu avec  le  fronts  très-robuste,  parallèle,  avec  ses  ptérygies  léj^ke- 
ment  divariquées^  anguleux,  largement  concave  en  dessus,  fortemeol 
échancré  au  bout;  scrobos  latérales,  rectilignes,  graduellement  élargiei 
en  arrière  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  subterminales,  longues, 
grêles;  scape  grossissant  peu  à  peu,  arqué,  empiétant  sur  le  pfottUH    ' 
rax;  funicule  à  articles  obconiques:  1-2  allongés,  celui-ci  beaucoup 
plus  long,  3-7  subégaiu  ;  massue  oblon°;o-ovale,  articulée.  —  Yeui    ■ 
médiocres,  ovales,  peu  convexes,  obliques,  entourés  d'un  sillon  eo    | 
dessus  et  en  arrière.  —  Prothorax  court,  cylindrique,  un  peu  déprimé,    \ 
profondément  bisinué  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian  aigu  ;  ses  lobes    - 
oculaires  saillants,  étroits,  anguleux.  —  Eciision  très-petit,  arrondL 
—  Elytres  régulièrement  oblongues,  assez  convexes,  à  peine  plus 
larges  que  le  prothorax  et  chacune  fortement  saillante  à  sa  base^ 
avec  leurs  épaules  rectilignes  et  obtuses.  —  Pattes  assez  longues; 
cuisses  médiocrement  en  massue,  munies  d'une  petite  dent  aigué  ea 
dessous;  corbeilles  ouvertes;  tarses  spongieux  en  dessous,  à  articles 
4-2  grêles,  4  médiocre;  crochets  petits.  —  2«  segment  abdominal  plut 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  !«''  par  une  suture  for- 
tement arquée;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  es 
avant.  —  Corps  oblong,  densément  et  finement  écailleux,  ailé. 

Ce  genre  a  également  les  plus  grands  rapports  avec  les  Mtllociros, 
mais  avec  ceux  dont  le  prothorax  est  bisinué  en  arrière.  11  ne  com- 
prend qu'une  petite  espèce  {pistacinus  Schh.)  de  Siam  et  du  Bengali^ 
revêtue  d'une  livrée  uniforme  d'un  jaune  virescent. 

AMBLYRHINUS. 
ScHOERH.  Curcul,  Disp.  meth,y  p.  183. 

Rostre  très-court,  très-robuste,  graduellement  atténué  en  avanl, 
anguleux,  plan  en  dessus  et  tronqué  au  bout;  scrobes  latérales,  pn>* 
fondes,  rectilignes  et  atteignant  presque  les  yeux.  —  Antennes  sol^ 
terminales, médiocres,  assez  robustes,  écaillcuses;  scape  grossissant  peu 
à  peu,  arqué,  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax  ;  funicule  à  artkki 
obconiques  ?  \  plus  gros  et  plus  long  que  les  suivants,  2-7  conrti^ 


crraicâsiDis.  223 

iéootent  gradnaUement;  massue  uvale,  aeaminée,  articulée.  — 
Teox  assez  grands,  déprimés,  ovales,  obliques.  —  Prothorax  trans- 
fefsal,  graduciioment  rétréci  dans  ses  deux  tiers  antérieurs,  dilaté 
postérieurement  de  chaque  côté  en  une  an^^te  rectilij^nc,  fortement  et 
angclairement  bisinué  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian  large  et  ogi- 
Tsl,  tronqué  en  avant;  ses  lobes  oculaires  médiocrement  saillants, 
larges  et  anguleux.  —  Ecusson  petit,  curviligne.  —  Elytres  oblongo- 
ovales,  subparallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  à  peine 
plus  larges  que  le  prothorax  et  trisinuées  à  leur  base.  —  Pattes 
courtes  et  assez  robustes;  cuisses  en  massue,  munies  d  une  petite 
dent  algue  en  dessous;  corbeilles  ouvertes;  jambes  droites,  les  anté- 
rieures faiblement  bisinuées  au  coté  interne  ;  tars(fs  courts,  spongieux 
en  d^^us,à  articles  1-2  étroits,  i  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  — 
Saillie  intercoxale  subogivale.  —  Corps  oblong,  deiisémont  écaillcux. 

Genre  intéressant  et  qui  reftréseRte  ici  les  Coleceris  et  les  Poro- 
BirmcHus  du  groupe  des  Promécopides  qui  fait  finrtie  de  la  Légion 
suivante.  Cette  analogie  porte  Ufin-seulement  sur  les  arêtes  latc^rales 
dont  le  prothorax  est  muni  en  arrière,  mais  sur  la  taille^  la  vestiture 
des  téguments,  leur  sculpture  et  leurs  couleurs.  Le  petit  insecte  (i) 
du  continent  indien,  sur  lequel  SchœnlieiT  Ta  établi,  offre  en  elfet^ 
pour  toute  lixrne,  nu  dessin  nuageux  vari»''  de  l»run  et  de  blancliAtre; 
me  large  bande  transversale,  arquée,  plus  ou  moins  distincte,  tra- 
verse sesélytres  au-delà  de  leur  uiilieu,  et  parfois  se  détache  peu  de 
la  couleur  du  fond. 

ACANTHOTRACHELIS. 
SCH0E5B.  CurcuL,  VII,  1,  p.  236. 

Tète  plane  et  déclive  sur  le  front;  rostre  à  peine  jjIus  long  qu'elle, 
paiallèle,  robuste^  anguleux,  très-plan  en  dessus,  entier  au  bout,  avec 
une  petite  dépression  demi-circulaire;  srrohis  latériles,  peu  pro- 
fondes, rapidement  évasées  ei  évanescentcs  en  arrière.  —  Antennes 
teraiinales,  assez  longues,  médiocrement  robustes;  scape  f:iossissant 
peuàpeu^  empiétant  sur  le  prothoiax;  funi«  ule  à  articles  obconiques  : 
î-2  allongés,  eelui-ci  un  peu  plus  long,  3-7  décroissant  graduelle- 
ment; massue oblongo-ovale,  acuminée^  articulée.  —  Yeux  luédiinres, 
peu  convexes,  ovales,  longitudinaux.  —  Prolhorax  cuurt,  sulnyiin- 
drique^  légèrement  rétréci  en  avant  et  muni  d'une*  petite  épine  près 
de  ses  angles  postérieurs,  tronqué  à  sa  base  et  eij  avant,  échancré  en 
dessous;  ses  lobes  oculaires  assez  faibles,  lar^'es  et  arrondis. —  Ci  usson 
à  peine  distinct.  —  Elvtrcs  brièvement  ovales,  ventrues  dans  leur 
mUieu,  atténuées  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légè- 
rement échanorées  eu  art  à  leur  base.  —  Pattes  luédiocres;  cuisses 

(1)  A.  iv.icoiUs,  Scbœuh.  CurcuL  U,  p.  468,  et  Vil,  1,  p.  50. 
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eu  massue,  munies  d'une  très-petite  dent  en  dessous;  ooilieiBet  cm- 
vertes  ;  jambes  droites;  tarses  médiocres,  spongieux  en  deasoui,  à 
articles  1-2  beaucoup  plus  étroits  que  3, 4  assez  long;  crochets  petili. 
—  2*  segment  abdominal  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  s6* 
paré  du  f  par  une  suture  presque  droite;  saillie  intercoxale  aaseï 
étroite,  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  finement  éGa3* 
leux. 

La  seule  espèce  connue  {ventricosus  Schh.)  est  originaire  du  pktaiii 
des  Nilgherries  dans  la  presqu'île  indienne,  et  revêtue  d'une  liviée 
uniforme  d'un  blanc  grisâtre,  avec  quelques  reflets  cuivreux.  Sa  taille 
égale  à  peine  celle  de  VAmblyrhinus  poricollis. 

Groupe  U.    Erenuûdet  vtuu. 

Rostre  plus  étroit  que  la  tète,  ses  ptérygies  non  ou  faîWament 
divariquées.  —  2^  segment  abdominal  de  longueur  variable.  — 
Cuisses  rarement  dentées. 

Ce  groupe  est  emprunté  aux  Cyclomides  de  Scbœnberr.  A  l'excep- 
tion d'un  seul  (Phyxelis)  qui  est  propre  à  l'Amérique  du  Nord,  kf 
cinq  genres  qui  le  composent  sont  originaires  de  l'Afrique  australe. 

I.  2*  segment  abdominal  beaucoup  plus  grand  que  le  3%  séparé  du  l^^  ptr 

une  suture  arquée. 
a    Funicule  antennaire  à  art.  2  beaucoup  plus  long  que  1  :  Lobeiorm* 

a  a  —    1-2  subégaux. 

Protborai  contigu  aux  élytres  :  Phyxelis, 
—        non  —  Bustomus. 

II.  Les  3  segments  intermédiaires  de  Tabdomen  subégaux,  séptrét  dn  U*  jyr 

une  suture  droite  ou  faiblement  arquée. 

Lobes  du  protborax  faibles,  laissant  les  yeux  libres  :  Eremmu. 

très-saiiiants,  recouvrant  les  yeux  :  Brackfln» 

ch0lus. 

LOBETORUS. 
ScioENB.  Curcul.,  vil,  1,  p.  155. 

Rostre  à,  peine  aussi  long  et  sensiblement  plus  étroit  que  la  tète, 
robuste,  subparallèle,  arrondi  aux  angles,  presque  plan  en  dessof  et 
tronqué  au  bout;  scrobes  étroites  et  profondes  en  avant  sur  une  trèi- 
courte  étendue,  obliques  et  évanescentes  en  arrière.  —  Antennes  tfi^ 
minales^  longues,  grêles;  scape  presque  droit,  grossissant  gradndQe- 
ment,  empiétant  un  peu  sur  le  prothorax  ;  funicule  à  articles  db^ 
niques  :  1-2  allongés,  celui-ci  de  beaucoup  le  plus  grand,  3-7  égaox; 
massue  faible,  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  ovales^ 
peu  convexes,  obliques.  —  Prothorax  très-court,  subcylindiiip^ 
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(rooqué  à  sa  base  et  en  avants  largement  et  très-faiblement  lobé  au 
nhrean  des  y  eux.  —  Ecnsson  nul.  —  Elytres  globoso -ovales,  un  peu 
itténuêes  à  leur  extrémité,  légèrement  échancrèes  en  arc  à  leur  base, 
arec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  grêles  à  leur 
kse, en  massue  au  bout;  jambes  droites;  tarses  courts,  mMiocrement 
brges,  spongieux  en  dessous.  —  2«  segment  abdominal  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis^  séparé  du  1*'  par  une  suture  un  peu 
fluueuse;  saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale, 
finement  écailleux  et  hispide. 

Malgré  le  peu  de  saillie  des  lobes  oculaires  du  prothorax,  ce  genre 
appartient  trop  évidemment  au  groupe  actuel  pour  être  reporté  dans 
la  Cohorte  précédente.  Il  ne  compreud  qu'une  espèce  {verecundm 
Sehh.]  du  Cap,  un  peu  plus  grande  que  le  Peritelus  yriseus  d'Europe, 
ayant  \me  livrée  de  couleur  un  peu  plus  sombre,  mais,  du  reste,  voi- 
sine de  celle  de  cet  insecte. 

PHYXELIS. 
ScBonn.  CurcuL,  VII,  1,  p.  122. 

Rostre  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  robuste,  légère- 
ment arqué,  parallèle,  anguleux,  entier  au  bout,  avec  une  petite 
dépression  en  triangle  curviligne;  scrubes  médiocrement  profondes, 
mal  limitées,  arquées  et  s'arrétant  loiu  des  ^eux.  —  Antennes  mé- 
diocres; scape  assez  robuste,  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le 
prothorux;  funicule  à  articles  1-2  allong/'s,  obconiques,  subégaux,  3-7 
mbarrondis;  massue  ovale,  acumiuée,  articulée.  —  Yeux  petits,  dé- 
primés, ovales  et  obliques.  —  Protliorax  court,  un  peu  arrondi  sur 
les  cêtés^  tronqué  à  sa  base  et  en  avant,  fortement  échancré  en  arc 
SQr  son  bord  antéro-inférieur;  ses  lobes  oculaires  faibles  et  anguleux. 

—  Ecusstm  nul.  —  Elytres  convexes,  brièvement  ovales  ou  globoso- 
orales,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échoucrées 
en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  l^attcs  médiocres; 
cuisses  en  massue;  jambes  droites;  tarses  courts,  médiocrement  larges, 
ipongieux  en  dessous;  crochets  très-petits.  —  2*^  segment  abdominal 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  f  par  \)ue  suture 
anguleuse;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avaut. 

—  Corps  brièvement  ovale,  recouvert  d'un  enduit  écailleux  et  his- 
^de. 

Les  scrobes  rostrales  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  des  es- 
pèces de  la  première  cohorte  de  la  Lt'gion  précédente  ;  aussi  Schœn- 
herr,  tout  en  plai^^ant  le  genre  parmi  ses  Cyclomides,  s'est  demandé 
ill  ne  serait  pas  mieux  classé  près  des  Cneorhinus.  En  s'en  tenant 
aox  scrobes,  la  question  serait  dilficile  li  décider,  mais  la  présence  de 
Ubles  lobes  oculaires,  combinée  avec  la  forme  des  yeux,  montre  que 
fe  genre  appartient  au  groupe  actuel.  11  se  compose  de  quelques  pe- 

CoUoptéres.    Tome  Vl.  i5 
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tiles  esp&ces(l)  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  ont  beaucoup  d'Aiulogle 
aven  les  TnACurFBLŒUS,  Unt  âous  ie  rapport  des  Tormes  {glomtrxaus 
excepb^)  que  sous  celui  do  ]a  sculpture  et  de  la  vostiiuro  des  légu- 
mouts. 

BCSTOMCS,  ■ 

ScHoEHB.  Curctif.,  VII,  1,  p.  100.  ^M 

Rostre  de  la  longueur  de  la  tôle  et  un  peu  plus  Étroit  qu'elle,  ^H 
busie,  penclii?,  suhpatallèle,  anguleux,  plan  et  lonptudinalemeirt 
siltonné  en  dessus,  djrlive  en  aTant,  fiublemenl  écfaancr(  au  boul^ 
svec  une  d^ression  demi -circulaire;  scrobes  visibles  d'en  haut,  larges, 
profoudea  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  aDlêtieures,  osset 
aoui'lcs,  peu  robustes;  scape  grossissant  groduellecneiil,  atteignant  le 
bord  antérieur  du  protiiorax;  ftmicule  à  ai](icles  obconiques  :  I-!  al- 
longés, 3-1  courts,  égaux;  massue  obkmgo-ovale,  articulée,  ocumin^ 
au  bout.  —  YeuK  grands,  oblongo-ovales,  subdéprimés,  transTertcui. 
—  Protiiorax  imparfaitement  contigu  aux  élylres,  transversal,  sabcj- 
lindrique,  arrondi  mir  les  côt^s,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant;  ses 
lobes  oculaires  faibles,  larges  et  arrondis.  —  Ecusson  trës-petii,  en 
triangle  recliligne,  —  Elytres  convexes,  régulièrement  oblnngues,  i 
peine  plus  larges  que  lo  prothorax  et  légèrement  écbancrées  en  an  à 
feur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  eu 
massue;  jambes  droites;  tarses  assez  courte,  médiocrement  larges, 
faiblement  spongieux  en  dessous,  à  4>  article  assez  long;  crocbets 
médiocres.  —  'î'  segment  abdominal  un  peu  moins  long  que  les  deux 
suivants  réunis,  sépara  du  I"'  par  une  suture  arquée;  saillie  oA 
Ooxule  large,  tronquée  eu  avant.  —  Corps  oblong,  saupoudra  de  ■  ' 
ques  f-ciûlles  et  blspide. 

Ou  n'eu  connoil  quo  deux  espaces  {ietifer^  lelulosus  Sclib.)  de  II 
médiocre,  d'pn  brun  rougedtre,  ri-guliëreraenl  slrlées-poncta^jl 
les  él  jlres,  et  dont  les  iolervalles  entre  les  stries  sont  muni; 
cils'  coocbés.  Toutes  deux  sont  originaires  de  la  Caffrerie. 

EREBNLS. 
ScHoï.vH.  Cufcui.  Ditp.  fiitlh.,  p.  200 

Tète  (tépriiuéu  et  déclive  sur  le  front;  rostre  parfois  s^p&râ  dH 
dernier  par  un  faible  stUoa  Iransverâsl,  &,  peine  ou  pas  plus  lon^ij 
la  tête  et  sensiblenicnl  pins  étroit  qu'elle,  robuste,  paroUËle,  o 
peu  dilati^  on  avant  ;  anbarrondi  aux  aiiglci:,  plan  et  a 
caréné  ou  sillonné  en  dessus,  faiblement  échsncni  au  bout,  avw^ 
di^Kisîoii  plus  ou  moins  grande  ;  scroties  brièvement  [iroranA 
Bvuil,  ôvanescoDtesel  plus  ou  moins  évasées  eu  arrière.  >— ^ 
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mMemiiiiftleSy  â»ez  longues  et  grêles  chez  presque  tous  ;  scape  droit^ 
giossisBaiit  graduellemeDt^  empiétant  à  peine  ou  nullement  sur  le  pro- 
tborax  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  celui-là  un  peu 
plus  grand,  3-7  décroissant  peu  à  peu  ;  massue  grôle,  oblongo-ovale, 
articulée.  — Yeux  assez  grands,  peu  convexes^  oblougs  et  obliques. — 
Prothorax  transversal,  souvent  trt>s-court,  en  g«'^néral  peu  convexe, 
fortement  arrondi  sur  les  côti^s,  brièvement  n'tréci  et  largement  si- 
nue  en  avant,  tantdt  coupé  carrément,  tantôt  siuué  ou  arrondi  à  sa 
base  ;  ses  lobes  oculaires  faibles^  larges  et  arrondis,  parfois  nuls.  — 
Ecnsson  distinct  ou  non.  —  Elytres  ovales  ou  oblongo-ovales,  souvent 
eompnmées  et  acuminées,  parfois  déhiscentes  en  avrière,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  en  arc  à  leur  base, 
arec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  pissez  longues  ;  cuisses  en  mas- 
sue, inermes  ou  munies  d'une  petite  dent  en  dessous  ;  jambes  droites; 
tarses  assez  courts,  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4* 
article  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  un 
peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  1*'  par  une 
suture  anguleuse  ;  saillie  iutercoxalc  plus  ou  moins  large,  tronquée 
en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  très-finement  et,  en  général,  faible- 
ment écailleux,  parfois  pubescent. 

Schœnherr  a  placé  ces  insectes  immédiatement  à  la  suite  des  Scio- 
Bius,  dont  ils  sont,  en  effet,  voisins  d  beaucouj)  d'égards  (1),  mais  dont 
ils  diffèrent  essentiellement  par  leur  protliorax  muni  de  lobes  oculai- 
res. Ces  lobes,  qui  ne  sont  jamais  très-prononcés,  s'affaiblissent  insen- 
siblement, et  l'on  finit  par  arriver  à  des  f»spèces  chez  lescpielles  ils  ont 
complètement  disparu  et  qui  ont  h  peine  un  vestige  d'échancrure  sur 
le  bord  antéro-inférieur  du  prothorax.  Si  on  ne  laisse  pas  ces  espèces, 
à  titre  d'exception,  dans  le  genre  actuel,  elles  devront  être  reportées 
près  des  Sciobius  en  formant  un  genre  distinct. 

Les  Eremnl's  sont  nombreux  (2)  et  propres  à  l'Afrique  australe.  Leur 
taille  est  rarement  au-dessus  (par  ex.  arrogans)  de  la  moyenne,  et  plu- 
sieurs (par  ex.  alhovarius,  muriïuis,  metaUirm,  etc.)  sont  fort  petits.  Il 
est  rare  [lineatus]  qu'ils  soient  ornés  de  bandes  blanches  bien  limitées  ; 

(t)  Abstraction  faite  des  lobes  du  prothomx,  ils  ue  difTt^rcnt  des  Sciorii's  île 
forme  allongée  que  i>ar  leur  rostre  moins  dilaté  et  non  ou  à  peine  éclwiucré  au 
boot,  le  scape  de  Icur^  nntcnnes  notabk'nuiit  plus  court  et  leur  saillie  inler- 
coiale  en  général  moins  lar^e.  La  sculpture  dos  téguments  et  la  liTrée  sont 
lemblabies  chez  beaucoup  d'espèces  des  deux  goures. 

p)  Schœnherr  (Curcul.  VII,  1,  p.  201)  en  décrit  31  espèces,  qui  seront  ré- 
duites d'un  quart  environ  si  l'on  en  retranche  celles  à  protliorax  non  lobé.  Il 
les  divise  en  dcnx  sections,  selon  (|ue  les  cuisses  sont  dentées  [arrvgans  Scbh,, 
i9tulosus  Wiedem.,  setifer,  pilosm  Sclih.,  etc.)^  ou  inormes  on  dessous  (li- 
uahis,  semisuturalis,  seriesetoaus  Scbh.,  etc.),  vm  entremêlant  les  espèces 
4  prothorax  muni  de  lobes  oculaires,  avec  celles  qui  en  sont  dépourvues,  il 
7  ea  a  an  auex  grand  nombre  d'inéditei  dans  1m  collections» 
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en  général  leurs  téguments^  d'un  noir  profond,  sont  à  peine  voilés 
par  les  écailles  ou  les  poils  qui  les  recouvrent.  La  plupart  ont  les  ély- 
très  régulièrement  strictes  avec  les  intervalles  ridés  ou  granuleux^  et 
plusieurs  (par  ex.  dentipennis)  ont  la  partie  postérieure  de  ces  organes 
couverte  de  tubercules  ou  de  callosités,  comme  chez  les  Phlyctinus  et 
les  Pyctoderes. 

BRACHYTRACHELUS. 
ScHOENH.  Maniis.  sec.  CurctU.,  p.  60. 

Tête  plane  et  déclive  sur  le  front  (i);  rostre  un  peu  plus  long  et 
sensiblement  plus  étroit  que  la  tôte,  séparé  d'elle  par  un  faible  sillon 
arqué,  robuste,  subparallèle,  avec  ses  ptérygies  un  peu  divariquées, 
anguleux,  assez  concave  en  dessus,  terminé  par  une  plaque  demi- 
circulaire,  rebordée  en  arrière  et  limitée  dans  cette  direction  par  un 
sillon  arqué  ;  scrobes  larges,  profondes  en  avant,  moins  en  arrière, 
subrectilignes  et  finissant  loin  des  yeux.  —  Antennes  médiocres  ;  scape 
épais,  grossissant  graduellement,  empiétant  un  peu  sur  le  prothoraz  ; 
funicule  à  articles  obconiques  :  i-2  allongés,  surtout  celui-ci,  3-7 
courts,  subégaux;  massue  ovale^  articulée.  —  Yeux  médiocres,  dépri- 
més, oblongo-ovales,  acuminés  inférieurement,  transversaux.  —  Pro- 
thorax fortement  transversal,  médiocrement  convexe,  rétréci  en  ar- 
rière, fortement  arrondi  sur  les  côtés  aux  angles  postérieurs,  et  un 
peu  à  sa  base,  tronqué  en  avant,  profondément  échancré  en  dessous 
avec  ses  lobes  oculaires  très-saillants,  anguleux  et  recouvrant  en  par- 
tie les  yeux.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  courtes,  médiocrement  con- 
vexes, subparallèles,  verticalement  déclives  en  arrière,  pas  plus  larges 
que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épau- 
les rectangulaires  et  tuberculeuses.  —  Pattes  courtes^  robustes;  cuisses 
en  massue;  jambes  antérieures  faiblement  bisinuées  en  dedans;  tar- 
ses assez  courts  et  assez  larges,  spongieux  en  dessous.  —  Les  trois  seg- 
ments interrnédiaireb  de  l'abdomen  subégaux,  convexes,  séparés 
entre  eux  et  du  t**"  par  des  sutures  droites  et  profondes;  saillie  in- 
tercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale,  re- 
couvert d'un  enduit  écailleux. 

Schœulierr  en  indique  deux  espèces  inédites  de  Natal,  qu'il  nomme 
opatriuus  eiporosus.  C'est  à  la  première,  la  seule  qui  me  soit  connue, 
qu'ont  été  empruntés  les  caractères  qui  précèdent.  Cet  insecte  ressem- 
ble beaucoup  à  un  Opatrum  au  premier  coup-d'œil,  ou,  pour  ne  pas 
sortir  de  la  Famille,  aux  Porpacls  de  la  cohorte  précédente  et  du 
groupe  des  Oosomides;  il  est  seulement  de  moitié  environ  plus 
grand.  Sa  couleur  est  d'un  brun  terreux;   son  prothorax,  vague- 

(1)  Le  mentou  présentt!  une  forme  insolite;  il  est  assez  convexe,  éTasé  eu 
avant  et  divisé,  sur  sa  faoe  extt-me,  en  quata*  côtes  arrondies,  par  trois  tiUoaf 
longitudinaux  ;  du  reste,  il  remplit  complètement  Téchancrure  progésUle  et 
cache  par  conséquent  les  mâchoires. 
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meot  impressionné,  et  ses  élytres  sont  couvertes  de  fossettes  assez  ré- 
gulièrement alignées,  sur  les  intervalles  desquelles  se  trouvent  d'as- 
sez nombreux  tubercules  arrondis  qui  manquent  à  la  base  de  ces 
organes. 

GmoUPB  m.    Phytoteaphidei . 

Rostre  plus  étroit  que  la  tête,  ses  ptérygies  divariquées.  —  2*  seg- 
ment abdominal  beaucoup  plus  grand  que  chacun  des  deux  suivants, 
séparé  du  1*'  par  une  suture  angnUaise.  —  Cuisses  inermes. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  les  doux  genres  suivants,  extraits  des 
Otiorbynchides  de  Schœnherr.  I^  premier  est  à  la  fuis  indien  et  afri- 
cain, le  second  asiatique  et  européen. 

L  Ro9tre  saUiorizoobl,  plus  long  (pie  la  tâto,.  pou  robuote  :  Phytoscaphus. 
n.     —      subvertical,  pas  robuste  :  Chkthius, 

PHYTOSCAPHUS. 

ScioBXB.  Cw'cul,  Disp.  meth.,  p.  210. 

Rostre  subhorizontal,  presque  -le  moiti»'  plus  Ions:  et  notablement  plus 
étroit  que  la  tête,  médiocrenient  rubuste,  parallèle,  avec  ses  pt^'^ry^'ies 
fortement  divariqui'es,  anguleux,  plan  on  (ieï^sus,  faiblenjeut  uiiancré 
au  bout,  avec  une  dépression  trian^'ulaire  ;  scrobes  profondes,  sub- 
rectilignes  et  très-courtes.  —  Antennes  terminales,  assez  longues, 
éeailleuses,  médiocrement  robustes  ;  se  r.pe  grossissant  peu  à  peu,  em- 
piétant sur  le  prothorax  ;  fuuicule  à  arlii  les  obconi(iues  :  1-2  allon- 
gés, subégaux,  3-7  courts,  égaux  ;  massue  ovale,  articulée.  —  Yeux 
grands,  déprimés,  ovales,  acu minés  inférieurement,  obliques.  —  Pro- 
thorax légèrement  transversal,  subcylindrique,  arrondi  r.ur  les  cù  es, 
plus  ou  moins  bisiuué  à  sa  base,  troïKiué  en  avant,  avec  ses  lobes  ocu- 
laires faibles,  larges  et  arrondis.  —  Erusson  subarrtjndi  ouoblong.  — 
Elytres  oblongo-ovales,  déclives  et  atténuées  en  arrière,  un  peu  plus 
larges  que  le  prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  base,  avec  les 
épaules  plus  ou  moins  obhques  et  obtuses.  —  Patles  médiocres;  cuis- 
ses en  massue,  finement  dentées  en  dessous;  jambes  antérieures 
un  peu  arquées  et  brièvement  mucronées  au  bout  ;  tarses  courts, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  i-2  beaucoup  plus  étroits  que  3  ; 
crochets  assez  grands.  —  2«  segment  abdominal  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis,  séparé  du  !••'  par  une  suture  arquée;  saillie 
intercoxale  ogivale.  —  Corps  oblongo-ovale,  densément  écailleux, 
partiellement  hispide. 

Insectes  des  Indes  orientales  et  de  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
ayant  quelques  rapports  avec  les  Amblyrhinis,  par  suite  de  leur 
prothorax  bisinué  à  sa  base,  mais  très-distincts,  principalement  par 
la  forme  de  leur  rostre.  Ils  sont  au  plus  do  taille  moyenne  et  leur 
UTTée  YBne  :  d'un  jaune  d'ocre  chez  quelques-uns  (lixabundus^  arc/t- 
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eoUiSj  etc.)^  et  tantôt  uniforme,  tantôt  relevée  par  quel(iue8  taches  plus 
claires  que  le  fond  ou  brunâtres  ;  elle  est  d'un  vert  métallique  ches 
les  autres  {nepalmsis,  chloroticus).  Tous  ont  les  élytres  régulièrement 
striées,  avec  des  rangées  de  courts  cils  couchés  sur  les  intervalles  entre 
les  stries  (1). 

GHLOEBIUS. 
ScHOBNB.  CurctU,  Disp,  meth.,  p.  211. 

Rostre  penché,  pas  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tête,  robuAe, 
parallèle,  avec  ses  ptérygies  assez  fortement  divariquées,  anguleux, 
plan  en  dessus,  muni  d'un  fin  sillon  transversal  au  niveau  des  an- 
tennes, faiblement  échancré  au  bout  ;  scrobes  terminales,  subponcti- 
formes.  —  Antennes  antérieures,  assez  longues  et  assez  grêles  ;  scape 
grossissant  peu  à  peu^  à  peine  arqué,  empiétant  sur  le  prothorai  ; 
funicule  à  articles  obconiques  :  i-2  allongés,  celui-là  plus  long  et  plus 
gros,  3-7  courts,  subégaux  ;  massue  ovale,  acuminée,  articulée.  — 
Yeux  grands,  déprimés,  oblongs,  acuminés  inférieurement,  transver- 
saux. —  Prothorax  subtransversal,  cylindrique,  avec  un  sillon  trans- 
versal en  avant  et  à  sa  base,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à 
ses  deux  extrémités  ;  ses  lobes  oculaires  saillants,  larges  et  arrondis. 
—  Ecusson  oblong.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles 
dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  plus  larges  que  le  prothorax  et 
légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  en  massue,  atténuées  à  leur  base;  jambes  droites; 
tarses  assez  longs,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  étroits,  obco- 
niques, 4  long  ;  crochets  médiocres.  —  2^  segment  abdominal  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  ar- 
quée ;  saiUie  intercoxale  large,  arrondie  en  avant.  —  Corps  écailieux, 
finemen  tcilié. 

Ce  genre  comprend  quelques  petites  espèces  asiatiques  (2)  ayant  le 
faciès  des  Phyllobius  de  forme  courte,  et  reproduisant  la  livrée 
grisâtre  ou  d'un  vert  doré  propre  à  ceux-ci.  Mais,  comme  on  le  voil 
par  la  formule  qui  précède,  leurs  caractères  sont  très-différents. 

Note, 

Si,  comme  je  le  présume,  les  quatre  genres  suivants  ont  les  mâ- 
choires recouvertes  par  le  menton,  ils  appartiennent  sans  aucun  doute 
à  la  Tribu  actuelle,  sans  que  je  puisse  dire  dans  lesquels  des  groupes 

(1)  P.  inductus,  nepalensis,  chloroticus,  siamensis^  lixabundus,  du  coDtioest 
indien  ;ictericuSj  de  la  Séoégambie;  nrcticoUis^  des  lies  Philippines  ;  SclMBnb. 
Curcul.  VU,  1,  p.  411. 

(2)  C.  psittacinu^j  de  Sibérie;  immeritus,  Steveni,  du  Caucase;  Schoenb. 
Curcul.  vu,  1,  p.  416.  —  Aj.  :  C.  stdcirostris,  Hocbbulb,  Bull.  Mosc.  1851^1, 
p.  84;  steppes  des  Kirguises. 
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qui  précèdent  ils  doivent  rentrer.  Tous  ont  été  établis  postérieu- 
rement an  traTail  de  Schœnherr.  Je  les  classe  d'après  leur  date  de 
jnMcation. 

MANDALOTUS. 
Ericis.  Archiv,  1842, 1,  p.  193. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  penchi^,  subarqué  ;  ses  ptt'ry- 
gies  légèrement  saillantes  en  dehors  ;  scrobes  profondes  en  avant, 
graduellement  évasées  en  arrière.  —  Antennes  ass<'Z  courtes;  scape 
droit,  dépassant  les  yeux  en  arrière,  grossissant  peu  à  peu;  fanicule 
à  articles  i-2  allongés,  obconiques,  3-7  courts,  transven^lement  lenti- 
ailaires;  massue  ovale,  acumin»*e;  son  !«'  article  très-grand.  — 
Yeui  arrondis,  médiocrement  saillants.  —  Prothurax  déprimé  en 
dessus,  légèrement  arrondi  au  milieu  de  sa  b.nse,  anguleux  de  chaque 
cité,  resserré  en  avant,  muni  do  lobes  oculaires  courts,  arrouilis  et 
ciliés.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  étroit.  —  Elytres  soudres,  échan- 
ciées  à  leur  base,  déprimées  en  dessus.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
en  massae;  jambes  dilatées  et  mucronécs  au  b«)nt;  crochets  des  tarses 
simples,  divariqués.  —  Corps  aptère,  écailleux. 

Les  espèces  sont  propres  à  l'Australie  et  de  petite  taille.  Erichson 
en  décrit  quatre  {cnidm,  rigîduSy  sterili^j  v^tnlu^),  dont  les  deux  pre- 
mières ont  le  mésosternum  muni  d'une  épine  ou  d'un  tubercule.  H 
avait  placé  le  genre  à  côté  des  Ttloderes;  mais  son  prothorai,  pourvu 
delubes  oculaires,  ne  permet  pas,  dans  la  méthode  que  je  suis,  de  le 
n^rocher  de  ces  insectes. 

OXYOPHTHALMUS. 
HocRHOTH,  Bullet.  d.  Mosc,  1817,  I^  p.  500. 

Rostre  presque  de  moitié  plus  long  que  la  tète,  plus  étroit  qu'elle, 
snbquadrangulaire,  un  peu  élargi  au  bout,  finement  canaliculé  en 
dessus  ;  scrobes  apicales,  courtes,  caverneuses.  —  Antennes  longues, 
assez  robustes  ;  scape  presque  droit,  grossissant  peu  à  peu,  atteignant 
le  prothorax  ;  funicule  à  articles  1-2  un  peu  allongés,  3-7  plus  courts, 
obconiques  ;  massue  oblongo-ovale,  pres({ue  acuminée  (\  ses  deux 
eitiémités.  —  Yeux  transversaux,  acumiués  infcrieurement,  subdé- 
pnmés.  —  Prothorax  subcyhndrique,  bisinué  à  sa  base,  largement 
échaocré  sur  son  bord  antéro-inférieur,  hd)é  au  niveau  des  yeux.  — 
Ecusson  en  ovale  arrondi.  —  Elytres  oblongo-ovales,  de  moitié  plus 
larges  et  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  anguleuses  aux 
épaules,  conjointement  arrondies  en  arrière,  médiocrement  convexes. 
—  Corps  écailleux. 

L'espèce  typique  (Stetmn)  est  un  petit  insecte  du  Caucase  qui,  au 
premier  aspect,  ressemble  complètement,  selon  M.  Hochhuth,  au 
^lea»  porcdlus  de  Schœnherr. 
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OOPS. 

GEimin,  tinn.  entom.,  UI,  1S4S,  p.  219. 

Rostre  court,  anguleuï,  plan  et  c-aDaliciilé  en  dessus,  profonde 
(ichaticré  au  hout  ;  scrohes  apicales,  oblongues,  caverneuse»  el  droîtei. 
—  AniGimes  assez  courtes  el  assez  robustes,  à  peine  ptus  Icnguea  que 
le  protboroi  ;  scape  arrivant  au  milieu  des  yeui  ;  funicule  à  arlides 
l-i  allonges,  celui-là  plus  gros,  3-7  courts,  tronqués  au  bout  ;  massue 
oblongOHDVftle.  —  Yeui  oi'Bles,  plaus.  —  Prothorai  larfe,  écJianeté 
sur  son  bord  anléro-inférieur,  lobé  au  niveau  des  yeux,  Ironqui^  i  m 
base.  —  EcussoD  nul.  —  Elytrcs  tronquées  et  aussi  larges  à  leur  b 
que  le  prothoraji,  avec  les  épaules  reclangulnires,  élargies  daiisjl 
milieu,  déclives  otoigumeut  arrondies  à  leur  eitrémî'^.  —  Paltetf  | 
longues  ;  cuisses  mi!-dioi:reinent  en  massue,  mutiques  ;  j&mbcs  di 
tronquées  au  bout,  les  antérieures  sînuées  et  denttculées  en  d 
tarses  largei,  spongieux  en  dessous. 

Germar  n'en  décrit  qu'une  esp&ce  [pistor]  de  l'Australie  qa4 
avoir  presque  le  fariei  d'un  B*HYaoTts. 

CAUIRROPALCS. 

Hocrhuth,  BiUlel.  d.  JUosc,  1S51, 1,  p.  51. 

Rostre  plus  long  et  plus  étroit  que  !a  lète,  subquadrangniaire,  lom-  ' 
gitudinalement  impressionné  en  dessus:  scrubes  commençant  vêts  le 
milieu  du  rostre,  presque  droites  el  atteignant  les  yeux.  —  Antenne! 
assez  longues  et  assez  robustes  ;  »cape  droit,  grossissant  peu  à  peu  et 
dépassant  h  peine  lo  bord  postérieur  des  yeux  ;  Tumcule  &  artielts 
1-2  un  peu  allongés,  celui-là  plus  gros,  3-7  Muris,  noueux  nu  boni  ; 
massue  brièvement  ovale,  Irès-acuraicée  en  avant.  —  Yeux  on 
peu  ocDvexes.  —  Prothorai  court,  un  peu  rétréci  en  avant,  m 
ment  arrondi  sur  let  côtés,  trouqné  k  sa  base  et  en  avant.  -  ~ 
nul.  —  Eljlres  subglobuleuses,  arrondies  aux  épaules.  —  Pattcfll 
diocres  ;  cuisses  renflées  près  de  leur  milieu  ;  jambes  droit»,  dîll 
et  spaluliformes  à  leur  extrémité  ;  tarses  assez  touris,  fomenta 
hispides  en  dessons,  à  3"  article  fendu  jusqu'à  sa  base, 
driquQ  :  crochets  courts,  libres.  —  Corps  ovale,  convexe,  étaillet) 

Ce  genre  ue  comprend  qu'une  espèce  [Sfidakovii)  de  Sibérie,! 
H.  Ilochhutb  dit  ressembler  tellement  au  Peiiluliu  famUtaritf  if 
premier  iioup-d'œil  on  peut  û  peine  l'en  distinguer. 

TRIBU  V. 

LEPTOl'SIDES. 

Scrobes  rostrales  linéaires,  rarement  évasfîes  en  arriïro,  lO  d 
sous  le  rostre  ou  sous  les  yeux.  —  Anleimes  coudées  ;  leur  n 
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stractnre  normale.^-Yeux  plus  ou  moins  grands,  déprimés,  souvent  acu- 
minés  inférieurement  et  verticaux.  —  Les  autres  caractères  variables. 

La  majeure  partie  des  espèces  de  la  cohorte  actuelle  rentrent  dans 
cette  Tribu.  Celles  placées  en  t4*>te  se  rattachent  aux  Ereronides  par 
Isur  taille  en  général  petite,  la  faiblesse  des  lobes  oculaires  de  leur 
jvothorax  et  la  tendance  qu'ont  leurs  yeux  à  être  obliques  et  non  acu- 
minés  inférieurement.  Celles  qui  terminent  la  tribu  sont,  au  con- 
traire, pour  la  plupart  de  grande  taille  ;  les  lobes  de  leur  prothorax 
sont,  à  de  rares  exceptions  près  (par  ex.  Elttbocallus,  Polttelbs), 
Men  développés  ;  enfin  leurs  yeux  sont  très-souvent  verticaux  et  acu- 
minés  à  leur  partie  iuférieure.  Une  autre  différence  qui  mérite  d'être 
flgnalée  existe  dans  les  habitudes  de  ces  insectes.  Ceux  des  quatre 
premiers  groupes  qu'ils  constituent  sont  épigés,  à  une  ou  deux  excep- 
tiODt  près,  tandis  que  ceux  des  deux  autres  groupes,  pour  autant  que 
leurs  mœurs  soient  connues,  vivent  exclusivement  sur  les  végétaux; 
la  livrée  varie  en  conséquence. 

L'Amérique  est  particulièrement  riche  en  espèces  de  ce  groupe  ; 
elle  possède  à  elle  seule  plus  des  trois  quarts  des  genres  qui  le  compo- 
sent. Après  ce  continent,  l'Australie  est  la  partie  du  globe  qui  eu  est 
le  mieux  pourvue.  Quant  à  l'Europe,  elle  n'en  a  qu'un  seul  (Tropi- 
raoRus). 

J'ai  fait  d'inutiles  efforts  pour  assigner  des  limites  précises  aux 
cinq  groupes  qui  suivent,  bien  qu'ils  me  paraissaient  assez  naturels. 
Les  caractères  sur  lesquels  est  construit  le  tableau  synoptique  suivant 
souffrent  donc  çà  et  là  quelques  exceptions. 

L  létasternum  très-court. 

a    Rostre  arrondi  aux  angles,  sans  sillons  laléraui^ 


très>raremerit  caréné  en  dessus^  au  plus  médio- 
crement robuste. 
aa  Rostre  anguleux,  muni  de  sillons  latéraux,  très- 
scaveot  sillonné  ou  caréné  en  dessus,  plus  ou 
moins  robuste. 
Tarses  spongieux  en  dessous,  à  art.  3  plus  large 
que  1-2. 

—    ciliés  ou  glabres  en  dessous^  à  art.  3  pas 
plus  large  que  1-2. 

II.  MétâLstemuQi  plus  ou  moins  allongé 
b    Hanches  antérieures  non  contiguës. 
bb  contiguës. 

Rostre  à  peine  ou  faiblement  élargi  au  bout;  mas- 
sue antennaire  ovale,  rarement  obiongo-ovalc. 

Rottre  robuste,  fortement  élargi  au  bout  chez 
presque  tous  ;  massue  antennaire  au  moins 
obloogo-o^ale^  souvent  trèt-allongée. 


StRA!CGAL10DID£S. 


Leptopsides  vrais. 


Opbrtastides. 


LBPTOSTtTBUES. 


Utpsonotidis. 


Eimvu>is. 
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GftOVFB  I.    StrangaHodidet. 

Rostre  médiocrement  robuste,  arrondi  aux  angles^  sans  sUlons  laté- 
raux, très-rarement  caréné  en  dessus  (1).  —  7^  article  du  fonioule 
antennaire  non  contigu  à  la  massue;  le  1^  de  celle-ci  de  longueur 
normale.  —  Lobes  du  prothoraz  faibles  cbez  la  plupart  et  laissant  lei 
^eux  à  découvert.  —  Elytres  pas  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base  ;  leurs  épaules  arrondies  ou  rectangulaires.  —  Tarses  spongieux 
en  dessous^  à  3*  article  plus  large  que  les  deux  1*"  (2).  —  Métastar- 
num  court. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  petits  et  les  plus  grands  ne  dépas- 
sent pas  la  taille  moyenne.  A  l'exception  des  Enttus,  tous  sont  épigés, 
et  leur  livrée  n'a  rien  de  remarquable. 

Sur  les  \  3  genres  qui  suivent,  9  sont  américains  ;  les  quatre  autres 
sont  dispersés  en  Europe  (Tropiphorus),  en  Asie  (ÛDONTORmNUs),  dans 
l'Afrique  australe  (Orimus)  et  dans  l'Australie  (Scotasmus). 

I.   Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes. 
a    Crochets  des  tarses  libres. 

b    2"  segment  abdomioal  séparé  du  l**^  par  une  sotnro  droite  :  Pùih 

scopus, 

bb  arqoée. 

c    Rosti-e  sans  carène  en  dessus. 

Cuisses  pédonculées  à  leur  base  :  Dasydema, 
—      graduellement  en  massue  :  Orimus. 
ce  Rostre  caréné  en  dessus  :  Scotasmus. 
a  a  Crochets  des  tarses  soudés  :  Tropiphorus. 
IJ.  Corbeilles  des  jambes  postérieures  cayerneuses. 

d    Scrobes  rostrales  confloentes  en  dessous  :  Entyus. 

dd  —  non  — 

e    Funiculo  antennaire  à  art.  3  aussi  long  que  2  :  Sclerococcus. 

ee  —    beaucoup  plus  court  que  2. 

f    Tarses  grêles,  linéaires,  à  art.  3  non  bilobé  :  Odontorhinus. 
ff     —    plus  ou  moins  larges,  à  art.  3    — 
g    Funicule  antennaire  à  art.  1  plus  long  que  2. 

Angle  oitcrnc  des  jambes  an  ter.  effacé  :  Amphidees. 

dentiforme  :  Tapinopsis. 

^^  Funicule  antennaire  à  art.  1-2  subégaux,  ou  2  plus  long  que  1. 
h    Art.  7  du  funicule  gros  et  subcnntigu  à  la  massue  :  MaUmotus, 

(1)  Dcui  genres  (TnopiPHoncs,  Scotasmus)  font  exception  h  cet  égard.  Une 
ligne  fine  ctlisse^  qui  i>arcourt  le  rostre  cbez  la  plupart  des  Stiukgauodes^  M 
peut  pas  être  considérée  comme  une  carèno. 

(2)  Sauf  chex  les  Odoictorhirus. 


mAVOAUODUMS.  Sli 

hk  Art  7  da  fiioienle  guère  plus  gros  que  lesêutfet  tt  libre. 

>  segment  «bdomlDal  séparé  du  !•'  par  une  suture  droite  :  MêÇO' 
lomêtii, 

arquée:  Straiê' 

gaUodêt. 

PANSCOPUS. 
ScHOERfl.  Curcul.,  VI,  2,  p.  266  (1). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  téte^  séparé 
Me  par  une  dépression  arquée,  robuste,  subparallèlo,  arrondi  aux 
aglefl^  légèrement  convexe  en  dessus^  assez  fortement  échancré  au 
kot  ;  scrobes  nettement  limitées,  profondes,  arquées,  arrivant  au- 
dessous  des  yeux.  —  Antennes  médiocres  ;  scape  assez  robuste,  en 
massue  au  bout,  atteignant  à  peine  le  bord  antérieur  des  yeux  ;  funi- 
cale  assez  gréle^  à  articles  i-2  allongés,  noueux  au  bout,  celui-ci  no- 
tablement plus  long,  3-7  obconiques,  grossissant  peu  à  peu  ;  massue 
(ibbngo-ovale,  acumim'e,  faiblement  articulée.  —  Yeux  grands,  sub- 
déprimés,  brièvement  ovales,  transversaux.  —  Prothorax  transversal, 
subcylindrique,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base, 
largement  échancré  sur  son  boid  antéro-inférieur;  ses  lobes  oculaires 
faibles,  largement  arrondis.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire  (2).  — 
Qytres  régulièrement  oblongues,  assez  convexes,  à  peine  plus  larges 
qne  le  prothorax  et  tronquées  à  leur  base,  avec  les  épaules  rectan- 
gulaires. —  Pattes  assez  courtes,  robustes,  cuisses  eu  massue;  jambes 
droites  ;  corbeilles  ouvertes,  médiocres  ;  tarses  médiocres^  assez  étroits, 
spongieux  en  dessous,  à  article  4  assez  long  :  crochets  libres.  — 
!^  segment  abdominal  un  peu  plus  court  que  les  deux  suivants  réu- 
ms,  séparé  du  1"  par  un  suture  rectiligne  ;  saillie  intercoxale  médio- 
crement large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblong^  revêtu  d'un  enduit 

écailleux  et  hispide. 

L'unique  espèce  du  genre,  le  Barynotus  ennaceus  de  Say  (3),  est 
originaire  des  Etats-Unis,  de  taille  assez  petite  et  d'un  brun  terreux 
uniforme,  par  suite  de  la  couche  épaisse  d'écaillés  dont  il  est  revêtu. 
Ses  élytres  sont  légèrement  sillonnées,  avec  les  intervalles  entre  les 

(1)  Scbœuberr  (Curcul.  VII,  2,  p.  3j1)  a  Uansporté  plus  tard  ce  nom  do 
^ui$€0?cs  à  iiD  genre  toutdifTéreot^  qu'il  avait  primitivement  Dommé  Stknopel- 
>cSf  et  cela  wun  le  prétexte  que  ce  dernier  nom  avait  déjà  à[é  employé  par 
Dejean  pour  des  Longlcornes.  Mais^  à  la  fîn,  dans  la  Table  générale  de«  genres 
(Uc.  cit.  Vlll,  2,  p.  295),  il  a  restitué  au  genre  actuel  son  nom  primitif,  en 
ii^posaot  celui  de  Momcs  aut  Stenopelmus.  —  Syn.  Bary.notls  Say. 

(2)  ScbœDberr  en  nie  Teiistenrc  :  il  est  en  effet  invisible  chez  les  exemplaires 
dont  la  vestiture  est  intacte,  mais  chez  ceux  qui  sont  dénudés,  on  l'aperçoit 
^tinctement. 

(3)  Curcul.  of  N.  Amer.  p.  12,  et  Gompl.  Works,  I,  p.  272, 
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siUons  faiblement  arrondis  et  munis  d'un  double  rang  de  cîlï  (nu- 
cbés.  Say  dit  que  les  mandibules  de  cet  insecle  sont  lcts-saillanles(l|; 
j'ai  les  deui  sexes  sous  les  yeux,  et  cbez  tous  deux  ces  organes  Boni, 
au  contraire,  fort  courts. 

DASTOEMA. 
Blincu.  lo  Oit,  HUl.  d.  ChUe;  Ztx^.,  V,  p.  3T9. 

Rostra  un  peu  plus  long  et  notablement  plus  étroit  quebttte, 
st^paré  d'elle  pat  une  dfptessînn  transversale,  médiocrement  robufll, 
subparnllèlej  avec  ses  ptêrygies  plus  ou  moins  divnjiquées,  subarron4 
aux  angles  et  presque  plan  en  dessus,  tronqué  au  bout  ;  scrobes  link^ 
res,  assBi  prorondes, arquées  et  s'airétant  loin  deayeu):,  — AoleniMl 
antérieures,  longues,  peu  robustes;  scape  grossissant  peu  1  peOi 
atteignant  lo  bord  antérieur  du  prothoru;  Funicule  à  arliclet  nb- 
coniques  :  l-S  alli>neés,  celui-ci  plus  long  et  plus  gr61e  ;  3-T  coott^ 
subégaui  ;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  faiblement  articulé*.— 
Yeui  assez  grands,  oblongs,  transversaux.  —  Prolhorai  iransrnal, 
arrondi  sur  les  eûtes  aulérieurs,  un  peu  rétréyi  en  arrière,  tronijuÉ  I 
sa  basé  et  en  avant,  fortement  érhancré  sur  son  bord  antérO'int^ 
rieur;  ses  lobes  oculaires 5 peine dtsiincta.  — Ecusson presque nuL — 
Elytres  ovales,  rétréries  et  déclives  dons  leur  tiers  postérieur,  tiSit- 
ment  tuberculeuses  au  sommet  de  leur  dëclivilé,  obluséncnt  actum- 
nées  en  arrière ,  pas  plus  larges  que  le  prothorai  et  légSrcnutit 
échancrée^  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  cuiSH 
en  massue,  pédonculées  à  leur  base  ;  jambes  droites  ;  corbeilles  tn- 
vertes,  médiocres  ;  larses  asseï  longs  et  assez  larges,  spongieui  (D 
dessous,  i  4'  article  loug  i  crochets  libres.  —  2'  segment  alHlomiii^ 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  I  "  par  une  nluM 
anguleuse  ;  saillie  inlercoiale  médiocrement  large,  tronquée  ^ 
avant.  —  Corps  ovale,  densément  écailleui,  hispide. 

M.  Blanchard  a  placé  ce  genre  parmi  les  Cyclomides  de  Scbœnhtrri 
groupe  avec  lequel  il  n'a  de  commun  que  la  longueur  du  scape  dtB 
antennes;  Scbœnlierr  l'eût  classé  sans  aucun  doute  dans  ses  CléoDita 
s'il  l'avait  connu.  Il  a  pour  type  une  asseî  petite  espèce  (2)  du  ChîH, 
tonlAt  d'im  brun  vordAtre  uniforme,  lantùt  variée  do  brun  et  de  jiU- 
nâtre  i  il  ï  a  même  des  exemplaires  cliei  lesquels  toute  h  partis 
postérieure  des  élytres  est  de  celte  dernière  couleur.  La  femelle  •< 
organes  notablement  plus  ventrus  et,  par  suite,  plus  courts  que  le 

(1)  llatail  ou,  Knu«  aucun  doute,  so'jslet  jeux,  des  eumplniresd; 
lor^  de  In  Irnittormnlioa  de  In  uynplio  en  insucle  [larfRil,  les  liget  0 
taire*  l'vbtient  scci de n tellement  (oiiiGr<6o#. 

(1)  i).  JtirfrUo,  Bl.inch.  lac.  cil.  Cal.pl.24,  t.  6a-c.J'un  coniutU  unes^ 
ËspËce  du  raime  luys,  plus  p«U(e  et  bien  'ri-llncu  de  la  précfideole  pi 
roitre plus  grCIe  et  itptAryglâs  plut  torleoieui  ti*(iriqu««. 
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ORIMUS. 
ScHOBifi.  Curcul,,  VIl^  2^  p.  411. 

Rostre  plus  étroit  et  d'un  tiers  environ  plus  long  que  la  téte^  peu- 
I  ehé,  parallèle,  arrondi  aux  angles,  plan  en  dessus  et  presque  entier 
!  tu  bout  ;  scrobes  assez  étroites,  flexueuses,  médiocrement  profondes 
'\ê  et  s'arrétant  loin  des  yeux;  ceux-ci  grands,  déprimés,  ovales  et 
taosversaux.  —  Antennes  antérieures,  assez  longues,  peu  robustes  ; 
leape  en  massue  allongée  au  bout,  atteignant  le  bord  postérieur  des 
jeox;  funicule  à  articles  obconiqucs  :  1-2  allongés,  égaux,  3-7  plus 
courts^  subégaux;  massue  oblongo-ovale ,  acuminée,  articulée.  — 
Prothorax  transversal,  fortement  arrondi  sur  ses  côtés  aut4^rieurs, 
médiocrement  convexe,  tronqué  ù  ses  deux  extrémités,  largement 
I  éehancré  sur  son  bord  antéro-inférieur  ;  ses  lobes  oculaires  à  peine 
distincts.  —  Ecusson  nul.  —  El  y  très  assez  convexes,  ovales,  à  peine 
plus  larges  que  la  base  du  prothorax  et  tronquées  en  avant,  arrondies 
aux  épaules.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  cuisses  graduelle- 
ment en  massue  ;  jambes  droites,  les  antérieures  brièvement  mucru- 
Dées  au  bout  ;  corbeilles  ouvertes  :  tarses  courts,  étroits,  spongieux 
en  dessous,  à  articles  3  pas  beaucoup  plus  lar^^e  que  1-2,  4  assez 
long;  crocbets  médiocres,  libres.  —  2*  segment  abdominal  aussi 
kmg  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1"  par  une  suture  an- 
guleuse ;  saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps 
orale,  densément  écailleux  et  liispide. 

Tout  en  comparant  à  un  Cxeorhinis,  l'espèce  typique  {nnctfis 
Schh.)  du  genre,  Schœnherr  a  placé  te  dernier  parmi  ses  Erirhi- 
nides,  dans  la  sous-division  de  ceux  (ini  sont  privés  d'écusson,  rap- 
prochement dont  il  est  impossible  de  devintT  la  rais'»n.  C'est  parmi 
sesCléonides  qu'il  eût  dû,  d'aprt's  la  classifiratiMU  a«loptée  par  lui, 
classer  cet  insecte.  Sa  livrée  est  d'un  ^Hs  hlanchdtre  en  dessous,  d'un 
brun  très-clair  eu  dessus,  a\ec  une  bande  ri»mmune  en  chevron  en 
arrière  du  milieu  des  élytres  ;  cette  bandi-,  ainsi  que  quelques  taches 
mal  limitées  qui  se  voient  sur  le  pr«)thi)rax,  est  blanche,  comme  le 
dessous  du  corps.  Cet  insecte  est  do  l'Afrique  australe. 

SCOTASMi:S. 
ScHOE-NB.  Curcul.,  VI,  2,  p.  335. 

Rostre  sensiblement  plus  lon;^'  et  plus  étroit  que  ia  tête,  médiocre- 
ment robuste  et  arqué,  légèrement  élargi  en  avant,  arrondi  aux  an- 
gles et  tricaréné  en  dessus;  la  carène  médiane  dilatée  au  bout  en 
mie  plaque  triangulaire  ;  scrobes  Hexueuses,  a^sez  profondes  en  avant  ; 
ïapidemcnt  évanescentes  en  arrière,  atteignant  à  peine  les  yeux.  — 
Anteimes  antérieures,  assez  longues,  médiocrement  robustes  ;  scape 
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grossissant  pea  à  peu,  alteignant  les  yeux  ;  ruoicule  à  articles  l-î 

médiocromenl  allongés,  obconiques,  celui-là  le  plus  long,  3-6  moni- 
lifonneS]  7  transversal;  masaug  oblungue,  acuminée,  articula.— 
Yeuï  assez  grands,  un  peu  convexes,  oblongo-ovales,  traQsvetssBi. 

—  Ptothocaï  transversal,  convexe,  fortement  arrondi  sur  tes  dfk, 
tronqué  en  avant  el  à  sa  base,  celle-ci  finement  rebordfe  ;  ses  lobts 
oculaires  médiocrement  saillants,  larges  ut  arrondis.  —  Ëcusson  1 
peine  distinct.  —  Elylres  régulièrement  ovalaires,  un  peu  plus  latgu 
que  le  prolhorax  et  légèrement  éobancrées  en  arc  k  leur  base,  vttt 
les  épaules  arrondies.  —  Pattes  asses  courles;  jambes  droites,  dilslfe 
au  boulj  les  antérieures  très-brièvement  muoronées  ;  corbeilles  on- 
verte»;  tarses  médiocres,  asseï  larges,  viliaui,  épongieui  en  ilesMm 
ft  4*  article  médiocre  ;  crochets  petits,  libres.  —  2°  segment  abdomioil 
beaucoup  plu»  grand  que  les  deui  suivants  réunis,  séparé  du  (' 
une  suture  fortement  arquée  ;  saillie  intercoxaJe  large,  subarroi  ' 
avaDt.  —  Corps  oblongo-ovale,  faiblement  écailleux,  revËtu  de 
les  uuE  couchés,  les  autres  redressés,  aptère. 

Ce  genre  no  comprend  qu'une  seule  et  assez  petite  espèce  (coniltf- 
rostris  Schh.)  do  l'Aosiralie,  revêtue  d'une  livrée  uniforme  d'un  pis 
brunâtre.  Son  rostre  a  quelque  ressemblance  avec  celui  des  Punats, 
et  Schcenherr  l'a  placée  immédiatement  à  la  suite  de  ces  denii6n> 
en  disant  que  son  faciès  sa  rapprochait  du  leur,  ce  qui  est  Iwd 
d'être  exact.  Elle  est  beaucoup  plus  voisine,  sous  ce  rapport,  des  (rai 
genres  qui  préc6dent.  Ses  mâchoires  cachées  par  le  menton,  sauluno 
petite  portion  de  leur  base,  lui  assignent  sa  place  dans  la  Ifffoa 
actuelle. 

TROPIPHontlS. 
ScBQtNH.  Curcul..  VI,  2,  p.  i57  (1). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit  que  la  ^^i 
assez  robuste,  parallèle,  avec  ses  ptérygïes  légèrement  divai'iqnéo,''' 
rondi  aux  angles,  finement  caréné  ou  dessus,  presque  entier  au  Ix»^, 
avec  une  plaque  triangulaire  ;  scrobes  linéaires,  assez  profondes,  d^' 
ques  et  évaneseentos  avant  les  yeux,  —  Antennes  médiocres,  asses  «" 
bustes;  scape  renflé  au  bout,  dépassant  un  pou  le  bord  postérieur  àtf 
youx;  funicule  h  articles  1-2  noueux  au  bout,  celui-là  le  plus  loŒ' 
a-7  submoniliformes;  massue  ovale,  acuminée,  articulée.  —  \e^ 
assez  gfonds,  ovales,  transversaux.  —  Prolhoiai  un  peu  plus  l»***! 
que  long,  légèrement  arrondi  sur  les  cûlés,  tronqué  en  avant,  ^"'''^ 
h  sa  base,  Unement  caréné  en  dessus,  fortement  échancfé  sur  «ml»**" 
antéro-inférieur  ;  ses  lobes  oculaires  à  peine  distincts.  —  Ecusson  C^ïïj 

—  Elytres  brièvement  û>-ales,  rétrécieset  déclives  dans  leur  tieT«_ 
rieur,  avec  la  suture  plus  ou  muins  carénée  sur  la  déclivité,  pal' 


sturgaliodiobs. 


239 


hrgeSqnelepnlhorat  et  écfa&ncrëes  en  aro&  leur  liase;  leurs  ^ules 
mclangiilitire».  —  Paties  médiocres;  cuisses  ea  massue  ;  jambes  droi- 
les,  sou^'eal  kptes  en  dedans;  corbeilles  ouvenes,  médiocres;  tarses 
AMM  }taigs,  médiocremeat  larges,  spongieux  en  dessous,  i  4'  orti- 
tle  nnei  long  ;  crochets  petits,  soudés.  —  2'  segment  abdominal  pres- 
que ntasi  long  que  les  deui  suivants  réunis,  séparé  du  i"  par  une 
nitUTO  arquée  ;  saillie  intercoiale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps 
«rais,  éo^eni. 

Après  avoir  fait  de  ce  genre,  dans  l'origine,  une  simple  section  des 
BtiTKOTUs,  Schœnberr  a  fini,  et  avec  raison,  par  le  séparer  assez  fur- 
tstnent  de  ces  derniers,  l.es  auteurs  les  plus  récents  (l)  continuent  de 
U  mutlre  immédiatement  à  leur  suite,  opinion  qui  n'a  rien  que  de 
raturol  de  lenr  part,  l'Europe,  d'où  ces  insectes  sont  originaires,  ne 
pMséd&Qt  aucune  forme  qui  puisse  éclairer  sur  leurs  véritables  rap- 
ports. 

Cb  uni  des  insectes  de  taille  médiocre,  ù  livrée  en  général  unirormo, 
mis  omén  plus  ou  ninins  de  reDels  métalliques,  et  dont  les  élytres 
Kiut  ti  fiuemenl  ponctuées  on  stries,  qu'à  l'œil  nu  ces  points  s'aperçoi- 
vent &  peine  ;  parfois  [pur  eï.  earinaltts)  ces  organe*  présentent  de 
deQi  1  Uois  eûtes  &9sez  saillantes.  On  ne  connaît  que  les  six  csp6ces 

Bpar  Schœnberr  [2). 
iino  aussi  long  ol  sensiblement  plus  ijtroit  que  la  tête, 
ubparollèle,  émoussé  aux  angles,  plan  on  dessus  et  à 
é  au  bout  ;  scrolies  profondes,  brusquement  arquées,  con- 
flaniM  on  dessous.  —  Antennes  s\ifamédiaiies,  assez  longues,  grêles; 
•cap«  renEl^  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  tes  yt'ux;  Tunieule  à  ar- 
litiêsnouenz  au  bout,  tautût  (par  ei.  a/&i[-('>ic(us)subégaiil,  tantôt  [par 
ex.  maicinttus]  ayant  le  2<  plus  long  que  les  autres;  nuusue  oblongk>- 
o»ale,  acuiiiinée,  articulée.  —  Yeui  grands,  ovales,  atténués  ioférieu- 
•WMotit,  obliques.  —  Prolhona  court,  subcylindrique,  arrondi  sur  les 
Mijc,  tronqua  ou  laiblemcnt  bisinué  &  sa  base,  coupé  carrément  en 
ttvsnt,  lar^riiienl  mais  faiblement  échancri''  sur  son  bord  antéro-infé- 
*i«tEr;ses  lobes  oculaires  lr6s-petits,  anguleux  et  pourvus  de  vibrisscs 
i^mridnthtt),  parfois  [albieinctia]  à  peine  distincts.  —  Ëcusson  en 

'Jftjfit,  par  eiero|ite,  L.  Reillfliibachpr,  Fnun.  Antlr.  6d.  ï,  p.  7!9,  et 

riln<l)HMl,  CcBor.  il.  Col.  d'Eur.  ;  Curcul.  p.  33. 
l'y.  mifiUM  Sch.,  mtrcurialii  ¥ab.,  carinnlvi   Miillar,  ciniretu  Sch., 

V  Ncibil,  iitiuracto'ignalui  Scli,;  Sclicenh.  lot.  cil, 
l'Sjn.  Ames,  Gtrmir,  lai.  Sptc.  nat.  p.  378;  -lom  employa  prCc^iltin- 
pl  p«i>r  •les  Carilrtqiua.  Va  jci  tam«  1,  p.  233. 


EN'TYl'S. 
ScBucKB.  Curcul.  Disp.  mc'h-,  p- 141  (3|. 
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triangle  curviligne.  —  Elytres  amples,  convexes,  brièvement  ovala, 
notablement  plus  larges  que  le  prolhorai  et  légèrement  sinuées  k  lem 
base,  avec  les  épaules  ubliqaement  arrondies.  —  Pattes  assez  longuo, 
médiocremenl  rolmstes;  cuisses  graduellement  en  maiisue;  junbu 
denticulées  en  dedans  [auricinclus)  ou  îiiermcs  {albidactus),  plut  m 
isdilatéesot  parfois  {auiicitKtus]  briâvemcnl  niucrun<*e!  au  bout; 
corbeilles  caverneuses,  msez  grandes;  tarses  spongieux  eu  dessous,! 
articles  (-2  âtroils,  3  large,  4  médiocre;  crocheta  soudés  ù  leur  luw. 

—  2*  segment  abdomioal  plus  court  que  les  deui  suivants  réunit,  (^ 
paré  du  l"  par  une  suture  droite;  saillie  iutercoxale  large,  (runqUH 
en  avant.  —  MéUsIeraum  assez  long.  —  Mésoslemum  très^troil.  — 
Corps  ovale,  écaillenx,  ail(?. 

Je  ne  connais,  des  quatre  espèces  (1  )  décrites  par  Schœabeir,  que  1m 
deux  meationnées  duos  la  formule  qui  précède,  et  l'un  voit  qu'ellv 
pn'-sentent  des  différences  sensibles  dans  les  lobes  du  protborai  et  tel 
pattes. Elles  sont  néanmoius  si  homogènes  sous  tous  les  autres  rapporti, 
que  ces  caractères  no  peuvent  autoriser  à  ies  mettre  dans  des  genrei 
différeuls.  Ce  sont  d'éléganls  insectes,  de  taille  au  plus  moyenne,  st 
qui,  sur  UQ  fond  d'un  noir  inteuse,  porleut  des  bandes  transvectalM 
d'mi  rouge  cuivreux  ou  d'un  blanc  don^  sur  les  élytres  ;  le  prolboiu 
en  a  tablât  {auricindut)  uue  basiloire  et  iransversale,  tanidt  (allncatctu]     ] 
deux  longitudinales  et  situées  kléralemenl.  Le  genre  est  propre  HO     \ 
Brésil  ei  tranche  fortement,  par  sa  livrée,  sur  tous  ceux  du  groupe     1 
actuel  ;  mois  je  ne  vois  pas  où  le  classer  ailleurs  qu'ici. 

SCLEItOt:oCCtIS. 
ScaoBHB.  Curcul.,  VI,  I,  p.  439.  [ 

Hostre  pas  plus  lon^  et  sensililemonl  plus  étroit  que  la  tête,  txBt 
épais,  subparailële,  arrondi  aux  angles,  presque  phu  an  dossusi,  ^ 
peine  écliancré au  bout;  sfrobes asseï  profondes,  linéaires,  anpi***» 
s'arrètant^  uue  graude  dislance  des  yeux.  — Anton ues  submédiautS) 
assez  longues,  peu  robustes;  scape  renflé  an  bout,  atteignant  les  yen»» 
funicule  à  articles  uoueui  i  leur  extrémité  :  1-3  plu^  longs  que  4>?f 
égaux  ;  massue  allongée,  oblongo-ovalo,  acumiuée,  artioulée.  —  lïOX 
grands,  un  peu  convexes,  brièvement  ovales,  obliques.  —  PrulliuX 
cylindrique,  tronqué  â  sa  base  et  en  avant,  profondément  échancréfU^ 
son  ItorU  aniéro-inférieur  ;  pcs  lobea  oculaires  médiocres,  aiigulenX- 

—  Ecusvou  à  peine  distmut.  —  Elylres  à  peine  plus  largos  i[u«  1" 
protboraxet  échancréesi  leur  buse,avec  les  épaules  suhreLianguliûie^ 
graduotlement  élargies  et  gibbeuses  eu  arrière,  puis  verticnlouieDl  ^^ 

(l)  F.-  ouriclBc/ui  lieriii.,  tjiie  ilu  yiiU'i;;  nlbicmelu»,  ««iulwtw,  jiertgr*~ 
nalut,  Scluculi.  Curm!.  VI,  1,  p.  437.  —  Aj.  :  K-  nilidivmtrif,  ImriM*-' 
LucuiaCMlelm  Voj.  iM^i'Àmâr.  d.  âudj£alem.£.],ljlX,  .         ■!«•*— 
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bognement  déolires,  acuminées  au  bout.  —  Pattes  assez  longues; 
caisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  droites  ;  corbeilles  caver- 
DSDses,  asseï  grandes  ;  tarses  spongieux  en  dessous,  larges  ;  leur  4* 
article  grande  ainsi  que  ses  crochets  ;  ceuz-^i  libres.  —  2"  segment 
abdominal  plus  court  quo  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par 
une  suture  arquée  ;  saillie  intercoxale  très-large,  tronquée  en  avant. 
—  Corps  assez  court,  élargi  et  gibbeui  en  arrière,  revêtu  de  poils 
couchés,  sublanugineux. 

La  seule  espèce  connue  {granuIcUus  Schh.)  est  de  taille  médiocre, 
d^m  brun  plus  ou  moins  noirâtre  et  couverte,  sur  le  prothoraz  et  les 
élytres,  de  nombreux  tubercules  arrondis  et  isolés ,  parmi  lesquels 
denxy  plus  gros  que  les  autres  et  oblongs,  se  remarquent  au  sommet  de 
k  déclivité  des  ély très.  Cette  sculpture  et  sa  forme  générale  donnent 
i  eet  insecte  im  fades  à  part  dans  le  groupe  actuel.  11  est  du  Brésil  et 
mm  rare  dans  les  collections. 

ODONTORHINUS. 
ScBOBifB.  CurcuL,  VI,  2,  p.  254. 

Roitre  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tète^  séparé  d'elle  par 
nne  dépression  peu  marquée,  robuste,  parallèle,  subarrondi  aux  an- 
gles, plan  en  dessus,  lisse,  déclive  et  entier  au  bout,  avec  ses  angles 
prolongés  en  une  petite  épine  dirigée  en  dehors;  scrobes  linéaires, 
profondes,  obliques  et  atteignant  le  bord  inftHieur  des  yeux.  —  An- 
tennes courtes^  peu  robustes;  scape  épaissi  au  bout,  empiétant  à  peine 
sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  obconiques,  celui-là 
plus  bng  et  plus  gros,  3-7  arrondis,  serrés  ;  massue  forte,  ovale,  arti- 
culée. —  Yeux  médiocres^  brièvement  ovales,  verticaux.  —  Protho- 
lax  subtransversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa  base,  trou- 
vé en  avant,  fortement  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur;  ses 
bbes  médiocres ,  largement  arrondis.  —  Ecusson  en  triangle  allongé^ 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  globoso-ovales,  pas  plus  larges  que  le 
prothorax  et  écbancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres;  cuis- 
ses en  massue  ;  jambes  grêles,  presque  droites  ;  corbeilles  petites,  ca- 
verneuses; tarses  assez  longs,  grêles,  linéaires,  faiblement  villeux  en 
dessous,  à  articles  1-3  égaux,  celui-ci  non  bilobé,  4  long;  ses  cro- 
chets libres.  —  2*  segment  abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants 
><éDms,  séparé  du  1*^  par  une  suture  anguleuse  ;  saillie  intercoxale 
"Ws-large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale,  densémenl  écailleux. 

Genre  remarquable,  bien  moins  par  les  épines  qui  terminent  le 
rostre  que  par  la  structure  insolite  des  tarses,  qui  sont  pareils  à  ceux 
âes  Agraphl'S  du  groupe  des  Otiorhynchides.  Il  ne  comprend  jus- 
qald  qu'une  petite  espèce  (insperatus  Schh.)  de  la  Perso  occidentale, 
inarquetée  de  brun  et  de  jaunâtre  et  qui,  au  premier  aspect,  ressem- 
ée, à  s'y  méprendre,  à  un  Steop hosomus.  ' 

ColéopUrei.    Tome  YI.  iO 
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AMPHIDEES. 
ScHOKifB.  Cwcul.,  \l,  2,  p.  252. 

'Hftte  convexe  ;  rostre  sensiblement  plus  long  et  plus  étroit  qa'eUfti  . 
médiocrement  robusle^  parallèle^  avec  ses  ptérygies  assez  fortemcftt 
divariquécs  et  aiguës  (cf),  ou  moins  saillantes  et  obtuses  (9)>  arronfi 
aux  angles^  faiblement  convexe  en  dessus  et  presque  entier  au  boi3t; 
scrobes  linéaires^  profoades  eu  avant^  moins  en  arrière^  flexueuss»  d 
atteignant  presque  les  yeux.  —  Antennes  antérieures^  médiocres; 
scape  en  massue  au  bout^  empiétant  à  peine  sur  les  yeux  ;  fumcaltf  i 
articles  1-2  allongés^  obconiques,  subégaux  ,  celui-là  un  peu  plu 
gros^  3-7  courts,  subturbiués;  massue  assez  forte,  ovale^  articulée*   — 
Yeux  assez  grands,  ovales,  verticaux.  —  Protborax  transversal,  médio- 
crement convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  iÂsi 
base  et  en  avants  fortement  écbancré  sur  son  bord  antéro-inféri^Titî 
ses  lobes  oculaires  médiocres,  largement  arrondis.  —  Ecusson  t.  xès- 
petit,  triangulaire.  —  Elytres  assez  convexes,  régulièrement  oval&^y  ^ 
peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  à  B.  ^ur 
base,  avec  les  épaules  subobtuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisse»      ^ 
massue  ;  jambes  droites,  les  quatre  antérieures  brièvement  mucrod^ées 
au  bout;  corbeilles  légèrement  c^ivemeases  ;  tarses  assez  courts,  ^Toé- 
diocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4«  article  assez  long^     ^ 
crochets  libres.  —  2«  segment  abdominal  plus  long  que  les  deux  ^sui- 
vants réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée.  —  Corps  or«^Bl®> 
écailleux. 

L'unique  espèce  du  genre  {nubiîosus  Schh.)  est  originaire  du  M^^^" 
que  et  ressemble  beaucoup,  au  premier  coup-d*œil,  à  un  Otior^^""''^' 
CHUS  de  quatrième  grandeur.  Les  écailles  dont  elle  est  revêtue 
comme  celles  des  Strangaliodes,  grandes,  arrondies,  et  d'un 
blanchâtre  à  reflets  opalins. 

Schœnherr  n'a  connu  que  la  femelle  (1)  ;  le  mâle,  dont  je  poss-^^® 
plusieurs  exemplaires,  est  un  peu  plus  petit  et  en  diffère  par  lafoi^"™* 
de  ses  ptérygies  rostrales. 

TAPINOPSIS  (2). 
Blakgh.  In  Gay,  Hist»  d.  Chile  ;  ZooL,  V,  p.  376. 

Genre  à  peine  distinct  des  Amphidees  et  que  je  n'adopte  qu'en  Il^^si- 
tant;  les  seuls  caractères  qui  l'en  séparent  se  bornent  aux  suivar'B-^'^ 

(1)  J'ai  vu,  dans  la  riche  collection  de  M.  Cbevrolat,  reiemplaire  qu^*^  * 
décrit. 

(2)  Comme  il  y  a  déj<\,  dans  la  famille  des  Ténébrionides  (voyez  tome    ^^ 
p.  110],  un  genre  Tapenopsis^  établi  par  Solier,  celui-ci  devra  recevoir  uu  in^  ' 
nom. 
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.Plérygies  rostzales  à  peine  saillantes  en  dehors.  —  Lobes  oculaires 
du  prothorax  un  peu  plus  développés.  —  Angle  externe  des  quatre 
Jambes  antérieures  dentiforme  ;  corbeilles  des  postérieures  plus  ca- 
verneuses ;  tarses  encore  plus  étroits.  —  2^  segment  abdominal  un 
peu  plus  court,  séparé  du  f  par  une  suture  moins  arquée. 

Il  est  probable  qu'on  découvrira  quel<[ne  jour  des  espèces  de  tran- 
idtioQ  qui  rendront  nécessaire  la  réunion  des  doux  genres.  .M.  Blan- 
chard a  placé  à  tort  celui-ci  dans  les  Cydouiides  de  Sihœnherr.  Les 
cinq  espèces  (1)  du  Chili  qu'il  a  décrites  sont  do  la  taille  des  Amphi- 
DBXS  et  présentent  la  même  écaillure  que  ces  derniers,  mais  leur 
liTTée  Tarie. 

MALONOTUS. 
Blaxgh.  iD  Gàt,  IM.  d,  Chile  ;  ZooL,  \,  p.  357  (2). 

Rostre  d'un  tiers  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit  que  la  tête, 
robuste,  élargi  au  bout,  arrondi  aux  angles,  un  peu  déprimé  et  très- 
faiblement  échancré  à  son  extrémité  ;  scrohcs  profondes,  nettement 
limitées,  arquées  et  arrivant  presque  sous  les  yeux.  —  Antennes  anté- 
rieures, médiocres,  assez  ro]>ustes,  hispides  ;  scape  renflé  au  bout, 
atteignant  le  bord  antérieur  dos  yeux;  funiculi'  ù  articli'^  1-2  obco- 
ûques,  allongés,  celui-U  un  peu  plus  grand,  3-7  submouilifor- 
mes,  7  plus  gros  que  les  autres  et  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci 
obioDgo-ovale,  acuminée,  très-distinctement  articulée.  —  Yeui  assex 
grands,  déprimés,  ovales  et  transversaux.  —  Prothorai  plus  long  que 
large,  assez  convexe,  légèrement  atténué  en  arrière,  un  peu  arrondi 
lor  les  côtés  en  avant,  tromiué  cL  s:i  base  ;  ses  lobes  oculaires  assex 
taillants,  largement  arrondis.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  régu- 
lièrement oblongo-ovales,  un  peu  atténuéts eu  arriére,  s'arrundissaut 
pour  former  leurs  épipleures,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax 
et  échancrées  en  arc  îî  leur  base,  avec  leurs  épaules  rectangulaires. 

—  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droites,  âpres  en 
dedans,  brièvement  et  robustement  mucronées  au  bout,  les  pt^sté- 
Deures  densément  ciliées  au  bout,  leurs  corbeilles  caverneuses  ;  tarses 
assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  article  4  assez  long,  ainsi  que  ses 
crochets;  ceux-ci  libres.  —  2"  segment  abdominal  plus  court  que 
chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  l'^'  par  une  suture  arquée  ;  saillie 
iotercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Métasternum  tros-court. 

—  Corps  oblong,  glabre. 

Le  type  du  genre  est  un  insecte  (3)  du  Chili,  de  taille  moyenne, 

(1)  r.  siskatuluSy  phalaratusy  angusticeps^  sericeus,  laieraUs,  Blaoch«  loc. 
cit  p.  377;  le  second  est  figuré  Col.  pi.  21,  f.  5  a-d. 

(2)  SjD.  Gso>'EiUDEs,  Blauch.  ibid.  p.  3î>9. 

&)  If.  mSÊT^  Blancb.  loc.  cit.  p.  358,  Col.  pi.  23,  f.  12. 
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d'un  noir  profond  et  mat,  couverl,  sur  toulo  sa  surfaos  6ii  d 
graniilalions  Irts-Eerréos,  avac  les  flytres  asscï  fiuement  striées. 

ia  De  trouve  aucunes  dilT^reDces  gt^aôriques  essentielles  entre  ^ 
insecte  et  une  autre  espëco  (I)  du  mËoie  pays  sut  hqueile  M.  1  ' 
cliaril  a  fondt^  son  genre  Ggoneujdes.  Elle  est  plus  grande  ;  soa  ros 
est  un  peu  plus  allonge, avec  ses  scrobes  moins  arquées;  ses  aQtenti| 
sont  un  pou  plus  longues  ;  son  prolhorax  et  ses  élyires,  au  lieu  d'tt 
coDveie3,sont  déprimées  sur  le  disque, et  celles-ci  iiuntrortenieutilrîit 
enfin  son  mésoslernum  est  assez  convexe,  tandis  qu'il  est  plan  thoi 
M.  niger.  Ce  dernier  caractt-re,  omis  par  M.  Blancliard,  et  le  2*  a 
du  Tunicule  antemiaire  un  peu  plus  long  que  le  I",  sont  les  sevd 
particularités  qu'cm  pourrait  invoquer  pour  on  faire  un  genre  &  p 

HEGALOMETIS. 
Scioum.  Curcul.,  Vt,  2,  p.  267. 

Rostre  plus  long  et  plus  étroit  quo  la  léte,  droit,  médioi 
robuste,  élar^  en  avant,  subarroudi  aux  angles  et  i  sa  base  en  d 
BUS,  plan  el  k^gërement  ikhancré  au  bout  ;  scrobes  assez  profond 
subrMtilignes,  obliques  et  aboutissanl  au  bord  inférieur  des  7euz.fl 
Antennes  antérieures,  assez  longues  ;  scape  grossissant  peu  i  | 
empiétant  un  peu  sur  les  yeuijfuniculeianiclesobconiquesrl-ï  al 
géSi^gaux,  3-7  courts,  subégaux  ;  massue  oblongo-ovale,arttev" 
Veux  grands,  très-brièvement  ovales,  verticaux,  déprimés.  - 
lai  au  moins  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  cdiés,  fovAc 
dessus,  tronqué  &  ses  deux  oïlrémilés  ;  ses  lobes  oculaires  &  """ 
subanguleux. — Ecusson  nul. — El ytres assez convexo»,oblongo-oTttl 
verticale  ment  déclives  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prot^ 
rax  et  largement  écliancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  leurs  épun 
subrectaugulaires.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  les  q 
premières  jambes  denticulées  en  dedans,  les  antérieures  fail  ~ 
ari|uées;   corbeilles    fortement    caverneuses;  tarses    de  gnuidt 
mojenne,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4'  arlicle  a 
crochets  libres.  —  2'  segment  abdominal  à  peine  plus  lonj;  que  d 
cun  des  deui  suivants,  séparé  du  1"  par  une  suture  dnûle  ; 
iatorcoxale  assez  lar^e,  subanguleuse  en  avant.  —  Corps  oblong,  H 
gai,  glabre. 

Ces  caractères  sont  empruntés  exclusivement  à  la  première  {sji 
firvs)  des  deux  espèces  que  Schtenlierr  a  décrites,  asôez  grand  îi 
du  Cliiii,  d'un  noir  profond,  rugueux  sur  le  rostre  et  le  pruDior 
dont  les  élytres  sont  munies  d'assez  nombreux  tubercules  cooiqiil 
La  seconde  (2)  s'en  éloigne  considérabloment,  mais  comme  ella  p 

(1)  G.  ater,  BUnch.  loe.  cit.  p.  360,  pi.  23,  f.  13, 

(2)  jr.  chtlinuU,  Scbœoli.  lOc.  dl.  p.  369;  (>trî  tftg.  lalicoUit,  I 
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lèdd  les  denx  caractères  essentiels  du  genre,  c'est-à-dire  l'absence  de 
récnason  et  les  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  subégaux^  elle 
pent,  à  la  rigueur^  rester  associée  à  la  précédente.  Depuis,  on  a  placé 
dans  le  genre  plusieurs  autres  espèces,  également  du  Cbill,  et  qui,  me 
paraissant  appartenir  aux  Strangaliodes,  seront  indiquées  plus  bois. 

STRANGALIODES. 
ScBQUfi.  Curcul.,  VI,  2,  p.  219  (1). 

Genre  très-voisin  des  Megalometis  (2)  et  n'en  différant  que  par  les 
caractères  qui  suivent  (3)  : 

Un  écusson.  —  2*  segment  abdominal  aussi  grand,  ou  peu  s'en 
faut,  que  les  deux  suivants  réunis  et  séparé  du  i*'  par  une  suture 
plus  ou  moins  anguleuse.  —  Corps  toujours  densément  écailleux. 

Schœnherr  a  établi  primitivement  le  genre  sur  un  insecte  (0160- 
squamosus)  de  Chili,  qui  a  la  taille,  la  vestiture.  la  sculpture  et  même 
la  livrée  des  Geonemls,  et  qu'il  a  placé  en  conséquenco  tout  à  côté  de 
ceux-ci.  Dans  cet  état,  le  genre  pouvait  paraître  très-distinct  des 
Megalometis  ,*  mais  plus  tard,  Schœnherr  lui-même  y  a  compris  une 
autre  espèce  (4)  tuberculeuse  sur  les  élytrt'S  et  ayant  de  très-près  le 

in  Gay,  Hist.  d.  Chilc;  Z00I.  V^  p.  370).  Cet  iosecle  8'éloignc  du  spiniferus  par 
Son  rostre  plus  arrondi  cl  moins  dilaté  au  hotit,  &oq  [  rothorax  régulièrement 
cylindrique,  ses  élytres  courtcç^  subparallcles^  \t'rticdlenicnt  tronquées  en  ar- 
rière^ avec  les  angles  du  scnimet  de  la  troncature  luberculoux,  enfin  par  re- 
paisse eouche  d'écailies  doul  il  est  revêtu.  Scliœuherr  ne  l'a  compris  qu'avec 
€loote  dans  le  genre.  S'il  avait  le  rostre  sillonné  de  chaque  côté,  en  HTant  des 
yeux,  il  rentrerait  assez  bien  dans  un  genre  inédit  fondé  ])ar  M.  Jekel;  sous 
I«  nom  de  Tetrapuysus,  et  dont  il  sera  question  plus  loin  à  propos  des  Bas- 

"S*  ACTES. 

(1)  Syn.  Uegaloxetis  Erichs.,  Blanch.  —  Leptops  pars,  Schœnh. 

(2)  Schœnherr  a  placé  les  deux  genres  dans  sa  division  des  Cléonides  aptères 
c^n'il  a  partagées  en  deux  sections,  d'après  le  caractère  insignifiant  de  la  pré- 
^«Dce  OQ  de  Tabsence  de  l'écusson.  Les  Strangaliodes  appartiennent  à  la  pre- 
S&ière  de  ces  sertiocif,  et  les  Mecalometis  à  la  seconde;  quinze  autres  genres, 
^fec  la  plupart  desquels  ils  n'ont  aucun  rapport,  sont  intercalés  entre  eux. 

(3)  Le  rostre  présente  aussi  quelques  difTérences^  mais  qui  s'effacent  insensi- 
blement. Chez  quelques  espèces  (par  ex. /t/berctiit/fru;), il  ressemble  t)caucoup 
^  celui  du  MtgnL  spiniferus,  si  ce  n'est  qu'il  n'es*,  pas  rugueux  en  dessus; 
^hei  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  il  est  fait  comme  celui  du  Megal.  chilien- 
'^tis;  eofin^  chez  quelques-unes  de  petite  taille  (par  ex.  angustatus,  elongaius), 
^J  te  raccourcit  et  devient  plus  robut^tc  et  plus  parallèle.  Par  suite  de  ce  rac- 
Oourcis&emeut,  les  scrobes  rostrales  sont  brusquement  arquées  au  lieu  d'être 
obliques. 

(4)  S.  aureosquamosus,  Schœnh.  loc.  cit.  YIII,  2,  p.  428.  —  Par  une  sin- 
gulière erreur,  Schœnheir  (ibid.  VI,  2,  p.  22G)  a  compris  une  troisième  espèce 
^la  genre  et  originaire  du  Chili,  parmi  les  Lkptops,  sous  le  nom  de  X.  tub€rçur 
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fade»  dn  Uegai,  spiniferus,  mais  pourvue  d'un  écusson.  Les  deaz 
seuls  auteurs  qui,  depuis  lors^  aient  décrit  de  ces  insectes,  Eriohsoa 
et  M.  Blanchard,  ont  perdu  de  vue  que  le  seul  caractère  distinctif  que 
Schœnberr  reconnaissait  entre  les  deux  genres  était  la  présenoe 
(Strangaliodes)  ou  l'absence  (Megalometis)  de  l'écusson  ;  ils  ont  mis 
dans  le  premier  de  ces  genres  toutes  les  espèces  à  élytres  inermes  (1), 
et  dans  le  second  toutes  celles  à  élytres  tuberculeuses  (2).  Pas  plus 
que  Schœnberr  ils  ne  se  sont  aperçu  que  l'abdomen  présente  dans  1& 
grandeur  relative  de  ses  trois  segments  intermc^diaires  un  caractèia 
plus  important  que  celui  fourni  par  l'écusson.  Pour  moi,  toutes  les  es- 
pèces qui  ont  ces  segments  subégaux  et  séparés  du  \*^  par  une  suture 
droite  sont  des  Mrgalohetis,  et  toutes  celles  chez  qui  ils  sont  inégaux  efc 
séparés  du  i*'  par  une  suture  anguleuse^  des  Strangaliodes.  Jusqu'ici 
ces  derniers  paraissent  tous  posséder  un  écusson. 

Ces  insectes  sont  tous  propres  au  Chili  et  au  Pérou.  La  plupart 
sont  de  taille  moyenne  ;  les  autres  (par  ex.  marmoratus,  cinerens)  as- 
sez petits.  Tous  sont  densément  revêtus  d'écaillés  arrondies  plus  ou. 
moins  grandes,  d'un  gris  blanchâtre  à  reflets  opalins,  verdâtres  on. 
cuivreux  ;  chez  quelques-uns,  ces  reflets  manquent  et  la  livrée  est 
alors  marbrée  de  brun. 

Gboufb  n.    Leptopsidef  vraSf. 

Rostre  plus  ou  moins  robuste,  anguleux,  muai  de  sillons  latéraux, 
presque  toujours  caréné  ou  sillonné  en  dessus.  —  7*  article  du  funi- 
cule  antennaire  non  contigu  à  la  massue  ;  le  <  *'  de  celle-ci  très-sou- 
vent allongé  et  en  même  temps  tubuleux  à  sa  base.  —  Lobes  ocu- 
laires du  prothorax  en  général  saillants  et  recouvrant  plus  ou  moins 
les  yeux.  —  Tarses  spongieux  en  dessous  ;  leur  3®  article  plus  largo 
que  les  deux  1*".  —  Métasternum  court. 

Les  autres  caractères  sont  variables,  et  parmi  ceux  qui  précèdent, 
quelques-uns  soufl'rent  cà  et  là  dos  exceptions.  Les  sillons  latéraux  du, 
rostre  sont,  par  exemple,  très-faibles  et  môme  parfois  obsolètes  che« 
les  PoLTPH RADES,  mais  le  rostre  lui-môme  reste  robuste  et  fortement 
anguleux.  Ces  insectes  ont  en  même  temps  les  lobes  du  prothorax  fai- 

Ufer.  Elle  paraît  différente  du  Megalometis  tuberculi férus  de  M.  Blanchard, 
cité  plus  bas. 

(1)  S.  argentatfiSj  marmoratus,  cinereus,  angustafus,  elongatus,  Blanchard 
in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  362. 

(2)  M.  margaritaceus,  Ericlis.  Arrhiv,  1847, 1,  p.  129;  Pérou.  —  squami- 
férus,  aureosignatus,  vesiifus,  tuberculi  férus,  angustifertis,  cognatus,  vUUh 
sus,  Blancb.  loc.  cit.  p.  366;  Cliili.  Los  deux  (leroiers  font  le  passage  avec  les 
espèces  à  élytres  inermes,  leurs  tubercules  étant  réduits  à  de  petites  callosités. 
Lo  viUosus  est  mal  nommé  :  ses  téguments  sont  écailleux  comme  ceux  des 
autres  espèces,  et  non  pas  villeux. 
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bl€8  dt,  par  suite,  les  yeux  à  découvert.  Ceux  des  Elttrocallos  sont 
eneore  plus  petits  et  on  même  temps  accompagnés  de  vibrisses.  Sauf 
ces  deux  genres,  on  ne  rencontre  plus  dans  le  reste  du  groupe  d'ex- 
eeptions  pareilles.  La  structure  de  la  massue  antennaire  signadée  plus 
haut  est  étrangère  aux  9trangaliodidos  :  son  premier  article  est  ordi- 
nAiriement  allongé^  rétréci  et  comme  tubuleux  à  sa  base  (surtout  chez 
les  SmcocoRTNUS  et  les  Leptops),  ou  si  ce  rétrécissement  fait  défaut, 
cet  article  est  sensiblement  plus  long  que  le  suivant.  Il  n'y  a  guère 
que  les  Bastactes  qui  no  possèdent  aucun  vestige  de  cet  allonge- 
ment, et  sous  ce  rapport,  ce  génie,  qui  est  propre  à  l'Amérique,  fait 
exception  comme  sous  celui  de  Vhabitat, 

Les  autres  genres  du  groupe  sont  propres  h  rAusiralio  ou  à  la 
Pdniésie.  Leurs  espèces  sont  presque  toutes  de  grande  taille  et  leur 
fades,  ainsi  que  leur  livrée,  révèlent,  au  premier  coup-d'œil,  leurs 
habitudes  épigées. 

I.  Yem  ofalet  ou  obloogo-otalcs. 

«   Lobes  du  protborax  larges,  arrondis^  plus  ou  moiiis  saitlants,  Sans 

fibrisses. 
h  Corbeillef  des  jambes  postérieures  caTcmcuses;  crocbets  des  tarses 

libres. 
Ely  très  subcylindriquef ,  sans  tul)crculcs  sous  les  épaules  :  Bastactes. 

—     OTalaires,  tuberculées  —  Catasarcus, 

6ft  Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouTertes^  crochets  des  tarses 

soudés, 
c   1"  art.  de  la  massue  antennaire  médiocre,  non  tubuleux  à  sa  base. 
Scape  des  antennes  atteignant  h  peine  lo  prothorax  :  Polyphrades, 

empiétant  sur  —  Cherrus. 

ce  i"  art.  de  la  massue  antennaire  long,  tubuleux  à  sa  base  :  Stenoco- 

ryntts. 
aa  Lobes  du  protborax  très-pellts,  anguleux,  munis  de  vibrisses;  cor- 
beilles des  jambes  poster,  caverneuses  :  Elylrocallus. 

II.  YcQx  étroits,  linéaires,  verticaux. 

Corbeilles  des  jambes  poster,  caverneuses;  un  écusson  :  Leptops, 
ouvertes;  écusson  Bul  :  AmisaUus. 

BASTACTES. 
ScHOENH.  Ctircti/.,  VI,  2,  p.  293. 

Rostre  beaucoup  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  épais, 
faiblement  élargi  à  son  extrémité,  anguleux,  très-inégal  en  dessus  (i), 

(1)  Dans  l'espèce  typique  du  genre,  Il  est  séparé  du  front  par  deux  profonds 
rilleos arqués,  qui  continuent  ceux  situés  latéralement  au-devant  des  yeux,  et 
^l  loot  également  tr^s-profonds.  Ces  sillons  ne  se  rejoignent  pas  sur  la  ligne 
^*^t  et  se  recourbent  en  avant  en  devenant  flexueux  et  en  divergeait.  Ds 


I 
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muTii  an  bout  d'une  plaque  triangulaire,  fortement  échancrée  ;  e 
profondes,  arquées  et  prolont;6es  sous  les  yeux,  mais  dislantes  d«cei  1 
derniers.  —  Aoleones  submédianes,  assez  couttea  ei  asseï  robustes; 
scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  les  yeiu  ;  funicule  A  arUd» 
ubconiques  :  1  allongé,  2-6  sub^gaui,  7  plus  long  et  plus  gros;  mu- 
sue  brièvement  ovale,  acuminée,  articulée,  à  1"  article  court,  — 
Yeux  oblonga-ovales,atténuésin[ôrieurcnient,  trausversauiidépiilDéL. 

—  Protborax  allongé,  rylindrique,  un  puu  rétréci  et  plus 
taut-è,-fait  en  avant,  un  peu  arrondi  eu  arc  à  sa  base,  tronquied 
avant,  largement  écliancré  sur  son  bord  aatéro-ia[érieur;£Uki' 
oculaires  saillants  et  arrondis.  —  Ecusson  nul.  —  Elylres  oblonjM 
subcylindriqueSj  verticalement  déclives  en  arrière,  avec  doui  U 
tubercules  coniques  à  la  base  de  la  déclivité,  pas  plus  larges  que  la 
prothorai  et  échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  i'attes  médioeret,  O 
bustes  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  antérieures  et  itt 
tsrmédiaires  un  peu  comprimées  et  arquées,  celles-là  brièvement  DU' 
cronées  au  bout  ;  corbeilles  caverneuses;  tarses  asseï  larges,  spoog' 
en  dessous,  à  4'  article  médiocre,  ainsi  que  ses  crocheta;  ( 

—  Segmenis  2-4  de  l'abdomeu  égaux,  séparés  entre  eux  et  du  i* 
de  profondes  sutures  rectiligues  ;  sailUe  inlercoxala  assex  large,  t 
quée  en  avant.  —  Corps  allongé,  revêtu  d'un  enduit  écailleui.         _ 

La  seule  espèce  décrite  {bihtberculaHis  Schh.)  est  de  grande  twllB  et 
en  eoiierd'un  gi'is jaunâtre,  rembruni  par  places;  son  protborai a* 
muni  supérieurement,  près  de  son  bord  antérieur,  de  deux  taiblei  tu- 
bercules ;  ses  élytres  sont  un  peu  inégales  et  présentent  des  rtng^ 
peu  régulières  de  petits  points  enfoncés,  à  peine  visibles  à  l'œil  DU  et 
de  cbacun  desquels  sort  un  petit  cil  coucbi!'.  Cet  insecte,  orlginairedu 
Brésil,  n'est  pas  rare  dans  les  collections  (I). 

enclosent  ainsi  un  espace  triangulaire  qui  présenlc  une  carène  ai 

laquoile  !«  continue  arpc  la  plaque  ti  iunguiaire  du  bout  du  rnslre.  Duu  M 

autre  csi>âce.  inédite  et  de  moitié  plii)  i>elili!,  le  tiout  patt«  FDtre  lu  jeu^fl 

point  enfoQce  profond,  d'où  pari  un  «iîlon  oeeci  Hiltilc  ijiii  va  Juconli  l'i 

mllâ  du  roetrc,  el  lei  sillons  latéraux  sont  butucouji  uiolue  maniuto  et  p 

droits, 

(1)  C'est  immédiatement  en  aiaut  de  ce  genre  que  doîTentitre  placée!  a 
ques  eip^ccs  breiilipnDes  toiEincs,  fat  leur  forme  gËn^rale,  du  BatlnetM  H 
bereulalui,  mnis  dont  les  el;tr«s,  gradunllomcnl  élorgicB  en  .irriAre,  i 
quatre  lutMrcutri  au  sommet  de  leur  deditlie,  qui  otl  tri^s-longue  et  a 
oblique.  Le  rostre  ne  dilTèro  de  celui  du  Slratig/ilioiteii  albosguaviorui  qi 
la  preience  de  deux  ailiout  Astoi  marqiiéE  au-dernut  d«s  ïuut,  et  celle  d 
fine  carenu  sur  la  ligue  midiaoe  du  des:iut,  H.  Jekel  «  fondA  Eur  ci 
un  genre  inédit  qu'il  a  appelé  Tktripbysds,  nom  sujet  11  cbjecllMi,  c 
pourra  dËcoiivrir  îles  egpfrcos  ayaol  aïoliii  ou  plus  du  quïlre  IuIif rcutes  a 
éljtres.  Ce  genre  a  au»>l  bejiucaup  do  rap|>ort«  avec  eerlalo*  IliikcaiMi 
la  tribu  det  Brucli;dériilci,  aiuii  qu'arec  le  teptopi  quadriluberctllottà 
l'Auitralie. 
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CATASARCUS. 
Scran.  Curad,,  \,  p.  812  (1). 

Tête  déprimée  sur  le  front;  celui-ci  plus  ou  moins  distincte- 
ment bi-  ou  trisillonné  ;  rostre  séparé  de  lui  par  un  profond  sillon 
trunersal  (2),  à  peine  plus  long  que  la  téte^  très-robuste^  subparal-  < 
làle,  anguleux^  fortement  tricaréné  en  dessus,  tronqué  ou  un  peu 
édiancfé  au  bout,  avec  une  plaque  lisse  triangulaire  ;  ses  sillons 
hténoz  allongés  et  très-profonds  ;  scrobes  profondes,  linéaires,  obli- 
foes,  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  submé- 
dianes,  aussi  longues  que  le  prothorax,  peu  robustes  ;  scape  renQé  au 
bout,  atteignant  les  ;yeux  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  1  allongé, 
ion  peu  plus  court,  3-7  subégaux;  massue  oblongo-ovale ,  assez 
forte,  articulée  ;  son  f  article  peu  allongé.  —  Yeux  grands,  ovales, 
nibdéprimés,  acumiués  inférieurement.  —  Prothornx  court,  subcylin- 
dnqae,  un  peu  arrondi  sur  ses  côtés  et  à  sa  base,  tronqué  en  avant  ; 
sei  lobes  oculaires  assez  saillants,  obtusément  anguleux  et  ciliés.  — 
Ecoaon  en  triangle  rectiligne,  parfois  presque  nul.  —  Elytres  con- 
Teies,  brièvement  ovalaires,  k  peine  plus  larges  que  le  protborax  et 
échancrées  en  arc  à  leur  base,  atténuées  en  arrière  ;  leurs  épipleures 
munies  d'un  tubercule  spinifonnc  à  quelque  distance  des  angles  hu- 
méraux.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  graduellement  en  massue; 
jambes  antérieures  un  peu  arquées  au  bout,  denticulées  en  dedans  ; 
tines  larges,  spongieux  en  dessous  ;  leur  4*  article  médiocre,  ainsi 
(pie  ses  crochets;  ceux-ci  robustes  et  libres.  —  2'  segment  abdomi- 
Dal  séparé  du  i*'  par  une  suture  fortement  arquée  dans  son  mi- 
lieu, au  plus  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  saillie  inter- 

wxale  kirge,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovalaire,  écailleux  ou 

wvôlu  d'une  sorte  d'enduit. 

Ces  insectes,  propres  à  l'Australie,  ont  quelques  rapports  de  forme 
générale  avec  les  Cneorhinus,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  grands. 
Tous  ont  leurs  élytres  régulièrement  ponctuées  en  stries  et  l'un  d'eux 
{tpinifems)  est  armé  sur  chacun  de  ces  organes  de  deux  épines  coniques 
^  très-aigués.  Les  écailles  qui  revotent  leurs  téguments  sont  en  géné- 
ral peu  abondantes  et  leur  livrée  n'a  rien  de  remarquable  (3).  Chez 
^elques  exemplaires,  qui  me  paraissent  être  des  mâles,  le  premier 
^^ent  abdominal  est  largement  concave. 

(1)  Syn.  C5K0RH11VUS,  BoisduT.  Faun.  d.  l'Océan.  II,  p.  349. 

(2)  Ce  silloD  présente  une  particularité  insolite  :  au  lieu  d'être  placé  immé- 
diatement  en  afant  des  yeux,  comme  rela  est  de  règle  chez  les  espèces  de  la 
^iUeoù  il  existe^  il  est  situé  à  une  notable  distance  de  ces  organes. 

(3)  Schœnherr  en  a  décrit  $x  visu  cinq  espèces  :  C  bUiMatus^  ruftpes, 
^,  ipinipennis,  loc.  cit.;  rugukmu,  Ibid.  Ylil,  2,  p.  380.  Les  Cn»arhimu 
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POLYPHRADES. 
ScHOBHU.  Curcul.,  \,  p.  805. 

Tôte  plane  et  déclive  sur  le  froDt;  rostre  un  peu  plus  long  et  pi» 
étroit  que  la  tôte^  séparé  d'elle  par  un  faible  sillon  parfois  obso^ 
cpais^  parallèle  ou  (par  ex.  argmtarius)  atténué  en  avant,  angnleuXi 
plan  et  caréné  dans  son  milieu  en  dessus^  tronqué  au  bout,  avec  iBi 
plaque  lisse  triangulaire  et  déprimée  ;  scrobes  courtes,  arquées»  pn- 
fondes,  linéaires  et  légèrement  évasées  en  arrière.  —  Antennes  sms 
longues,  assez  robustes,  écailleuses;  scape  grossissant  peu  à  peu,  4^ 
passant  les  yeux  en  arrière;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  oboonî* 
ques,  celui-là  beaucoup  plus  long,  3-7  courts,  obconiques  ou  snboMh 
niliformes ;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée;  son  !*'  artidl 
assez  long,  obconique.  —  Yeux  grands,  transversaux,  ovales,  àépôr 
mes.  —  Prothorax  plus  ou  moins  transversal,  médiocrement  conveic^ 
régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  bisinué  ou  tronqué! 
sa  base,  largement  échancré  en  avant  sur  son  Lord  antéro-inférieiffj 
avec  ses  lobes  oculaires  larges  et  arrondis.  —  Ecusson  nul  ou  ponp- 
tiforme.  —  Elytres  ovales  ou  oblongo-ovales,  pas  plus  larges  que  le 
prothorax  et  échancrées  en  arc  à  leur  base,  peu  convexes  sur  le 
disque,  atténuées  et  très-légèrement  déhiscentes  à  leur  extrémité.  — 
Pattes  assez  robustes,  les  antérieures  plus  longues  que  les  autres; 
cuisses  en  massue;  jambes  antérieures  arquées  au  bout  et  denticulées 
en  dedans;  corbeilles  ouvertes;  tarses  médiocrement  larges, spongieux 
en  dessous;  leur  4*  article  médiocre;  ses  crochets  petits,  soudéf  à 
leur  base.  —  2®  segment  abdominal  séparé  du  l**"  par  une  sutuie 
anguleuse,  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis;  saillie  inle^ 
coxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale  ou  oblong,  deoié- 
ment  écailleux. 


Avec  un  fades  très-dilFérent  de  celui  de  Cderrus  qui  suivent, 
insectes  ont  des  rapports  réels  avec  eux  par  suite  de  la  longueur 
relative  du  scape  de  leurs  autennes  et  de  la  soudure  des  crochets  de 
leurs  tarses.  Les  plus  grands  sont  à  peine  de  taille  moyenne,  et  leur 
livrée  uniforme  est  tantôt  d'un  brun  terreux,  tantôt  grise;  rarement 
(par  ex.  laticoUis)  elle  est  relevée  par  une  bande  blanche  qui  couvie 

siigmntipennis  et  impressipennis  de  M.  Boisduval  qu'il  cite,  sans  les  avoirti», 
appartiennent  réellement  au  genre.  Le  premier  est  une  espicc  distincte,  ^ 
second  me  paraît  être  le  mémo  que  le  rufîpes,  qui  devra,  dcs-lors,  ne  pas  ci»- 
server  ce  dernier  nom.  —  Aj.  :  C,  transver salis,  Germar,  Linnsa  eulom.ID» 
p.  212. 
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k  bonds  Utérauz  des  élytres.  Ces  dernières  sont  régulièrement  et  en 
jÉBénl  finement  striées.  Huit  espèces  aus^aliennes  (I)  ont  déjà  été 
iDbliées. 

CHERRUS. 
(Dalm.)  Scioui.  Cumd,  Disp.  meth,,  p.  89  (2). 

Rostre  plus  long  que  la  téte^  très-robuste,  subarqiié,  parallèle,  an- 
nleci,  tronqué  au  bout,  1ar;;cmcDt  c.inalicul;^  cii  dessus;  le  canal 
fl&nnant  une  carène  continue  avoc  une  plaque  trianjL,^ulairo  lisse 
tntéheuro;  ses  sillons  lati^raui  situirs  en  dessus,  étroits  et  tri'S- 
inpiés;scrGbes  très-profondes,  arqut'cs,  graduellement  et  fortement 
ifiées  en  arrière.  —  Antennes  ant«'rrieures,  loniçucs  et  {^^rùles;  Fcapc 
ouïssant  peu  à  peu,  recouvrant  un  peu  le  bord  ant<''rieur  du  pro- 
oiax;  fnnicule  à  articles  obconiques  :  1  -2  allung«'s,  celui-là  le  plus 
aDd,3-7  subég^aux  ;  massue  oblon;;i>-ovalc,  artirul«'c;  son  l*^**  article 
Dg,  obconique.  —  Yeux  grands,  d<*prinu*s,  oblongo-ovales.  —  Pro- 
orax  transversal,  peu  convexo,  léj^èreiuont  arromli  sur  les  eûtes, 
apé  carrément  à  sa  base;  ses  lobes  oculaires  saillants,  obtusément 
Tondis.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  courtes,  plus  rarement  (cœnnsxis) 
idugaes,  subparallèles,  aussi  larges  que  le  pri  itbnrax  et  légèrement 
hanerées  et  rebordées  à  leur  base,  convexes,  s'arrondissant  pour 
imer  leur  déclivité  postérieun^  qui  est  verticale.  —  Pattes  anté- 
earesplus  longues  que  les  autres;  leurs  cuisses  renflées  et  fusi- 
nnes;  leurs  jambes  un  peu  crorliues  au  bout.  Apres  ou  multidentées 
irtté  interne;  les  autres  droites  et  inermes;  corbeilles  ouveiles; 
fses larges,  spongieux  en  dessous;  leurs  articles  i-2  beaucoup  plus 
ïoils  que  3,  4  médiocre  ;  ses  crochets  petits,  soudés  A  leur  base.  — 
fiçments  abdominaux  séparas  par  îles  silhms  profonds;  le  2'  séparé 
Il  1"  par  un  sillon  aniué,  plus  court  (jue  les  deux  suivants  réunis; 
ûflie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  très- ro- 
ute, tuberculeux,  glabre  ou  non. 

Ces  insectes  ont  un  faciès  particulier  qui  ne  se  reproduit  dans  au- 
tm  autre  genre  de  Curculionides  et  qui  les  fait  reconnaître  sans 
«ine.  Ils  sont  d'assez  grande  taille,  glabres  pour  la  plupart  et  d'un 
)oir  profond  et  mat.  Tous  ont  le  prothorax  couvert  de  tubercules 
inondis  et  les  élytres  sillonnées,  avec  les  intenalles  entre  les  sillons 
doiOQ  moins  costiformes,  créneVs  ou  (par  ex.  infaiish/s)  couverts  do 

(t)  P.cinereus,  laticollis\  argrntnrins^  murinus^  j)erigmiruSf  ScluTnh.  loc. 
^p.  W'jfutganns  ibul.  \\\\,  1.  p.  .".77.  —  î^»»  Cherras  nauus  *W  Scliœnherr 
PW.I,p.  bOyj  ci  nitidilahris  do  Gnrruar  (Linn.  rntom.  111,  p.  212)  doivent 
P^'wlw  place  ici.  Voyez,  .i  re  suj.'t,  ihh»  noto  de  M.  Jekci  di;ns  lc«  Tr.in5.  of 
*»«itoiii.  «oe.  Ser.  2,  III  ;  Proceod.  p.  ?.. 

R  8yD.  Htbacchikia,  Mac-Leay  In  King's  Survcy  of  the  coasts  of  Austral- 
^i  Append.  p.  444  ;  nom  sans  acconcpagDemeDt  de  caractères. 
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tubercules  espacés  pareils  à  ceux  du  prothorax.  Leurs  aatemu 
de  véritables  antennes  de  Cyclomides.  Les  mâles  se  distingue 
femelles  par  leur  forme  plus  étroite  et  subparallèle.  Le  genre  i 
nombreux  (!)  et  particulier  à  l'Australie. 

STENOCORYNUS. 
ScHCEifH.  Curcul,  Disp.  meth.,  p.  64  (2). 

Rostre  de  moitié  environ  plus  long  que  la  tète,  épais,  paraHèl 
guleux,  plan  et  longiludinalement  caréué  en  dessus,  laibl 
échancré  et  muni  d'une  plaque  triangulaire  déprimée  à  son  extn 
ses  sillons  latéraux  presque  obsolètes;  scrobes  profondes,  lim 
flezueuses,  obliques,  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des 
—  Antennes  assez  longues,  écailleuses,  imparfaitement  génie 
peu  robustes;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  le  bord 
rieur  des  yeux;  funicule  h  articles  t-2  allongés,  obconîques,  2 
lindriques,  égaux,  serrés  ;  massue  allongée,  articulée  ;  son  f  i 
très-long,  tubuleux  à  sa  base  —  Yeux  grands,  transversaux, 
mes,  ovales,  acuminés  inférieurement.  —  Prothorax  transvem 
lindrique,  tronqué  à  ses  deux  extrémités;  ses  lobes  oculaires  asK 
lants,  obtusément  anguleux.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  régulier 
oblongo-ovales,  assez  convexes,  à  peine  plus  larges  que  le  pro< 
et  fortement  échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  médioer 
robustes;  cuisses  graduellement  en  massue;  jambes  antérieoi 
peu  arquées  au  bout;  corbeilles  ouvertes;  tarses  assez  larges, 
gieux  en  dessous  :  leurs  articles  1-2  presque  aussi  larges  que  3, 
diocre,  robuste  ;  ses  crochets  petits,  soudés  à  leur  base.  —  2^  se) 
abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  I 
une  suture  arquée;  saillie  intercoxale  large,  coupée  carrémei 
Corps  oblongo-ovale,  écailleux. 

La  longueur  du  premier  article  de  la  massue  antennaire  atteî 
maximum  dans  ce  genre.  Il  ne  comprend  jusqu'ici  que  deux 
ces  (3)  d'assez  grande  taille,  revêtues  d'écaillés  d'un  gris  hlan 
et  dont  les  élylres,  ponctuées  en  stries,  présentent  chacune  de 
trois  fines  côtes  légèrement  saillantes.  Au  premier  coup-d'œil 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  certaines  Rqinoscaphà  du  g 
des  Géonomides. 

(1)  C.  cœnosus,  infaustus,  plebejus,    opatriniu,  ebminus,   iodh 
Schœnh.  Curcul.  V,  p.  804. 

(2)  Syn.  Gastrodus,  Mac-Leay  in  King's  Surv.  of  the  coasts  of  Aniti 
AppeDd.  p.  445. 

(3)  S.  crentdatus^  Fab.,  Oli^.,  Herbst,  etc.  ^  Gastr.  aibolineatus,  Mm 
loc.  cit.  (S.lut9raUs  Schh.). 
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ELYTROCALLUS. 
Moimoux:  Jfm.  d.  I.  Soc,  «ntom,,  1860,  p.  875. 

Aostre  plus  lonç  que  la  tête,  robuste,  légèrement  dilaté  au  bout, 
nondi  aux  augles,  avec  un  sillou  allongé  au  devant  de  chaque  œil, 
urezioscule  en  dessus,  et  muni  d'une  Une  carène  aboutissant  à  une 
a^e  terminale  triangulaire  et  lisse,  trisinué  au  bout  ;  scrobes  linéai- 
$,  flexueuses,  obliques,  atteignant  le  bord  inf^-rieur  des  yeux.  — 
itennes  médiocres,  peu  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout,  attei- 
inl  à  peine  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  obco- 
[oes  :  i-2  allongés,  subégaux,  3-7  plus  courts,  égaux;  massue 
ongo-ovale,  articulée  ;  son  i*'  article  assez  allongé,  tubuleux  à  sa 
le.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  peu  convexes.  —  Prothorax  aussi 
g  que  large,  déprimé  sur  le  disque,  fortement  bisinué  à  sa  base, 
nqné  en  avant  et  muni  de  petits  lobes  oculaires  de  forme  angu- 
se,  accompagnés  de  vibrisses  très-prononcées.  —  Ecusson  oblong. 
Eljtres  ovales,  assez  convexes,  tuberculeuses  au  sommet  de  leur 
îlivité,  beaucoup  plus  larp;es  que  le  prothorax  et  chacune  fortement 
Haates  à  sa  base,  avec  les  épaules  obliques  et  tuberculeuses.  — 
ttes  assez  longues  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droites  ;  corbeilles 
tement  cavemeusos  ;  tarses  médiocres,  assez  larges,  spongieux  en 
■009^  &  4*  article  médiocre  ;  ses  crochets  assez  courts,  libres.  —  2* 
;ment  abdominal  beaucoup  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis, 
^avé  du  i**^  par  une  suture  fortement  an^uée  dans  son  niiUeu;  sail- 
I  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  massif,  densément 
ûUeux. 

M.  Montrouzier  a  fondé  ce  genre  sur  un  grand  et  bel  insecte  (1)  de 
Nouvelle-Calédonie,  où  il  parait  être  fort  rare.  Ce  n'est  pas  près  des 
UfOBUiNL's  qu'il  doit  être  placé,  comme  le  dit  ce  z»Ué  entomologiste, 
iiis  près  des  Leptops,  dont  il  ne  diffT;re  essentiellement  que  par  la 
tfme  de  ses  yeux,  la  petitesse  des  lobes  oculaires  du  prothorax  et  les 
ibrises  qui  les  accompagnent.  11  ressemble  beaucoup,  avec  une 
ttUe  d'un  tiers  plus  grande,  au  Leptops  8<nuilidus,  et  sa  livrée,  uni- 
farme  comme  celle  des  espèces  do  ce  genre,  est  d'un  gris  cuivreux 
or  toutes  les  parties  du  corps. 

LEPTOPS. 
ScBGBfi.  Curcul.,  Il,  p.  297  (2). 

Rostre  presque  du  double  plus  long  que  la  tète,  robuste,  anguleux, 
médiocrement  épaissi  au  bout,  tricaréné  ou  simplement  uni-sillonné 

11)  E.  ChivroUitii,  MoDtr.  loc.  cit.  pi.  7,  f.  10. 

n  Sjn.  riioiriHos  pars,  Boisd.  Faiin.  d.  rOcéao.  II,  p.  361.  «-  IIippoiuuivus 
Pui,  SdMBDh.  olim. 
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en  dessus^  terminé  en  avant  par  une  plaque  liâ8e>  triai 
entière  ou  plus  ou  moins  écbancrée  (i);  ses  sillons  latérat 
blés  ;  scrobes  profondes^  linéaires  et  visibles  d'en  haut  c 
flexueuses  et  plus  ou  moins  prolongées  en  arrière  (2).  —  Yei 
mes,  étroits,  très-allongés,  peu  à  peu  rétrécis  inférieurement 
tenues  subterminales,  longues,  écaillcuses,  peu  robustes  che 
part;  scape  grossissant  peu  à  peu,  parfois  (par  ex,  tnberculatw 
arrivant  à  la  partie  postérieure  des  yeux  ;  funicule  à  arti 
plus  longs  que  les  suivants  (surtout  2),  obconiques,  3-7  subcyli 
ou  subturbinés,  égaux  ou  non  ;  massue  médiocre,  oblongo-c 
ticulée  ;  son  1^'  article  assez  long,  atténué  à  sa  base.  —  F 
transversal^  subcylindrique  et  un  peu  déprimé  en  dessus,  lé| 
bisinué  à  sa  base;  largement  écbancré  sur  son  bord  inféro-ai 
ses  lobes  oculaires  largement  arrondis.  —  Ecusson  en  génén 
biculaire.  —  Elytres  assez  courtes,  peu  ou  médiocrement  c 
plus  ou  moins  élargies  et  verticalement  déclives  en  arrière, 
plus  larges  que  le  prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  In 
leurs  épaules  obliques  et  terminées  par  un  tubercule.  —  Cui 
duellement  en  massue;  jambes  droites,  inermes;  corbeilles f( 
caverneuses  ;  tarses  larges,  spongieux  en  dessous,  leur  dernii 
médiocre,  ainsi  que  ses  crochets  ;  ceux-ci  libres.  —  2**  segme 
minai  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée,  plus  grand  que 
suivants  réunis.  —  Corps  robuste ,  en  général  densément  é 
plus  ou  moins  tuberculeux. 

Ces  insectes  sont  au  moins  de  moyenne  taille  et  leur  livrée^ 
leur  uniforme,  varie  du  blanc  jaunâtre  au  brun  obscur.  Leui 
sont  généralement  sillonnées,  avec  les  intervalles  plus  ou  moi 
formes,  et  en  même  temps  munies  de  tubercules  disposés  près 
jours  sur  deux  séries,  et  dont  les  postérieurs,  situés  au-des! 
déclivité  de  ces  organes,  sont  plus  saillants  que  les  autres.  1 
est  assez  riche  en  espèces  (3)  et  propre  à  TAustralie. 

(1)  Schœnheri-  l'indique  à  tort  comme  profondément  échaocré  ;  l'ét 
est  occupée  par  la  plaque  triangulaire  mentionnée  dans  le  texte}  « 
comme  cette  dernière  ne  la  remplit  pas  en  entier^  le  bord  antérieur 
est  plus  ou  moins  irrégulier. 

(2)  Le  plus  souvent  elles  sont  flexueuses  et  obliques,  et  arrivent  | 
s'affdiblissant  jusqu'au  bord  antérieur  des  yeux;  mais  [larfois  (par  ex. 
latus)  elles  sont  à  bords  nets,  en  forme  de  chevron,  et  si  courtes  q 
terminent,  t»  peu  de  chose  près,  au  milieu  du  rostre. 

(3)  Sthœnherr  (Curcul.  YI,  2,  p.  221)  en  décrit  14,  dont  il  faut  p 
le  tuberculifer  du  Chili,  qui,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut  (p.  245,  m 
un  SThAKGàLiODES.  Il  Ics  partage  en  deux  sections  *  A.  Rostre  plat 
caréné  en  dessus  (ses  carènes  varient  de  une  à  trois)  :  L.  ro^tif/n 
squaUduSy  crenaius,  etc.  —  Aj.  :  L.  humeralis,  angtutior.  Germai 
entom.  III,  p.  215.  —  Il  fout  également  rapporter  ici  le  Cure.  Mi 
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AMISALLUS. 
ScBOERH.  Curcul,,  V,  p.  798  (1). 

T6te  plus  ou  moins  tuberculeuse  au-dessus  do  rliaque  œil  ;  rostre 
dn  double  plus  long  et  un  peu  plus  ('•troit  qu'elle,  nirdiorrenient  ro- 
Insle^  un  peu  arqué,  graduellement  ('lur^^'i  ;iu  bout,  aufjulcux',  avec 
un  sillon  latéral  allongé  au  devant  de  chatiue  «eil,  pl.iu  et  c^ti-éné  en 
dessoSy  déclive  au  bout,  avec  deux  lignes  saillantes,  enrlosaiit  un  petit 
espace  triangulaire;  scrubes  profondes  en  avant,  flexucuses,  obliiiues 
et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  antérieures,  médiocres;  scapc 
frowîssant  peu  h  peu^  atteignant  les  yeux  ;  funii'ule  à  articles   i-2 
alkmgés,  obconiques,  3-8  trèsH?ourt::,  subglobuleux  ou  obconiques  ; 
massue  ovale,  articulée;  son  1^'  article  assez  allongé,  en  cône  ren- 
versé. —  Yeux  étroits,  allongés,  linéaires,  transversaux,  déprimés,  à 
peine  atténués  intérieurement.  —  Prothurnx  transversal^ ^ubcylindri- 
qoe,  tronqué  en  avant  et  ù  sa  base  ;  ses  lobes  ocula!rer<  assez  saillants 
fli  largement  arrondis.  —  Kcussou  nul.  —  Elytres  du  double  plus  lar- 
ges q[Qe  le  protborax,  quadranguluires,  verticalement  déclives  en  ar- 
lière,  légèroment  écliancnVsà  leur  baso,  avecleurs  épaules  tubercu- 
leuses.—  Pattes  assez  loi:i:ues,  peu  rubustes;  «-nisses  en  massue; 
jambes  droites  ;  corbeilles  ouvertes  ;  tarses  courts,  spt>n;.;ieux  en  des- 
sous^ médiocrement  larges,  à  4*^  article  uiédiocre,  aiii>i  (jne  ses  cro- 
chets; ceux-ci  libres.  —  2**  segment  abdominal  à  peine  aussi  lon,^  ({uo 
les  deux  suivants  réunis,  s 'paré  du  I*'  par  une  suture  droite  ;  siiiîlie 
iatercoxale  assez  large,  coupée  carrément.  —  Coriis  assez  court,  inégal, 
tevètu  d'un  enduit  écailleux. 

Schœnhcrr  a  fondé  ce  genre  sur  un  assez  petit  inseite  [(HfitrûSfts)  do 
l'Australie,  dont  le  fadua  a  qu^lqies  rappi>rts  avec  celui  des  £i>isi:s 
déforme  courte.  Il  est  couvert  de  ^raniilatiiin>  sur  le  protborax  cl  de 
flODibreux  et  gros  tubercules  coniques  sur  lesélytres;  sa  vestiture 
consiste  en  un  épais  enduit  d'un  gris  jaunâtre.  Ericbson  eu  a  décrit, 
depuis,  une  seconde  (2)  de  même  taille  1 1  trts-voisijie,  originaire  de 
la  Tasmanie. 

Une  troisitiuic  ('<},  beaucoup  plus  grande  et  également  australienne, 
a  été  plus  récemment  publiée  par  .M.  \Vaterbouse,  qui  a  Inndé  sur 

»MicM  auteurs,  qu'à  l\xoni;lc  «le  StMionlurr  (Currnl.  I,  p.  473)  on  place  gé- 
Btralemeut  iKismî  Us  HiNtinmsus;  r'esl  un  vrai  Lewops.  L7/iji//or/4.  Ituponti, 
hmïui.  Faun.  d.  TOr^an   II.  p.  .'î.'i.'i,  lU  <st  la  U  m^*li<^ 

B.  Ro«tre  S'ibégal  (il  i;gt  siQipleiiieui  siiloiinû  siir  la  Vicin.'  médiane,  et  plus 
ttiwidi  aux  angles  que  dans  la  section  préct5di:ul«r)  :  L.  spiniger,  spineus,  hys- 
^fkotui,  dumasus, 

(1)  Syn.  CoBicosuMCs,  Watcrh.  Traus.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  II,  p.  181. 

P)  À.  nodosns,  Erirhs.  Ar«.liiv^  1842, 1,  p.  187. 

(3)  Cuu.  Whiteij  Waterh.  toc.  cit. 


elle  Bon  genre  CttBicosoHtis,  qui  est  rigoureusement  identique  itw 
celui-ci  au  poiol  de  vue  générique.  Spécifique  méat,  cette  espèce,  ootre 
sa  taille,  diffère  des  deui  pri^cèdenles  eu  ce  que  les  reoflemeDls  EÎtnis 
au-dessus  des  îeux  sont  failles,  que  le  ppothorai  est  ridé  au  lieu 
d'élre  granuleux,  et  que  les  tubercules  des  élvtres  sont  arrondis  et  non 
coniques. 

GhODFB  m.     OpIiTyBilidfli. 

Rostre  robusle,  anguleux,  muni  de  sillons  latéraui  parfois  obsoUles, 
caréné  ou  sillonné  en  dessus.  —  7*  article  du  funicule  antennaite  m- 
ligu  i,  la  massue.  —  Lobes  oculaires  du  prothorai  saillanls  el  mmb- 
viant  en  partie  les  yeux.  —  Tarses  linéaires,  glabres  ou  ciliés  en  i»- 
sous  ;  leur  3°  article  pas  plus  large  que  les  précédents,  bilobé  oudui. 
—  Mélastemum  très-court, 

Petit  groupe,  le  plus  tranché  de  la  tribu  HCtuelle  et  composé  d» 
deui  genres  seulement  :  l'un  asiatique  [Dbru^inthusJ, l'autre  (Oraitu- 
TBEs)  propre  h.  l'Amérique  du  Nord.  Par  suite  de  la  slruclure  de  lenn 
antennes  et  surtout  de  leurs  tarses,  tous  deui  ont  une  analogie  MSi  : 
d'ime  part  avec  les  Anœherus  et  genres  voisins  de  la  tribu  deiBn- 
clif  dérides,  d'autre  part  avec  lesCLEONtis;  celte  analogie  s'êleol  jus- 
qu'à la  nature  des  écailles  qui  revêtent  le  corps  et  à  la  cuuleutdftli 
livrée.  Sohœnherr  avait  placé  ces  deui  genres  parmi  ses  PachjAlif- 
chides,  en  les  séparant  follement  l'un  de  l'autre. 

I.  Corbeilles  des  Jambes  poster,  caverneuses  ;  Ophri/asiet. 

II.  ouv«rtes  ;  DwocmKftu*. 


(Gï. 


OPKftYASTES. 

*n)  Scii<k;iii.  Curcul.,  I,  p.  50S  (1). 


Tète  conveie  ;  rosira  un  peu  plus  long  et  plus  étroit  qu'elle,  psrfù 
(par  ei,  van'iu)  sépara  du  front  par  un  sillon  transversal,  Ir^robuits, 
k  peine  arqué,  non  ou  un  peu  dilaté  au  bout,  subanguleui,  miinitt 
dessus  de  trois  sillons  ;  un  médian,  entier,  deui  loiéraoi  plm  "t 
moins  courts  (ces  sillons  parfois  subohsolètes],  sinueui  à  son  eiwftnirt  , 
avec  une  trës-petile  plaque  triangulaire  ;  scrobes  profondes,  linéiirai 
obliques,  s'orrél^nt  loin  des  yeui.  —  Antennes  courtes  et  ami  n* 
bustes;  srape  grossissant  peu  à  peu  et  atteignant  &  peine  les  J^mi 
funicule  àarlicles  t-Sallongég,  celui-là  le  plus  grand,  3-7  très-00i>A) 
transversaux  et  serrés  ;  massue  ovale,  acuminée  articulée.  —  T«ll  i 
grands,subdéprimés,transverGaui, ovales  et  acuminés  inférieure) 
—  Prolhorai  transversal,  tronqué  à  sa  base,  cylindriqiie  el  réju 
ment  arrondi  sur  les  eûtes  (par  ei.  sufctrosirtf),  ou  plus  c 

(1)  S7D.  Luiaiii,  Sa;,  Journ.  or  tbe  Acad.  ol  PblUd.  UT,  p.  316. 
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pdmé  et  biealleaz  latéralement  (par  ex.  vittatus),  profondément  échan- 
oé  sor  son  bord  antéro-inférieur  ;  ses  lobes  oculaires  médiocres  et 
dues.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  assez  convexes,  régulièrement  oblon- 
SO-ovaleSy  fortement  arrondies  aux  épaules  et  tronquées  en  avant.  — 
Caisses  graduellement  en  massue;  les  quatre  jambes  antérieures  un 
peu  arquées  au  bout  ;  corbeilles  des  postérieures  fortement  caver- 
DCQses  ;  tarses  plus  ou  moins  allongés  (i),  étroits,  parallèles,  glsibres  et 
eanaliculés  en  dessous,  à  articles  3  bilobé,  4  médiocre  ;  ses  crochets 
longs  et  libres.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  sub- 
égaoz,  séparés  entre  eux  et  du  i''  par  des  sillons  profonds  et  recti- 
ligiies;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant 
—  Corps  oblongo-ovale,  densément  écailleux,  aptère. 

Genre  très-distinct  et  propre  à  l'Amérique  du  Nord.  La  plupart  de 
ses  espèces  ha^iitent  la  vaste  région  située  entre  le  Mississipi  et  les 
Montagnes  Rocheuses;  un  petit  nombre  se  trouvent  au  Mexique.  Elles 
Mot  de  moyenne  ou  assez  petite  taille,  et  en  général  revêtues  d'une 
liviée  blanchâtre  variée  de  gris  ou  de  brun.  Schœnlierr  n'en  a  connu 
que  quatre,  mais  dans  ces  dernières  années,  M.  J.  L.  Le  Conte  a  tri- 
plé ce  nombre  (2). 

Tout  en  présentant  des  différences  génériques  assez  fortes  avec  les 
DnucANTHUs  du  nord  de  l'Asie,  ces  insectes  les  représentent  évidem- 
iDent  dans  l'Amérique  du  Nord. 

DERACANTHUS. 
ScBOEifB.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  90  (3). 

Tète  plane  et  déclive  sur  le  front,  formant  une  légère  orbite  au- 
dessus  des  yeux,  séparée  du  rostre  par  un  sillon  transversal  ;  rostre  à 
peine  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  qu'elle,  robuste,  parallèle,  plan 
®t  légi^ment  canaliculé  en  dessus,  déprimé  et  tronqué  au  bout  ; 
■Cïobes  profondes,  flexueuses,  obliques  et  atteignant  les  yeux.  —  An- 
*®Ones  courtes  ;  scape  renflé  au  bout^  n'atteignant  pas  les  yeux  ;  fu- 

(1)  Il  y  a,  sous  ce  rapport,  des  différences  très-seniibles  eotro  les  espèces, 
*>^  elkt  oe  sont  pas  génériques  ;  comparez,  par  exemple,  les  tarses  des  0. 
hiatus  et  varitu. 

(2)  O.  vittatus  Say,  sulcirostris  Fab.,  cinereus,  Sallei,  Scliœnh.  loc.  cit.  V, 
P-  819;  les  deux  premiers  des  Etats-Unis,  les  deux  autres  du  Meiique.  — 
^firostris,  Ugatus,  tuberosus,  speciosus,  argentatus,  varius,  tordidus,  deci- 
P^^ns,  J.  L.  Le  Conte,  Procced  of  Ibe  Ac&d.  of  Pliilad.  YI,  p.  443  ;  Texas.  — 
^iidus,porosus,  J.  L.  Le  Conte,  ibid.  VU,  p.  225;  Mexique  (Chibuahua). 

M.  De  MolschouUky  (Bull.  d.  l'Ara.!,  d.  St-PeUrsb.  XVII,  1809,  p.  572)  a 
•apporté  avec  doute,  au  genre,  une  espèce  de  la  Sibérie  (Jakutsk),  qu'il  nomme 
f^f^iosus.  Il  n'est  pas  im[)0ssibie,  en  effet,  que  le  genre  usiste  dans  le  nord  de 

(3)  Syn.  Ooohtochkiios,  Zoubkoff,  Bull.  d.  Moscou,  I,  1829,  p.  151. 
Coléoptères.    Tome  VL  ^"7 
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Bkulo  k  arUdfis  I  plus  loog  et  plus  gros  qus  les  suivants,  2-7  ti 
Coiuls,  serrés,  suhégaux  ;  massue  assez  grosse,  ovale,  à  peine  articn— 
Ko.  —  Yeui  grands,  déprimés,  oblonga,  acuminés  en  avant  e  .s 
ohliques.  —  Prolhorai  Iransversal,  tronqué  à  sa  base,  faibleaien* 
tubuleui  eu  avant,  arrondi  ou  muni  d'une  forte  épine  trianpilaiJ 
nu  les  cùlés,  fortement  ^cbancrA  sur  son  bord  ant^To-infériour;  ; 
lobes  oculaires  saillants  et  arrondis,  —  Ecusson  en  triangle  cunis-^^^. 
ligne.  —  Elytres  ovales  ou  oblongues,  médiocrement  conveies,  verti£:^s--ti' 
calement  dËdives  en  arrîËro,  arrondies  aux  épaules,  tronquées  et^^^  ta 
avant.  —  Pattes  postérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  niiinn-  fmi 
en  massue;  jambes  aotétienres  et  intermédiaires  tranchantes  e^^  «g 
dehors,  un  peu  crochues  au  huul,  les  i'**  dilatées  et  denticnl^s  ea^»  es 
dehors  ;  corbeilles  petites,  ouvertes,  éceilieuses  ;  tarses  longs,  GU/or^r^ar- 
mes,  garnis  en  dessous  de  longs  cils  ou  d'épines,  i  articlos  3  excai^^^^tj 
SU  bout,  4  long,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2«  segment  aMorainal  m    l-  iii 

•6  du  1"  par  un  sillon  anguleux,  aussi  grand  que  les  deui  suivan^cnitt 

lunis  ;  saillie  inlercoiale  très-large,  tronquée  en  avant.  —  Cory  ~-?W 

long,  ér^lleui  et  parfois  en  même  temps  un  peu  velu. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  OPHtiVASTES  et  répandus  depuis  Z  Is 
Mongolie  jusque  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne.  Leur  livr^  e:^^£xst 
d'un  blanc  uniforme  ou  variée  de  gris  ou  de  noir&li'e.  Leurs  élyti^-^^^^ 
sont  constamment  striées  et  plus  ou  moins  grossièrement  ponctué&i^^s* 
Us  se  divisent  naturellement,  comme  l'a  tait  Schcenherr,  en  dec^-^**" 
sections,  selon  que  le  protborai  est  épineux  (1)  ou  simplement  u  l^''^ 
Tondi  sur  les  côtés  (2).  C'est  sur  cËs  derniers  que  M.  Zoubhoff  ava^^^' 
fondé  son  genre  ÛDONiocHEims  que  Schœnherr  n'a  pas  adopté  et  av^^  ~^ 
raison. 

Outre  ses  analogies  avec  les  Ophbyastes,  le  genre  en  a  une  enco^»  •f* 
plus  prononcée  avec  les  Clbonus,  surtout  ceux  de  la  Sibérie.  Cet»'-*'* 
analogie  porto  sur  le  faciès  et  sur  une  fouie  de  parties,  netunmei^K' *"' 
mu  la  tête,  les  yeux,  les  antennes  et  les  tarses.  Si  ses  ntdcbwii-W  "" 
étaient  visibles,  c'est  immédiatement  à  côté  de  ces  insectes  qu'il  d^^  -**■ 
vrail  être  placé.  On  remarquera  également  que  ses  tarses  sont  plu».  '  " 
iq«e  absolument  semblables  h  ceui  des  Pbotcnohus  du  groupe  i^^'-^ 
lymécides. 

Gaoon  tV.    LeptorttMliidM. 

Rostfe  oonrt,  robuste,  anguleux,  sans  sillons  laléraut  ni  oaibne  tu*"*" 
dessus.  —  T  article  du  funioule  antenuaire  non  oontigu  à  la  atuea^^^'* 

(1)  D.  ipmifex,  arnu>/iu,  hololevcut,  pukhtUui,  hirtutuiui,  Schicnb.  d^^^JJ" 
«al.  V,  |..  8«.  —  AJ.:D-ffran((w,  Molich.  Bull.  d.l'Acid.  i!.SuPelïr»6.  »-^' 
U60,  p.  Mi  ;  Stcppei  des  KlrRuiMf. 

(2)  D.  FiKhtri,  KareUni,  muciduj,  Schœûli.  ILid.  V,  p.  8«,  cl  VDI,  1^^' 
kp.  393. 
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—  Lobes  ooulaîref  da  prothoraz  assez  saillants  et  recouTrani  en  par- 
tie les  yeux.  —  Hanches  antérieures  non  contiguôs  ;  tarses  spongieux 
en  dessous,  au  moins  en  partie  ;  leur  3*  article  plus  large  que  les 
deux  i*'*.  —  Métastemum  assez  allongé. 

Parmi  ces  caractères,  le  plus  propre  à  faire  reconnaître  ce  groupe, 
C0l  la  non  contiguité  des  hanches  antérieures  qui  ne  s'observe  qu'ici 
dans  la  Cohorte  actuelle.  Il  ne  comprend  que  le  genre  suivant,  dont 
je  dois  la  connaissance  à  TobUgeance  do  M.  Waterhouse,  son  au- 
teur. 

LEPTOSTETHUS. 

WATiai.  Tram,  of  the  entom.  Soc,  Ser.  2,  H,  p.  175. 

Rostre  yertical,  un  peu  plus  long  que  la  tète,  séparé  du  front  par 
une  dépression  arquée,  épais,  parallèle,  anguleux,  très-plan  en  des- 
sus^ déclive  et  légèrement  sinué  au  bout  ;  scrobes  profondes,  arquées, 
graduellement  élargies  en  arrière,  unissant  au-dessous  et  à  distance 
des  yeux.  —  Antennes  submédianes,  médiocres,  assez  robustes;  scape 
g;ro8aissant  peu  à  peu,  n'atteignant  pas  les  veux  ;  funicule  à  articles 
i  allongé,  obconique,  2  de  même  forme,  plus  court,  3-7  submonili- 
formes,  transversaux  ;  massue  ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux 
grands,  légèrement  convexes,  brièvement  ovales.  —  Prothorax  trans- 
Tersal,  médiocrement  convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  cotés, 
tronqué  à  sa  base,  lobé  en  avant,  ses  lobos  larges,  anguleux  et  assez 
saillants.  —  Ecusson  en  triangle  allongé.  —  Elytrcs  allongées,  paral- 
lèles, peu  convexes,  brièvement  épineuses  à  leur  extrémité,  pas  plus 
larges  que  le  prothorax,  tronqut'es  et  rebordres  ;\  leur  base,  avec  les 
épaules  rectangulaires.  —  Pattes  longues,  surtout  les  antérieures  ; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  denticulées  en  dedans,  légèrement  ar- 
guées; les  corbeilles  des  postrTieurcs  un  peu  cavemeu>es;  tarses 
médiocrement  larges,  spongieux  et  villeux  en  dessous,  à  A*  article 
ajsea  grand,  ainsi  que  les  crochets. — 2*^  segment  alKlominal  plus  long 
«jue  les  deux  suivants  réunis,  si' paré  du  i"'  par  une  suture  angu- 
leuse ;  saillie  intercoxale  mi'diocremcnt  large,  arrondie  en  avant.  — 
Corps  allongé,  partiellement  écailleux. 

Les  deux  espèces  de  l'Afrique  australe,  décrites  par  M.  Waterhouse, 
diffèrent  assez,  comme  il  le  dit  lui-même,  tout  en  appartenant  sans 
aucun  doute  au  même  genre.  La  fonnule  qui  précède  a  clé  rédigée 
sur  celle  qu'il  a  placée  en  tête  et  qu'il  nomme  margùiatus  (1).  C'est 
■un  grand  insecte  d'un  noir  brillant,  avec  les  cuisses  d'un  rouge  fauve; 
les  côtés  de  son  pro  thorax  .les  épipleures  de  ses  éhtres  et  une  grande 
partie  du  dessous  du  corps  sont  revêtus  d'écailli's  jaunes.  Son  prothorax 
couvert  de  petits  tubercules  en  partie  cuuUucnts,  et  ses  élytres 

W  M.  De  Gaitelnaa  a  bien  voula  m'eo  offrir  deux  exemplaires  pris  par  lui 
toilf  ODS  du  Lac  N'Gaai. 


I  BODt  fortement  striées  et  pouctuées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries 

'  costifoinies. 

La  seconde  {Waltonïj  est  de  moitié  plus  petite,  entièrement  reïô- 
tue  d'écailles  grisâtres  et  a  le  faciès  d'un  Piazumias.  Son  rostre  est 
plus  arrondi  aux  angles  que  celui  du  marninatjis,  reuûë  et  déclii-e  i 
son  eitrémilé,  avec  trois  larges  aillons  sur  la  déclivité.  Le  surplus 
étant  pareil  dans  les  deux  espèces,  ces  diOt^renccs  n'ont  p&s  usé  va- 
leur plus  que  spécifique. 

i  GROarB  V,     HjpHDOtide*. 

B      Rostre  en  général  robuste,  muni  chez  U  plupart  de  sillons  latérux. 

r  et  le  plus  souvent  tri-  ou  unicaréné  eu  dessus.  —  7*  article  du  funi- 
cule  aniennaire  non  contigu  à  la  massue  ;  celle-ci  au  plus  obtongo- 
ovale,  jamais  très-allongée.  —  Lobes  du  prothorai  plus  ou  moins 
saillants,  m^s  laissant  ordinairement  les  yeui  à  découvert.  —  Car- 
beilles  des  jambes  postérieures  rurlcmeut  caverneuses  ;  tarses  s] 

L  gieui  en  dessous  ;  leur  3'  oclicle  plus  large  que  1-2;  leurs  ci 

I  toujours  libres.  —  Mctastecnvtm  plus  ou  moins  allongé  (I). 

f  Avec  ce  groupe  commencent  les  Leptopsides,  à  la  fois  eiclo^vq 
ment  américains  et  vivant  uniquement  sur  les  végélauï.  Leur  Utt" 
présente  en  conséquence  une  variété  de  couleurs  inconnue  dans  If 
groupes  précédents. 

Quoique  les  Hypsonotides  aient  un  faciès  fort  différent  de  ceini  di 
Leptopsides  vrais  et  de  celui  des  En  timides  qui  viennent  h  leur  suite,   -^m 

j'ai  cherché  en  vain  un  caractère  fixe  et  constant  qui  les  ea  dislin 

guAt  d'uuo  manière  tranchée.  Ils  n'en  constituent  pas  moins  on  —^ 
groupe  très-nalurel  et  que  l'œil  le  moins  exercé  i-econna!t  sans  peine  <^D 
au  milieu  des  groupes  voisins.  Scbœnherr  les  avait  compris  tous  ijans  -^* 
quatre  genres,  dont  trois  (Hïpsonotus,  Loboops,  Eubtlobus)  avaient  -^* 
été  placés  par  lui,  ft  celé  les  uns  des  autres,  dans  ses  Cléonidea,  tandis  -^ 
qu'il  avait  égaré  le  quatrième  (Trofirhikus)  parmi  les  Bracb  y  dérides.      — 

Dans  ces  dernières  années,  M.  Jekel  les  a  soumis  à  une  étude  appri>- 

fondie  qui  l'a  conduit  il  porter  le  nombre  des  genres  à  28,  qu'il  a  t^  — "" 

(partis  dans  sept  groupes  (2],  dont  deux  seulement  indiqués  plus  itaïf 
(1)  Non  d'une  manière  abjolue,  mais  relaliiemcnt  au»  groupes  qui  prtefr- 
d«iil,  Ul  eo  adBi«ttaat  (]u'il  j  3  <|uelqucs  paisigK.  A  la  dUT6naee  de 
lieu  cbet  les  TéaébriouldM,  cet  alloagcoieot  jii  rnilulcrnuin  ilApend  Ici  4» 
celui  du  corps.  Il  m'a  paru,  dès-lors,  inulile  d'eu  Ailro  meotioD  dJui  ~      ~ 
mules  gdntric|u««,  la  Torme  du  corps  j  ttunl  Indiquée. 

(1)  Fabrlcis  vntOBiolagka,  3  1i*r.  iu-S",  Paris,  1851-1859;  ouTrage  Milogt» 
phi*  de  la  main  da  l'auteur,  et  qui  constitue,  a  ce  lllre,  uns  canwil*  bit>U^ 
graphique.  Tout  ce  qui  en  s  i<ftru  oit  cooucré  nui  HniBouolulen,  mai»  Il  b'<«1 
pas  uncore  leruilnt,  et  plusieurs  genres  n«  tout  eipoùi  que  daai  le 
■fooptlque  qui  «*t  pUc*  eo  léle.  J'ai  cru,  uéaiunotiM,  derolr  tmlr 
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me  paraiflsent  mériter  d'être  admis.  Quant  aux  genres,  j'en  ai  adopté 
la  majeure  partie  (i),  et  comme  ils  sont  établis  sur  un  nombre  res- 
treint de  caractères,  il  est  nécessaire  d'indiquer  quels  sont  ceux  qui 
ne  varient  pas  et  dont  il  ne  sera  pas  fait  mention  dans  les  formules 
génériques. 

Ainsi  tous  ces  insectes  ont  le  rostre  légèrement  arqué,  ayec  ses 
flcrobes  linéaires,  obliques  et  approchant  plus  ou  moins  près  des 
yenx  ;  les  antennes  antérieures,  leur  scapo  droit  et  grossissant  peu  à 
peu,  les  deux  !"•  articles  du  faniriile  allorigi's  et  égaux,  la  massue 
axitennaire  peu  robuste,  ovale  ou  oblongo-ovale,  avec  son  i"  article 
xion  allongé  ;  les  yeux  grands  et  déprimés  ;  Técusson  petit  et  variable 
sous  le  rapport  de  la  forme,  quoique  le  plus  souvent  en  triangle  cur^ 
;  les  tarses  plus  ou  moins  larges,  avec  leur  2*  article  forte- 


cenz  doDt  les  typest  m'étaient  connus.  Ce  tra? Ail  e»t  rédigé  atec  Doe  eiac- 
%àtn4e  irréprochable,  mais  l'analyse  me  parait  y  être  poussée  un  peu  trop  loin, 
in  que  le  lecteur  puisse  juger  de»  quelques  cliaugements  de  détail  que  j'ai 
5 n  devoir  y  fiiire^  je  reproduis  en  abrégé  le  tableau  en  question. 

!..  Prothorax  non  canaliculé  en  dosM>us. 

a    Rostre  non  épaissi  ni  dilaté  au  bout. 

—  court,  contigu  à  la  tête  et  ausii^i  large  qu'elle  à  sa  base,  plus  ou 
moins  rétréci  au  bout.  Yeux  arrondis.  Corps  plus  ou  moins 
ovale.  LoRDOPi  :  LordDps,  Trichccn^mus,  Aulameiopus. 

—  allongé  ou  obiong,  plus  étroit  que  la  tête,  subpamllêle,  IHca- 
réoé  en  dessuf^.  Yeux  ovales,  acuminéf  inférieureroent.  Corps 
étroit,  parallèle,  plus  ou  moins  long.  ÀLOCoaiuci  :  Aloco- 
rhinus^  Acanihobrachys. 

aa    —     plus  ou  moins  dilaté  au  bout.  Yeux  acuminés  inférieurement. 

b    Ely très  non  mucronées  au  bout,  seulement  acuminéos  chcx  les  9  • 

e    Cuisses  dentées.  Mcrodonti  :  Eudmetus,  Merodontus,  Orthocnemus, 

ec      —     mutiqiies. 

Rostre  entier  ou  fUblement  échancré  au  bout.  Htpsoiioti  :  Hypso- 
notus,  Euscapus,  Stenorhinus,  Lasiocnemus,  Tomometopus, 
Dêroconus,  Hypoptus,  Lasioptu,  Eueides,  Oyorirhinus,  Dia- 
prosomus. 

Rostre  fortement  échancré  au  bout.  Tomorhinz  :  Tomorhimu,  Pa- 
raxpondus. 
bb  Elytres  mucronées  au  bout,  aiguës  chez  quelques  c^.  Elttkoxtsi  : 
Euthyreus,  Elytroxys,  Tropirhinus. 
tl.  Protborax  canaliculé  en  dessous.  Edrtlobi  :  Omoionoius,  Euryomus,  Eu^ 
ryiobus,  Ctmothorax, 

(1)  M.  GerstsciLcr  (>Vi6gm.  Archiv,  18^7^  II,  p.  363)  me  paratt  avoir  été 
trop  sévère  en  disant  que  ces  genres  n'ont  aucune  valeur  scientifique  et  ne 
mont  établis  que  sur  le  faciès.  A  ce  compte,  il  faudrait  supprimer  les  genres 
liOKDorf  et  Tbofirbucds  de  Schœnherr,  car  leurs  caractères  n'ont  pas  une  plut 
IfFude  importance  que  ceox  sur  lesquels  sont  fondés  les  genres  do  M.  Jekel 
qatf  al  adoptés. 
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ment  triangulaire  (Diaprosomus  excepté)  et  le  4*  médiocre,  ainsi  qjaé 
ses  crochets  ;  le  2*  segment  abdomincd  plus  long  que  chacun  dee 
deux  suivants  et  séparé  du  premier  par  une  suture  plus  ou  moîni 
anguleuse;  enfin,  la  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  paral- 
lèle et  tronquée,  ou  légèrement  arrondie  en  avant.  Schœnherr  et 
M.  Jekel  leur  attribuent  d'une  manière  générale  des  ailes  inférieures  ; 
mus  ces  organes  manquent  souvent,  et  chez  les  espèces  qui  en  sont 
normalement  pourvues,  ils  paraissent  être  très-sujets  à  s'atrophier 
en  partie. 

La  distribution  géographique  des  Hypsonotides  a  pour  limites  ex- 
trêmes Buénos-Ayres  au  sud  et  le  Mexique  au  nord  ;  mais  c'est  an 
Brésil  que  se  trouvent  concentrées  la  majeure  partie  de  leurs  espèces. 

A.    Prostemum  non  canalicuîé  en  dessous. 

Cette  section  comprend  les  Htpsonotus  de  Germar^  les  TROPiRHons 
de  Schœnherr  et  les  Diaprosomus  de  Dejean.  Les  vingt-quatre  genres 
dans  lesquels  M.  Jekel  a  réparti  ces  insectes,  me  paraissent  devoir 
être  réduits  aux  quinze  suivants  : 

L  Rostre  parallèle  oa  couique,  nutlement  dilaté  aa  bout. 
a    Rostre  non  ou  unicaréné  en  dessus. 

Ely très  ne  débordant  pas  le  prothorai  ;  jambes  antér.  inennet  an 
bout  :  Lordops. 

—  débordant  le  prothorax;  jambes  antér.  dentées  au  boai: 

Trichocnemtis, 
aa  Rostre  tricaréné  en  dessus. 
b    Elytres  débordant  le  prothorax  :  Aulametopus, 
bb     —      ne  débordant  pas  le  prothorax. 

Toutes  les  cuisses  inermes  :  Alocorhintis, 

Cuisses  antérieures  dentées  :  Acanthobrachys, 

IL  Rostre  plus  ou  moins  dilaté  au  bout. 

e    Cuisses  dentées. 

d    Les  dents  des  quatre  cuisses  antér.  subobsolètes  :  Eudmêius, 

dd       —       de  toutes  les  cuisses  distinctes. 

Rostre  tricaréné  en  dessus,  à  peine  échancré  au  bout  :  Merodonhu, 

—  unicaréné      —       fortement  —  Orthocnevmt» 
ce  Cuisses  inermes. 

e    Elytres  striées  ou  rugueuses,  sans  côtes  ni  callosités. 
f    Rostre  plus  ou  moins  disUnctement  tricaréné  en  dessus. 
g       -.    pourvu  de  sillons  latéraux  :  Hypsonotus. 
gg     —    privé  de  — — 

Jambes  postérieures  firaogées  de  longf;  poils  :  Lasiopus. 
non  —  HypoptUf. 


robuite,  covn,  plus  ou  moins  et  peu  à  peu  r^lrfcî  en  avant,  rarement 
{pat  a.  albogutlatua,  /uirvrnosiu)  sub parallèle,  itrtondi  aux  angles, 
on  peu  convexe  et  unn  caréné  eu  dessus  (1),  &  peine  ou  Faiblement 
Acbuicri  nu  bout,  muni  de  sillons  laii^raux.  —  Antennes  mËdiocres; 
9«ape  ne  d/pasrani  pas  ou  que  trË»-pcu  le  bord  antérieur  des  yeux. 

—  Ce\ii-à  grands,  arrondis,  souvent  anguloui  inférîeurement.  — 
PMihûtai  transversal  ou  non,  subcylindrique,  légèrement  arrondi  sur 
les  cWâ  avant  son  milieu,  pub  rétréci  en  avant,  arrondi  ou  légËre- 
Di«Dt  hlsinué  à  sa  base.  —  Eljrtres  ovales,  un  pâu  comprimées  et  aj- 
Rii^eD  arrière,  h  peine  ou  pas  plus  larges  que  le  prolhorai  et  échau- 
<^r^  i  leur  liase,  avec  les  épaules  nulles  ou  coupées  obliquement. 

—  Pillfs  médiocres:  cuisses  an  massue,  mutiques  ;  jambes  aniérioures 
Wlilcmenl  arquées  et  incrmes  au  bout.  —  Corps  ovale,  en  général 
paniellflineiil  éoulleux. 

D«  tous  les  llipsonotides,  ce  sont  ceux-ci  qui  oui  la  forme  la  plus 
'^ulinreoienl  ovale  ;  chez  un  petit  nombre  elle  devient  oblouguo.  Il 
tst  uwx  rate  en  même  lomps  que  leur  corps  soit  unifonuérnent 
Mrélu  d'écaitles  [pur  ex.  Gylhfihalii] ;  leur  livrée  consiste  ordinaire- 
■neni  ea  laclies,  gouttelettes  ou  bandes  d'un  beau  vert  doré,  plus  rare- 
"^mi  blanches,  sur  un  fond  noir  et  glabre.  La  taille  de  ces  iusecles 
•ttmovcnne  el  jamais  très-petito. 

Sauf  une  seule  e^^pèce  du  Mexique  (3),  le  genre  est  propre  k  I'Àm6- 
f^lw  du  Sud  et  presque  eiclusiv ornent  brésilien.  Après  les  Bïpso- 
""'bes,  il  est  le  plus  riche  du  groupe  en  espÈces  (3). 

I]  Vw  nne  llgai)  faillante  «t  mtiKina  n  lolt  cliii  quelques  cipïces  (par 
vHatu»,  iarrymosut);  tiut  un  petit  DOir.bre il'.iutrËS  (piu-  ei.  Spinolaj, 
nion  Ulénuix  ionl  IlmltËi  «uperlïurem:?nl  par  une  nrûlo  assn  illllinete. 
u»,  ScIxEnh.  Curcul,  VI,  2,  p.  1S3.  H.  J«kcl  iieusc  que  cette  es- 
ftir'Ht  pu  aa  vrai  Lovours. 

1)  Stbamherr  tCurcul.  Il,  p.  M9,  et  VI,  2,  p.  173)  tn  J*crit  16  eap.  (ab- 
GitUuii  twu  du  pareus  el  du  biaeutus,  tj^pe  du  nenro  AiiLiutTorDa).  U.  Jekal 
IPiliric.  nnlom.  tiuc,  I)  rn  f  num«re  K,  ilont  le»  noatelles  sont  ;  I.  Water- 
W,  Spinolir,  fwdigiu,  DeyroU*!,   calhartnenHt,  Irantvtri^ 
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TRICHOCNEKDS. 
Jeïel,  Fabric.  tntota.,  I,  TI,  3. 

Rostre  des  Lordops,  sans  aucun  vestige  de  carène  médiane  ni  dV 
rôtea  au-dessus  des  sillons  lawiraui.  —  Prothoraï  exactement  cylindri- 
que, très-faibleroent  Lisiouû  à  sa  base.  —  Elytres  oblnogo-naTicu- 
laires,  graduellemnt  réiriîcies  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  la 
prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  oliliquement  arrandiet.— 
Jambes  aDti^rieares  brièvement  onguiculées  au  buul  chei  les  in^ 
iuermes  cliei  tes  Temeliei  ;  les  postérieures  longuemeDt  ciliées  ea  dt- 
dans  chez  les  premiers.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Lobdops. 

Par  suite  de  la  forme  du  prolborax  et  des  élïlrcs,  l'unique  cjpt» 
(!M^T-Rfi9  Jek.)  du  genre  a  un  faàei  fort  difTérent  de  celui  des  Lov 
D0P5.  Elle  est  de  la  taille  des  espèces  moyennes  de  ces  derniers,  Il 
noire,  avec  La  suture  et  le  liord  inférieur  des  épiplenres  des  èljlni 
hbnrs,  Cheî  la  femelle,  ce  dessin  s'est  accru  d'une  étroite  bande  obli- 
que en  forme  de  V  et  commune,  située  i  la  partie  postérieure  de  (» 
organes. 

AIILAMETOPUS. 
JïKËL,  Fabric.  rittom  ,  I,  VI,  7. 

Télé  assez  convexe  et  longitudinalement  striée;  rostre  a 
qu'elle  à  sa  hase,  assez  long,  robuste,  graduellement  atténué  en  ai 
rugueux  et  Iricaréné  en  dessus,  éiroitemeut  échancré  au  bout,  i 
de  sillons  latéraux.  —  Prothorax  aussi  large  que  long,  conveiej 
peu  renflé  et  arrondi  sur  les  câu^s  avant  son  milieu,  faiblement  fT 
nué  A  sa  base;  son  bord  antérieur  saillant  et  arrondi.  —  Elytreso! 
gués,  convexes,  aubparaUèles  dans  les  dcui  tiers  de  leur  loaKui 
rétrécies  en  arrière,  avec  leur  extrémité  conjointement  subai^tfl 
ou  légèrement  divariquée  et  isolément  mucronéu  (9),  notablet 
plus  larges  que  le  prolhorax  et  échancrécs  il  leur  base,  ave( 
les  calleuses  et  assez  saillantes.  —  Patios  im  peu  plus  longues  I 
celles  des  Lordops,  avec  les  jambes  autéricures  plus  arquées  h,  U 
eitrémilé.  —  Le  surplus  comme  chez  les 'Lobdops. 

Genre  établi  sur  Id  Lordops  biactitia  de  Schœnlierr  ((),  insecte  &_ 
le  rostre  tient  à  la  fois  de  celui  des  Lordops  et  des  Alocodhi^s,  tt 
dis  que  son  prolbotax  et  ses  élytres  sont  ceux  de  certains  HrFsaNâ 

panctattu,  /WurnritM,  trkinetut,  utnitinciui,  anurniu.  circuwdohw,  i 
ginolui,  iircuatus,  albofasctatus,  obliqvemarginattu,  argmlQSf 
oilmlaluê,  oiicurui,  eonjugatiis,  fatcialus,  Trobtrii,  eoitiferuâ 
aitftrtut:  tous  du  Brïall. 

(1)  Corciil.  VI,  1,  p.  177.  Scliaialierr  n'a  conna  que  la  feinelle.  L«  n 
prclMblemeiiI  son  llypson.  margintM  ^ibld.   U,  p>  USJ,  c 
H.  Jekel. 
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^ex.  caHgùiotiti).  n  est  de  taille  moyenne^  et  tout  noir^  avec  les 
lioids  latéraux  des  élytres  d  un  blanc  crétacé,  livrée  qui  le  rapproche 
eooore  des  ÂLOCORBnnjs.  C'est  un  insecte  originaire  des  environs  de 
Bilda  et  rare  dans  les  coUections. 

ALOCORHINUS. 
(G*  R.  Saklb.)  Jeksl,  Fabric.  eniom.,  h  VI,  11  (1). 

Rostre  plus  ou  moins  allongé^  robuste,  presque  aussi  large  que  la 
tête  à  sa  base,  parallèle  ou  faiblement  atténué  en  avant,  fortement 
tdearénéen  dessus,  étroitement  écbancré  au  bout:  ses  sillons  latéraux 
iDoDgés  et  très-distincts.  —  Yeux  grands,  ovales  et  acuminés  infé- 
Morement.  —  Antennes  plus  ou  moins  allougées  et  grêles;  leur 
mpe  empiétant  à  peine  sur  le  bord  antérieur  des  yeux.  —  Prothorax 
notablement  plus  long  que  large,  cylindrique,  parfois  légèrement  cy- 
findriccHConique,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  allongées, 
toliparallèleSy  comprimées,  s'arrondissant  pour  former  leur  déclivité 
portérieure  qui  est  verticale,  avec  la  suture  plus  ou  moins  tranchante^ 
i  pône  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  à  leur  base  ;  leurs 
épaules  nulles.  —  Pattes  longues  ;  cuisses  en  massue,  les  postérieures 
n'atteignant  pas,  ù,  beaucoup  près,  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  jambes 
intérieures  arquées  à  leur  extrémité.  —  Corps  allongr',  partiellement 
éeaiUeux. 

Cet  ensemble  de  caractères  donne  à  ces  insectes  une  physionomie 
tiè^tranchée,  dont  rien  ne  se  rapproche  parmi  les  genres  qui  suivent. 
Tgqi  sont  de  grande  taille  (les  mâles  sont  sujets  à  être  deux  ou  trois 
fais  plus  petits  que  leurs  femelles)  et,  s^iuf  quelques-uns  (vire^censy 
0Mmafiis)  qui  sont  uniformément  recouverts  d'écaillés  peu  serr»*es, 
4'ttn  ?ert  doré,  leur  livrée  consiste  en  un  petit  nombre  de  bandes 
blanches  longitudinales  et  irrégulières  sur  les  élytres.  Les  neuf  es- 
P^  (2)  connues  en  ce  moment  proviennent  toutes  du  Brésil. 

ACANTHOBRACHYS. 
Jekel,  Fabric,  entom.,  I,  101. 

Hostre  de  moitié  plus  étroit  et  trois  fois  plus  long  que  la  tête,  parai- 
^,  sobquadrangulaire,  plan  et  triraréné  en  dessus,  muni  de  sillons 
ï^téranx.  —  Yenx  grands,  subpyriformes,  acuminés  inférienrement. — 
Antennes  assez  longues,  i^eu  robustes  ;  leur  scapo  atteignant  le  bord 

(1)  Sahlberç  (Peric.  cntum.  p.  32)  n*a  {Kia  exposé  les  caractères  du  (^enre 
<pii  était  pour  lui  l'équiTalint  des  Hypsomotus  de  Germ«iret  de  Sclitpnlierr. 

M  Hypton.  toculo5us,  comprimatus,  politus,  alhoUheatus,  scrobiculatus, 
SdHïnh.  CurcuS.  VI,  2,  p.  143.  —  Curcul.  tttccinctus  {margintUus  Oli?.),  mar- 
9M^t{Hypson,  Curtisii  Schh.),  Fab.  Syit.  EL  II,  p.  531  et 534.  —A.  ijfêm- 
**tei,  vkêsctntj  Jekei,  loc.  oit 


«ntérieur  des  yeai.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  (pi»  !l  _ 
raeiit  rétréci  en  avant,  fortumenl  renflé  et  arrondi  sur  les  ciJt^  araol 
son  milieU)  convexe,  supioui  ant<^ioureincD.i ,  faiblement  bisintié  et 
rebordé  à  sa  base;  son  bord  antérieur  saîllanl  et  arrondi,  —  El^bc* 
aUongies,  parallèles,  verticalement  déclives  en  arrière,  pas  plus  large* 
que  le  prolliorai  et  écbancréea  à  leur  base  ;  leurs  épaules  nulles.  — 
Pattes  longues;  cuisses  a utéiieures  lorlemenl  en  massue  et  armées 
d'une  dent  aiguë  en  dessous  ;  jambes  de  la  ni6me  pure  forlemeot 
dilatées  dans  leur  milieu  au  rdtè  interne.  —  Corps  allongé,  atténué  et 
convexe  àses  deui  extrémiiâs,  écailleni  et  muni  de  poilE  redreats. 

Je  n'ai  pas  vu  l'espèce  [Germari  Jek.)  sur  laquelle  ce  genre  a  tii 
fondé,  mws  il  ressort  de  la  formule  qui  précède  qu'elle  poutrùt  tt 
définir  un  Alocuhkinus  à  rostre  grêle,  cuisses  antérieures  déniées,  el 
pourvu  d'un  protliorai  pareil  H  celui  de  certains  HïFSONOTits  (par  u. 
mnbrosus].  Cet  insecte,  originaire  du  Brésil,  est  asseï  grand  et  o9n 
un  mélange  de  veri  doré  et  de  grisâtre. 

EUDMETES, 
hwu,,  Faliric.  mIOHh,  l,  107. 

Rostre  de  moitié  plus  étroit  que  la  tète  et  asaei  long,  parallèle,  iHati 
à  son  extrémité,  tricaréné  en  dessus,  avec  les  carènes  latérales  raiMe«i) 
muni  de  sillons  latéraux.  —  Antennes  médiocres,  leur  scape  alleigri«.s^ 
le  bord  antérieur  des  yeux.  —  Ceui-ci  oblongu-ovales,  atlénuét  x** 
férieurement.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  oonvexe,  rélréd  *• 
arrière,  renflé  et  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  tronqué  à  se»  Atf^^ 
ettréinités.  —  Ecnsson  très-petit.  —  Elytres  convexes,  oblongo-oral^^ 
un  peu  atténuées  en  arrière,  p.is  plus  larges  que  le  prolhorax  ' 
écbancrées  &  leur  base,  avec  les  épaules  effacées.  —  luttes  méiliwiie-"" 
cuisses  fortement  en  massue,  les  postérieures  armées  en  dessous  d'o--^ 
dent  aiguS;  jambes  autérieiirea  médiocrement  arquées  au  bout  cl:^ 
les  <f,  droites cbes  tes?.  —Corps  oblongoovale,écailleuxft!iib[)i^^ 

Genre  voisin  des  Merodontus  qui  suivent,  et  facile  à  '■:>  ■ 
par  l'absence  de  dent  aux  quatre  cuisses  anlérieures  ti  ■ 
des  épaules  des  élytres,  qui  donne  à  ses  espèce  un  façi 
Elles  sont  en  on  Ire  notablement  plus  petites.  Les  trois  [cim. 
eaivs,  nigromacutaluB)  que  décrit  M.  Jekel,  sont  restées  i 
ScliŒnbert  et  n'ont  rien  de  remarquable  sous  te  rapport  de  letit  M 
Elles  sont  originaires  de  la  Colûmbie. 

MERODONTl'S. 
ItEiL,  Fabrie.  miom.,  ï,  113. 

Rostre  de  moitié  plus  étroit  que  la  tète,  allongé,  parallèle.  I 
(ornent  dilaté  au  bout,  tricaréné  en  dessus,  muni  do  sillons  la* 
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iHaigiiaiit  pieiqoe  im  ptérygies  apicales^  faiblement  Chancre  au 

boat. —  Antennes  assez  longues  et  grêles;  leur  srai)e  atteignant  le 

botd  antérieur  des  yeux.  —  Geux-€i  oblongo-ovaies,  atténui^s  iufé- 

lienrement.  —  Prothorax  transversal^  convexe,  rétréci  en  arrière, 

plus  ou  moins  arrondi  sur  ses  côtés  en  avant,  tronqué  à  ses  deux 

extiémités.  ^  Elytres  régulièrement  ovales^  verticalement  déclives  et 

un  peu  comprimées  en  arrière,  notablement  plus  larges  que  le  pro- 

tiwmi  et  échancrées  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  oblitiues,  plus  ou 

Bûios  nillantes  et  calleuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  fortement 

•n  manue,  toutes  armées  en  dessous  d'une'  dent  aiguô  ;  jambes  anté- 

naues  ânuéet  à  leur  base  interne^  arquées  à  leur  extrémité.  ^-  Corps 

mkg  densément  écailleux. 

Schoenherr  n'a  pas  plus  connu  les  espèces  de  ce  genre  que  celles 
da  précédent.  Elles  ont,  comme  ces  dernières,  une  distribution  g«'<>- 
gnphique  spéciale,  les  sept  (i)  que  décrit  M.  Jekel  étant  toutes  pro- 
Jtresaux  bords  de  l'Amazone  ou  à  la  Guyane.  Sous  le  rapport  de  la 
forme  générale  et  de  la  taille,  elles  ressemblent,  pour  la  plupart,  & 
yEypifmotus  chrysaidelis  et  espèces  voisines. 

ORTHOCÎSEMUS. 
Jekel,  Fabric.  entom.,  1, 131. 

Roitre  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  médiocre,  assez  robuste, 
élargi  à  son  extrémité,  subquadrangulaire,  caréné  sur  la  lipie  nié- 
diioaen  dessus,  assez  fortement  échanrré  au  bnut  ;  ses  sillons  laté- 
^va.  faiblement  marqués.  —  Yeux  ohlon|L:o-r»vales,  atténués  iiif<^- 
necrement.   —  Antennes    assez   longues  ;   leur    scapo    empiétant 
lj^%èiement  sur  les  yeux.  —  I*rothi»rai  transversal,  tylimlriqiie,  fai- 
Iklement  bisinué  à  sa  base  ;  son  bord  antérieur  un  pou  saillant  et  ar- 
V'CDdi.  —  Elytres  planes  en  dessus,  allongées,  parallèles  dans  les  doux 
tJetsde  leur  longueur,  verticalement  déclives  en  arrière,  aveu  la  sn- 
"^iire  carénée  au  sommet  de  la  déclivité^  notablement  plus  larges  que 
le  prothorax  et  légèrement  échancrées  il  leur  base,  avec  les  épaules 
«>l>liquei  et  obtuses.  —  Pattes  lunfçues,  surtout  les  antérieures;  cui«sea 
^Bn  massue  allongée  et  médiocrement  forte,  toutes  armées  eu  dessous 
<i'imedent  algue;  jambes  antérieures  droites;  leur  angle  apical  in- 
terne, ainsi  que  celui  des  intermédiaires,  dentifonnc  —  T.orps  allongé, 
Censément  écailleux  et  hispide. 

Au  premier  coup-d'œil,  ces  insectes  ressemblent  plus  à  des  Hfilipus 
qtfàdes  Hypsonotides.  M.  Jekel  en  décrit  deux  assez  grandes  es- 
P^es(2]doQt  la  livrée  obscure  est  un  mélange  de  jaune  et  de  brunAtre. 

(l)  M.  drrufitf,  Cayenne  ;  fornicatuSy  setosvlus^  nurulnns,  whêstw,  dos 
^de  l'Anaionc:  cordiftr,  ahphioides,  Cayeone;  Jrkel,  loc.  cît. 
n  0. LfiMtf^de GoloBble;  heiUpMd»t,dQ Qaito ;  Jekel,loc  dt. 1, 133 et  135. 
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Rostre  de  moitié  environ  plus  étroit  que  la  tête,  paiallSIa,  _ 
is  dilaté  au  bout,  trJcaréaé  en  dessus,  les  carËnes  latéulM  % 
raremcMiI  obsolëtcs,  onliet  ou  faiblement  échancré  au  bout,  mon^ 
sillons  ]at(5raui  allonges  et  toujours  trfrs-distincis.  —  Antennes  longues 
et  grêles,  leur  scape  allei^aot,  sans  le  dépasser,  le  bord  ant^enr 
des  yeux.  —  Ceux-ci  oblon go-ovales,  atténués  inWrieiiremeat.  — 
Prolhorai  transversal  ou  non,  cylindrique,  à  peine  ou  faiblement  »^ 
rondî  sur  les  cAtés,  trËs-légfiremenl  bisinué  à  sa  iiaae,  tronqué  en  ataoL 
—  Elytres  de  forme  variable,  mais  toujours  plus  larges  à  leur  bim 
que  celle  du  prothorax  et  non  mucron^es  au  bout.  —  Pattes  lon^nci;  g 
cuisses  eu  massue^  inermes  ;  les  postérieures  n'atteignait  pas  l'enta 
niité  des  éljtres;  jambes  antérieures  arquées  S  leur  e; 
chei  les  mAlcs  ;  leur  angle  interne  plus  ou  moins  dentiforme  et  pu- 
fois  accompagné  d'une  touffe  de  longs  poils  cbei  ceui-ci.  —  Corptdt 
forme  variable^  en  général  densémentécailleui. 

Teb  sont  les  caractères  assignés  par  M.  Jekel  aux  espèces  auiquellM 
il  réser^'e  l'ancien  nom  d'HypsoNOTUS.  Ainsi  restreint,  le  genre  Ml* 
encore  le  plus  nombreux  du  groupe  actuel  (2)  et  comprend  des  fotniK 

11)  Syn,  EuBQifDs.  Sirnobbimi»,  L*siocbiiids,  To«omTopr;E.  De 
ToMoHHiKUS,  rinupoKuns,  EoTHTRKDs,  Jclicl,  Fibrlc.  cnlooi.  Il''  I"  - 
H  p'j  a  qno  les  deux  premifii»  ilonl  M.  Irké  »]t  exposé  en  dÉl.ul  i 
lei  nutrïs  ne  sont  eonouE  <]<is  par  le  Tiblciu  njnoptlqiie  r|i>  ' 
gcorci  du  groupe.  Lci  lype»  de  to'as,  sauf  !et  PiiIi*skihdd£,  i»  - 
j'nl  cm  JsYolr  en  fitirc  «t'ntion  dans  la  texte,  bien  'luo  plusieurs  •m 
tur  de«  rspèceE  eocore  inédites.  —  Je  erots  égolemeDl  que  son  kvut 
MHiNDS  doit  «enir  ici. 

(1)  SclHEnharr  (Curenl.  VI.  1,  p.  Iti)  n'a  connu  que  IS  des  (r.  ■  -[ 
M.  lekel  fniiniËre  dam  le  qenie,  et  qu'il  n  rAjurlie»  dans  srpt  _ 
dnirec,  bâtés  eielusliement  sur  la  fonoe  des  éiïtrei,  gr(»r["  t  ■. 
n'aioir  pas  de  timiles  préciiei,  et  passer  inseoslbleinnul  de  \'"-' 
Bufflra  de  dire  qu'il  part  dei  espèce*  de  forme  ab1i>ngue,  trlir^   i'  < 
umbrotut,  etc.,  chct  letqnelUi  1e>  tljtres  débordent  rtiblemeot  Ir  |i 
avec  les  épaulei  nulles,  puii  passe  luccciriTement  h  cetlijs  lai  ont  ec 
de  plus  CD  plui  l4rites  ï  leur  base,  avec  let  épanles  ulllintcs. 

Les  «tp^^t  nbaTcUes,  oKnUooiiéea  dnnt  ce  trttall,  «oot;  //,  Sir: 
tundipmih,  albofaiçiatiu,  leleclui,  du  Brésil;  apicnfw.  inorr.', 
mbtnileUariii,  coUctUoHU,  albopielui,  incladtnt,  du  Brénil , 
RIo-Ncgro;  pnvidiu,  du  Bréiil;  talui,  de  l'Ile  St-ViDccnt;  □  '< 
«ot-Ayroii  doriigir,  ftwinn*,  BiAfmaUHi,  du  Brésil;  tntcrtiij 
Bijenni-Arret;  viridttparsut,  Douei,  nurariu»,  du  Bréfil;  «r 
lombio;  tt^îcam,  du  BriiU;  paraguaifamu,  du  Paraguay; 
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tièB-diflérentes.  Je  crois  qu'il  doit  s'accroître  encore  d'autres  espèces 
mr  lesquelles  M.  Jekel  a  établi  plusieurs  genres  dont  les  caractères 
ne  sont  que  des  modifications  en  plus  ou  en  moins  de  ceux  qui  pré- 
cèdent, et  ne  me  paraissent  pas  avoir  une  valeur  générique  sufii- 
nnte.  Ces  genres  me  semblent  également  devoir  être  classés  dans  un 
ordre  autre  que  celui  qu'il  leur  a  assigné. 

Cinq  d'entre  eux  ont^  comme  les  espèces  typiques,  le  rostre  à  peine 
échancréy  et  les  cuisses  postérieures  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Dans  trois  de  ceux-ci,  le  scape  des  antennes  ne  dépai»se  pas  le  bord 
antérieur  des  yeux,  et  ils  ne  se  distinguent  des  espèces  typiques  que 
par  les  caractères  suivants  : 

Les  EuTHTRBL's  out  l'écussou  un  peu  plus  grand  que  de  coutume,  et 
leurs  élytres,  de  forme  naviculaire,  se  terminent  conjointement  par 
«ne  épine  aiguë  (i). 

Les  ToMOMETOPUs  ne  présentent  pour  tout  caractère  différentiel 
qu'une  assex  légère  dépression  transversale  en  arrière  des  yeux  (2). 

Celui  des  Dkroconls  se  réduit  ù.  ce  que  leur  prothorax,  au  lieu 
f     d'être  subqrlindrique,  est  en  cône  déprimé  (3). 

Dans  les  deux  genres  suivants,  les  antennes  sont  devenues  plus 
grêles  que  de  coutume,  et  leur  scape  empiète  plus  ou  moins  sur  les 
yeux. 

Chez  les  Stetcorbitcls,  il  orrivc  ù  la  moitié  de  ces  organes,  et  le 
rostre  est  en  même  temps,  toute  proportion  do  taille  gardée,  un  peu 
008  grêle  que  dans  les  autres  espèces,  tout  en  restant  très-distincte- 
me&t  tricaréné  (4). 

km  (nec  ScbŒDh.)^  niger,  melnncholicus,  du  Brésil;  vestitus,  ramosus^  lœ- 
fÎMttii,  (inf/t/)«niii>,  punctum,  bipunrtaius,  con,firessif»enniSy  nitidulus,  de 
CikMiibie;  viridipupiUatus,  du  Brésil;  apocyrtoides^  de  Colomlfie.  Ce  duruier 
l'éloigDe  sensiblemeDl  des  autres,  et  M.  Jekel  ne  le  laisse  que  provi^oin^meot 
**w  eax,  en  le  considérant  comme  lo  type  d'un  sous-genre  qn'il  nomme  Oli- 

«OCTRTUS. 

ilgDore  si  les  deux  espèces  suirantes,  publiées  depuis  son  travail,  appar- 
Uenneiit  10  gt-nre  actuel  :  //.  Uinguidus ,  Bohem.  Vuy.  d.  l'Bugénic;  Col. 
P<  123;  PéroQ  (lie  Puna).  —  albopunclatus,  Lucas  lu  Castelu.  Voy.  dans 
fAnér.  d.  Sud  ;  Entom.  p.  Itil  ;  Brésil. 

(1)  Vae  grande  espèce  inédite  (candidatus  Jel.),  du  Brésil,  d'un  blanc  ver- 
àktn  nnifcriDe,  et  voisine,  sous  le  rapport  du  faciès,  de  ï'Ihjpson,  nubilosus 
te.,  avec  les  épaules  des  élytres  rooius  saillantes  et  troncfuées  obliquement. 

(2)  Une  espèce  également  inédite  {Lordopioides  Jek.),  de  Bolivia,  et  reuem- 
W  assez  à  VUypson.  chrysendetis  Schh.  et  espèces  \oi!^ine8. 

|3)  Le  type  [ru/ipes  Jek.)  attend  au^si  sa  description.  C'csit  un  insecte  de 
<3otaabie,  privé  d'écaillés,  noir,  avec  les  pattes  rouge»,  et  qui,  au  i.remier  as- 
(ttt,  ressemble  singu lié rt ment  à  un  Diaprkpes  de  la  Guadeloupe,  conuu  dans 
^coUecUcDS  sont  le  nom  de  D.  affinis  Cbevrol. 

W  fllipsoii.  viridmargmaiw  et  kucoitictus,  ScbœDh.  Curcul.  VI,  2,  p.  162 
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Le  soape  anteonaire  â«8  Euscapus  atteint  le  bord  poaiéflant  te 

yeux,  mais  leur  rostre  a  conservé  sa  grosseur  normale  (1). 

Avec  un  rostre  presque  entier  au  bout,  comme  celui  de  ett  dnq 
genres,  les  Lasiocnemus  ont  un  prothorax  fortement  arrondi  sur  kê 
côtés,  des  cuisses  postérieures  atteignant  l'extrémité  des  élytmtt 
très-fortement  en  massue;  les  jambes  de  la  même  paire  80Bt  on 
même  temps  munies  au  côté  interne  d'une  frange  de  longs  poils 
fins  (2). 

Restent  enfin  deux  genres,  dont  un  seul,  Tomoihinus,  m'est  ooBUin 
en  nature  ;  à  tous  les  caractères  des  Htpsonotus  proprement  dits,  il 
réunit  un  rostre  fortement  et  triangulairement  échancré  au  boa1»ainp 
cette  échancrure  ciliée  (3). 

Tous  ces  genres  seraient  à  la  rigueur  acceptables  si  les  HYPSOiens 
typiques  étaient  homogènes  sous  le  rapport  de  la  forme  génénb; 
mais  comme  ils  varient  beaucoup  à  cet  égards  la  question  est  den» 
voir  si  les  faibles  particularités  qui  viennent  d'être  signalées  solBieil 
pour  en  séparer  les  genres  qui  précèdent.  Ce  ne  sont,  à  m(m  nos, 
que  de  bonnes  sections  et  rien  de  plus. 

LASIOPUS. 
ScHGE^H.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  153. 

Rostre  de  moitié  environ  plus  étroit  que  la  tète,  assez  long,  rolniti^ 
parallèle,  légèrement  élargi  au  bout  ;  arrondi  aux  angles,  sans  auna 
vestige  de  sillons  latéraux,  finement  unicaréné  en  dessus,  la  ciièDi 
trifide  en  avant,  entier  au  bout.  —  Antennes  longues  et  grêles,  M 

et  165  ;  plus  deux  espèces  uouTelles  {femoralis,  subseUafus)  que  M.  Jekel  t^ 
cit.  1,  2-19)  indique  sans  ies  décrire.  Ces  insectes,  d'assez  petite  taille,  tt  i*^ 
remarquer  par  leur  forme  sveltc  et  leurs  élytrcs  à  la  foia  naTiculaires  et  fortA* 
ment  comprimées;  ils  sont  du  Brésil. 

(1)  Deux  espèces  seulement  du  Brésil  :  Hypson.  sqtmmosus  et  rotunàinX^i 
Schœnh.  loc.  cit.  p.  149  et  157. 

(2)  Type:  H,  sculpturatus,  Schœnti.  loc.  cit.  p.  156;  du  Brésil.  Pamll» 
Hypsomutus  proprement  dits,  il  en  est  plusieurs  (par  ex.  chrysendetif)  àctol^ 
mMes  possèdent  une  toufre  de  longs  poils  au  sommet  interne  des  jambei  pN^ 
rieures,  ce  qui  me  parait  ôter  une  ^^rande  partie  de  son  importance  à  lâfM* 
qui  existe  ici. 

(3)  Type  :  H.  dêsignatus,  Schœnh.  loc.  cit.  p.  164;  Brésil.  M.  Jekel  I0'«**     I 
communiqué  une  autre  espèce  inédite  (pic/ii^  ^^^•)}  ^^  Cayenne,  qui  t'en  ^     | 
gnc  considérablement  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  et  ressemble  * 
près  à  VOrthocnemus  Lebnsii. 

D'après  ce  que  dit  M.  Jckel,  dans  son  Tableau  synoptique,  du  genre  qni  H^^ 
inconnu  (Paraspondus),  il  différerait  des  Toxoruinus  par  la  brièveté  da  ^^^^ 
des  antennes,  qui  n'atteint  pas  les  ycui,  et  la  forme  courte  et  triangalair^  ^ 
V^  article  du  funicule  antennaire.  Ces  deux  caractères  étant  étrangenà  ^^ 
iM  autres  Hypsonetidus,  il  eit  probable  que  le  genre  est  trè*-<iistificit^ 
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■oape  «Bpétuit  un  peu  sur  les  yeux.  ^  Ceux-ci  oblongo-ovales^ 
attÎQuét  inféiieurement.  —  Prothorax  aussi  lou{^  que  large,  cylin- 
drique, légèrement  et  régulièrement  arrondi  sur  les  cùtés,  faiblement 
kîânué  et  rebocdé  à  sa  base.  —  Elytrcs  presque  planes  en  dessus^  al- 
bngéesy  graduellement  rétrécies  d'avant  en  arrière^  comprimées  et 
TUticalement  déclives  en  arrière,  notablement  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  légèrement  échimcrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  lectan- 
goiaires  et  obtuses.  —  Pattes  assez  longues,  surtout  les  antérieures, 
6t  robustes;  cuisses  fortement  en  massue  ;  jambes  anti^rieures  arqm'^es 
m  bout,  avec  leur  angle  interne  dentifurme  clies  les  mdles  ;  les  pos- 
téneures  garnies  intérieurement,  dans  les  deux  sexes,  d'une  frange 
de  longs  poils  fins.  —  Corps  allongé,  glabre. 

ScbcenheiT  n'a  pas  cru  devoir  conserver  ce  genre  qu'il  avait  établi 
duis  Torigine  sur  une  grande  et  belle  espèce  (1)  du  Brésil  qui  est, 
trec  les  Htpoptls  qui  suivent,  le  seul  Hypsonotide  dont  le  rostre  est 
oomplMement  privé  de  sillons  latéraux.  Ce  caractère^  que  corroborent 
va  certain  nombre  d'autres  particularités  expos/>os  plus  haut,  et  un 
fact€t  particulier,  me  paraît,  comme  à  M.  Jckel,  exiger  le  rétablisse- 
ment de  cette  coupe  générique. 

Cet  insecte,  assez  rare  dans  les  collections,  est  d'un  noir  uniforme, 
avec  les  cuisines  d'un  rou.t;c  ferrugineux  ;  son  écnsson  et  ses  épister- 
iMuns  mésothoraclques  sont  seuls  revêtus  d'étaillcs  dont  la  couleur 
Tarie  du  blanc  au  vert  doré  ;  la  sculpture  de  ses  élytres  est  absolu- 
ment semblable  à  celle  de  Vllypsoii.  scuipturatus. 

HYPOPTUS. 
JiKiL,  FaLric.  entom.;  TM.  d.  Gcnr. 

Rostre  de  moitié  plus  étroit  que  la  tête,  assez  long,  médiocrement 
nbuste,  parallèle,  légèrement  dilaté  au  bout,  arrondi  aux  angles, 
complètement  privé  de  sillons  lau^raux,  ilnement  caréué  sur  la  ligne 
iDédiano  en  dessus,  pres({ue  entier  au  bout.  —  Antennes  assez  lon- 
gues, grêles  ;  leur  scape  ne  dépassant  pas  le  l>ord  antérieur  des  yeux. 
■^  Ceux-ci  oblùugo-ovales,  atténués  iuférieurement.  —  Prothorax 
transversal  ou  non,  cylindri(jue,  légèrenu.-nt  arrondi  sur  les  côtés 
ftvanl  son  milieu,  puis  un  peu  rétréci  en  avant,  faibleincnt  bisiuué 
^  sa  base,  tronqué  sur  son  bord  antérieur.  —  Elytres  ovales,  paral- 
^les  dans  les  deux  tiers  di!  leur  longueur,  vcrticaleinent  déclives  en 
3^ère,  sensiblement  plus  larges  (jue  le  prothorax  et  faiblement 
^hancrées  H  leur  base,  avec  les  épauUiS  obliques  et  obtusémmt  cal- 
^uses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  moussue  assez  faible  ;  jambes 
<M[iténeures  légèrement  arquées  au  bout.  —  Corps  ovale,  densémont 
écailleux. 

(1)  fl.  cilipu,  Sctonh.  Curcul.  II,  p.  268. 
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Les  espèces  soDt  ioMiles  (1)  et  origiaaires  de  la  Colombie  el  du 
Ueiique.  Elles  vessemlileut  plus,  pour  la  plupart,  aux  Aiofbds  el 
genres  voisias  qu'A  des  Hypsonolides,  et  sont  très-homogènes  soni  !« 
rapport  des  couleurs,  leur  Uvn^e  étant  d'un  gris  foncé  ou  brusltn 
avec  des  lâches  de  la  couleur  du  fond,  mais  plus  claires. 


Jeiel,  Fabrie.  i 


.:  Tabl.  d.  Genr. 


Rostre  de  moitii^  au  moins  plus  étroit  que  la  tète,  assex  long,  tub- 
cylindrique,  avec  son  eitrémîté  un  peu  dilatée,  déprimée  el  eolièn, 
sans  trace  de  carène  en  dessus,  muni  de  sillons  latéraux  allon^A 
très-distincls.  —  Antennes  assez  longues,  grélos  ;  leur  scape  no  déja»- 
sant  pas  le  bord  antérieur  des  ;eui,  —  Ceux-ci  oblougo- uvales,  iVt- 
nues  inférieurement.  —  Prothorax  convexe,  ova)aire,  plus  rétr^ti 
arrière  qu'en  avant,  tronqué  à  ses  deux  extrémités  ;  ses  lobei  «a- 
laires  Itès-saiUanls.  —  Ecussoq  irfes-petit.  —  Elytres  eu  général  t^ 
convexes,  ovales  ou  oblongo-ovates,  &  peine  ou  pas  plus  larges  quelt 
prothor&i  el  léeÈrement  étbancrées  ^  leur  base,  avec  les  épaulù  »■ 
tondies  ou  peu  distinctes.  —  Pattes  assez  longues  j  cuisses  asseï  dt- 
tement  eu  massue,  lus  postérieures  atteignant  presque  l'eittéinité  dei 
flftres  ;  jambes  antérieures  légèrement  arquées  au  bout  cbei  U> 
mMes,  presque  droites  chez  les  fomeiles.  —  Corps  oblongiNiTlll, 
glabre,  portiellemeat  écailleui. 

Genre  composé  de  quelques  petites  esp6oes  (2)  du  Brésil,  Oh- 
homogènes  sous  le  rapport  du  fada  et  de  la  livrée.  Toutes  sontd'uB 
noir  profond  peu  brdlanl,  et  sont  ornées  sur  les  élytres  de  quelque* 
gouttelettes  et  linéoles  formées  par  des  écailles  d'un  blanc  néOcé  OU 
d'uQ  vert  doré  blanchâtre  ;  une  étroite  bordure  de  même  coalnt 
longe  le  bord  des  mêmes  organes;  les  pattes  sont  constamment  il'»» 
rouge  sanguin  plus  ou  moins  foncé. 

Ces  insectes  s'éloignent  déjà  sensiblement,  par  leur  physionooiti 
de  tous  les  Hypsonotides  qui  précëdenl.  Ceux  des  trois  geutet  <p> 
suivent  s'en  écartent  encore  davantage  el  sont,  à  cet  égard,  les  t'^ 
aberrants  du  groupe  actuel. 

(1)  JVu  al  loii»  Ici  yeux  Iroii  que  H.  Jckcl  it  bien  loulu  me  camDiiiDlqixr, 
S0II9  les  Doiat  <l«  ;  H.  mocwlarù,  du  Ueiiqiie;  Lepyrioldw  el  sttoiaUa,  ^ 
Colointile. 

(3}  Hvpio».  eltricut,  Chtvrolali,  Sahlbergi,  Sciusah.  Curcul.  VI,  3,  p.  1^ 
Lu  yiriété  f  du  cltiicai,  inentionoée  i>ar  Scliœnberr,  est  regardé»  par  !t.  liiA 
et  je  cruls  avec  raison,  romme  une  vs|)èi!e  iliitiDcte  ï  lï<tuelle  II  a  Importl* 
II-  villosopiinrlalus.  Une  ciciiuîèmu.  Inédite,  m'a  été  commun iqui^iT 
iDt  eDloniologiitc,  ioiiï  celui  de  XeUi/î- 
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DIAPROSOMUS. 
(Ou.)  Jeiel^  Fabric,  entom,;  Tabl.  d.  GeDr. 

Rostre  de  moitié  environ  plus  étroit  que  la  tête^  médiocremont 
long,  robuste,  parallèle,  plus  ou  moins  dilaté  à  son  extrémité,  sans 
eaiène  en  dessus,  étroitement  échancré  au  bout.  —  Anteunes  médio- 
cres, relativement  assez  robustes  ;  leur  scape  atteignant  le  bord  anté- 
rieur des  yeux  en  empiétant  rarement  et  très-peu  sur  ces  derniers. 

—  Yeux  ovales,  atténués  inférieurement.  —  Prothorax  transversal, 
tantôt  assez  convexe  (par  ex.  bivittatiis),  tantôt  subdéprimé  (par  ex. 
wmgnifiois),  fortement  et  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  légère- 
ment bisînué  à  sa  base,  tronqué  en  avant  ;  ses  lobes  oculaires  mé- 
dtoeres,  largememt  arrondis.  —  Elylres  peu  convexes,  allongées, 
labparallèles  et  sinuées  latéralement  dans  les  deux  tiers  de  leur 
kmgoenr,  plus  ou  moins  rétrécies  en  arrière,  débordant  médiocre- 
ment le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur  base^  avec  les 
épaules  rectangulaires  et  obtuses.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues  ; 
cuisses  fortement  en  massue;  jambes  antérieures  arquées  au  bout  (çf) 
on  presque  droites  (9);  tarses  larges^  leur  2*  article  trapéziforme  ou 
presque  carré.  —  Corps  allongé,  écailleux,  revêtu  partout  de  poils  fins 
et  redressés. 

C'est  à  Dejean  (1)  qu'est  due  la  création  de  ce  genre,  dont  il  a  mé- 
connu les  analogies  au  point  de  le  placer  à  une  grande  distance  des 
Htpsoitotl's,  au  milieu  de  genres  avec  lesquels  il  n'a  aucun  rapport. 
n  se  compose  d'un  petit  nombre  de  belles  espèces  (2)  du  Brésil,  remar- 
quables par  leur  livrée  qui  varie,  du  reste^  presque  pour  chacune 
d'elles;  au  premier  aspect,  elles  ressemblent  pins  à  des  Naupactus 
qu'à  des  Hypsonotides.  Ce  sont  les  seules  du  groupe  qui  aient  le  2«  ar- 
ticle des  tarses  fait  comme  il  est  dit  dans  k  formule  qui  précède,  et 
ce  caractère  suffirait  à  lui  seul  pour  les  faire  reconnaître. 

TROPIRHINUS. 
SceoEWH.  Curcut.,  VI,  1,  p.  360. 

Rostre  court  (affaber)  ou  médiocre  {costipennis),  robuste,  graduelle- 
ment et  assez  fortement  élargi  au  bout,  anguleux,  tricaréné  on  des- 

(1)  Cat.  éd.  3,  p.  279. 

(2)  Oo  peut  les  répartir  dans  les  deux  sections  suirantes  :  A.  Rostre  sans 
«ncoDe  trace  de  sillons  latéraux  :  //.  f/iagni ficus  (cruciatus  Dpj.);  Schœnh. 
€Zareul.  VI,  2,  p.  167.  —  H.  regalis,  Pciroud,  Ann.  d.  l.  Soc.  Lînn.  d.  Lyoo, 
Sér.  2, 1,  p.  MIS,  et  Mélang.  entom.  fuse.  \t,  p.  124.  —  B.  Rostre  pourvu  de 
sUloDS  latéraux  :  H.  bivUtatus  Perroud^  Aun.  loc.  cit.  p.  512,  et  Mélaog  p.  128. 

—  M.  Jekel  m'a  communiqué  deux  espèces  nouvelles  du  genre  appartenaot, 
l'une  (spUndidui  Jek.)  à  la  première,  l'autre  (coUaris  Jek.)  à  la  seconde  de 

sections. 

Coléoptères.    Tome  Yl.  18 
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EUS,  fortement  êcliancré  en  triangle,  et  cilîC'  dans  l'échancture,  &3 
eilrémité,  muni  de  siUoiU  lalér&ui.  —  Auteunes  médiocres,  asseï  lo*    . 
bustes  ;  scape  empiétaot  un  peu  sur  les  yeux.  —  Ceui-ci  ovales,  acuoû- 
nés  inf#  ri  eu  rement. — Prûlhorailransver*al,C)liodrique,plusou  moina 
déprimé  ea  dessus,  à  peine  arrondi  sur  les  tà\és,  bisiau^  i  n 
Kju  bijrdantÉrieutsaiiloDt  et  arrondi.  —  Eiytres  ovales,  rariablesi 
1«  rapport  de  leur  couveiilé,  rétréciei  dans  leur  tiers  postérieur,  V^ 

meal  déhiscentes  à  leur  eitri^mité,  secsiLlemenl  plus  larj^  ijiM  

piotborai  et  Insinuées  i  leur  base,  avec  les  épaules  obliiiuemoBl 
tronquées  et  obtuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue  ;  Jam- 
bes aalérieuFes  arquées  à  leur  eilrémité.  —  Corps  ovale,  iti^tl, 
écaiUeui. 

SchcEulierr  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  du  Bréfil  {<iffabei),i 
marquable  par  la  sculpture  de  ses  élytres,  qui  consiste  en  eûlos  a  ' 
leuses  entre  lesquelles  se  trouve  ua  double  rang  de  foseettes  a 
profondes,  dout  un  assez  grand  nombre  sont  couDuenies,  ce  qui,  plot 
que  sa  forme  générale,  lui  a  fait  perdre  le  faciès  propre  auï  eapteei 
du  groupe  actuel.  Aussi  Schœnherr,  tout  eu  recoDuaissant  sus  afflailés 
avec  ces  dernières,  l'a-t-U  placé  fort  loin  d'elles,  dans  le  voisiuage 
des  PnjBPODES  el  Duprepes  ;  mais  c'est,  ft  n'en  pas  douter,  un  Bypso- 
Dotide. 

Je  crois,  avec  M.  Jekel,  qu'il  faut  loi  associer  Vllt/psonotut  eo$ti- 
jMvm  de  Schœnfaerr  (())  espèce  moins  anormale,  mais  qui  présente 
les  caractères  du  genre  el  une  sculpture  analogue,  ses  éljfires  *l*al 
munies  de  ci)tes  saillantes  el  régulières,  dans  les  intervalles  desqaetltt 
sont  une  double  rangée  de  pomts  eafuucés. 

Ces  deui  insectes  sont  d'un  gris  verddtre  unifotme,  et  celU  Idéa- 
lité dans  leur  livré»  vient  encore  h  l'appui  de  leur  réunion  daiu  on 
mAme  genre.  ^ 

ELYTROXl'S.  jH 

Jëkel,  Fabrie.  miom.;  Tih\.  à.  Genr.  ^^M 

Hosire  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  robiiste,  médiocrement  hS^I 
parallèle,  faiblement  dilaté  à  son  extrémité,  subarrondi  aux  angl0^l 
finement  caréué  sur  la  ligne  médiane  en  dessus,  entier  au  bout,  u  " 
de  sillons  latéraux. — Anlennes  longuesj  leurscape  alteîi^ant,  sans 
dépasser,  le  bord  antérieur  des  yeux.  —  Ceux-«i  oblongo-ovalos,  ac  ' 
minés  inférieure  ment.  —  Prolhorax  plus  long  que  large,  cyliuilriqi* 
ù  peine  arrondi  sur  les  cAti^s  antérieurs,  faiblement  bisinué  â  s 
tronqué  eu  avant;  ses  lobes  oculaires  très-saillants.  —  Elylres  gC- '  "* 
duellemenl  élargies  et  convexes  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  lii^^**' 
gueur,  longuement  et  obliqueuieot  déclives  en  arrière,  calleuses  ^^** 
sommet  de  leur  déclivité,  légâremenl  déhiscentes  et  briëvement  ép^*' 
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ilinaes  i  leur  eitiéniité,  un  tant  soit  peu  plus  larges  que  le  prothorasj 
4  chaeune  isolément^  mais  légèremeut,  saillaate  à  sa  base,  avec  lai 
^^u)es  oUiquement  tronquées.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  mae* 
«Byles  postérieures  beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen  ;  jambei 
antérieures  légèrement  arquées  au  bout.  —  Corps  oblong^  écailleui. 

L^spèce  typique  et  inédite  {inflaius  Jek.)  de  ce  genre  est  la  ph» 
aberrante  de  tout  le  groupe  sous  le  rapport  du  faciès;  on  la  prendrait, 
an  premier  aspect,  pour  un  Bracbydéride  du  genre  Bbachtomus.  Elle 
eel  d'assez  grande  taille,  tioemeut  striée  sur  les  élytres,  avec  les  inier* 
YiUes  entre  les  stries  un  peu  saillanis,  et  les  stries  elles-mêmes  occift* 
pées  par  des  fossettes  superficielles.  Sa  livrée  est  absolument  seoar 
blable  à  celle  des  deux  espèces  du  genre  précédent,  c'est-à-dire  d'un 
pis  Terdàtre  uniforme.  Cet  insecte  est  du  Brésil  et  pas  très-conunun 
dans  lea  collections. 

B.    Prostemum  largement  canaliculé  en  dessous. 

Ce  canal  est  limité  en  arrière  par  les  hanches  antérieures,  au-devant 
desquelles  est  accolé,  sous  la  forme  d'une  languette  verticale,  le  peu 
qui  reste  du  prosternum  :  au  repos,  le  rostre  s'appuie  sur  ces  hanches, 
sans  être  reçu  dans  le  canal  qui  est  plus  court  que  lui.  Cette  structure 
est  complètement  pareille  à  ce  qui  existe  chez  la  plupart  des  Byrsop- 
sides. 

Cette  section  correspond  aux  Eurtlubus  de  Schœnherr  et  se  com- 
pose des  trois  genres  suivants  (1)  : 

L  Protborax  plus  ou  moins  cyliodrique,  subtroDqué  à  sa  base. 

Elytret  allongées,  naviculaires,  comprimées  Utéralemeot  :  Eury<miÊU, 
—      courtes,  ovales  :  EuryUjbus. 

IL  Protborax  conique,  bisinué  à  sa  base  :  Conotharax, 

EURYOHUS. 
Jekel,  Fabric.  entom.;  Tabl.  d.  Genr. 

Rostre  de  moitié  au  moins  plus  étroit  que  la  tôte,  peu  ou  médio- 
crement robuste,  quadrangulaire,  à  peine  élargi  au  bout,  fortement 
anguleux,  avec  ses  arêtes  latérales  contournant  les  yeux  en  arrière, 
plan  et  unicaréné  en  dessus,  entier  à  son  extrémité^  sans  sillons  laté- 
raux. —  Antennes  assez  longues  et  grêles  ;  leur  scape  ne  dépassant 
pas  le  bord  antérieur  des  yeux.  —  Ceux-ci  ovales  et  acuminés  infé- 
lieurement.  —  Protborax  cylindrique,  faiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  tronqué  à  sa  hase  et  en  avant.  —  Elytres  allongées,  convexes, 

(1)  Uo  quatrième  (Omoionotus),  établi  par  M.  Jekel  sur  deux  espèces  inédites, 
m'est  inconnu. 
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xiaviculaires,  graduellement  rétrécios  d'avant  en  arrière^  comprimées 
sur  les  côlés,  du  double  plus  larges  que  le  prothoraz  et  légèrement 
sinuées  à  leur  base^  avec  les  épaules  saillantes  et  anguleuses. — Pattei 
longues  et  assez  grêles;  cuisses  antérieures  assez  fortement,  les  autres 
médiocrement  en  massue  ;  jambes  antérieures  presque  droites  dans 
les  deux  sexes.  —  Corps  allongé,  écailleux,  revêtu  de  poils  fins,  re- 
dressés et  distants. 

Ce  genre  comprend  les  espèces  de  la  première  section  des  Eurt- 
LOBiis  de  Schœnherr  (1).  Ce  sont  des  insectes  de  forme  plus  svelte 
qu'aucun  de  ceux  qui  précèdent  et  remarquables  par  l'élégance  de 
leur  livrée,  qui  consiste  tantôt  (Kirbyi,  Rceselit)  en  une  espèc-e  de  mar- 
queterie d'un  vert  doré  sur  un  fond  noir,  tantôt  [Mannerheimiil  en 
linéoles  et  en  petites  tacbes  blancbes  ou  vertes  sur  un  fond  brun  et 
très-sujettes  à  varier.  Jusqu'ici,  le  genre  parait  propre  au  BréslL 

EURYLOBUS. 

ScBCEMu.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  152. 

• 

Rostre  des  Eubtomus,  mais  en  général  moins  quadrangnlaire  et 
ayant  ses  arêtes  latérales  effacées.  —  Antennes  un  peu  plus  courted.  — 
Yeux  pareils.  —  Prothorax  en  général  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  on 
peu  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  un  peu  saillant  et  large- 
ment arrondi.  —  Elytres  ovales,  subparallèles  dans  leurs  deux  tien 
antérieurs,  presque  du  double  plus  larges  que  le  prothorax  et  légère- 
ment échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses  ou  subcalleuses. 
—  Pattes  médiocres.  —  Corps  ovale,  densément  écailleux. 

Outre  leur  /actes  très-différent  de  celui  des  Eurtomus,  ces  insectes 
s'en  distinguent  par  leur  système  de  coloration  qui  consiste  en  bandes 
blanches  transversales,  continues  ou  maculaires,  sur  un  fond  d'un 
noir  uniforme  ou  varié  de  brunâtre,  mais  ces  bandes  sont  très-peu 
stables  dans  la  môme  espèce.  Il  n'y  a  encore  de  décrites  que  les  deux 
espèces  (2)  brésiliennes  sur  lesquelles  Schœnherr  avait  fondé 
deuxième  section  des  Eurtlobus  (3). 

(1)  E.  Kirbyi,  RcMelii,  Mannerheimii,  Scliœnh.  Gurcul.  VI,  2,  p.  184.  Il 
en  a,  dans  les  collectiODS,  au  moiot  autant  d'espèces  inédites. 

(2)  E.  cifiguiatus  Germ.,  cinctellus,  Sctiœnh.  Curcul.  II,  p.  274. 

(3)  Schœnherr  a  carastérisô  ces  deux  sections  uniquement  d'après  la 
du  rostre  :  dans  la  première  (Euryomus),  il  serait  anguleux,  et  dans  la  leconda 
subarrondi  aux  angles;  mais  il  y  a  un  passage  par  le  cmffukUus  qui  a  cet 
gane  aussi  anguleux  que  dans  la  première  section. 
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CONOTHORAX. 
Jekel^  Fal/ric.  entotn.:  Tabl.  d.  Geor. 

Rostre  de  moitié  environ  plus  étroit  que  la  tète,  médiocre,  robuste, 
jMraUèle,  légèrement  élargi  au  bout,  arrondi  aux  angles,  faiblement 
tricaréné  en  dessus,  les  carènes  latérales  subobsolètes,  entier  à  son 
extrémité,  sans  sillons  latéraux.  —  Prothorax  un  peu  moins  long  que 
large  en  arrière,  régulièrement  conique,  assez  fortement  bisinué  à  sa 
ïase,  avec  ses  angles  postérieurs  ai^us.  —  Elytres  convexes,  briève- 
ment naviculaires,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et 
échancrées  dans  leur  milieu  à  leur  base,  avec  les  épaules  un  peu 
saillantes  et  obtuses.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Eirtlobus. 

Le  genre  a  pour  type  un  insecte  du  Brésil  intérieur  et  de  Bolivia 
aoquel  Dejean,  qui  en  avait  eu  connaissance,  après  l'impression  de 
son  dernier  Catalogue,  avait  imposé  le  nom  de  luctuosus.  II  est  de  la 
taille  de  VEuryhbus  cinguMus,  noir,  avec  des  taches  d'un  blanc  cré- 
taeé  ou  jaunâtre  excessivement  variables  et  sujettes  à  disparaître 
presque  complètement^  surtout  chez  les  mâles.  A  leur  maximum  de 
développement,  du  moins  dans  les  six  exemplaires  que  j'ai  sous  les 
jeux,  elles  forment  deux  bandes  transversales  :  l'une  droite  au  tiers, 
l'autre  arquée  aux  deux  tiers  de  leur  longueur. 

Groupe  VI.     Entîmidei. 

Rostre  robuste,  anguleux,  le  plus  souvent  fortement  dilaté  et  pro- 
fondément échancré  au  bout,  muni  de  sillons  latéraux  quelquefois 
remplacés  par  des  dépressions.  —  7*  article  du  funicule  autennaire 
non  contigu  à  la  massue;  celle-ci  au  moins  oblongo-ovale,  souvent 
très-allongée.  —  Lobes  oculaires  du  prothorax  saillants  (Polttelis 
excepté).  —  Elytres  débordant  fortement  le  prolhorax  et  au  moins 
anguleuses  aux  épaules.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  plus 
ou  moias  caverneuses.  —  Métasternum  plus  ou  moins  allongé. 

Ce  Groupe  comprend  tous  les  genres  propres  à  l'Amérique  de  la 
division  des  Entimides  do  Schœnherr.  Il  les  avait  placés  immédiate- 
ment à  la  suite  les  uns  des  autres,  mais  en  les  séparant  par  un  inter- 
valle immense  des  Hypsonotides  qui  figuraient  dans  sa  division  des 
Qéonides.  Or,  ils  sont  tellement  voisins  de  ces  insectes,  que  je  ne 
trouve  aucun  caractère  fixe  et  facile  à  saisir  qui  les  eu  sépare.  Us  ont 
seulement  en  général  le  rostre  plus  robuste,  très-dilaté  et  profondé- 
ment échancré  au  b«)ut,  jamais  caréné  en  dessus,  la  massue  auten- 
naire plus  longue,  et  les  elytres  plus  naviculaires,  avec  les  épaules 
souvent  dentif ormes  en  dehors,  mais  ces  particularités  subissent  des 
exceptions  ou  ne  sont  que  des  modifications  de  formes  qui  existent 
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moins  pronoDcéea  chez  les  Ilypsonolides.  Néanmiùni,  à 
oaraciËres  différentiels  précis  et  constantij  ces  ÎDsectes  oot  un  /'ne»* 
si  dilTérenl,  que  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  les  réunir  dftDS  un  même 
groupe. 

Les  Bnlimides  sout  presque  tous  remarquables  p&r  leur  Uûllfti  la 
Tvi^té  et  la  richesse  de  leur  liTr<^ej  à  ces  divers  tilres,  ils  occupent 
un  des  premiers  rangs  dans  k  Famille.  Sauf  un  très-petit  nombre  qtâ 
lonl  propres  au  Mexique,  ils  habiieni  les  parlies  inierUopicale* 
l'Amérique  du  Sud   Les  cinq  ^'cnrcs  qu'ils  coosliluent  sont  resb 
quant  au  nombre  de  leurs  espaces,  à  peu  près  teb  que  Schccnhl 
les  a  connus. 
I.   Croeliels  dis  tîirsu!  sauilti  i  Imir  baie. 

lambf  s  antérieures  oiucroTii^ei  an  bant  :  Rhiguf. 

inei-nKs       —  Cyâiammt. 

B.  Croebets  d«s  Unet  libren. 

a    Lobes  ocalaires  du  prothorax  trèa-fcibtes,  parfois  unis  :  Polstekt. 
aa  - —  lallIaDU. 

Aotcnnet  robiisl»,  altclgoant  la  1>aio  du  pratliorai  ;  Enlitmtt. 
—       Srilci  —       le  iiiUii;ii         —  PhirdrafM 

RHIGUS. 

(DJI1.K,)  GinaAH,  Itu.  Spec.  nov.,  p.  438. 

Rostre  un  pou  plus  long  et  de  moitié  plus  étroit  à  sa  base  qite 
tôle,  très- fortement  éifirgi  et  rende  en  dessous,  à  son  eitréniilf ,  m 
arrondi  aux  angles,  parcouru  en  dessus  par  un  sillon  généralemti 
fin  et  rcmonlant  sur  le  front;  ses  sillons  laléraui  rempbicés  par  i 
dépressions  plus  ou  moins  grandes;  scrobes  linéaires,  (r^profonl 
brusquement  arquées,  s'arrélant  loin  des  yeux  et  presque  sùoà 
irosire.  —  ADtennea  médiaiies,  médiocrea,  asseï  robustes,  écallleid 
cTiei  presque  tous;  scnpe  graduellement  épaissi,  empiétant  _.  ^ 
sur  les  yeuij  funicnlo  &  articles  1-2  et  7  un  pou  plus  longt  qua' 
autres;  massue  oblongo-arale,acumiiii^e  et  articulée. ~- Yeux  grafli 
déprimés,  oblongs  et  acuminés  iiiférieurement.  —  Prothoroi 
Versai  ou  nou,  cylindrique,  un  peu  arrondi  dans  son  milieu  sur 
ofltés,  bisinué  II  sa  base,  plus  ou  moins  inégal  en  dessus;  ses  1<  ' 
oculaires  lrès-sai!lanla.  —  Ecusson  le  plus  souvent  subquadrtm^k 
■—  Elylres  oblongu es,  médiocrement  convexes,  subparaUëles  da& 
deux  tiers  de  leur  longueur,  brusquement  déclives  en  arrifrrs,  ps 
lirièvemcint  épineuses  au  boul,  débordant  fortement  le  prcHtion 
isolément  saillantes  (t  leur  base,  avec  lei  épaules  ph»  ou  moins 
lanteset  souvent  épineuses  ou  tuberculeuses.  —  Pallesosset  faaj 
Kbustes;  cuisses  en  massue;  jambes  antérieures  arquées  et  fornnù 
nnicronéet  au  bovt;  corbeilles  non  caverneuses,  gimpleaiam  d 


tirei  (1);  tanes  asseï  larges^  spon^mn  en  éemcfm,  h  artkle  4  mé» 
ifieere;  erocbets  soudés  à  leur  base.  —  2*  segment  abdominal  [presque 

^fMi}(mrs  beaucoup  plus  grand  que  les  deux  suiyants  réunis^  s^part 
^a  I"  par  une  suture  fortement  arquée  dans  son  milieu;  saillie  itt^ 

4Mcexale  aises  laiige,  arrondie  en  avant.  —  Corps  oblong^  deosément 

^eailleux. 

O  genre  se  distingnerait  essentiellement  de  tons  ceux  qui  snlTeilt 
^1^  la  structure  des  corbeilles  de  ses  jambes  postérieures  si^  tel  qu^ 
^Ml  composé  en  ce  moment,  il  ne  souffrait  pas  deux  exceptions  à  oc% 
4gafd.  A  défaut  de  ce  caractère,  on  peut  invoquer  le  mucro  dont  sea 
Mpèees  ont  les  jambes  antérieures  armf^es,  mucro  dont  il  n'existe  un 
Testige  que  chez  les  Pujsdropls.  Cfst  le  seul  également,  avee  lee 
Ctdiahkrus,  qui  ait  les  crochets  des  tarses  soudés  à  leur  base. 

Schœnberr  en  a  décrit  onze  espaces  qui  doivent  être  réduites  à 
dix.  Tune  d'elles  {atrox  Germ.)  étant  un  vrai  Ctdunirus;  depuis^  on 
n'en  a  décrit  aucune.  11  les  a  divisées  assez  naturellement  en  deux 
aectioni»  selon  que  les  élytres  sont  tuberculeuses  et  ont  les  éfMiiles 
jfokmgées  extérieurement  en  une  saillie  aigué  (2),  on  que  ces  organes 
sont  sia^plemeot  calleux  aux  angles  huméraux  et  privés  de  tubercules^ 
on  n'en  ont  que  do  peu  apparents  (3).  Celles  de  la  première  sectiaa 
figurent  parmi  les  plus  grands  et  les  plus  beaux  Curculionides  connui. 
Toutes^  sauf  une  {tpeciosus)  originaire  de  Cayeane,  sont  propres  j& 
Brésil. 

CYDIANERUS. 

ScBCEUH.  CurctU.,  Vj  p.  737. 

Mêmes  caractères  que  les  Rrigus,  avec  les  différences  suivantes  : 
Antennes  eo  général  plus  longues  et  moins  robustes^  avec  leur 
massue  plus  allongée.  —  lilcusson  eu  triangle  curviligne  plus  ou  moins 
oibbng.  —  Elytres  beaucoup  plus  courtes,  plus  ou  moins  convexes  et 
aavkttlairesi,  avec  leurs  épaules  tantôt  fortement  (Bohemamdj  Wabl- 
litrfiy  «te.),  tantôt  peu  {Fischeri,  argentmu,  etc.)  saillantes  en  deheis. 
—Jambes antérieures  presque  droites,  non  muomnées  au  bout;  oo^ 

(1)  De»  sspèoef  teuleineiit  (irroratus^  Faidermanni^  ont  mt  corbeilkt  oi- 
wrMosei,  et  je  remarqof  eo  même  temps  «foe  Vvot  d'ctkt  {èrroratus)  a  mo 
2^  segment  abdomin&l  leDiiblement  moins  long  qoe  dam  les  autres  ospèoes, 
4l  ié|iaré  do  l**  imu-  une  sutura  «oins  Ar(|ué«  ;  ohei  te  Faldermammi,  il  rat  à 
JlèCal  normal.  <}iioi4|n6  «et  deux  espèces  aient  en  méoie  temps  une  pbytiooe 
mie  particiilière,  je  n'cse  préposer  d'en  former  un  genre  non  veau,  oitonén 
flill  y  a  «n  fatsage  entre  elles  et  les  nulres^  par  le  mmUipumciaim. 

<t)   A.  SdutfjpiU  Gerroar,  àorridiif  8ohh.,  triMoiées  PnllaSp  D^jewHli, 
GfflUnhalii,  agricola,  Scbœnb.  Curcul.  V,  p.  731. 

^  A.   FWUerfMnaj,  imiM/NBicfo/tif ,  irrontui  ScMi.,  «pseiofif»  Udd. 
SelMBûli.  loc  cit.  p.  7J3. 
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teUles  careraeuses.  —  2*  segment  abdombiU  plus  court  queu 
suivants  réunis,  parfois  même  (Fiiehen)  Il  peine  plus  grand  que  cha- 
cun d'eux,  séparé  du  1"  par  uue  suture  médiocrement  el  régulièrft- 
ment  arquée,  raremeul  [Fiscberi]  droite. 

Le  seul  de  ces  caractères  qui  soit  cousUnt  ot  no  se  retrouve  | 
chez  les  Rdigus,  est  celui  empruulé  aux  jambes  antérieures. 
insectes  sont,  pris  dans  leur  ensemble,  un  peu  plus  petits  qne  I 
Bbigus,  et  leur  forme  est  plus  ramassée.  Tous,  sauf  l'argenlaa,  i 
une  livrée  qui  leur  est  propre  el  qui  consiste  en  petites  tsr.been  " 
formant  une  sorte  de  marqueterie  sur  un  fond  de  couleui 

Le  genre  est  moins  riche  en  espèces  que  le  précédeml  et  n 
au  Brésil,  en  Colombie  et  au  Mexique  (I). 

POLITELES. 
ScBûEKB.  Curcul.,  I,  p.  452  (2). 

Tête  munie  d'un  court  sillon  entre  les  yeui  ;  rostre  à  peina  {I 
long  qu'elle,  médloctement  rohusie,  graduellement  élargi  en  a 
anguleux,  pion  et  sillonné  {Guerini)  ou  non  ISlaiem)  en  denuti  (^ 
tement  échancré  au  bout;  ses  sillons  taléraiii  très-courts,  iq] 
lètes.  —  Antennes  de  longueur  variable,  ainsi  que  leur  massue.9 
Prothorax  transversal,  médiocrement  couveie,  oblusâment  trancli 
Eur  les  côtés,  ceux-ci  droits  ou  un  peu  rétrtVts  en  arrière,  profon 
ment  bîsinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant;  ses  lobes  oculaires  n 


(1)  Oq  peut  répartir  u 

I.  AnlcDDes  médiacrei;  leur  massue  obi od^o-o taie,  itcc  khi  l"  uildvfl 
OlloDgé;  âljtrct  tutierculeusG);  2°  segment  abJomltial  t£par4  dn  l*'parÉ 

A.  Eljirei  DaTlculalrci,  paud'tuberculeuies ;  leurs  anglei  homèru»  J 
bols  et  aient:  Rkf^i  nfror  Gcrm.,  SrbŒDli.  Ii».  cit.  V,  p.  732.  Oa  aeof 
prend  pu  bien  que  Sehtenhorr  ail  placé  cet  insecte  parmi  tel  Rircos.  Sa  U 
ramauée,  sei  jambei  anlArlenres  ilroUei  et  Incrmet  au  bout,  auraitDt  d~ 
montrct  qu'il  appartientau  genre  acluel. 

B.  Elj'trei  orales,  coutertci  de  nombreai  petitt  lubErcules;  liun  t 
simplement  ralleuset  :  C.  Fischtri,  Sctumb.  loc.  cit.  V,  p.  741,   I 
faeiei  particulier,  cet  insEcle  ('éloigne  des  autrci  npËcen  par  »n  rotti*  Bl 
robuite,  wiiitiblcnient  moins  dilaté  et  DullemeDt  6c)kaDeré  au  bout. 

II.  Antennes  longues;  leur  musno  alloni^é»;  son  1"  srUcle  plus 
tubuleui  il  sa  bâte;  anglei  huméraui  des  é1;tn.-i  salllanli;  2*  mi 
dotninal  sépiré  du  l"  pjr  une  Bulure  arquée  :  C.  Bohemanni,  orai 
UannerheimH,  Widlbërgii,  du  Brésil;  orgenitui,  du  Neiitiue; 
loe.  cit.  V,  p.  738.  —  Aj,  :  C.  Chevrolatii,  Blandi.  la  d'Orb,  Voj.  ] 
BoIlTla. 

(2)  Sfu.  PoLTDiDS,  Schœnb.  Carcul.  Slsp.  meib.  p.  82;  olim.  —  Rnt 
Pertj. 
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{Stecem}  ou  faibles,  anguleux  et  pourvus  de  vibrisses  {Guerint).  — 

EcussoQ  en  triangle  rectiligne  allongé  et  aigu.  —  Elytres  amples, 

eoDTeies,  brièvement  naviculaires,  du  double  au  moins  plus  larges 

que  le  prothurax  et  isolément  saillantes  à  leur  base^  avec  les  épaules 

obtosément  saillantes  en  dehors.  —  Jambes  antérieures  faiblement 

aiquées  et  inermes  au  bout  ;  corbeilles  caverneuses,  écailleuscs,  échan- 

ciéessnr  leur  bord  postérieur;  crochets  des  tarses  libres.  —  2^  si'gment 

abdominal  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis^  séparé  du  1*'  par 

lue  sature  faiblement  arquée.  —  Corps  brièvement  et  largement  na- 

TÎcnlaire.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Ruicrs. 

Genre  très-distinct  des  deux  suivants^  qui  ont  aussi  les  crochets  des 
tarses  libres,  par  la  forme  générale  du  corps,  la  faiblesse  des  lobes 
du  prothorax,  la  forme  de  l'écusson  et  les  écailles  qui  revotent  les 
corbeilles  des  jambes  postérieures.  Quoique  composé  seulement  de 
deux  espèces  (i),  il  est  divisible,  comme  les  Hhigi  s  et  les  Ctdianerus, 
en  deux  sections  :  Tune  de  ces  espèces  [Steveni)  ayant  les  antennes 
grandes,  avec  leur  massue  très-allongée,  les  ély  très  lisses  et  uue  livrée 
d'un  beau  vert  doré,  avec  quelques  taches  noires  ;  l'autre  {Guerint) 
ayant  les  antennes  médiocres,  leur  massue  simplement  oblongup,  les 
flytres  couvertes  de  côtes,  et  un«^  livrée  d'un  j:ris  blanchâtre  varié  de 
cendré.  Ces  deux  iusectes,  originaires  du  Brésil,  sont  peu  communs 
dans  les  collections. 

ENTIMLS. 
(Germar)  Schcenh.  Curcul.  Disp.  meth,,  p.  83. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  à  peine  (par  ex.  im-pcriaUs)  ou 
i^gèrement  élargi  à  son  extrémité,  suharrondi  aux  angles,  sillonné 
dans  toute  sa  longueur  en  (lcs^^us  ;  son  échancrure  terminale  pro- 
fonde; ses  sillons  latéraux  allongés  et  faibles;  scrobes  profondes, 
obliques.  —  Antennes  médiocres;  scape  atteignant  les  yeux  ;  funicule 
à  articles  obconiques  :  1-2  un  peu  allongés,  3-7  subégaux,  ^Tossissant 
graduellement;  massue  allongée  et  acu minée  au  bout.  —  Yeux  subdé- 
primés, ovales  et  acuminés  infériourement.  —  Prothorax  plus  long 
^e  large,  subcylindrique,  bisinué  à  sa  base,  canaliculé  dans  toute 
son  étendue  en  dessus  ;  ses  lobes  oculaires  saillants,  anguleux  et 
pourvus  de  vibrisses.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  allongé.  — 
Bytres  amples,  très-convexes,  naviculaires,  comprimées  latéralement, 
*vec  leur  déclivité  postérieure  largement  arrondie  et  leur  extrémité 
pluB  ou  moins  bi-épineuse  ;  du  double  plus  larges  que  le  prothorax  à 
leur  base,  avec  leurs  épaules  fortement  (granulatus  excepté)  saillantes 
«i  dehors.  —  Pattes  allongées,  hérissées  de  longs  poils  fins  ;  jambes 

(1)  P.  Sleveni  {Rhig,  cœlestinus  Perty;  ce  nom  a  la  priorité);  du  Brésil  in- 
ttrienr;  Guirini,  du  Brésil  mér.;  ScbceDb.  loc.  cit. 
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aal^rieures  subarfùndios,  sans  mucro  i  leor  eïtrfmitf  intsntf^ 
corbeilles  caTCineuses  ;  larses  larges,  leurs  crochet»  libres,  ■ 
rneni  Abdominal  un  peu  plua  long  que  chacun  des  deux  suiw 
séparé  du  I"  par  une  suture  faibletneul  arquée. —  Métasiettl 
ttaùè  en  un  bourrelet  as^ei  saillant  en  avant  des  hanches  posiériel 
—  Corps  naviculaire,  écai lieux. 

Quatre  magnifiques  espèces  (2),  connues  depuis  loogterap»  et  I 
ou  moins  communes  daas  les  colleclions,  constituent  ca  { 
l'exceptioa  d'une  seuls  [spleiididus)  qui  est  oroée  de  lâches,  en  p 
ConQuentes,  d'un  vert  cuivreux  éi'lataul,  toutes  sont  revêtues  unf 
méineni  d'êcoiUes  d'un  beau  vert  doré.  Elles  sont,  comme  les  pre 
dentés,  propres  à  l'Amérique  du  Sud  et  se  trouvent  ordînaitoment 
ifruuies  en  sociétés  plus  ou  moins  nombreuses.  J'ai  vu  plusieuts  l"\s, 
au  Brésil,  des  Mimosas  chargés  d'exemplaires  de  Yimperialis.  *"* 

que  leurs  branches  phaient  sous  le  faii. 


PH.EDROPUS, 
I,  Cvrad.  Disp.  mtth,,  p.  112. 


forla^H 


Rostre  un  peu  plus  long  que  la  lèle,  asses  dilaté 
échancrâ  au  bout,  anguleux,  plan  et  finement  sillonsA  en 
ses  sillons  latéraux  remplacés  par  de  grandes  dépressions  triangii- 
laires;  scrobes  brusquement  arqitcos.  —  Antennes  courtes,  grAlu; 
Bcape  atteignant  les  jeux;  funicule  à  articles  I  gros,  oticoniqiu, 
S  allongé,  subcjhndrique,  3-7  courts,  obconiques,  subégatix  ;  massue 
ùMongo-ovale.  —  Yeui  grands,  ovales,  déprimés,  acumin^'s  inf^rieu- 
rement.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  cylindrique,  Ironqnf  « 
avant,  bisinué  à.  sa  base;  ses  lobes  oculaires  salIlanlB,  anguleux  et 
ciliés.  —  Ecusson  petit,  eu  triangle  curviligne  allongé.  —  Elytrm  H- 
Ticulaires,  comprimées  lalérolemeul,  verticalement  df-chves  en  M- 
ri  Ère,  avec  leurs  angles  apicaux  externes  prolongés  en  utio  four» 
saillie  ;  du  double  plus  lirges  que  le  prothorax  el  chaiurj. 
Itmte  A  leur  base;  leurs  Apaules  prolongées  en  dehcii-. 
faites  médiocres;  Jambes  antérieures  un  peu  flexueus!~ 
ment  arquées  au  bout,  granuleuses  au  câté  inierne,  it'i.j..„.i.  ,- 
an  court  inucro;  corbeilles  caverneuses;  tarses  assex  larges,  teus 

^)  Tlf  en  «  UQ  trti^oort  et  i]ue Scbœnhi'rrn'a  pu  Vu,  chMie  nabilUli 
gr/tnululus;  \l  dèposse  i  peioe  le  lM>rd  Interne  de  ta  Iroonturo  deiji 
Le  tpitndidiu  et  l'i-nptriaUs  ea  sont  dËpourvui. 

f^  E.  xptmdidus  Fit).,  imperinlis  Fsb.,  no/iilU  OIW.,  du  Bréiil; 
lo/u»  Linu.,  de  Cajenue  ;  Sriiœnh.  Cuicul,  V,  p.  744.  —  L«  ('  divn  it'OilrtWi 
que  Sdi(fiDlierr  reporte,  avec  doole,  ao  genre,  «il  db  PLiTTimr*,  toai^t 

la  SDUpfODIUlt. 
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Ibodhets  libres.  —  2*  segment  abdominal  presque  aussi  long  que  les 
ibui  suivants  réunis,  séparé  du  i*'  par  une  suture  arquée.  —  Meta»» 
tmum  muni,  en  ayant  des  hanches  postérieures,  d'une  forte  saillie 
la  triangle  curviligne.  —  Corps  naviculaire,  écailleux. 

Genre  voisin  des  Entimus,  mais  bien  distinct  par  ses  antennes  sen- 
liblement  plus  courtes  et  plus  grêles,  ses  élytres  autrement  faites  et 
ta  forte  suïlie  de  ses  bourrelets  métathorariques.  Il  ne  comprend  que 
leax  jolies  espèces  (1)  :  Tune  assez  grande,  du  Brésil,  l'autre  petite, 
ie  Cayenne  où  elle  est  commune.  Toutes  deux  sont  d'un  blanc  pur^ 
bec  un  dessin  variable,  et  présentent  quelques  tubercules  sur  les 
Sytres,  tubercules  surmontés,  pour  la  plupart,  d'une  touffe  de  poils 
éôdUeui  chez  l'espèce  de  Cayenne. 

TRIBU  VI. 

BRACHYCÉRIDES. 

Scrobes  rostrales  linéaires,  arquées,  conflnentos  en  arrière  sous  le 
Nstre.  —  Antennes  imparfaitement  coudées,  robustes;  scape  court^ 
liwicule  de  7  articles  :  le  i*^  de  la  massue  très-grand,  les  suivants  ex- 
trtmemeat  courts,  spongieux  et  plus  ou  moins  confondus  ensemble.  -*• 
Teux  très-déprimés,  grands,  transversaux  et  acumioés  inférieuremenk 
—  Pfotborax  plus  ou  moins  lut)é  au  niveau  des  yeui  et  échancré  sur 
Hq  bord  antéro-inférieur.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  forl^ 
Mot  caverneuses  ;  tarses  linéaires,  non  spongieux  en  dessous,  leur 
)*  article  pas  plus  large  que  les  prtV'dents,  non  bilol>é  ;  leurs  ero» 
Aets  grands  et  libres.  —  Métasteruum  très-court.  —  Corps  aptère. 

A  ces  caractères  il  faut  encore  en  ajouter  un  autre,  emprunté  aut 
ttandibules.  Dans  tous  les  genres  de  la  Légion  actuelle,  sans  autre 
Bteeptiou  qu'un  très-petit  nombre  de  Tanymecus,  ces  organes  sont 
teplement  en  tenailles.  Ici  ils  sont  s^iillants,  voûtés,  déclives  ou  sxxhh 
horixontaux,  amincis  et  tranchants  sur  leur  bord  antérieur^  enfin 
toticulés  sur  leur  bord  interne.  C'est  exactement  la  forme  qu'ils 
tfectent  dans  les  premiers  groupes  de  la  Légion  suivante. 

La  Tribu  ne  comprend  que  le  genre  Brachtceri  s.  Ses  analogies  se 
portent  dans  deux  directions  ditTérentes.  D'une  part,  il  se  rattache  de 
près  aux  Microcerus,  que  Schœnherr  lui  avait  associés,  par  sev 


(t)  P.  iogatuM  Schh.,  du  Brétil;  cnndiâus  Fab.,  de  Cayenae;  SctraBBë. 
ittrari.  I,  p.  S-i?,  et  V,  p.  745.  —  Schcpnherr  a  t>caucoup  varié  §ar  la  place  Ai 
Inre.  Apr«i  l'avoir  (Cure.  Dtsp.  meth.  rof.  cit.)  d'abord  plai^  entre  les  Hlp- 
IlOTCset  les  EoBTàLEB,  puis  (Cttrnil.  I,  p.  617)  à  la  suite  des  Plattonos  etd# 
^mtss,  il  t  Roi  (ibtd.  V,  p.  74=>)  par  le  compreodre  éant  la  diviitoa  du 

Eatioidei,  à  Uqiieiie  il  apparUent  saos  aucoo  doute. 
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tennes  {\),  ses  scrobes  rostrales  et  la  structure  de  ses  tarses.  Mais 
d'autre  part^  des  rapports  encore  plus  intiaies  et  basés  sur  la  forme 
des  yeux^  rexistence  de  lobes  oculaires  au  prothorax,  les  mandibulei, 
les  tarses,  etc.,  existent  entre  lui  et  les  Byrsopsides.  Il  y  a  parmi  cet 
derniers  des  espèces  (notamment  les  Hoplitotracheliis)  que  les  an- 
tennes, les  parties  de  la  bouche  et  leur  excavation  prosternale  misai 
de  côté,  on  ne  saurait  distinguer  de  ses  propres  espèces.  Son  aoalogje 
avec  les  Dinomorphides  est  encore  plus  étroite.  C'est  par  conséquent 
dans  le  voisinage  de  ces  deu:(  groupes  qu'il  doit  être  classé,  et  comme 
ils  sont  placés  en  tèto  de  la  Légion  suivante,  il  doit  terminer  la  série 
des  Curcuhonides  adélognathcs  à  prothorax  lobé  et  yeux  très-grands 
et  transversaux. 

Les  Brachtcerus  sont  exclusivement  propres  à  l'ancien  continent 
Jusqu'ici  on  n'a  trouvé  dans  le  nouveau  aucune  forme  qui  pulae 
leur  être  associée. 

BRACHYCERUS. 
Olit.  Encycl.  méth.;  Ins.  V,  p.  181. 

Rostre  plus  long  que  la  tête  et  très-souvent  séparé  d'elle  par  un 
sillon  anguleux,  penché,  tiès-robuste,  légèrement  arqué,  plus  on 
moins  élargi  en  avant,  anguleux,  très-souvent  difforme,  presque  en- 
tier au  bout.  —  Antennes  médianes,  hispides  ;  scape  très-robuste, 
en  massue  et  n'atteignant  pas  les  yeux  ;  funicule  à  articles  cylindri* 
ques,  serrés,  grossissant  peu  à  peu,  serrés  :  1  en  général  un  peu  pins 
long  que  les  suivants.  —  Yeux  entourés  d'une  sorte  de  bourrôlet 
complet  ou  non,  souvent  surmontés  d'une  orbite  eu  forme  de  crôte 
verticale.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe  et  inégal 
en  dessus,  anguleux  ou  épineux  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  lar- 
gemeni  saillant  en  avant  ;  ses  lobes  oculaires  très-variables,  assez  sou- 
vent presque  obsolètes  (2).  —  Ecusstjn  nul.  —  Elytres  amples,  tanWC 
subglobuleuses  ou  ovales,  avec  les  épaules  arrondies,  tantôt  médiocre- 
ment convexes,  subquadrangulaires  et  débordant  le  prothorax,  avse 

(1)  Ccà  organes  sont  complètement  semblables  à  ceux  des  Micnocnus,  si  M 
n'est  que  les  derniers  articles  de  la  massue  sont  plus  courts  et  ue  préscotest 
que  rarement  des  traces  de  séparation.  Quand  ces  traces  existent,  oo  voS 
qu'ils  sont  au  nombre  de  trois,  ce  qui  poilc  à  quatre  le  nombni  de  ceui  de  b 
massue.  Le  fuciculc  en  ayant  sept,  les  antennes  se  composent  eu  réalité  df 
douze  articles,  comme  celles  des  Microcerus. 

(2)  A  peine  en  voit-on  un  léger  vestige  dans  plus  de  la  moitié  des  espèeeii 
notamment  parmi  les  ]dus  grandes;  ils  se  développent  peu  à  peu  et  finlflO^ 
par  devenir  très-saillants  chez  les  petites  de  forme  globuleuse,  telles  q'M  ^ 
gemmalus,  le  cavifrons  et  espèces  voisines.  Une  du  Sénégal  {granulatut,l^» 
Cat.  éd.  3,  p.  268),  que  je  ne  parviens  i>as  à  découvrir  dans  ScliŒuherr,  ^ 
surtout  remarquable  à  cet  égard.  Ces  lobes  sont  énormes  chez  elle  ni  iImo^ 
ment  pareils  à  ceux  des  Byrsopsides. 
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les  épaules  très-obtuses.  —  Pattes  robustes  ;  bancbes  intermédiaires 
eoDtlgués  ;  cuisses  peu  à  peu  en  massue  ;  jambes  droites,  anguleuses 
à  leur  extrt-mité  externe  ;  leur  angle  interne  prolongé  en  une  saillie 
crochue^  en  général  échancrée  au  bout;  tarses  subcylindriques  ou 
prismatiques,  plus  ou  moins  canalicuiï-s  en  dessous,  avec  les  angles 
terminaux  de  leurs  trois  1*"  articles  épineux  ou  ciliés  ;  le  4'  très- 
laag,  grossissant  graduellement  ;  crochets  grands.  —  Les  trois  seg- 
ments intermédiaires  de  l'abdomen  subégaux,  béparés  du  1'*^  par  une 
future  droite  (1);  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  tron(|uée  en 
irant.  —  Corps  épais,  à  téguments  solides,  plus  ou  moins  inégal, 
éeaillcnx  ou  non. 

L'un  des  plus  grands  genres  et  en  même  temps  le  plus  poly- 
morpbe  de  la  Famille.  Dans  son  état  actuel,  il  comprend  des  espèces 
très-dissemblables  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  la  sculp- 
ture des  téguments.  Cette  dernière,  comme  chez  les  Pimflia  do  la 
famille  des  Ténébrionides,  paraît  être  très-sujette  à  se  modifier  sous 
Hofluence  des  localités,  et  plus  d'une  espèce,  établie  sur  elle,  devra 
tans  aucun  doute  être  supprimée  (2J.  Les  plus  grandes  du  genre 
[aptenu,  obesus,  globosiis,  etc.)  n'ont  que  peu  de  rivales,  sous  le  rap- 
port de  la  taille,  parmi  les  Curculiouides,  et  les  plus  petites  sont  de 
grandeur  moyenne  ou  un  peu  au-dessous.  Quoique  toutes  soient 
éminemment  épigées,  on  les  trouve  aussi  quelquefois,  à  ce  qu'il  par 
nit,  sur  les  végétaux  (3). 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  ins(:ctes  habitent  l'Afrique  australe  ; 
les  autres  appartiennent,  pour  la  plupart,  à  la  faune  méditerranéenne. 

(i)  On  troiiTe  çà  et  là  quelques  ciccptions  h  ce  caractère,  principalement 
pMini  les  petites  espèces;  le 2'  segment  est  beaucoup  plus  long  que  cliacun  des 
deux  saivants,  et  séparé  du  l***  (Kir  une  suture  ani^nileuse.  Parmi  les  grandes, 
des  paraissent  plus  rares;  le  cornutus  Linné  peut  en  être  cité  cummo  uo 
aenple. 

(2)  Scboenherr  (Curcul.  V,  p.  605,  note  1)  Ta  reconnu  lui  même.  Le  genre 
I,  par  conséquent^  besoin  d'une  révision  ^^énérale  et  approfondie  qui  conduira 
peatrêlre  anssi  à  le  diviser  en  plusieurs.  Pdrmi  les  espèces  qui  devront  en  être 
exclues.  J'en  signalerai  une  pcUtc  de  la  Turqtiie  asiatique,  connue  dans  les  col- 
leetioos  sous  le  nom  de  porceUus  Kindermaon,  et  que  je  ne  trouve  décrite  nulle 
part  A  un  prosternum  profondément  canaliculé,  pour  la  réception  du  rostre 
tu  Rpofl,  elle  réunit  une  saillie  intercoiale  eitrêmemeut  large,  et  un  2*  seg- 
BKDt  abdominal  beaucoup  plus  long  que  les  deux  suivants,  et  séparé  du  !*■'  par 
ne  suture  anguleuse.  Sans  ses  antennes  et  ses  mâchoires  recouvertes  par  le 
neoton,  elle  appartiendrait  aux  Byrsopsides. 

(3)  On  dit  que,  parmi  les  espèces  méditerranéennes,  Vundatus  dévore  les 
bnillei  de  VAmm  arisarum;  le  barbarus,  celles  de  la  Scylla  meridionalis,  au 
centre  desquelles,  près  do  la  racine,  on  en  trouve  ordinairement  plusieurs  indi- 
vidus réunis;  enOn,  que  Valgirus  vit  sur  un  lys  de  grande  taille  {Pancratium 
«ariftmvm.^  qui  croit  sur  les  bords  do  la  mer.  Voyez  Westwood,  An  Introd. 
«^,l,p.346. 
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A  l'est,  los  Umiles  du  genre  paraissent  filre  la  Perse  (1), 
tes  bords  de  la  Haache  ;  une  espèce  a  élé,  en  effet,  récemiui 
verlo  en  Bretagne.  Les  espèces  menliounées  par  Sfhœnher»] 
lent  p.iï  à  moins  de  171  (S),  y  compris  quelques-unes  qu'il 
reconnallre  dans  les  auteurs. 


LEGION  II. 

CDBCULIONIDES  PHAFCÉROGIf  ATHES. 

Menton  laissant  oo  entier  les  mâchoires  à  découvert,  — 
teu  le  plus  souvent  muni  d'un  pédoncule  plus  ou  moins 
Rostre  de  forme  très- variable,  ainsi  que  ses  scrobes. 

Celle  Légion  est  beaucoup  plus  ricbe  en  espèces  que  lapj 
et  d'un  classement  iuGniment  plus  difficile.  Elle  comprendj 
tous  les  Otthucëres  de  Scbœnberr,  dont  les  mâchoires  H 
vertes,  ceux  de  ses  Bracliy  rhynquos  qui  sont  dans  le  m^OU 
totalité  de  ses  Mécorityiiqucs.  Ou  se  trouve  par  conséqufiiU  ] 
sence  de  la  m^me  difficulté  qu'au  point  de  départ  de  U  cU 
de  la  Famille  ;  en  d'autres  termes,  à  défaut  des  ontenses  et 
que  je  n'ai  pas  cru  devoir  admettre  comme  bases  de  celts 
tioD,  il  s'agit  de  trouver  un  ou  plusieurs  caractërei  qui  n 
efficacement  ceux  empruntés  à  ces  organes.  L'absenue  oa  fa 
de  lobes  oculaires  au  prolliorax,  la  forme  des  yeui,  celle  d 

(1)  Je  doutB  beaucoup  que  la  B.  hyurkc  [eornuitu  01.),  <|nti 
(Curcul.  1,  p.  399).  sur  l'autorité  d'Olivier,  iodique  comma  litUlU 
orl'nUlei,  soll  erit^inalre  île  cella  lurtlc  du  glab«  ;  on  iiit  oomblit^ 
UoDi  reiatiiai  â  Vhahilat,  lont  rautives  Ann»  les  lucieua  auteurs, 
[Lian.  ciitom- 111,  p.  309)  n  dArril  un  Brachyceruî  autirolir,  du 
OD  le  trouvera  plut  loin,  houi  In  uam  g«Derii|ue  de  AaowuKau 
triliu  des  AmïCtfiriJes. 

(2)  SelusDlierr  (Curcul.  V,  p.  60â)  a  dliité  le  ^are 
oluBivemenl  lur  U  forme  du  prailurnx  et  U  iculptnre  dei  ttjtnii 
(Geuer.  Curcul.  tbM.  13)  a  pro{iD»é  ua  wilre  flrr*ogBincnt  dans  la^l 
des  jambri  aulirieurei  tt  cetle  de*  Idrfus  joiiddI  le  pramter  {41e. 

Aux  «sfitui  décrites  par  SclMcnticrr,  uj.:  Esp.  européennetl 
Bnillt,  Eipbl.  <1.  MoTie;  Erilotn.  p.  23i;  GrAco.  —  Prodin-f,  L.  I 
d.  I.  Soc.  eclom.  Sér.  3,  IV,  p.  ^36;  Vnutt,  (prciqu'Ue  d«  Qui 
d'Koudt).  —  Eip.  asistiiiuei  :  il.  argilbireui,  orbipunnit,  onufuf, 
Reicbeel  De  SauIct,  Auu.  d.  I.  Soc.  cnlum.  Siir  3.  V,p.6»4;  Sn 
gnis,  L.  Miller,  Wlen.  entom.  Uorulscbr.  V,  p.106,  Ik  d«  Rbod 
âfrlFainei:  B.rigmui,  ErlcIiK.ln  WA^ncriRi^Ue,  111,  p.  Ui;  Al|<f 
lninreulalM,  KUMhirit,  Itlanleia,  Lucdi,  Eiplor.  d.  l'AlRtr.;  Eol 
—  aanalatiu,  congeiba,  trosus,  Gertliccï..  Houstsbor.  d.  Barlln.  J 
p.  BJ;  ïoumbique. 
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joitniesy  qui  ont  servi  pour  rarran^ement  des  Adélognathes,  ne  sont 
ici  «htolument  d'aucun  secours. 

Il  existe  une  particularité  dont  Scbœnherr  a  fait  usage  pour  une 
ptrtie  de  ses  M^corhynques»  à  savoir^  la  non-contiguïté  des  hanches 
iDt^rieures^  et  Ton  sait  qu'il  a  établi  sur  elle  sa  division  des  Aposta- 
ràérides^  qui  est  un  des  plus  vastes  groupes  de  la  Famille  ;  mais  ce 
caractère  ne  se  borne  pas  à  ces  insectes,  il  persiste  jusqu'à  la  un  des 
Vécorbynques.  Or^  un  caractère  qui  se  retrouve  ainsi  chez  près  de  la 
IDoitié  des  espèces  d'une  Famille  aussi  immense  que  celle-ci,  ac- 
quiert par  cela  seul  une  grande  importance.  Celui-ci  a  de  plus  cet 
srantage  d'être  d'une  observation  extrêmement  facile,  et  de  ne  doiv- 
wr  jamais  lieu  à  la  plus  légère  incertitude.  Tout  bien  examiné,  et 
malgié  quelques  exceptions  inévitables  dans  une  pareille  multitude 
d'espèces,  je  me  suis  décidé  à  le  prendre  pour  point  de  départ.  La 
Légion  actuelle  se  divise  donc,  comme  la  précédente,  en  deux  Co- 
hortes. 

La  première,  celle  des  Stnmérides,  comprend  les  espèces  dont  les 
baocfaes  antérieures  sont  contiguës. 

La  seconde,  celle  des  Apostasimébides,  les  espèces  chez  qui  elles 
sont  plus  ou  moins  distantes. 

COUOKTE  1. 

CURCULIONIDES  PHANÉROGNATHES  SYNMÉRIDES. 

Hanches  antérieures  contigui'ts,  très-rarement  et  alors  toujours 
fûblement  séparées;  dans  ce  cas  le  prosternum  jamais  caiialiculé  entre 
elles. 

Les  exceptions  à  la  contiguïté  de  ces  hanches  sont  très  -  peu  nom- 
breuses, et  le  plus  souvent  (par  ex.  Aterpls,  Plinthls,  Anchonus, 
Phttobius)  elles  n'existent  que  chez  quelques  espèces  de  genres  qui 
lont  d'ailleurs,  sc>us  ce  rapport,  H  l'état  normal.  En  outre  de  la 
limplicité  constante  du  prosternum  entre  les  hanches  en  question, 
un  assex  grand  nombre  de  caractères,  les  uns  positifs,  les  autres  né- 
gatif, et  qui  s'observent  plus  ou  moius  fréquemment  chez  les  Apos- 
tasimérides,  sont  absents  ou  excessivement  rares  ici. 

Sans  parler  du  rostre,  qui,  chez  les  Apostasinn'rides,  est  toujours 
irrondi  et  en  général  très  -  allongé ,  jamais,  chez  les  Synm»'rides,  le 
pédoncule  du  sous -menton  n'égale  en  l«>iji;ueur  l'échancrure  de  ce 
dernier.  Aucun  d'entre  eux  n'a  les  maudihulos  pourvues  de  ces  sail- 
Ues  qui  se  déjettent  en  dehors,  et  dont  il  a  été  question  dans  les  gé- 
néralités de  la  Famille.  Sauf  dans  un  seul  de  leurs  geures  (Dinomor- 
wiîs),  la  massue  de  leurs  antennes  n'a  pas  sou  premier  article  seul 
Inen  développé,  tandis  que  les  autres  sont  très -courts,  spongieux  et 
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confondus  ensemble.  Le  nombre  des  articles  dn  fnniciile  de  ces  organes 
est  presque  toujours  de  sept  ou  six,  comme  chez  les  Adélognathes. 
Enfin  y  jamais  ici  les  épistemums  et  les  épimères  métathoraciques  ne 
prennent  ces  dimensions  considérables^  dont  les  Apostasimérides  pré- 
sentent plusieurs  exemples. 

Parmi  tous  les  groupes  des  Guiculionides^  il  n'y  en  a  pas  dont  l'ai^ 
rangement  systématique  soit  plus  difficile  que  celui-ci.  C'est  ici,  en 
effet,  qu'a  lieu  la  rencontre  des  Brachyrbynques  avec  les  Mécorhyn- 
q[ues,  et  leur  passage  insensible  des  uns  aux  autres,  non  pas  sur  un 
seul,  mais  sur  un  grand  nombre  de  points.  Quelques  caractères  que 
J'ai  dit  piécédemment  (1)  avoir  été  employés  pour  la  première  fois  par 
M.  G.  Thomson,  sont  ici  d'un  grand  secours  pour  sortir  de  cette  dÙA- 
culte.  Ils  partagent  la  Cohorte  en  deux  Phalanges  auxquelles  il  m'a 
paru  inutile  d'imposer  des  noms,  et  qui,  bien  que  difiiciles  à  déânir 
en  peu  de  mots,  peuvent  cependant  se  reconnaître  aux  deux  caraC'* 
tères  suivants  : 

Pygidium  toujours  recouvert  par  les  élytres  ;  crochets  des  tanet  libres 

ou  soudés,  jamais  appeudiculés.  L 

—       découvert  ou,  à  défaut,  les  crochets  des  tarses  appendicuUs.    H. 

PHALANGE  I. 

Pygidium  recouvert  par  les  élytres.  —  Crochets  des  tarses  libres  oa 
soudés,  jamais  appendiculés  (2).  —  Epimères  mésothoraciques  non 
ascendantes,  invisibles  d'en  haut.  —  Segments  intermédiaires  de 
l'abdomen  n'ayant  presque  jamais  leurs  angles  prolongés  en  arrière. 

Celte  Phalange  comprend  tout  le  reste  des  Brachyrbynques  de 
Schœnherr,  les  deux  tiers  environ  de  ses  Erirhinides  et  quelques-ans 
de  ses  Orthocères. 

Si  l'on  embrasse  d'un  coup-d'œil  Tcnsemblo  de  ces  insectes,  on  ne 
tarde  pas  à  remarquer  qu'au  point  de  vue  de  leurs  habitudes  ils  se 
partagent  eu  deux  catégories  sujettes  à  irès-peu  d'exceptions.  Les  uns 
sont  épigés  et  ont  le  fades  et  la  livrée  propres  aux  insectes  qui  vivent 
exclusivement  sur  le  sol;  les  autres,  au  contraire,  fréquentent  les  vé- 
gétaux et  ne  se  trouvent  qu'accidentellement  à  terre.  Ces  différences 
de  mœurs  se  traduisent,  dans  Torganisation,  par  des  modifications 
correspondantes  dans  la  structure  du  métasternum  et  celle  des  pan- 
pleures  méso-  et  métathoraciques  (3). 

(1)  Voyez  les  Géoéralités  de  la  Famille,  p.  12. 

(2)  IiCs  Ithycehds  ODt  à  la  fois  ces  crochets  libres  et  munis  d'une  petite  deet 
eu  dessous.  Cette  forme,  d'une  rareté  excessive  daus  la  Famille,  n'a  rien  df 
commun  avec  les  crochets  appendiculés. 

(3)  Il  est  probable  qu'il  existe  des  différences  analogues  entre  les  larves  <!* 
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Ces  deux  catégories  ne  peuvent  pas  être  rigoureusement  tranchées; 
mais  elles  le  sont  beaucoup  plus  que  celles  des  Brarhyrhynques  et 
des  Mécorhynques^  et  ont  du  moins  cet  avantage  sur  ces  dernières, 
qa'elleé  sont  en  harmonie  avec  les  mœurs  des  espèces.  11  est  en  outre 
enentiel  de  remarquer  que ,  ^us  le  rapport  du  rostre  y  elles  ne  font 
pas  suite  Tune  à  l'autre,  mais  sont  parallèles.  Chacune  d'elles,  en 
effet,  débute  par  des  espèces  brévi rostres  et  se  termine  par  des  longi- 
lostres.  Seulement,  dans  la  première,  les  Brévirostres  sont  en  grande 
majorité,  tandis  que  c'est  l'inverse  dans  la  seconde.  Les  modifications 
ÎDsoDsibles  que  subit  le  rostre  font  également  que  plusieurs  des  tri- 
bas  qui  les  composent  comprennent  à  la  fois  des  Brachyrhynques  et 
des  Mécorhynques  de  Schœnherr. 

Les  deux  caractères  suivants  suffisent,  dans  l'immense  majorité  des 
cas,  pour  faire  reconnaître  à  laquelle  de  ces  deux  sections  appartien- 
nent les  espèces. 

Métas leroom  très-court  ;  épisiorniims  métathoraciques  étroits.         A. 

—         plus  oa  moins  allongé  ;  épistcroums  métathoraci- 
ques au  moins  médiocrement  larges.  B. 

SECTION  A. 

Métastemum  très-court  ;  épistemums  métathoraciques  étroits,  par- 
fois linéaires,  souvent  convexes  au  c(Sx6  interne.  —  Epimères  du  mé- 
Bothorax  beaucoup  plus  petites  que  ses  épisternums,  très -aiguës  en 
avant,  et  laissant  ces  derniers  entrer  plus  ou  moins  en  contact  avec  les 
épipleures  des  élytres.  —  Crochets  des  tarses  libres  (1).  —  Corps  tou- 
jours aptère. 

Les  rares  exceptions  que  subissent  ces  caractères  seront  signalées  à 
mesure  qu'elles  se  présenteront.  Plusieurs  d'entre  eux,  notamment  la 
brièveté  du  métastemum,  se  reproduisent  parfois  dans  la  section  sui- 
vante, mais  presque  toujours  associés  à  d'autres  particularités  qui 
éelairent  sur  la  place  que  doivent  occuper  les  espèces  qui  les  possè- 
dent (2). 

eet  deux  catégories.  Malheureusement  on  ne  connaît,  parmi  les  espèces  épigéei, 
que  celles  4e  quelques  Molylides,  des  genres  Melcus,  Plimhis  et  Anchonus. 
Ëllet  TÎTent  toutes,  soit  dans  le  bois  à  moitié  décomposé,  soit  dans  le  bois  mort, 
00  à  la  base  des  racines  des  plantes.  Les  larves  connues  des  espèces  épiphytes 
présentent,  au  contraire,  une  très-grande  variété  dans  leurs  mœurs,  et  la  plu- 
part attaquent  les  tiges,  les  feuilles,  les  fleurs,  etc.,  en  un  mot,  les  parties  les 
plot  succulentes  des  végétaux. 

(1)  Dans  toute  la  section,  il  n'y  a  que  deui  genres  (Elassomx,  Mtorhinos) 
qui  les  aient  soudés. 

(2)  Un  assez  grand  nombre  de  Cleonus^  par  exemple,  ont  le  métasUsrnum 
écart;  mail  leurs  crochets  des  tarses  soudés,  leurs  épistemumii  métalboraciqoet 

Coléoptém.    Tome  VI.  10 
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Les  cinq  premières  des  dix  Tribus  qui  constituent  cette  section  ne 
contiennent  que  des  espèces  qui,  à  une  ou  deux  exceptions  prte,  sont 
éminemment  brévirostres.  A  partir  de  la  sixième,  celle  des  Rhyparo- 
eomides,  le  rostre  commence  à  s'arrondir  et  à  devenir  moins  fobusteL 
Cette  dégradation  va  sans  cesse  en  s'augmentant  dans  les  Tribus  sui- 
vantes, et  la  dernière  ne  renferme  plus  que  des  genres  empruntés  aux 
Mécorbynques  de  Scbœnherr;  mais  ces  genres  sont  en  très-petit  uonb- 
hte,  et  c'est  chez  plusieurs  d'entre  eux  seulement  que  les  scrobes  ro»- 
traies  commencent  à  ime  distance  notable  du  sommet  du  rostre.  Dan 
le  reste  de  la  section,  elles  sont  complètes,  ou  trèfr-peu  s'en  faut,  ea 
avant. 

I.  Sous-menton  sans  pédoncule.  Jambes  inermes,  très-rare- 

ment et  alors  brièvement  mucronées  à  leur  extrémité. 

a  Antennes  de  8  art.  apparents;  le  premier  de  la 
massue  seul  développé,  les  autres  courts, 
spongieux  et  confoudus  ensemble.  DnfOifORmras. 

aa      —       de  11  ou  12  art  ;  leur  massue  nor- 
male. 

b    Tarses  linéaires,  hispides  ou  ciliés  en  dessous,  h 
art.  3  très-souvent  non  bilobé. 

Mâchoires  gréléS,  bien  distinctes  du  menton.    Byrsopsides. 

—  épaisses,  continues  au  menton,  et 
paraissant  former  avec  lui  une 
placfue  simple.  AvTGTiMUEs. 

b  b  Tarses  plus  ou  moins  larges,  spongieux  ou  villeux 

en  dessous,  à  art.  3  bilobé.  Somatodues. 

II.  Sous-menton  muni  d'un  pédoncule. 

c    Art.  2  des  tarses  de  longueur  et  largeur  normales. 

d    Jambes  inermes  ou  très-brièvement  mucronées 
au  bout. 

e    Mandibules  minces,  déclives,  tranchantes  en  avant. 

Corbeilles  des  jambes  postérieures  caverneuses.    Hipporhuodes. 

—  —  ouvertes  Rbiparosomidis. 

e  e  Mandibules  en  tenailles,  rarement  en  pinces.  Ctukdrorhixuis. 

dd  Jambes  onguiculées  à  leur  extrémité. 

Yeux  transversaux,  très-allongés  et  acuminés 

inrérieurement.  Lithimdes. 

—    ovales  ou  oblongs.  Molttides. 

ce  Art.  2  des  tarses  plus  court  et  plus  étroit  que  1  et 

3^  1  dilaté.  TÂNTRBTNCHIDtS. 

en  général  larges,  et  surtout  les  rapports  intimes  de  ces  insectes  avec  les  Lacs, 
montrent  qu'ils  appartiennent  à  la  sectiou  suivante.  Du  reste,  j'ai  dit  pins 
haut  que  les  deux  sections  n'étaient  pas  nettement  séparées. 
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TRIBU  VIL 

DINOMORPHIDES. 

Sous-menton  renflé^  fortement  trilobé^  en  contact  avec  les  mandi- 
ImJes.  —  Celles-ci  en  tenailles^  très- épaisses,  remplissant  le  cadre  buc- 
cal. —  Menton  et  mâchoires  enfouis  dans  l'intérieur  de  la  cavité  buo- 
eak^  invisibles  (1).  —  Rostre  très-robuste;  ses  scrobes  complètes  en 
avant,  profondes,  arquées.  —  Antennes  courtes,  très-robustes  ;  leur 
funicùle  grossissant  peu  à  peu,  do  six  articles;  le  1^'  de  la  massue  seul 
développé,  leE  autres  très-courts,  spongieux  et  confondus  ensemble. 
—  Yeux  trany\'ersaux ,  très-allongés  et  acuminés  inférieurement.  — 
Prothorax  pourvu  de  lobes  oculaires;  prostemum  excavé  en  avant 
des  hanches  antérieures.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  caver- 
neuses; jambes  inermcs  au  bout;  tarses  très-larges,  spongieux  en 
dessons.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  égaux, 
séparés  entre  eux  et  du  premier  piar  des  sutures  rectilignes  et  profon- 
des. —  Métastemum  excessivement  court. 

Cet  assemblage  insolite  de  caractères  ne  s'observe  que  dans  le  genre 
DiNOMORPHts  de  M.  Perty,  l'un  des  plus  extraordinaires  de  la  Fa- 
mille. 11  réunit,  en  effet,  des  particularités  empruntées  au  moins  à 
trois  groupes  différents,  et  qui  ont,  eu  môme  temps,  subi  des  modifi- 
cations particulières.  Ses  organes  buccaux,  moins  les  mandibules,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  Amyctérides  ;  ses  antennes^  si  elles 
étaient  imparfaitement  coudées,  seraient  des  antennes  de  Hrachyce- 
its  ;  enfin  son  prothorax  est  canaliculé  en  dessous,  comme  celui  des 
Byrsopsides,  dont  il  s'éloigne  fortement  par  ses  tarses,  qui  ressem- 
blent beaucoup  à  ceux  des  Lithiniis  ou  des  Holonychus.  D'après  cela, 
je  me  crois  suffisamment  autorisé  à  en  faire  une  Tribu  à  part,  que  de 
nouvelles  découvertes  enrichiront  probablement  un  jour  d'autres  for- 
mes non  moins  bizarres. 

(1)  LemeBtoD  est  très-petit;  il  me  paratt  être  confondu  arec  la  languette  et 
forme  avec  elle  un  triangle  aigu  hérissé  de  poils.  Les  mâchoires  n'uirreni  rien 
de  partienlier,  et  ponl  même  petites  tH)ur  la  grandeur  de  l'insecte.  Leur  niando 
eit  cuUrifonDC,  oblus  au  tjout,  garni  de  poils  épais  et  muni  sur  son  bord  in- 
terne, de  cils  raides,  arqués,  au  nombre  d«;  six  ou  sept.  Les  trois  premiers  ar- 
ticles de  leurs  palpes  sont  ubroniques,  graduellement  moins  épais,  le  dernier 
efciobiong  et  obtus  au  bout.  Par  suite  de  la  petitesse  du  menton,  le  genre  est 
pbaoérognatbe  au  plus  haut  degré. 


DINOMORPHUS. 
Pemt,  Det.  anim.  art.  Brasit.,  p.  71. 
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^^v  Denis  du  soiis-menlon  d'égale  longueur  :  la  médiane  en  triangls 
aigu,  les  latérales  largemenl  arrondies.  —  Mamiihules  festoDDi^  m 
leur  bord  interne.  —  Tét«  presque  plane  ;  rostre  un  peu  plus  long  et 
presque  aussi  lupge  qu'elle,  esUrêmement  robuste,  parallèle,  un  p«U 
arqué,  renflé  inftrieuremenl  au  bout,  quadrangulaire,  plan  etinïgal 
en  dessus,  tronqué  en  avant;  scrobes  très 'profondes,  obliques,  fvBstet 
en  arrière,  atleignanl  les  yeui,  réunies  par  un  sillon  traasverial  W 
dessous.  —  Autennes  médianes  ;  scape  en  cône  renversé,  atteignant  k  I 
peine  les  yeux  ;  funicule  à  articles  t  subpyriforme,  un  peu  aUong*»  | 
2  plus  court,  obcooique  ;  les  suivants  cylindriques,  Euliégan 
Tersaui,  serrés.  —  Prothorai  sub transversal,  convexe  eu  avaut,  ( 
en  arrière,  écbaacrâ  en  arc  à  sa  base,  brièvemeni  tubuleui  en  arao^ 
avec  son  bord  antérieur  saillant  et  sinué  ;  ses  lobes  oculwres  larges*, 
asseï  saillanls,  recouvrant  en  partie  les  yeui.  — Ecusson  biondisii»-*^ 
arrondi.  —  Elytres  ovoïdes,  pas  plus  larges  que  le  protliorai,  el  !£^  '^' 
lantes  dans  leur  milieu  à  leur  hase,  avec  les  épaules  nulles.  —  Pït-^Cf' 
longues  et  très-robustes  ;  cuisses  en  massue  au  bout,  longuement  ^^^ 
donculées  à  leur  base  ;  jambes  arquées,  difformes,  comprimées,  tm^  ^^ 
nies  en  dehors,  dans  leur  milieu,  d'une  crête  assez  longue,  échaniT^^^' 
i  leur  extrémité  interne,  avec  une  touffe  de  poils  dans  l'échancrucr— ^  ; 
corbeilles  (1)  assez  petites,  arrondies  ;  tarses  à  articles  1  triangulai^^»*! 
2  en  carré  transveisal,  3  suborbiculaîie,  beaucoup  plus  large  que  ZZZ^es 
précédents,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets;  ce ux-id  robustes. 
Corps  oblongo-ovale,  aptère,  très-inégal,  revêtu  d'un  enduit  écaillée^*'** 

H.  Perty  n'ayant  eu  à  sa  di-i^position  qu'un  dessin  de  l'unique  '*' 

pèc«  (2)  du  genre,  n'a  pu  donner  que  Irès-im parfaitement  les  cait-**"'*^ 
tères  de  ce  dernier,  qui  sont,  par  conséquent,  e:jposés  ici  dans  lou^-^^'* 
leur  étendue  pour  la  première  fois. 

Cet  insecte  est  de  la  taille  desBN«t;HTCERUsde5econde grandeur,        -^ 
de  tous  les  Curoulionides,  c'est  à  VnoplitotracMiis  Spinolœ,  du  groo^  "^^S* 
des  Bjrsopsides,  qu'il  ressemble  le  plus.  Sun  protbora.x  est  couvertes 
tubercules  arrondis,  et  présente,  en  outre,  deui  grosses  callosités  ai-^^"^ 
térieures  et  sublatérales,  en  avant  desquelles  se  voient  deui  crét^^-*™ 
en  cbevron.  Des  tubercules  coniques,  mélangés  d'aspérités,  couvrer^  '^'^ 

(1)  Cslleidci  quatre  jambes  anlËrieures  ne  diH'freDt  paidecelliiidui  jambs-     ^^** 
poflérieurct,  ce  qui  D'est  pai  uae  des  moiadrot  BinguUi'itiSs  du  genre. 

(3)  D.  fimrlioidei,  Perlj,  lot.  cil.  p.  72,  pi,  H,  {.  15;  ci-lls  ligure,  WF-^'* 
d'aiirtc  UD  peut  eiemplalre,  ne  doDoe  qu'une  Idée  psa  etitclo  de  la  forma  •■ 
de  la  sculpture  de  l'eïpèee.  L'unique  exempl.iire  que  j'ii  sous  les  jeux,  no.^^*^* 
je  eroli  une  femelle,  est  de  molUâ  plus  grand. 
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toute  la  surface  des  élytres^  qui  ont^  de  plus,  quatre  gros  tubercules 
coniques,  disposa  transversalement  aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 
et  dont  les  deux  médians  sont  beaucoup  plus  forts  que  les  latéraux. 

Le  faciès  de  cet  insecte  remarquable  est  tout-à-fait  africain  ;  néan- 
moins il  est  originaire  de  la  province  de  Bahia,  au  Brésil.  C'est  un 
des  Curculionides  les  plus  rares  dans  les  collections  (1). 


TRIBU  VIII. 

BYRSOPSIDES. 

Sofos-menton  sans  pédoncule,  ou  n'en  ayant  qu'un  vestige.  —  Man- 
dilmles  variables,  rarement  en  tenailles.  —  Rostre  plus  ou  moins  ro- 
buste, souvent  difforme,  reçu  au  repos  dans  un  canal  ou  une  exca- 
Tation  du  prostemum;  ses  scrobes  linéaires,  arquées.  —  Scape  des 
antennes  atteignant,  au  maximum,  le  bord  antérieur  des  yeux.  — 
Ceux-ci  grands,  déprimés,  transversaux,  entièrement  recouverts,  au 
repos,  par  les  lobes  oculaires  du  prothorax.  —  Ces  derniers  très-sail- 
lants chez  presque  tous.  —  Cuisses  graduellement  en  massue  ou  suIh 
linéaires;  jambes  inermesau  bout  ;  Ci>rb(;illes  de  toutes  petites,  arron- 
dies et  plus  ou  moins  caverneuses  ;(iR0N0PS  excepté)  ;  tarses  étroits, 
non  spongieux  en  dessous,  à  article  3  pas  plus  large  que  1-2,  bilobé 
ou  non.  —  Métastemum  extrêmement  court. 

Insectes  tenant  d'aussi  près  aux  Brachtcerls  que  les  Dinomorphides, 
et  n'en  différant  que  par  deux  caractères  essentiels  :  leurs  mâchoires 
découvertes  et  la  structure  de  leurs  antennes.  On  ne  peut  y  ajouter 
l'existence  d'un  canal  prosternai  pour  la  n'ception  du  rostre,  attendu 
que  ce  canal,  qui  forme  d'abord  une  profonde  rainure  à  bords  minces 
et  tranchants,  finit  bientôt  par  se  convertir  en  une  simple  excavation 
plus  ou  moid^  superficielle.  Or,  les  Bracbtcerus  en  possèdent  souvent 
une  pareille. 

Ce  groupe  est  difficile  à  limiter  exactement,  et  pour  ne  pas  s'expo- 
ser à  y  introduire,  comme  Ta  fait  Soliœnh*;rr,  des  éléments  étrangers, 
il  faut,  en  premier  lieu,  préciser  la  limite  postérieure  du  canal  pro- 
thoracique,  qui  est  loin  d'être  propre  à  ces  insectes.  Il  ne  dépasse 
Jamais  les  hanches  antérieures  qui,  dans  l'immense  majorité  dos  cas, 
le  ferment  en  arrière  ;  les  Tdecesterncs  sont  les  seuls  chez  lesquels  sa 
limite  est  formée  par  une  pièce  triangulaire  qui  se  trouve  en  avant 
de  ces  hanches.  Ceci  ne  suffit  pas  encore  pour  caractériser  un  Byrsop- 

(1)  11  D'eo  existe,  à  ma  connaissance,  que  deux  exemplaires  dans  celles  de 
l'Europe  entière;  ils  appartenaient  primitivement  au  savant  président  de  la 
Société  «Dtomologique  de  Steltin,  31.  G.  A.  Dohrn,  do  la  collection  de  qui  Tan 
d'eux  a  passé  dam  celle  de  M.  L.  Fairmaire,  à  Paris. 
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side  ;  il  Faut  que  les  tarses  soient  eu  dessous  épineux,  ciliés  on 
leui,  jamais  spongieux.  Enfin  un  iroi^ëme  el  dernier  oaraetèra 

idiï pensable  :  le  métaslernora  doit  Ûlre  trè*-courl.  Toute  espèce 
réunil  pas  ces  Mois  caractères  n'appattieul  pas  au  groupe,  tel 
Mt  restreint  ici  {I). 

Ainsi  épuré,  il  est  trËs-naturel  et  doit  recevoir  trois  genres  (Pusio- 
i^ciis,  GnoituFS,  MiNTOPS)  que  Schcenherr  avait  pkc^s  pctrmi  ses  Cli^ 

Les  Byrsopsides  ont  tous  cet  aspect  particulier  aux  Curcullooi 
épigés,  qui  vivent  dans  les  terrains  le»  plus  arides.  Leurs  tégui 
sont  inégaux  et  [sauf  cbez  les  Thecestkbsus  et  les  Minyo?s)  denséia 
écailleux.  Leur  livrée,  d'ordinaire  grise  ou  jaunâtre,  est  taalût  i: 
forme,  lantât  marquette  de  brun  ;  elle  ne  devient  assez  remarquable 
que  cbeï  quelques  Bthsofs  et  Stntbocus. 

A  l'exception  des  Thecesternus,  qui  les  représentent  dans  l*.\mW» 
que  du  Nord,  ils  sont  propres  A  l'ancien  continent,  surtout  à  l'Arriiii 
l^Europe  ne  possède  que  trois  [RarriRHiitus,  tisoNora,  HiNTon)^ 
leurs  genres. 

Quoique  médiocrement  nombreux,  ces  derniers,  pour  être  d 
convenalilement,  me  paraùiseiit  devoir  être  répartis  daua  laa  I 
groupes  suivants  : 

1.  Canal  pi'o(liariii;i<|ue  limilj  en  arrière  par  lei  hanchcB 

Hancbes  iotorméâiulrcseonliguëi. 
—  —  ièp.irée>. 

n.  Canal  giroUiordcline  licalld  en 
LrbtagiUalre  et  horiioutale. 

Gkonra  I.    Bjnayiîilc*  viai*. 

Canal  protboracique  irés-profond,  limité  en  arrière  pat  les  h 
antérieures.  —  Funirule  des  antennes  de  sept  articles.  —  Huicbes 
intermédiaires  continués.  —  Mandibules  déclives,  trancbaules  sur  kwf 
bord  inférieur;  l'iuleme  coupi^'  carrément. 

C'est  h  ces  insectes  que  s'applique  spécialement  ce  que  j'ai  dit^ 
haut  de  l'intime  analogie  qui  oiisie  entre  les  Byrsopsides  en  g' 
at  les  Bmcbycérides.  Il  sulfiroit  de  recoumr  leurs  mâchoires  [ 
menton  et  de  modifier  leurs  untcunes  pour  les  faire  rentrer  pt 

(1}  Cella  dfiflnltlun  en  eiclul   lei  gpiir«B  Eup*ck£,  AoLkiuiiVcs,  Eni 
Pscpiioun  (l'imorwciUB  Srlili.),  c|>ic  Srtiœulierr  j  a  ic 
de  1,  Hotliliuth,  ttles  EcHUiusairi  da  M.  WullnEloa.  Si  od  l'ftitnndiilt  ti 
l'a  flill  Scliicnlierr,  c'«il-ii-dire  qu'on  idtull  des  ticeptloni  vn  truii  uneH 
IndJqnCt  Jant  l«  loilc,  on  n«  pourrait  giif^ii!  %e  iltspciiser  d'jr  compreoiliv 
certain  nomlii'o  da  gcnrei  acluetlrmcal  diu^mlne.  diinï<l'autrc>i:rnup«t,1 
qiM  OncuKiunus  Scbœnh.,  Trubodena  Blaoï'h.,  Dicbotixceelite  Silert.,  el 
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tenierB.  Ca  n'eit  pis  un  des  moindres  défauts  de  la  classification  de 
SfliMenherr^  que  d'avoir  fortement  séparé  des  insectes  aussi  voisins. 

Le  groupe  est  propre  à  l'Afrique  et  ne  comprend  que  les  deux 
§;enres  suivants  : 

L  Prothorax  épineux  sur  les  côtés  :  HopUtotrachelus. 
n.       —       inerme  —  Byrsops. 

HOPLITOTRACHELUS. 
ScuoeiiH.  Mantis,  sec.  Curcul.  p.  47. 

Tète  concave;  rostre  un  peu  plus  long  qu'elle^  légèrement  arqué  et 
âargi  au  bout,  anguleux^  iuégal  en  dessus^  tronqué  en  avant ^  avae 
petite  dépression  demi-circulaire  ;  scrobes  très-profondes^  bm»* 
arquées  et  un  pou  prolongées  sous  le  rostre.  —  Antennes 
antérieures^  très-courtes  et  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout,  n'attei* 
gnant  pas  les  yeux  ;  funicule  à  articles  1  un  peu  allongé^  subcylindri- 
que»  S  plus  court,  3-7  très-courts,  fortement  transversaux,  subperfoliés^ 
graduellement  plus  larges  ;  massue  assez  forte,  brièvement  ovale,  aci»- 
■maée,  articulée.  —  Yeux  surmontés  d'une  orbite  en  forme  de  créta^ 
tfès-grands^  acuminés  inférieurement.  —  Prolborax  subtransversal, 
plan  en  dessus,  fortement  arrondi  et  épineux  sur  les  côtés,  tronqué 
à  sa  base,  muni  en  avant  d'une  saillie  calleuse  et  échancrée.  —  Ely^ 
très  ovales,  subparallèies,  peu  convexes,  verticalement  déclives  en 
arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à 
kur  base,  avec  les  épaules  nulles.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  subl^ 
Béaires;  jambes  droites,  brièvement  mucronées  au  bout  ;  tarses  courta, 
subcylindriques,  plans  et  ciliés  en  dessous,  A  articles  3  fortement  échadfr- 
oé,  4  très-robuste,  presque  aussi  long  que  1-3  réunis;  ses  crocbete 
grands.  —  2*  segment  abdominal  presque  aussi  long  que  les  deux 
suivants  pris  ensemble,  séparé  du  1'^  par  une  suture  anguleuse  ;  saillie 
intercoxale  médiocrement  large,  un  peu  rétrécie  et  tronquée  en  avant 
—  Mésostemum  plan,  en  triangle  aigu.  —  Corps  oblong,  épais,  très- 
inégal,  revêtu  d'une  sorte  d'euduit. 

Le  genre  a  pour  typo  une  espèce  inédite  de  Natal,  que  Schœnherr 
nomme  spinifer,  et  qui  est  assez  répandue  daas  les  collections  depuis 
quelques  années.  C'est  un  grand  insecte,  parfois  d'un  gris  brunâtre 
uniforme,  mais  qui  est  ordinairement  orné  d'une  grande  tache  com- 
mune d'un  blanc  jaunâtre,  au  sommet  de  la  déclivité  des  élytres,  avec 
tes  épiplenres  de  ces  dernières  variées  de  blanc.  Son  prothorax  est 
criblé  de  fossettes  arrondies,  profondes,  et  tuberculeux  sur  les  côtés. 
Ses  élytres  sont  couvertes  d'une  sorte  de  réseau  fonné  par  des  fossettes 
larges  et  irrégulières  ;  elles  présentent,  en  outre,  chacune  deux  ran- 
gées do  tubercules  aigus  :  Tune  latérale,  l'autre  médiane;  celle-ci  est 
souvent  incomplète. 
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Par  son  faciès,  ce  bel  insecte  tieal  plus  de  certains  Brac&tckrus  ({i 
des  Btrsofs  qui  sulveat.  Il  dMère  géoériquerneat  de  ces  dcniïei 
oulre  soa  proUiorax  épiaeui,  par  ses  antennes,  ses  tarses,  ses  s 
menls  abdominSiUi  intermédiaires  et  son  mésoslernum. 

BÏRSOPS. 

ScHoesB.  Currul.,  II,  p.  408  (1). 

Tête  concave  sur  le  fronl  ;  rustre  un  peu  plus  long  qu'elle,  6] 
quadrangulaire,  parallèle,  médiocrement  inégal  en  dessus,  h 
et  faiblement  êcliancré  au  bout,  avec  ses  angleti  un  peu  sailluit 
tedressi^s.  —  Aotemies  courtes,  assez  grfles;  scape  fortement  dil&l 
son  sommet,  alteiguant  à  peine  les  youx;  fuuicule  à  articles 
gÉs,  subègaui,  3-7  tr&s-courlï,  très-serrés,  suhmoniliformes  oa 
TBrsaui  ;  massue  grande,  ovalaire,  articulée.  —  Yeui  des  Hoi 
CHELus.  —  Prolhorui  transversal  ou  non,  plus  ou  moins  rétréci,  aras 
un  sillon  circulaire  eu  avant,  peu  convexe  et  inégal  en  dessus,  arronili 
ou  presque  droit  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  largement  avuic^ 
au  milieu  de  son  bord  autérieur  ;  ses  lobes  oculûres  très-saillants. 
Elytres  en  carré  long,  parallèles  ou  un  peu  élargies  en  arrière,  coi 
tronquées  en  arrière,  plus  larges  que  le  prolborax  et  coupées 
ment  il  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies  ou  calleuses.  — 
médiocrement  robustes;  cuisses  sublinéaires  ;  jambes  arrondie»; 
quatre  antérieures  ayant  leur  angle  apical  externe  un  peu  lob<^,  elV 
terne  brièvement  mucroué  ;  tarses  a^cz  longs,  cylindriques,  hisptdei, 
&  articles  3  entier,  4  très-grand,  ainsi  que  ses  crochets.  —  Les  trot 
segments  intermédiaires  de  l'abdomen  courts  et  subégaui  ;  saillie 
inlercoxale  large  et  tronquée  en  avant.  —  Mésosternum  convexe,  tu- 
berculeux. —  Corps  épais,  parallélograuunique,  tuberculeux  en  dessus, 
revêtu  d'une  sorte  d'enduit. 

Toutes  les  espèces  sont  grises  ou  blanchâtres,  livrée  que  roU 
parfois,  sur  les  élytres,  quelques  lignes  longitudinales  d'un  noir 
ou  moins  profond.  Ces  organes  présentent,  le  plus  souvent,  àee 
gées  régulières  de  tubercules,  qui  sont  sujettes  à  disparaître  eu 
Ces  insectes  sont  au  moins  de  taille  moyenne  et  propres  Â  l'Afrit 

GKCnrrS  tl.     Bhytiibinide*, 

Canal  prothoracique  remplaoi  (STNiaocts  excepté)  par  u 
tion  plus  ou  moins  superficielle,  parfois  peu  distincte,  limitée  e 

(1)  Sfa.  CnYFTDn,  ScbŒnh.  Ciircut.  Dlip.  melh.  p.  65; 
plojé  aDtâricDrement  pv  Lvtch,  pour  des  UfrUpodcs.  —  Bmeaicuin  1j 
d«m.,  Tbuiib. 

(2)  SchS3liGrr(Curcul.  VI,  2,  p.  390]  en  djerit  IH  espMst  lamflfjx 
ThmbergU,  rttutui,  iufuralit,  D\e.);  dc|iuis,  aucune  n'a i\t  puliliée. 
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rièrepar  les  hanches  antérieures.  —  Funicule  des  antennes  de  sept  ou 
&x  articles.  —  Hanches  intermédiaires  séparées.  —  Mandibules  de  lon- 
Soenr  et  de  forme  variables  (i  ). 

La  séparation  des  hanches  intermédiaires  constitue  le  caractère  es- 
sentiel et  même,  rigoureusement  parlant^  unique^  qui  distingue  ce 
groupe  du  précédent.  En  faisant  abstraction  des  Stnthocus,  il  y  en  a 
QD  autre  tout  aussi  important  :  le  peu  de  profondeur  du  canal  pro- 
âioracique. 

Des  huit  genres  qui  suivent^  quatre  sont  exclusivement  propres  à 
l'Afrique  australe  ;  les  autres,  sauf  un  (Borborocœtes),  ont  des  repré- 
sentants en  Europe. 

L  Cnal  protboracique  très-profond  :  Synthocus. 

n.  plus  ou  moins  superficiel. 

a  Vésotteroum  étroit. 

h  Elytres  carrées,  planes,  tronquées  en  arrière  :  Spartecerus. 

bb     —      oblongues  ou  ovales,  plus  ou  moins  couTexes. 

e  Fankale  antcnnaire  à  art.  7  annexé  ou  conîigu  à  la  massue. 

i  Antennes  grêles^  art.  1  du  funicule  très-long. 

Rostre  plus  élevé  que  le  front,  sillonné  :  Hypocolohus. 

—      au  niveau  du  —      lisse  :  Borhvrocœtes. 

ddAnteDoes  robustes;  art.  1  du  funicule  court  :  Minyops, 

ccFunicule  antennaire  à  art.  7  distinct  de  la  massue. 

Prolborax  plan,  arrondi  ou  anguleux  sur  les  celés  :  Bhytirhinus, 

—        cylindrique  ou  suhcylindrique  :  Gronofs, 

aa  Mésostcmum  fortement  transversal  ;  corps  globoso-ovale  :  Plasto^ 
logtLs. 

Genre  incert^e  tedis  :  Perieges. 

SYNTHOCUS. 
ScHOBKH.  CurcuL,  VI,  2,  p.  408. 

Tête  concave  ou  non  sur  le  front  ;  rostre  plus  étroit  qu'elle,  de  lon- 
^eur  yariahle,  plus  ou  moins  arqué  et  épais,  subparallèlc,  largement 
^nné  on  tronqué  en  avant  ;  scrobcs  étroites,  profondes,  brusquement 
Piquées,  et  dépassant  le  niveau  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  trôs- 
^wartes,  peu  robustes  ;  scape  brusquement  noueux  au  bout,  n'attei- 
Cnant  pas  les  yeux  ;  funicule  de  7  articles  :  1-2  allongés,  celui-U  plus 

(1)  Tout  en  conservant  leur  peu  d'épaisseur  ordinaire,  elles  sont  fréquem- 

ttact  ffujetles  à  devenir  horizontales  et  à  prendre  une  ou  deux  dents  sur  leur 

bord  Interne,  plus  souvent  encore  à  devenir  très-courtes.  Ces  modifications 

<^ant  lieu  dans  les  espèces  d'un  même  genre,  il  en  résulte  que  ces  organes  n'ont 

^Qs  ici  la  même  Importance  que  chez  les  Byrsopsides  vrais,  et  U  n'en  sera  pat 

lut  mention  dans  les  formules  génériques. 
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gtoa,  3-7  trÈB-eoTirls  6l  très-serrés  ;  massue  hrièvemenl  or&Uire 
grosse,  articulée.  —  Yeux  en  triangle  curriligoe,  acumiaés  in 
renient,  surmontés  [par  ex.  Inncatm)  ou  non  d'orbiles  en  Tor 
crêtes,  —  Prothoraï  de  forme  rariable,  toujours  LrusquemeM 
en  avant  el  plus  ou  moins  saillant  au  milieu  de  son  bord  ani 
profondémenl  canaliculé  en  dessous.  —  Elylres  nolalilemeiit  pi 
ges  que  le  prothorax  à  lour  hase,  avec  leurs  épaules  obliquemeil 
qnées  ou  arrondies,  du  reste  de  forme  trÈs-variable,  —  Pattes» 
Uôs -robustes  ;  cuisses  et  jarabea  linéaires  j  l'angle  apicalînta 
celles-ci  terminé  par  une  courte  épine;  tarses  médiocres,  p] 
moins  déprimés,  hispide»,  plans  et  ciliÉs  en  dessous;  leur  3* 
faililement  ^chancre,  le  4"  grand,  ses  crochets  médiocres.  — là 
segments  inlermédi  aires  de  l'abdomen  égaux  entre  eux  et  tépi 
1"  par  une  suture  rectiligne;  saillie  intcicoiale  eitrËmenUQl 
tronquée  en  avant.  —  Mi-sostemum  tuberculeui.  —  Corp*  éV 
variable,  écailleui,  parfois  [Reichei]  glabre. 

Ce  genre  est  le  seul  du  groupe  actuel  qui  présente  un  caoïl] 
rocique  très-profond,  et,  par  suite,  il  fait  le  passage  aveu  le| 
précédent.  C'est  en  même  (emps,  de  tous  les  Byrsopsides,  cslv 
les  espèces  sont  le  moins  homogènes  sous  le  rapport  du  faeitt, 
Tient  principalement  des  modifications  que  subissent  les  éljti 
effet,  ces  organes  sont  tanlât  [Iruncalia)  réguUërcra&ot  carrés  e( 
tantôt  {spirtulosus)  ovaloireset  convexes,  ou  enfin  (Rntchet)  ~ 
triangulaires.  La  sculpture  des  tégumenlt;  et  la  livrée  ne  «arit 

11  n'y  a  encore  de  décrites  que  les  cinq  espaces  (1]  publU 
SchŒnherr,  mais  les  collections  eu  conliennent  un  asseï  grani 
bre,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  fort  singulières.  Les  pins  gn 
ces  insectes  sout  tm  peu  au-dessus  de  la  taille  moyenne. 

SPARTECEKUS. 

SCHOESH.  Curcul;  II,  p.  421  (3). 

TËte  inégale;  rostre  court,  Irès-épais  et  trfs-inég&l  en  dean 
drangulaire,  uu  peu  arqué,  déclive  au  bout,  avec  son  bord  u 
siuué  dans  son  milieu  et  uu  peu  redressé,  surtout  aiu  ongles  ; 
profondes,  étroites,  obliques  et  un  peu  élargies  en  arrîAie. 

(1}  S.  truncaltu,  Rtichii,  Hopti,  drformis,  ipinulosut,  Scluenh.  la 
{2t  Std.  CTtNimus,  D^CfltldD.lliit.  naU  d,  Col.  Il,  p,  3Ï3.  H.  dcU 
a  Mbititut  eo  nom  h  celui  Je  Srtiœiilierr,  i[d'i1  èsrlt  k  tort  Si>iKTMnu 
buiiiit  tnr  GO  qu»  prAcédemmenl  (Mng.  J.  ZuûI,,  Int,  tS33;  Euoi  d'un 
d.  BOmipt.  p,  42)  il  viiU  fuudé  iiu  retire  SviRTOCtnA  paria)  Im  H«a 
SI  1,1  biible  UiHïrcnce  qui  eiiatc  entre  k*  deui  uanu  ne  (Mralt  pai  s 
pour  Ici  coD»erTer  loua  deux,  celui  de  Cvinipvrvs  detra  être  «daplA. 
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lannes  courtes^  asses  robustes  ;  scape  grossissant  peu  k  peu^  ou  bru»- 
^piemeDt  dilaté  au  bout,  n'atteigoaut  pas  les  yeux;  funicule  de  7 (i) 
articles  :  i-2  alloDgés^ob€ODiques(i  parfois  pyriforme)^  3-7  graduelle» 
xxtent  plus  larges,  transversaux^  tK*s-serrés ,  7  coutigu  à  la  massue  ; 
«elle-ci  ovalaire,  subcoin  pacte.  —  Yeux  mi^diocres^  ovalaires^  irans* 
^ersauz,  acuminésinférieurement,  surmontés  d'une  orbite.  — Protho* 
stx  tiansversalj  dilaté  et  arrondi  sur  les  côu''S,  tront^ué  à  sa  base^  sail<» 
Jantau  milieu  de  son  bord  antérieur^  fortement  échancré  sur  son  l)ord 
antéro-inférieur,  avec  le  prosternum  largement  et  faiblement  excavé  ; 
aes  lobes  oculaires  très-saillants.  —  Ecusson  nul  ou  distinct,  dans  66 
^mier  cas  très-petit  et  triangulaire.  —  Elytrcs  beaucoup  plus  larges 
^œ  lepTOthorax^  carrées,  planes  en  dessus,  comme  tronquées  et  ré» 
'tuses  en  arrière^  obliquement  coupées  et  anguleuses  aux  épaules.  — « 
Pattes  courtes  et  robustes;  cuisses  grossissant  peu  à  pou;  jambes  li- 
néaires, comprimées,  obliquement  tronquées  et  très-brièvement  mu- 
cronées  au  bout  ;  tarses  courts,  assez  robustes,  faiblement  caualiculés 
€n  dessous,  à  articles  3  subéchancré,  \  assoz  long  ;  crochets  médiocres. 
—  2*  segment  abdominal  beaucoup  plus  grand  que  les  deux  suivants 
zéunis,  séparé  du  l"par  une  saillie  anguleuse.  —  Saillie  iuterr«»x.ile 
assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Mi'sustermim  tuberculeux  antérieu- 
xement.  —  Corps  assez  épais,  inégal,  revêtu  d'une  sorte  d'enduit. 

Ce  genre  se  compose  d'un  petit  unnibre  d'espèces  (2)  propres  à  l'A- 
rque australe,  auxquelles  la  formu  carrée  do  leurs  élytres  donne  un 
faciès  particulier  qui  ne  se  retrouve  que  chez  quelques  Synthocus. 
la  plupart  de  celles  qui  ont  été  publiét  s  sont  du  taille  moyenne  ;  il 
3f  en  a  de  très-petites  dans  les  collections. 

HYPOCOLODLS. 
ScHocNH.  CurcuL,  VI,  2,  p.  442. 

Tête  lisse,  plus  ou  moins  cunvexo  ;  rostre  un  peu  plus  long  qu'elle, 
^tfqué,  très-robuste,  parallèle,  anguleux,  plus  élevé  que  le  front,  et,  en 
S^nil^  brusquement  distinct  de  lui,  plurisillonné  en  dessus  ;  se  robes 

(1)  Scfaœnlierr  iemble  ne  lui  attribuer  qiio  si\  articles;  j'en  rois  sept,  mais 
^^ut  le  dernier  étant  aussi  larf'e,  ou  peu  s'en  faut,  que  la  massue,  n'est  pas 
^J^Ciciie  à  disUnguer. 

(2)  S,  obesMS,  fœdus,  angulnfus,  Srhœnh.  Curcul.  VI,  2,  p.  439.  —  Aj.  : 
•9.  quodra/tu,  Gerstsck.  llIouati»ber.   d.  bcilin.  Acatl.  1855,  p.   84;  Mozam- 

Il  eiitto  en  Californie  hq  genre  voisin  de  celui-ci,  mais  qui  en  diffère  par 
^OD  prothorax  tronqué  eu  »vaut  i-t  dont  les  IoIk'S  oculaires  sont  plus  faibles,  ses 
'torses,  dont  lc3«  article  est  plus  f«>rtt'mout  échancré,  et  son  mésosttrnum  non 
^tuberculeux.  Je  duis  à  M.  J.  L.  Le  Conte  la  concaisumcc  de  IVspèce  inédite 
^ni  le  constitue  et  qui  est,  avec  Um^  Thccestehms,  le  seul  représentant  connu 
^(s  Bynopsidet  dans  rAnsérique  du  Nord. 


profondes,  graduellement  évas<.^«s  ea  arrière,  obliques  et  siteign 
les  yeux.  —  Antenoes  IrèB-courles  ;  scape  assez  tobuBle ,  tonetDOA 
renflé  au  bout;  funicule  de  6  arlicles  :  t  ausii  long  que  les  rinq  svi- 
vantsiéunis,  elasseïépaia(l),  2-6fûrlBmenllran8\6rMUi,  \r^-fenia, 
6  ooDli|^  à  la  massue  ;  ceUe-ci  asssE  faible,  uvale,  acuminfe.  ~'  Yetix 
médiocres,  ob)aiigo<ivalos,  acumini!-fi  inr^rieuremcut.  —  Prolhorax 
transversal  uu  non,  médiocrement  convexe,  rétréti  en  artiëre,  arroafi 
sur  les  c6té3,  puis  tiriËvement  rétréci  en  avant,  tronqué  h  sa  base,  plut 
ou  moins  saillant  sur  son  bord  antérieur,  fortement  sillonné  et  TuvéoU 
en  dessus  ;  ses  lobes  ovulaires  très-saillanls.  —  El)  ires  ovales,  subpt- 
lallèles,  aaset  convexes,  a'arrondissant  et  subveritcalemeul  dédites 
en  arrière,  plus  larges  que  le  protliorax  à  leur  base,  avec  les  épftvlea 
tantût  calleuses  ou  an(;ulâuses,  lantâl  arrondies.  —  Pattes  et  segmeatB 
abdominaux  des  Si-artechbiis.  —  Mésosternum  non  tuberculeux.  ^ 
Corps  oblong,  dense  ment  écailleui. 

Par  snile  de  la  forme  de  leur  protliorai  et  de  leurs  élytres,  ces  in- 
sectes ont  un  faciès  particulier  qui  les  fait  aisément  reconnaître.  La 
sculpture  des  dernières  consiste  eu  cilles  régulières,  idleniativentent 
plus  E^lanles,  ou  en  rangées  de  petits  tubercules,  dont  les  interiallee 
sont  occupés  par  des  points  enfoncés  ou  des  fusseties.  La  phip<irE,  sur 
un  fond  jauuAtre  ou  varié  de  blanc  el  de  gris  (orné,  sont  orn-'s, 
chaque  élytre,  d'une  bande  oblique  et  submédiane,  d'une  naaiict 
claire  et  plus  ou  moins  apparente.  Toutes  les  espÈces  sont  pnd 
l'Afrique  australe  (2),     * 


BORBOROCÛETES. 

ScHotMi.  Curcul.,  VI,  2,  p.  ■137. 


inf^|ftÉ 
qu'elfi; 


TÈle  eicavéo  sur  le  front,  munie  d'un  petit  tubercule  c 
dessus  de  chaque  œil  ;  rostre  un  peu  plus  long  et  plus  élr-'it  qu'd 
assez  robuste,  arqué,  anguleux,  plan  et  un  peu  inégal  en  dcs^ii^,  muni 
d'une  petite  car&ne  transversale  près  de  son  extrémité,  cclIo-<  ' 
tondie  ;  scrobcs  profondes,  obliques,  évasées  en  arrière  e 
les  yeux.  —  Antennes  aubmêdianes,  courtes,  peu  robustes;  scof 
lissant  peu  k  peu,  atteignant  les  yeux  ;  funicule  de  sii  arUelet  (^ 

(1|  SchŒDbcrr,  qui  a  diilaé  le  genre  en  deax  lecUoas,  a  tonilA  l.i 
Cinq  «spècei  (laronu,  flciui,  faUax,  ctsiui,  onoffitfp/tcui)  clici 
lei  deui  preDilcn  articles  du  funicule  tool  toui  iitM\  allonges  c 
n'ïD  coDnail  mir-iine,  maîe,  d'après  la  dcscriplian  i]u'îl  en  doim 
setDtttuut  dimr«rBeDS>bleiD«iit  dvi  «ulres  es]<icei.  Scbceulierr  lui-oiéwa 
la  remarque  poiirl'uns  d'diei,  la  [aUax. 

(1}  Abitreclion  bile  de  ciUm  nieoliuantes  duos  la  nota  prfcMeiit*, 
berr  iD  décrit  IS  qu'il  rlUiie  en  deux  KcLiaoi  ;  A.  Itaslre  toraicaté  i 
cbl  tMo  eilrtmili  :  H.varitgatu»,  bntrornb,  cornirutofui,  otc.;  B 
«ubarroiidi  «t  ointiquo  au  tràut  :  //.  (u/ufiu,  dttUkoOis,  tcopariia,  etc. 


-<  i  subu- 
illoi^gl 
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latiTement  trë»-aUoiigé,  en  massue,  2  de  moitié  plus  court,  obconi- 
qaie,  3-6  très-courts,  très-serrf^s,  graduellement  plus  larges,  C  contigu 
â]a  massue;  celle-ci  oblongo-ovale^  acuminée,  articulée.  —  Yeux 
MMX  grands,  oblongo-ovales.  —  Prothorax  transversal,  légèrement 
létréci  en  arrière,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  peu  convexe 
d  plari-impressionné  en  dessus,  tronqué  à  sa  basc^  avec  les  angles 
de  celle-ci  arrcmdis,  saillant  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  médio- 
crement excavé  en  dessous;  ses  lobes  oculaires  saillants  et  arrondis.  — 
Il]rtres  médiocrement  allongt'es,  assez  convexes,  parallèles,  arrondies 
et  déclives  en  arrière,  un  pou  plus  larges  que  le  prothorax  et  légère- 
ment écbancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  — 
Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droites  ; 
leurs  coribeiiles  faiblement  caverneuses  ;  tarses  courts,  ciliés  en  des- 
sous, à  article  3  échancré;  crochets  grêles  et  assez  longs.  — 2*  seg- 
ment abdominal  guère  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  sépariô 
du  i*'  par  une  suture  anguleuse;  saillie  intercoxale  large,  tronquée 
en  avant.  —  Mésostemum  triiis-étroit,  formant  en  avant  un  tubercule 
glofbuleux.  —  Corps  oblong,  revêtu  d'un  enduit  écaillcux. 

Genre  établi  sur  un  insecte  (inœqualis  Schh.)  de  la  Perso  occidentale, 
de  taille  médiocre,  avec  Tenduit  qui  le  recouvre,  en  entier  d'un  gris 
Jaunâtre  uniforme  ;  ses  élytres  présentent  des  sillons  réguliers,  dont 
les  intervalles  sont  alternativement  plus  convexes  ;  un  sillon  longitu- 
3ial,  flanqué  de  chaque  cùtô  de  deux  dépressions  irrégulières^  occupe 
le  prothorax.  Les  caractères  génériques  de  cet  insecte  sont  très-voisins 
de  ceux  des  Utpocolobls,  et  son  faciès  se  rapproche  également  du 
leur. 

MINYOPS. 

ScBOErcH.  Curctd.  Disp.  meth.,  p.  163  (1). 

Rostre  un  peu  plus  étroit  et  du  double  plus  long  que  la  tète,  mé- 
^liocrement  robuste,  un  peu  arqu<^,  parallèle,  subarrondi  aux  angles, 
^lan  et  caréné  ou  non  en  dessus,  tronqué  au  bout;  scrobes  profondes, 
obliques,  arrivant  sous  les  yeux  et  réunies  par  un  sillon  transversal. 
—  Antennes  antérieures,  assez  courtes,  robustes;  scape  graduellement 
épaissi,  atteignant  à  peine  les  yeux  ;  funicule  de  7  articles  :  i  légère- 
ment adlongé,  obconique,  2-6  très-courts,  transversaux,  7  plus  large, 
eontigu  à  la  massue  ;  celle-ci  grosse,  ovale,  obtuse,  articulée.  —  Yeux 
eblongo-ovale^,  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement 
eonvexe,  légèrement  arrondi  sur  ses  côtés  antérieurs  et  à  sa  base, 
l>nuquement  et  très-brièvement  rétréci  en  avant;  ses  lobes  oculaires 
médiocres,  largement  arrondis;  prostemum  faiblement  concave.  — 
Elytres  brièvement  ovales,  s'arrondissant  pour  former  leur  déclivité 

(i)  Syn.  MiLsro,  Dej.  Gat.  éd.  1,  p.  88.  —  Micaon,  Steven,  Mui.  Mosq.  II, 
p.  93.  —  LiPARUS  OUv. 


I 


30t  cuRcru  ON  tilts. 

pottérieure,  &  peine  plas  larges  i|ne  le  prothoroK  et  laifemnrt  6 

uéea  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  assez  courtes  ;  eu: 

jambes  droites,  plu.s  au  moius  sinoées  à  leur  base  ioleme,  aMeil| 

temeut  mue  rouées  au  Iiout;  tarses  mifdioctes,  linéalresi  bispldai 

dessous,  &  articles  3  noa  bilobé,  oxcavé  en  dossus,  4  aussi  long  qall 

précédents  rétiuia  ;  ses  crochets  grands,  —  2'  segment  obdom' 

peine  aussi  toug  que  les  deux,  suivants  réunis,  séparé  da  1"  p&rll 

suttiK  arquée  ;  saillie  inlercoiale  large,  ironquâe  en  avant.  —  (T^ 

ovate,  inégal,  faiblement  pubescent. 

Eu  dernier  lieu,  Scbœaberr  a  placé  ce  genre  dans  sa  divîtii 
Oéonides;  mais  la  forme  de  ses  mandibules,  les  corbeilles  i 
jaml>es  postérieures,  qui  sont  caverneuses,  la  slructure  de  s< 
l'extrême  brïë^*eté  de  son  métostemum  prouvent,  sans  réplique,  ijq^ 
appartient  aux  Byrsopsîdes,  ao  même  titre  que  les  Ijhokok  «I  II 
Plagtoloccs,  qu'on  trouvera  plus  bas,  cl  dont  Schœnherr  a*alt^P 
lemenl  tait  des  Cléonides.  Ses  antennes  soldes  sont  IrËs-dtfl 
celles  des  autres  Byrsopsîdes,  et  ressemblent  corcplëlern 
briêveié  de  leur  massue,  à  celles  des  Cleonus  et  genres  vDbÎAs;  i 
ce  csraclère  isolé  ne  peut  l'emporter  sur  ceux  qai  précèdent. 

Le  facm  des  Miirtups  est  en  harmonie  avec  la  plsc«  qu«  J< 
essigne;  ils  sont  éminemment  épigés,  et  on  les  trouve  Mavent  H 
verts  d'im  enduit  terreux  qui  permet  difficilement  d'apprécier  lim 
ture  de  leurs  lé^guments,  Ceux-ci  sont  plus  ou  moins  rugueu,  4 
élytres  pri^sentent  des  stries  peu  profondes,  dont  les  inleFraDaiM 
en  général,  alternativement  plus  saillants  et  irréguliârflmeal  tl 
leux.  Le  genre  est  peu  nombreux ,  el  ses  espèces  sont  répoi  ' 
puis  les  régions  voisines  de  la  mer  Caspienne  jusque  dans  l»  a 
l'Afrique  (I). 

RHYTIRHIKUS. 

SCHOCNH.  CUTCUl.  Disp.  lutlh.,  p.  1C2. 

Tète  plus  ou  moins  concave  sur  le  front;  rostre  asseï  long,  t 
cremcnt  épais,  arqué,  quadraugol.iirfi ,  plan  et  lisse,  ou  dlta 
dessus,  muni  au  devant  de  chaque  ODil  d'un  petit  tubercule  a 
rareoieul  nul  (2);    scrabcs  profondes,   subrcoiilignes   on   Un  ] 
Dexueuses,  alleignaul  les  yeux,  —  Antennes  médiocres,  erfles;  i 
alteignani  les  yeui,  grossissant  peu  h  peuj  funicule  du  7  * 

(l)  Auï  sept  [atrlnaliu,  vanulosus,  sirobinilalvt,  etc.)  ci 
hirr  (Ciircut.  VI, 2,  p.  87],  a).  :  M.  Chatubiirli,  Hùclih.  Bull.  H(»e.  IM 
p.  4S)(:  Armépit'.  —  nidif,  MèDétT.  Ins.  l'ec   p,  Lelim.  |Mrl.  3,  p.  U, )l 
1. 11;  Turcomtolo. 

(î)  ScliiMili«rr   (loe,  cil.],  «pr*s  «tolr  Incliqui  Biacleinc» 
tnboixules,  a  dH  plui  itrd,  par  sutic  Mct  douta  d^  lajMH*  ttMiipi^  ^ 
llaicDl  iltaés  lout  le  roilre,  en  aiiut  dei  jeui. 
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;é,  parfois  (par  ex.  inœquaJis)  Irès-grand,  en  massue  au  boutj 
*xmTi,  de  même  forme,  3-6  lenticulaires  ou  submoniliformes, 
^pais,  contigu  à  la  massue  ;  celle-ci  faible,  olilongo  -  ovale.  — 
aei  grands,  oblongo- ovales.  —  Pruthorax  de  furme  vaiiable^ 
mais  cylindrique,  transversal  ou  non,  plus  ou  moins  plan  et 
m  dessus,  en  général  arrondi  ou  anguleux  sur  les  eûtes,  avec 
d  antérieur  saillant  ou  non ,  tronqué  à  sa  base,  largement  ex* 
dessous;  ses  lobes  oculaires  tr«>s -saillants. —  Ecusson  très-petit, 
ii  existe  (i).  —  Elytres  pas  beaucoup  plus  larges  que  le  pro» 
oblongues ,  subparallèles,  peu  convexes  ou  planes,  arrondies 
pées  obliquement  aux  épaules,  brusquement  déclives  en  ar- 
t tuberculeuses  au  sommet  de  la  déclivité.  —  Pattes  médiocres; 
eo  massue  ;  jambes  droites,  avec  leur  angle  interne  un  peu 
;  corbeilles  à  peine  caverneuses;  tarses  médiocres,  pou  ro- 
ciliés  partout  ;  leur  3*  article  en  général  échancré,  io  4*  asseï 
•crochets  médiocres. — 2'  segment  abdominal  plus  grand  que 
[  mivants  isolés,  s«''paré  du  1^'  par  une  suture  arqu('*e  ;  saillie 
jde  large,  tronquée  en  avant.  —  Mésostemum  plus  ou  muins 
U  —  Corps  médiocrement  épais,  tri^s  inégal,  revêtu  d'un  en- 
oammeux. 

)  assez  riche  en  espèces  (2)  et  répandu  depuis  l'Afrique  aus- 
sque  dans  le  midi  de  rKurupe.  Les  espèces  du  premier  de  ces 
icrsus^  imrqiiaHs,  setiijt'r,  (îtc.)  sont  beaucoup  i)lus  grandes,  plus 
s  et  revêtues  de  tf'guments  plus  Apres  cjuc  celles  de  la  Faune 
ranéenne,  et  leur  livr<!'o  est,  en  général,  d'un  gris  uniforme. 
nières,  dont  Vimpressicollis  Srhh.  est  le  type,  sunt,  pour  la  plu- 
iin  jaune  varié  de  brun.Ure,  et  munies  de  cotes  régulières  sur 


D  trouve  on  dans  toiites  les  espèces  (|ue  j'ai  sous  les  yeux,  sauf  chu 
Ums  sod  existence  uvait  «ieja  Hté  siKoaléo  citez  W.&  petites  espèces  d'Ës- 
ar  M.  Roscnhauer  (Die  Tliieru  Audalus.  p.Ubi).  Il  est  partout  diflicile 
rrir,  étant  couvert  d'écaillcs.  Sclnrulieir  le  refu»e  À  ces  iD»ecles. 

ox  20  décrites  |»«ir  Sr)ioiilu*rr  (Curciil.  VI,  2,  p.  42'i),  aj.  :  £<ip.  afri- 
R,  t?ariegatus  (nec  Mutsrli.)^  humilis  (/iNNu/i/»«jr  var.),  (innu/ijx-'f,  im- 
BiSj  horridus^  Luc.k,  Explor.  de  l'Alger.  ;  Euloin.  p.  i28;  Aliréric. — 
opéeones  :  H.  vnrieyutus,  Motsrli.  Bull.  Moscou,  18i9, 11,  p.  139;  E«- 
-  angusticoUiSf  suhfasciatus,  longulusy  pfirvus,  Rusenh.  Die  Tliier. 
.  p.  254;  mùine  i>*ys.  —  hurridus  (nec  Lnras),  aiticus,  Reichc  et  De 
Add.  d.  1.  Soc.  eiitom.  Hr,  3,  V,  p.  08 i;  Grèce;  le  premirr  de  ces 
ant  déjà  employé,  a  été  cliangé  plus  tard  |>ar  siS  .auteurs  eu  celui  de 
I,  loc.  cit.  VI,  I».  CO.  —  lœsirostris,  L.  Fairm.  ibid.  Sér.  3,  VU, 
}orse.  — Esp.  de  la  Ritssic  mér.:  H,  yîhOus,  koleuati, BuU.  Mosc.  1858, 

&  (aO  pOtiUS  BORBOROCOETES?). 
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GRONOPS. 

ScaoENH.  Curcul.  Disp.  melh.j  p.  157, 

Tète  plus  ou  moins  impression  née  sur  le  fruDt;  lostie  us8t 
légèrement  arqué,  épais,  quadrangulolro,  parallèle,  plan  et 
Billonné  en  dessus,  tronqué  au  bout  ;  scrohes  Oexuenses,  obV 
aboutissant  sous  les  yeux.  —  Anlennos  courtes,  médii 
buBles  ;  scape  grossissant  peu  &  peu  et  atteignant  les  yeux  ;  fi 
7  articles  :  1  allongé,  ohconique,  2-7  de  même  fonuo,  tite-i 
très-serrés,  gradneUemenl  plus  épais,  7  contigu  à  la 
grande,  ovalaire.  — Yeui  transvereaui,  rétrécis  infériei 
Prolhorai  cylindrique  ou  un  peu  dilaté  et  arrondi  sur  1 
avant,  bisiuué  i  sa  tia^a,  légèrement  saillant  sur  son  bord 
impressionné  en  dessous.  —  Ecusson  trés-petil,  —  Elylres  plmlugo 
que  le  prothorai,  oblongnes,  parallèles  ou  légèrement  ovala,  md- 
jointement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  auguleisa  nu 
Birondics,  brusquement  déclives  en  arrière ,  et  calleuses  au  sommet 
de  la  déclivité.  —  Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  en  massue  îjâmto 
droites,  leurs  corbeilles  terminales,  ouvertes  ;  tarses  médiocres,^K, 
cylindriques,  ciliés  partout;  leur  3'  article  entier,  le  4'  méiiit>CR,i)Dsi 
que  ses  crochets.  —  t°  segment  abdominal  au  moins  aussi  long  qut 
les  deui  suivants  réunis,  séparé  du  1"  par  une  suture  arquée.— 
UésoBlornum  très^troit,  lamelliforme,  anguleux  en  avant 
obîoag,  inégal  en  dessus,  revêtu  d'un  enduit  écailleui. 

Schœnberr  a  plaça  ce  genre  parmi  ses  Cléonides,  d'o&  il  A  M: 
par  Jacquelin-DuviLlIljiquil'areporlé,  avec  raison,  dasatai 
sides,  dont  il  a  tous  les  caractères  essentiels,  y  compris  l'eiUTd»^ 
prostemale,  qui  est  aussi  distiucle  que  chez  les  RBTiiiiHimjs,  etq~* 
Scbœuherr  a  passée  sous  silence.  Il  a  pour  type  un  petit  iuucta 
répandu  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe,  où  il  ne  parait  6t»i 
mun  nulle  part.  Ses  autres  espèces,  en  petit  nombre,soDl  " 
depuis  la  Sibérie  jusque  dans  l'Afrique  australe  (3).  Les  plus  gi 
soDt  &  peine  de  tiûlle  moyenne. 

(I)  Gêner,  d.  Col,  d'Europ.;  Ciircul.  p.  30. 

(ï]  Cure,  lanalus,  Fab.  Syit,  £).  Il,  p.  524.  Pour  %a  gjDODymln,  qui  n 
compliquée,  ïoyet  Schimli,  Curcul.  U,  p.  253,  et  VI,  2,  p.  135. 

(3)  G.  inmquatin,  Sibérie  or.;  luknlus,  Ru«iie  atr.;  proUInriut,  f 
mirit,  iguaiiUuii,  du  Cair;  Schmob.  loc.  cit.  VI,  2,  p.  135.  —  AJ.  :  C.  A 
tM,  Kûtler,  Die  K^t.  Europ.  XXIII,  60;  Espagne  inér.  —  lucfiiMW,  Q 
Rci.etUag.d.  Zool.  1S61,  p.  120;  AlgCric. 
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PLASTOLOGUS. 
Sgbobkb.  CurctU.,  W,  %  p.  139. 

Tète  eonrexe;  rostre  plus  long  et  plus  étroit  qu'elle,  robuste^  ar- 
^y  anfuleui,  plan  et  bi-sillonné  en  dessus,  un  peu  déclive  et  tron- 
qué au  bout  ;  scrobes  étroites^  assez  profondes,  arquées  et  atteignant 
Il  bord  inférieur  des  yeui.  —  Antennes  courtes,  peu  robustes;  scape 
en  massue  au  bout,  atteignant  les  yeux;  funicule  de  7  articles  ; 
I  renflé  au  bout,  presque  aussi  long  que  les  six  suivants  réunis; 
eeoz-d  transversaux  et  très-serrés  ;  massue  oblongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  grands ,  ovales,  acuminés  inférieuroment.  —  Pro- 
fhoirax  transversal,  convexe,  presque  droit  sur  les  côtés,  fortement 
arrondi  en  arc  à  sa  base ,  tronqué  en  avant ,  avec  ses  lobes  oculaires 
trts-saiUants  et  arrondis,  fortement  échancré  et  im  peu  concave  en 
dessous.  —  Elytres  très-brièvement  ovales  et  très-convexes,  un  peu 
]^ns  larges  que  le  prothorax  et  fortement  échancrées  en  arc  à  leur 
base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  courtes  et  trèî!:- robustes; 
cuisses  fortement  en  massue,  un  peu  arquées  ;  jambes  droites  ;  tarses 
très-courts,  étroits,  un  peu  déprimés,  finement  villeux  en  dessous, 
leur  3*  article  bilobé  ;  crochets  médiocres.  —  2"  segment  abdominal 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture 
droite  presque  obsolète;  saillie  intercoxale  très -large,  tronquée  en 
&?ant.  —  Métastemum  excessivement  court.  —  Mésosternum  forte- 
ment transversal  et  plan.  —  Corps  globoso-ovale,  inégal  et  écailleux. 

L'unique  espèce  [costaUis  Schh.)  du  genre  est  un  petit  insecte  do  la 
Caff^rie,  ressemblant  beaucoup,  au  premier  abord,  à  un  Cionus, 
même  sous  le  rapport  de  ses  couleurs,  qui  consistent  en  bandes  et  en 
taches  brunâtres  sur  un  fond  d'un  jaune  sale.  Son  prothorax ,  outre 
QB  large  sillon  médian ,  est  creusé  de  quatre  grandes  et  profondes 
fossettes,  et  ses  élytres  ont  quelques  côtes  saillantes  entre  lesquelles 
wnt  des  doubles  rangées  do  points  enfoncés. 

Un  des  caractères  les  plus  remarquables  de  cet  insecte,  et  qui  a  été 
négligé  par  Schœnherr,  est  la  largeur  de  son  mésosternum ,  qui  lui 
est  propre  parmi  tous  les  Byrsopsides. 

Note. 

C'est  probablement  parmi  les  genres  qui  précèdent  que  doit  être 
placé  le  suivant,  qui  m'est  inconnu  (ij. 

(1)  SchœDfaerr  (Curcul.  VI,  2,  p.  421)  rapporte  ôgaleoicnt  aux  Bjrsopsidss  le 
Sttre  BaoTHEDS  à»  Stephen*  (111.  of  Brit.  Entom.  IV,  p.  152),  qu'il  u'atait  pas 
^  en  nature.  Mais  comme  Stophens  lui  aséigne  des  tarses  larges  et  robustei, 
il  ne  peut  rentrer  daos  U  Tribu  actuelle. 

Coléoptères.    Tome  VI.  20 
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PERIECES. 
SciroENH.  Curcul.,  VI,  2,  p.  -«9. 

Tète  conTeie;  MStre  plus  court  et.  un  peu  plus  Étroit  qu'elle,  i 
droit;  sciobes  profondes,  linéaires,  subtrans versâtes.  —  Antennes^ 
dianes,  médiocres,  assez  grAles;  scape  en  massue  au  bout,  atisig 
les  yeux;  funicule  à  aiMicles  1-2  peu  allonges,  tuibinés,  3-7plu! 
subturbîués,  É-gaui;  massue  obloDgo- ovale,  acuminée,  artloulé 
Yeui  asse*  grands,  déprimés,  subarrondis  {?).  —  Prolhorajt  u 
plus  long  que  sa  largeur  moyense,  uu  peu  rétréci  et  légËrementd 

lanl  en  avant,  médiocrement  convexe,  profoitdément  écboncré  eut li 

bord  antéro- inférieur,  avec  le  proslemum  largement  et  distinctemeBl 
eicavé;  ses  lobes  oculaires  médiocres.  —  Ecusson  nul.  —  ElylKS 
ovules,  convexes,  rêguliëremont  arrondies  sur  les  c6tés,  paf  plus  laxgtt 
quo  le  protburai  et  Kcbancrées  &  leur  base,  avec  les  épaules  a 
dies.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  médiocrement  en  massosi  J( 
bes  droites  ;  tarses  grêles,  non  spongieux  en  des.soua,  àarticle  4sr 
WB  crochets  arqués,  divoriqués.  —  Corps  ovale,  dur,  ëcoilleui. 

L'unique  espèce  (tordus  Srhh.)  du  genre  est  ud  insecte  du  Cand 
que  Sclicenherr  dit  ressembler  beaucoup  au  SIrophosomus  CorgiLm 

Gmodvb  m.    TliéoMlenûde*. 

Canal  prollioracique  très-ptofoud ,  limité  en  arrière  par  u 
triangulaire  s'appuyant  sur  les  hanches  antérieures  (I).  —  F 
des  anlennes  do  7  articles.  —  Hanches  intermédiabe»  séparées.  ^7 
Mandibules  épaisses,  en  tenailles,  dentées  au  ci^té  interne. 

Outre  la  structure  insolile  du  canal  prothoracique,  ces  ioaeclM  ié- 
loignent  considérablement  des  autres  Byrsopsides  par  leur  r 
par  leur  faciès,  qui  se  rapproche  de  celui  de  quelques  Cryplo 
chides  (par  ex.  Pseudohl's)-  Néanmoins,  je  ne  doute  pas  qu'o 
doive  les  comprendre  dans  la  Tribu  actuelle,  dont  ils  ne  sont  q 
forme  aberrante.  Ils  ne  constituent  jusqu'ici  que  le  genre  suivul^ 
est  exclusivement  propre  à  l'Amérique  du  Nord. 

(1)  Ocnnnl  ditTlre  ngtentlelItniFDt  de  colul  des  autres  B}rMi|>sidei, 
torhifurbldui  et  <Iii  lous  les Ciirculionulcs  qui  c»  pi»i«diDt  un.  Cbei  e**3 
niets,  ion  rond  Gît  tannt  par  In  prailcraii»  i\'n  a  élA  ptus  ou  s 
rar  la  ligue  midiane.  kt,  lu  euulr^re,  lorsqu'un  «oaltTe  1i  Ut»,  t'OdU  p 
iho»  l'i^tArlcur  de  la  urltt  (jentrile  du  proiliorai  <:l  décoUTre  le*  «r( 
qn'ellu  eoDtleot.  C'ral  [>ar  cDniéiiUfnt  lE  prosleruiiu  qui  s  Ut  proton 
Achauert  Jusqu'il  peu  de  dist^oco  dm  hanirliise  anltriourug  et  do&t  11  br  if 
plus  (|ue  li  plère  tiiangiiUdre  mcotianoto  dans  le  telle.  On  Obtlf  ndralt  f 
que  chou  de  cooiplËtement  lumblAblo,  si,  rli«>  un  £lal6Hde  ou  lia  Bupr 
pur  Kxemi'ie,  ou  Taitail  subir  nu  pruïtai'nuui  une  upjration  de  oe  geatt. 
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THECESTERNUS. 
SàT,  Descr,  ofCurcul.  ofN.  Amer,,^,  8  (1). 

Tôte  plane  et  marquée  d'un  court  sillon  longitudinal  sur  le  front; 
rostre  continu  avec  elle^  très-court,  assez  épais,  subparallèle  ou  cunéi- 
forme, anguleux,  plan  en  dessus,  tronqué  à  son  extrémité;  ses  scrobes 
]»resque  perpendiculaires  à  son  axe.  —  Antennes  très-courtes,  peu 
xobustes  ;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  à  peine  les  yeux  ;  funicule 
à  articles  1-2  plus  longs  que  les  autres,  obconiques,  celui-là  plus  gros; 
3-7  transversaux,  très-serrés;  massue  ovalaire,  compacte.  —  Yeux  mé- 
diocres^ oblongo- ovales.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  assez  con- 
nexe, arrondi  ou  presque  droit  sur  les  côtés  en  arrière ,  tronqué  à  sa 
JbsM,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  un  peu 
saillant  et  largement  arrondi;  ses  lobes  oculaires  médiocres,  arron- 
dis. —  Elytres  ovalaires,  convexes,  un  peu  rétrécies  et  déclives  en  ar- 
rière, tronquées  ou  faiblement  écliancrées  en  avant,  avec  leurs  angles 
hmnéraux  plus  ou  moins  saillants  et  embrassant  la  base  du  protho- 
rax.— Pattes  médiocres,  peu  robustes;  cuisses  et  jambes  un  peu  com- 
primées; celles-là  grossissant  peu  à  peu,  celles-ci  tronquées  au  bout; 
corbeilles  ouvertes;  tarses  courts,  subcylindriques,  hispides,  leur 
3*  article  entier,  le  4»  assez  long  ;  ses  crochets  grêles  et  médiocres.— 
2*  segment  abdominal  aussi  grand  que  les  deux  suivants  réunis,  sé- 
paré du  i*'  par  une  suture  anguleuse;  saillie  intercoxale  large,  angu- 
leuse en  avant.  —  Mésosternum  étroit.  —  Corps  ovaladre  ou  oblongo- 
OTale,  glabre  à  Tœil  nu. 

Les  plus  grands  de  ces  insectes  sont  de  taille  médiocre;  tous  sont 
d'nn  noir  profond  mat  et  prosentent  une  sculpture  semblable.  La  tôte 
est  finement  ponctuée,  le  prothorax  Test  plus  fortement  et  en  même 
temps  rugueux;  les  élytres  sont  munies  de  quelques  côtes  peu  sail- 
lantes, dont  les  intervalles  sont  occupés  par  des  fossettes  très-serrées 
et  en  partie  confluentes  ;  de  très-petits  poils  redressés,  distants  et  à 
peine  visibles  à  Tœil  nu,  revêtent  les  téguments.  La  saillie  des  angles 
huméraux,  qui  constitue  l'un  des  principaux  caractères  du  genre,  est 
yariable  selon  les  espèces  ;  elle  est  surtout  très-prononcée  chez  \*hu- 
meraliSy  type  du  genre. 

Cette  espèce,  publiée  par  Say,  a  été  pendant  longtemps  la  seule 
connue;  mais  dans  ces  dernières  années,  M.  J.  L.  Le  Conte  en  a  dé- 
crit six  autres  (2)  découvertes  par  hii  dans  les  déserts  que  parcourent 

(1;  Syn.  Lithodus  (Germar),  Schœnh.  Curcul.  II,  p.  420;  nom  publié  en 
1834  et  poÂtôrieur  de  trois  ans  à  celui  que  Say  a  imposé  au  genre,  en  i'accom- 
pagnaat  d'une  exposition  trè»-dé taillée  des  caractères  de  ce  dernier. —  Baà- 
CSTCCRUS,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  254;  olim. 

Ç)  L.  reclus,  affinis,  rudis,  erosus,  longior,  morbillostu,  J.  L.  Le  Conte, 
Proceed.  of  tbe  Âcad.  of  Pbilad.  YIII,  p.  18. 
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la  RiviËre-Platti  el  l'Artonsas.  Ce  savant  cntocnologûle  dit  que  ces  b 
sectes  se  trouvent  .sous  la  Sente  desséotiée  des  Bisons,  et  qu'Us  si~ 
parfois  très -abondants ,  ce  qui  a'empèche  pas  qu'ils  soient  d'u 
relé  eitTËme  dans  les  collections  européennes. 

TRIBU  IX. 

AMYCTÉRIDES. 

Sous-monlon  très-souvent  époîsEï  et  tridenté  en  avaot.  - 

plus  ou  moins  eofoncés  dans  ta  cavité  buccale;  oelta 
larges  et  parûssont  souvent  confondues  avec  le  menton  (f),  - 
dibules  saiUanles,  voûtées,  déclives,  droites  sur  leur  bord  iou-roe, 
tranoliontes  en  avant.  —  Rostre  court,  en  général  eitrêmemeal  ro- 
buste; ses  scrobes  IrËs-rorement  linéaires  et  dirigées  en  bus.  —  fuBl- 
enle  anteuDuire  de  6  articles  ;  le  I*'  de  la  massue  plus 
longé.  —  Prothorai,  en  général,  muni  de  lobes  oculaires.  - 
d'écusaon.  —  Cuisses  sublinéaires  ou  gradoollemeat  en  n 
beilles  des  jambes  postérieures  petites,  terminales  et  ouverle»;  ti 

{!)  Lu  plus  DU  moins  de  visibilité  du  mcaion  et  des  oi&cboKet  di 
profaoïleur  do  l'ictiaucrure  du  cadre  buccal,  qui  larie  presque  d'une 
l'aulrn  etoe  peut  utrvir  ï  caraclêdscr  les  genres,  non  plus  que  1»  d 
Ucat  miin), cl  c)ui  disparaissent  parfois  conipUtomciil.  La riglBe^DAnle.sat^ 
1rs  organes  eu  quEstiDn  sont  en  lotilltè  ou  en  grande  partie  k  iIéCoinCrt>fl 
DMBlun  est  toujours  étroit  et  eo  triaugle  allongé  ot  aigu.  Sa  Itation 
mïchoiret  eit  «ooTrut  si  complËte  en  appirepce  que,  réuuisf,  cm  p 
raUitnt  Ibrmer  une  pluLua  simple  diiiièe  en  trois  parties  pu  de  0 
longUudinalBS.  11  but  faire  attention  t  cette  structure  aDn  de  ne  pas  piaq 
Ccsloscften  pour  desCurculionidcsadAlognaUies;  Ils  sont,  au  eontralr*,^ 
■Miument  plianËrogualbcs.  Les  mlcholrcs  présentent  une  autre  i>srticnlll 
digne  de  lemariiue  :  leur  partie  sinsi  lisible  au  delion,  et  qui  est  saiiTcntpl 
largo  que  le  menton,  supporte  i  sa  base  le  corps  de  la  mïcfaolre,  qui  est  llbfa 
dans  le  reste  de  «on  élcndoe  e(  séparé  d'elle  par  un  iutenallo  notable  dtas 
lequel  est  logé  le  palpe.  Cette  pièce  ne  peut  Atre  autra  cbose  que  co  qu'on  qr- 
polie  la  fiece  àoriale  ebei  lot  autres  Coléoptères,  et  l'interne  <U*-lort  cuirez 
pond  BU  mando.  Ce  dernier  est  en  ter  de  bâche  à  an^osaigut,  couwtl.  do  potli 
grossiers  el  muni,  tout  le  long  ds  >uo  bord  interne,  de  ciU  rigides  *t  tr^a-n^ 
proches.  A  quoi  il  but  ajouter  que  ce  n'est  pas  la  Cace  inférieure  de  U  |d" 
dorsale,  mais  son  bord  citerne,  ijui  est  visible  extérionremenL  U  «i 
gne  lemando  bit  saillie  dons  l'InUriour  dcU  cavité  buccale,  au  lien  de  « 
1er  a  k  rencontre  de  celui  de  l'autre  mlchoire.  Telle  est  du  n 
tlan  de  ces  parties  après  la  mort  el  la  dessiccatioo  qui  en  est  la  suil«.  I 
blemeut,  pendant  la  vie,  les  deui  mAchoires,  par  suite  de  leurOi 
peuvent  se  rejoindre  et  agir  à  la  façon  ordinaire.  J'ajouterai  ei 

-s  articles  de  leurs  palpe*  sont  ordiu^rement  subglobuleui.  t^etle  ol 
uiormale  des  orgsnes  buccaui,  dont  je  ne  conniis  pu  ui 
pie  parmi  les  Coléoptères,  snOraitiL  eileseulopouranlorisora  fitlro  des  Aaq 
tendes  une  Tribu  a  part. 
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Hiéaires^  snbcylindriques  ou  d<^prinié8,  canaliculés  et  ciliés  ou  épi- 
neux^ rarement  spongieux  en  dessous.  —  2*  segment  abdominal  pluB 
long  que  chacun  des  deux  suivants^  séparé  du  i*'  par  une  suture  ar- 
quée. —  Métasternum  lrè»-court. 

Groupe  très-naturel ,  et  l'un  des  plus  tranchés  qui  existent  dans  la 
Fkanlle,  hien  que  ses  espèces  présentent  dans  la  forme  des  scrobes 
BNtrales^  des  antennes^  des  yeux  et  des  lohes  oculaires  du  prothorax, 
des  modifications  qui^  partout  ailleurs^  auraient  une  graude  impor- 
tmce^  mais  qui  ici  s'effacent  devant  l'ensemble  des  caractères  expo- 
lés  dans  la  formule  qui  précède. 

n  n'existe  pas  de  Curculionides  qui  aient  le  rostre  aussi  épais  et 
ansâ  robuste  que  la  plupart  de  ces  insectes.  Les  excavations,  les 
erdtes,  les  épines  ou  les  sillons  dont  il  est  muni  en  dessus  le  rendent 
parfois  difforme  ;  en  dessous,  il  est  très-souvent  limité  à  sa  base  par 
on  profond  sillon  transversal,  offrant  dans  son  milieu  une  fos- 
sette plus  ou  moins  msu^quéc,  d'où  part  ordinairement  un  sillon  lon- 
gitudinal dirigé  en  arrière.  Ses  scrobes  sont  tantôt  faites  comme  chez 
les  Cyclomides  de  Schœnherr,  tantôt  arquées  et  dirigées  en  ba?.  Il  y 
a  donc,  à  certains  égards,  deux  types  chez  ces  insectes,  mais  qui  sont 
réunis  entre  eux  par  un  genre  (Elomls)  qui  fait  jusqu'à  un  certain 
point  le  passage  de  l'un  à  l'autre. 

Les  Amyct»'îrides  sont  entièrement  confinés  dans  l'Australie,  où  la 
plupart  paraissent  pulluler  beaucoup.  Presque  tous  sont  au-<lessu8 
ée  la  taille  moyenne,  et  les  plus  petits  ne  descendent  pas  au-dessous. 
Ce  sont  des  insectes  épigés,  à  téguments  sohdcs,  inégaux,  à  li\Tée 
obscure  et  le  plus  souvent  uniforme. 

Schœnherr,  qui  n'a  connu  que  trois  de  leurs  genres,  avait  placé 
deux  d'entre  eux  (Amtcterus,  Elomis)  dans  sa  division  des  Cyclo- 
diides,  et  le  troisième  (Mythites),  dans  celle  des  Entimides.  M.  Wa- 
terhouse  (1)  est  jusqu'ici  le  seul  auteur  qui  ait  signalé  l'analogie  que 
CSs  genres  ont  entre  eux  et  proposé  de  les  réunir  dans  un  même 
groupe.  Ce  dernier  se  subdivise  en  deux  groupes  secondaires,  aisés  à 
feconnaitre  au  caractère  suivant  : 

L  Seape  des  anteDues  dépassant  le  bord  post6ri*iur  des 

yeux.  Amyctêrides  trais. 

IL  empiélantaupluiiUD  peu  sur  les  yeux.  Euomidk.''. 

GmoUFB  I.     Amyotéridcf  vraif. 

Seape  des  antennes  dépassant  plus  ou  moins  fortement  le  bord 
postérieur  des  yeux.  —  Ceux-ci  médiocres,  arrondis  ou  ovales,  non 

(1)  Voyei  ton  travail  intitulé  :  œ  Notes  on  the  Species  of  Amtcteros  and  al- 
M  GeDera,  with  DeschpUons  oT  lome  new  Speciet.  »  Trans.  of  the  entOM. 
Soc.  Ser.  2,  IH,  p.  75. 
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Bonminfs  inférieuremeot  et  entièrement  à  découvert.  —  Loh 
lairea  du  prothoraji  Urgemenl  airundls,  faibles,  parfois  nuls. 
EncemomeDt,ces  insectes  sont  tous  râuDÏa  dans  legenreA 
de  Schœnher?,  qui,  à  ce  que  l'on  admet  généralement,  ne  se  { 
mit  pas  ft  âtre  subdivisé  (I).  Je  crois,  su  contraire,  qu'il  est  nfce 
de  rétablir  les  ancieDS  genres  Psaliduiu  et  Acantolopbus,  ■' 
caractères  n'ont  jamwa  éliS  eiposés  d'une  façon  conTennhle. 
genres,  j'en  ajoute  même  un  quatrième,  que  je  crée  par  exception  [1 
Tous  sont  établis  sur  des  particularités  précises,  empruntées  h  la  p~ 
part  des  parties  du  corps,  et  corroborés,  en  outre,  par  la  seul 
des  tégumeals  et  le  ^aci'es  général. 
Il  L  Veux  ataadit  ou  subarrODdb,  aseei  saillants;  prottiOT^i  non  lobé  :  à"*, 

Jt-    —   oiales,  déprimés,  oblliiueB  ou  Tcrlicaui. 
a  Labeg  oculaiitsdu  prnthorai  ditliacts. 

Roelre  oiuui  de  crAtes  ou  d'âpines  eur  ses  bordi  lal^riui  :  Atu 
tophua. 
—      sane  rrile  nt  ëpmeE  sur  les  borda  litéra' 
an  Lobes  du  protfaoru  uuts  :  Cubicorhgnchiu. 
AMYCTERUS. 
(Duii.)  ScBDENR.  Curcul.  Disp.  melh;  p. 

Sous-menton  épaissi  et  plus  ou  moins  fortement  denli^  ;  une  foa 
iPKfonde   au  milieu  du  siUou  gulaire,  d'où  part  un  silloa  l 
tudinal.  —  Rostre  un  peu  plus  long  et  aussi  large  que  la  l^te 
tinu  avec  celle-M^i,  eitrèmemeut  ép^s,  parallèle,  concave  va  i 
avec  la  concavité  impressionnée  dans  son  fond  en  forme  d'X,  oi 
lénée,  sans  épines  ni  crêtes  lati^rales,  plus  ou  moins  êctiaocrt  < 
avant,  avec  une  dépression  en  triangle   curviligne;  scrabes  ( 
oouFtes,  reclilignes,  msl  limitées  sur  leur  bord  Inférieur,  I 
quemeol  élargies  et  évanescentes  en  arrière.  —  Antemies  sul>l6i 
n&les,  médiocres;  scape  grossissant  peu  à  peu,  déprimé, 
flexueui,  atteignant  le  bord  antérieur  du  prothorai  ;  funicule  h  « 
des  i-2  ou  [SchŒnhari]  1  seulement  allongé,  obconiqne,  3-fi  o 
plus  courts,  de  même  forme,  égaux  ;  massue  ovale,  atlénuéo  et  et 
que  t  sa  base.  —  Yeui  petits,  arrondis  ou  subarrondis,  asseï  C 
vexes.  —  Prolhorai  transversalement  hexagonal,  tuberculeux  c 

(t)  Telle  D'«laJU|>as  l'opinion  de  Si'hœulierr,  qui  recoonalsuil  que  le  91 

deTBil  «Ira  dliiaé  ta  pladeurs,  el  c'eat,  à  ce  <tu'll  lUt,  le  dtCiiit  de  ir 

■DlBunla  qui  ne  lui  a  pu  pcrmli  de  téaliier  cette  idtc.  Vajei  son  ll«util.  1 

CurcDl.  p.  54,  note. 

(1)  Cet  quatre  genres  ue  suffisent  pas  encore  puur  que  ces  InteclH  M 

I  ecDTeaablement  cloisis,  et  l'on  trourcn  ludlqutei  plui  bu  on  « 

I  DooUire  d'eïpecet  i|Ul  eu  nicefalteronl  de  nouTeaui. 
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ptê  lur  les  oât^,  rarement  arrondi  latéralement,  et,  d&ns  ce  cas,  gn- 
nulrui  ea  dessus,  tronqué  A  sa  base  et  en  avant,  très-largement  mais 
médiocrenieot  écfasDcré  en  dessous,  sans  aucune  trace  de  lobes  ocii- 
UUes.  —  Elflres  oblongues,  assez  convexes,  arrondies  ïur  leur  décU- 
■riln  [HisiZ-rieure,  avec  leur  extrémité  en  général  un  peu  dilatée,  Iflrge- 
œeat  arrondie,  cnfnelée  et  louvent  épineuse  à  l'angle  suturai,  à  peine 
plus  larges  que  la  base  du  prothorai  et  tronquées  en  avant,  avec  leurs 
ipatilea  nrrondios.  —  Pattes  longues;  cuisses  en  massue;  jambes  anté- 
rieures LUI  peu  arquées,  souvent  denticulées  en  dedans  ;  tarses  sub- 
cflînilriques,  i  arilcles  1-3  édiancrés  au  bout,  profondément  canali- 
culés  et  n'js  en  dessous,  sauf  parfois  sur  leurs  borda,  4  long  et 
robuste,  nîasi  que  ses  crochets.  —  Saillie  intercoxale  très-large,  Iron- 
({uée  en  &vant.  —  Uésosternuœ  en  triangle  aUongé.  —  Corps  oblong, 
M,  finement  écaiUeui  ou  glabre. 
JB  genre,  tel  que  je  le  restreins,  comprend  les  géants  du  groupa. 
i  quatre  espaces,  dont  une  seule  (1)  est  décrite,  &  ma 
■nce;  la  plus  petite  a  quinze  lignes  de  long.  Chez  trois  d'entre 
I  ',3),  Y  compris  celle  décrite,  la  léte,  ainsi  que  le  rostre,  sont  com- 
ptt>J«nient  lisses.  Le  prothorai  présente  constamment  sur  le  disque 
deui  rangées  de  tubercules  arrondis,  et  sur  les  côtés  d'autres  de  forme 
conique,  libres  ou  accolés  ensemble.  Sur  chaque  éljlre,  des  tuber- 
cules pour  la  plupart  eu  cdne  aigu,  forment  deux  rangées  discoldales 
et  uns  latérale  plus  ou  moins  régulières  ;  enfin,  les  êpipleures  de  ces 
fl  sont  couvertes  de  callosités  nombreuses,  tantôt  assez  régulië- 
it  alignées,  tantâl  disposées  sans  ordre.  Les  exemplaires  de  ces 
a,  qui  sont  bien  consen'és,  ont  le  prothorax  et  les  élytres  re- 
s  do  très-pebtes  écailles  arrondies,  d'un  gris  vioem  ou  à  refléta 
vastiture  pareille  à  celle  qui  existe  chex  la  plupart  des 
noLornos  qui  suivent. 

ACANTHOLOPHCS. 
(HtCr-Lui}  ScaoBNm.  Manlis.tec.  Curtut.,  p.  ti. 

bm-menlon  non  épaissi  ;  son  écboncrure  coupée  carrément  daus 
I  /ond  ;  point  de  fossette  dans  le  sillon  gulure.  —  Rostre  un 
1  pltu  étroit  et  pas  plus  long  que  la  I^te,  séparé  d'elle  {tar  un  fin 

.  (Si  A.  &AnnAtrri,  Hupe,  Traat.  ot  the  cntuia.  Soc.  I,  p.  68,  pi.  S,  f.  2; 
ÎOhwftli.  Curtui.  Vil,  l,i>.  82.  — L'im  Bo*»dini<iH>,  tléoril  par  M.  Bol»du»»l 
(P«iiD.  iId  rOc4aD.  Il,  p.  393),  semble  aussi  appartenir  au  gïiire. 

(^  La  qmlrltoie  a  le  roctre  bliilloana  et  i«  prollior»  arrondi  et  gramttcoi 
■«»»■  let  rtlè».  Pour  le  sui-pln»,  «lits  a  le  «culpUira  et  In  TorniB  des  autrei  »»- 
P*«««.  C'rtl  iD<mc  «Ile  nui,  de  tout  le  gcnr»,  u  le»  jem  les  plus  p«llU  (il  les 
plas  nllUali. 
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sillon  transversal,  parfois  obsolète,  très-rohusie,  ([uadrangawrëTp 
ou  moinu  concave  en  dessus,  avec  ses  hords  lali^taui  relevas  et 
de  crêtes  et  d'épines,  tronqué  en  avant,  avec  uue  petite  il^pre 
demi-circulaire;  ses  scrobes  pareilles  à  celles  des  AuTCnncs.  - 
teones  comme  chez  ces  derniers,  avec  le  2*  article  du  runimle  p 
que  toujours  plus  loDg  que  le  (".  —  Yeui  médiocres,  dépr" 
ohlongo-ovales ,  acuminés  intérieurement.  —  Prethorai  t 
ou  non,  réttéci  en  arrière,  muni  sur  les  côtés  d'épines  d^prim^ 
plupart  bifides  et  souvent  crochues,  tronqué  à  sa  base,  plus  o 
saillant  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  avec  ses  lobes  i 
distincts.  —  Ëlytros  oblongo-ovales,  subparallèles  sur  les  cùiét,  | 
convexes,  verticalement  déclives  en  arrière,  à  peine  oa  ] 
larges  que  le  prothorax  et  tronquées  à  leur  base,  avec  les  i 
eflacéos.  —  Tarses  linéaires,  déprimés,  finement  spongieux  a 
sous,  avec  une  ligne  médiane  nue.  —  Le  surplus  comme  el 

AllTCTEni.S. 

Ces  insectes  sont  les  seuls  Amyctérides  qui  aient  le  rostre  è 
La  doruièce  paire  d'épines  ou  de  crêtes,  la  plus  voisina  des  y 
toujours  plus  longue  ijue  les  autres  et  souvent  en  forme  d'bl 
La  sculpture  de  leur  prolhorai  et  de  leurs  élytres  a  beaucoup  dli 
logie  avec  celle  des  Ahtctebcs.  Le  premier  porto  deux  ningte'l 
diancs  de  tubercules,  dont  les  deui  antérieurs  sont  plus  ioogs  qt 
autres  et  souvent  crochus  au  bout;  les  secondes  ont  chamne  IkIB 
rangées  de  tubercules  conique»,  en  général  tr6»-aigus,  régiilitmiiiail 
alignés,  assez  espacés,  et  dont  les  postérieurs  sont  les  plus  (^mtK 
Sauf  quelques  espèces  (par  ex.  suturaiis,  bivitiatvs,  lateraUê],  q 
urnées  de  bandes  blanchâlies  irrégulières,  la  livrée  de  ns  3 
est  d'un  gris  ou  d'un  fauve  obscur  uniforme,  et  form^o  par  à 
petites  écailles,  si  peu  abondantes,  en  générai,  qu'elles  y   " 
le  fond. 

Ce  qui  précède  ne  s'applique  qu'aui  espèces  typiques  (t).  i 
a  associé  plusieurs  autres  qui  en  diflëreut  par  quelques  pointa  e 
tiels,  et  qui  pourront  peut-être  en  Être  séparées  g^nériquemenl  (3 

(I)  À.  Manhami,  svtwatlt,  tivittatus,  echinûtui,  lattraHt,  Ayf 
dw»onw,etd.,SchcEnli.  Curcul.  Vil,  1,  p.  72.  —  M.  :  A.  JddiMa-,^ 
Dru»,  oruw  entom.  Soc.  S«r.  2,  lU,  p.  76. 

(2j  Qiialqufl  les  mïtérliux  dont  je  dlspatt  aulinl  aaei  numbrcui 
en  citer,  ivuc  certltuile,  qu'âne  teule,  l'Amj/c!.  ptanteoUti  de  H. 
loc.  dt.  p.  7B.  Cet  Inieele,  parfiitenitirt  plia  eu  denoc,  n'A  «ucui 
tobit  oculaires  au  pratboiu  qui  rtl  Itirtemetil  lrantv(<riai,  rordilbraie  it  ji 
daoldsurlei  eftU*.  An  lien  de  tubercula,  Il  n'a,  aloil  que  leaéljti-W,q~ 
ilmplei  aip«rltes.  Son  roitre  Ecul  a  asiei  bleo  conter*!  la  SMae  Vtti  il 
ebu  U*  eapèce*  prAcidtintei. 
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PSALIDURA. 
lUfi-LEAT  in  Kikg's  Surv,  ofthe  Coast.  of  Austral,;  Append.  p.  414  (1). 

Sous-menton  épaissi^  bisinué  dans  le  fond  de  son  t^chancrure,  muni 
d'uDe  fossette  dans  le  sillon  gulairo.  —  Rostre  excessivement  robuste^ 
fios  épais  que  long,  séparé  du  front  par  un  court  sillon  transversal  et 
ilexueui^  plus  ou  moins  concave  en  dessus,  sinué  ou  échancré  au 
iont  ;  scrobes  très-profondes^  rectiligncs,  étroites,  n'atteignant  pas  les 
jeux.  —  Antennes  des  Amycterls,  seulement  un  peu  plus  courtes. 
—  Yeux  déprimés,  brièvement  ovales.  —  Prothorai  transversal  ou 
non,  assez  convexe^  rétréci  en  arrière,  moins  en  avant,  arrondi  sur 
ses  c6tés  antérieurs,  tronqué  à  sa  base,  largement  saillant  et  arrondi 
sur  soo  bord  antérieur  ;  ses  lobes  oculaires  faibles  et  très-larges.  — 
ELytres  convexes,  oblongo-ovales,  largement  arrondies  et  brièvement 
lâde&tées  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  protborax  et  large- 
XBent  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  tuberculeuses.— 
facae^  subcylindriques,  canaliculés  et  glabres  en  dessous,  avec  leurs 
lords  latéraux  un  peu  Apres  aux  quatre  postérieurs,  légèrement 
spongieux  aux  antérieurs.  —  Mt'sosternum  assez  large,  fortement 
tronqaé  en  arrière.  —  Corps  ol>long,  granuleux. 

A  ces  caractères,  il  faut  ajouter  qu'il  existe  ici  des  différences 
sexuelles  inconnues  chez  les  autres  Amyctérides.  Les  mâles  ont  en 
flflét  le  dernier  segment  abdominal  profondément  échancré  et  excavé, 
il  cette  écliancrure  contient  des  a|)pcndices  de  formes  variées,  selon 
les  espèces,  parmi  lesquelles  les  priiuipalcs  sont  deux  saillies  pareilles 
à  des  tenailles  et  qui  dépassont  souvent  la  partie  postérieure  dos 
âytres  (2).  Les  femelles  ont,  puur  la  plupart,  sur  ce  môme  segment, 
deux  callosités  obtuses  disposées  transversalement. 

Ces  insectes  ont  un  faciès  encore  plus  mjissif  que  celui  des  Amyc- 
XERDS.  Tous  ont  le  prothorax  couvert  de  tubercules  arrondis  et 
serrés  ;  la  sculpture  de  leurs  élytres  est  plus  variable,  mais  consiste 
eirdinairement  en  côtes  régulières ,  plus  ou  moins  granuleuses  et 
altematiTement  plus  saillantes  ;  aucun  d'eux  ne  présente  celle  propre 

(1)  If.  Mao-Leay  n'a  pas  caractérisé  ce  genre,  et,  saus  doute  par  mégarde,  a 
écrit  ioii  nom  Phaliduha,  forme  sous  laquello  il  n'a  pas  de  scds.  Ericlison  (in 
AganteNomend.  zool.  Col.  p.  136)  lui  a  doDoé  celle  adoptée  dans  le  texte  et 
foA  est  dérivée  de  ^oXU  tenaillo,  et  o^pà  queue. 

(2)  En  outre  de  ces  appendices  de  Tabdoinen,  certains  mâles  se  disUoguent 
de  lenrs  femelles  par  d'autres  particularités.  C'est  ainsi  que  ceux  du  miruê 
(ttt  la  tête  muDio  de  chaque  côté  d'une  corne  dirigée  en  arrière.  Sturm  (Gat. 
éd.  1M3,  pl.  5,  f.  6,  avec  des  détails)  a  donné  de  ce  sexe  une  belle  (Igure  sous  le 
nom  d'ilm.  paradoxus,  Chei  le  mirabilis  mâle,  le  sous-menton  est  muni 
d'une  saillie  verticale,  conique  et  déprimée  à  sa  base.  Ces  deux  espèces  sont, 
à  ma  connaissance,  les  sentes  qni  préseotent  rien  de  pareil. 


^^      aux  deux  genres  précMents.  Leurs  espèces  soDt,  aprSs  les  AjucnBa^^ 
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les  plus  grandes  du  groupe  actuel  et  médiocrement  nombreuses  (l). 

C'est  tout  à  ofilé  de  ce  genre  que  me  parait  devoir  être  placée  u 

suite  assez  considérable  d'espèces  (2)  qui  ne  rentrent    bien 

aucun  des  genres  qui  précèdent  ni  parmi  les  CtiBicoanYNCHus. 

CUBICORHÏ'HCHCS. 

Sous-menton  non  épaissi,  tr&s-largement  et  faiblement  pcha 
le  fond  de  l'échancrure  coupé  carrément  ;  point  de  fossette  dam  U 
sillon  guittire;  rostre  en  carré  trani-Tersal  ou  subétiuiliitêral,  trts- 
épab,  sépnré  du  front  par  un  sillon  flexueui,  anguleux,  plan  en 
dessus  et  muni  d'uue  petite  dent  au-dessus  de  chaque  œil,  ironqti^ 
en  avant,  avec  une  profonde  dépression  eu  triangle  curviligne  ;  scrobet 
profondes,  nettement  limitées,  triangulaires,  arquées  et  ailâiginol 
presque  les  yeux.  —  Antennes  courtes  ;  leur  Ecape  dépassant  i  peine 
le  bord  postérieur  des  yeux  ;  leur  funicule  &  articles  1-2  égaux,—  Veux 
brièvement  ovales,  déprimés  et  transversaux. — Prothorax  transvets*!, 
presque  pion  en  dessus,  fortement  et  réguhèrement  arrondi  sui  lea 
cAtés,  muni  d'un  sillon  transversal  près  de  son  bord  antérieur,  injnqof 
à  sa  base  et  en  avant,  sans  aucune  trace  de  lobes  oculaires.  —  Elyda 
réguUèrement  ovales,  subparallèles,  déprimées  ou  légèrement  cun- 
vexes  sur  le  disque,  vetlicalement  déclives  en  arrière,  à  peine  plu 
larges  que  le  prothorax,  et  échancrées  à  leur  base,  avea  les  épaula) 
arrondies.  —  Tarses  courts,  déprimés,  i  articles  1-3  graduellêmeol 
plus  courts  et  plus  étroits,  cauaîiculés  et  un  peu  spongieux  sur  leun 
bords  en  dessous.  —  Mésostemum  en  carré  transversal.  —  Le  suiplm 
comme  dans  les  genres  précédents. 

Aucune  espèce  de  ce  genre  n'est,  que  je  sache,  encnrc  dkriic. 
J'en  connais  quatre  (3)  qui  toutes  ont  le  mâme  faciiS  ei,  au  ptentiai 

(I).  Am.  ffltrtu,  mirabiUs,  miraliundui,  ScliŒnli.  Curcul.  VII,  1,  p.  51.  — 
ji.  tomtnloius,  impminis,  crmalus,  Boiidiiv.  FauD.  <l.  l'OcéBis.  Il,  p.  373  <t 
365.  Il  eit  poisiblo  qiio  (laniil  Ivs  nulrsE  fe|i4c<)  <]4crll«s  |i«r  ii«*d«ux4t 
pluileuiv,  doDl  lli  u'onl  cstibu  que  Itt  fbmelUe,  doitent  venir  Id. 

(ï)  Ce  saut,  «au!  erreur  tKwr  quelques-unes  d'eniro  elle*  :  Aa 
*guati<iiis,txmiialus,  intadptus,  elongalw,  lernUpinoiuf,  faUUIarliis,i 
gleiîi,  Itrni,  butephiitut,  bubalia,  Simufi,  Hopei,  Kirbj/Î,  morwu*.  i 
«'*,  hj/ltricomi,  Scka-ub.  Cureul.  VII,  1,  p.  &ï  «q.  —  tubereulaiui , 
eotm,  doteni,  rugiftr,  poitictu,  icaber,   relicubUtis,  costaltu,  ciiriHunu, 
morbUtotm,  granoius,  Kirirgi,  tritlii,  lloIsJu».  Fnuii.  d.  rOee^in.  Il,  ii.  Stî. 

—  tuMiiualtu,  CeriKAr,  Ltnii.  enlom,  III,  p.  217.  —  mnicMii  (in  pollsi 
AcANTHOLurHci'),  DohtTui,  Wttirli.  Tnini.  or  Ihe  entoin.  Scr.  2.  lit,  p.  7) 

—  Tout  uni  de   ecB   lusuclri  que  j'ai  eu  ocuiIod  d'tuniiner  ilillîr«tit  iu 
PstusuRik  par  l'abscDCc  de  diitiuctioni  «luelIiM  et  leur  n^sMtcriiiii 


«UXMt«|^J 
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tdop  d'sUj  rrasemhlent  pluli*»!  k  des  Tëni^brionides  du  genre  Scoto- 
m*.  qu'A  lies  Curculicnides.  Ce  mal  des  insectes  de  taille  un  peu 
iQ-d«ttus  de  la  moyenne,  finement  granuleux  ou  âpres  sur  le  pro- 
liium,  et  dORl  les  élynessont  régulièrement  striées,  avec  les  Inter- 
nUti  un  peu  cosliformes,  surtout  en  arrière,  et  tuberculeux.  Les  uns 
NBl  reiêtus  de  petites  écailles,  les  autres  de  poilB  cuuchés  formant 
[trioii  une  sorte  d'enduit.  Leur  couleuf  est  d'un  brun  jaunâtre  uni- 


farme. 


parant  les  caractères  inscrits  plus  haut  avec  ceux  des  genres 

<<  i-'Ul,  on  voit  que  celui-ci  diffère  do  ces  derniers  par  l'ex- 

l'ié  du  rostre,  la  longueur  moindre  du  scftpe  des  antennes, 

.  l'ti  commun  avec  les  AmcTEaLS  l'absence  de  lobes  ocur 
il  praihorai,  et  avec  les  Psaliduha,  la  forme  cariée  dumésos- 


Snps^M  antennes  atteignant  au  plus  le  bord  antérieur  des  yeux. 

—  Ceui-ci  grands,  déprimés,  acuminés  inférieurement,  verticaux  et 
«a  ftiiÈ  ta  moins  recouverts  au  repos  par  les  lobes  du  prolborat. 

—  teilÉmiers  plus  ou  moins  saillaots  et  en  général  anguleux. 

j|  ce*  taraetëres  s'ajoutent  les  particularités  suivantes.  Le  sous-men- 
kn  (lius  ini  moins  échaocré,  est  toujours  coupé  carrément  au  tond  de 
»o  écbuiorure.  Le  menton  et  tes  mikhoires  sont  moins  enfoncés 
du)  U  cavité  baccale  et  aussi  visibles  que  dam  le  commun  des  Cur- 
),  par  suite  du  moindre  développement  des  maudibiiles.  Le 
i  que  SCS  scrobes,  varie,  et  son  sillon  gulaire  n'est  pas 
mué  que  dans  une  foule  d'espèces  de  la  Famille.  Les  an- 
.'l'Liêralemeut  plus  courteset  plus  robustes  que  celles  des 
\rais.  Toutes  les  espèces  ont  les  épaules  des  élytres 
-:iiUies  qui  embrassent  plus  ou  moins  la  base  du  pro~ 
.  jj^iu  rarement  (TEiiuLupHUâ),  se  dirigent  à  la  fois  en  da- 
Iujij  i^t  vu  avant.  Ces  saillies  sont  des  prolongements  de  l'une  des 
'V'gin  de  tulierculcs  ou  de  l'une  des  cdies  dont  les  élytres  sont  pour- 
nu.  EaSn,  les  tarses  sont  constammeul  grêles,  canaticulés  et  nus 
an  dttWuE  ;  tout  au  plus  leurs  bords  latéraux  présentent-Us  quelques 
court»  cils.  Le  groupe  se  compose  de  quatre  genres,  comme  le  précé- 


L  IVuliniuni  non  euaii  en  avuit  det  tuoches  onttricurct. 
a    Burd  antérieur  du  piullioru  yUi  ou  oialr-a  uillaDt, 

■ntliuom  li'Âeanloloithui  leplittaldri  Itac-Leaj.  Une  tecoode  Ht  Inscill* 
^  qurliiuat  collecUonii  de  Parit  tout  coliii  •l'Am.  pupiOolvt  Ctievrolat. 
i^.U  eil  itrulMblis  tgii'une  troisième  etl  l'etp'cuilont  a  p«rlé  M.  Walurliouse 
(Tnni,  uftlie  enlom.  Soc.  Scr.  2,  lit,  p   76),  «ii«  U  décrire,  soin  ccini  iTi- 
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Ili>£(re  parallMe,  aussi  fpais  qu«  long  :  Eumnv». 

—    ôlirgl  au  bout,  moiae  Apnû  tpe  long  r  Trtralofhu. 
au  BordiiDlârleurdu  prallinnu  toupe  carrémciit  ;  Mi/lhilrt. 
II.  Protlenium  c»"»»*  eu  htbuI  des  hanches  aoWrienres  :  ArnorjAorHinii. 

EUOMtiS. 
SCHocKB.  Vanta,  sec.  Cvrcul.,  p.  b2. 

Rostre  très-court,  Irès-ép^s,  p&rnllÈlo,  nnguleui,  plan  el  Im'ga!  en 
dessus,  tfODqiifi  au  bout,  avec  une  petite  dépression  temiiuile  «n 
teangle  nurvilig^oe  ;  scrobes  osseï  profondes,  arquées  et  «ti''im.int  M 
yeux. — Antennes  submiMianesiCourteB,  plus  on  moins  rul.n 
grossissiuit  peu  à  |)eu  ;  Tuniunle  (antM  h  arfidee  égaoi,    ' 
pyrifoiToe  el  les  autres  transvereauï  et  subcylindriijues,  ' 
tàclcs  t-2  un  peu  allongés,  el  3-6  obconiqueBj  massue  .i-  ■ 
ovale,  presque  compacte.  —  Prothorai  transversal  on  non,  [Liai^ie, 
fortement  arrondi  sur  les  cfité«,  moins  à  sa  base,  saillant  an  nûliim  de 
son  bord  anlérieur,  très-profondément  écbancré  en  dessous  T  ;  »« 

lobes  oculûres  saillants,  anguleui. —  EIvttesconTOies,  ="■:■  -- 

primées  latÉralemenl,  pas  plus  lar^s  que  le  prolhoraz  <:'  ' 
&  leur  base,  avec  l«s  dpaules  prolan^i''es  en  nue  saillie  <'ii> 
prothorai.  —  Pattes  assez  longues,  roliustes;  Jambes  di  - 
courts,  étroits,  fi.  arliules  1-3  L-abancn-s,  4  assez  grand,  .liiisi  ipio  na 
crochets.  —  2*  segment  abdominal  pas  plus  long  quo  les  iIfiu  soi* 
TODts  réunis,  séparé  du  1"  pur  une  suture  arqut-e  ;  saillie  ioUKoialA 
large,  troaquâe  ou  subarroodle  en  avant. 

Schœnherr,  après  avoir  placé,  dnns  l'origine,  ces  insectes  poral  IM 
Amyctebus  (2),  les  on  a  retirés,  avec  raison,  pour  établir  sur  eni 
le  genre  atliiel.  Presque  tous  sont  de  grande  taille  et  ont  le  prothoM 
granuleux  ou  couvert  d'eicavations  en  partie  confluentes  ;  îles  oi* 
rations  paroltles  se  voient  souvent  sur  leurs  élytres,  qui  ont  en  iioini 
Boit  des  câtes  grauuleuses,  soit  des  rungi'es  de  tnborcnles  obtus.  Ont 

(1)  U  l'flrt  sa  point,  dans  quelques  c(p*co*  (par  pi.  intndptnt,  Kolltwl,  qrt» 
npot  IsroEtr«  «'appâte  presque  sur  t«s  hitucliei  iBtfrieure*,  mnlt  k  iirmierMiri 
o'ta  rult  poi  malni  pùoi 

(3)  Am.  intadpliu,  nodfpmnu,  tcorjiio,  baialis,  H'titwoodii,  SIrp 
Scbnuli.  Curcul.  VI1,I,  p.  5fi  II).  —  SrtiirDlieiry  ajoute  égalnmanl  tu 
coflnmllbtd.  p.  57);  miiicetteeapècedolIrâDtrerdaDS  le  genre TmuAfd 
M.'Watcrhouse,  mentioQDé  plui  bis,  à  molnt  ipi'oait'eD  fniM  tra  s^m  pf 
M    qu'aulorîisralcDt  la  loD^cur  el  la  giacilltt  de  wb  tarM'.  doDt  ItC 
!•»  articles  «ont  ii  peine  échuierèt  au  bout,  et  la  f«rne  de  • 
roUriles  qui  «ont  parttllemeat  droit».  Peut-ttro,  pann!  les  nptcBi  q 
fl*(Ient,  pluileats  soot-ellM  dans  le  même  cm.  —  Le  PoArri,  ell*  dan* 
pi4e(dcD|.;^  eat  une  belle  espèce  iDiilitr;  iudiiuâe  par  Scliaoburr  rtvi 
Vinactiipius . 
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jpi  me  sont  ooaairaf  en  nature  ont^  quand  Us  sont  intacts^  le  corps 
wrto  de  très-i^etites  écailles^  quelquefois  si  serrées  qu'elles  forment 
WBB  sorte  d'enduit.  Par  suite  de  la  forme  du  rostre^  le  genre  tient 
non  Amyctérides  Trais  et  fait  le  passage  entre  eux  et  le  groupe  actuel. 

TETRALOPHUS. 
Waterh.  Trans.  of  the  eniom.  Soc,  Ser.  2,  II,  p.  173» 

lUto  déprimée  entre  les  yeux  ;  rostre  sensiblement  plus  long  qu'ene^ 
SB  pea  élaif;i  et  fortement  épaissi  en  dessous  à  son  extrémité,  angu- 
leux, profondément  canaliculé  en  dessus,  déclive  et  tronqué  au  bout; 
nnbef  étroites,  arquées,  ilexueuses,  n'atteignant  pas  les  yeux.  — 
AiitpfiniM  antérieures,  courtes,  assez  robustes,  hispides  ;  scape  gros- 
taant  peu  &  peu;  funicule  à  articles  obconiques  :  i-2  un  peu  plus 
longs  qoe  les  autres^  ceux-ci  très-courts;  massue  ovale,  subcompacte. 
—  IVothorax  un  peu  moins  long  que  large,  dilaté  de  chaque  cAté  en 
one  forte  saillie  triangulaire,  fortement  bicaréné  en  dessus,  tronqué 
à  sabase^  assez  saillant  et  arrondi  au  milieu  de  son  bord  antérieur; 
ns  lobes  oculaires  saiUants  et  anguleux.  •—  Elytres  en  carré  un  peu 
iQoogé,  verticalement  déclives  en  arrière,  peu  convexes,  un  peu  plus 
Itfges  que  la  base  du  prothorax  et  à  peine  échancrées  à  leur  base, 
trec  les  épaules  prolongées  en  une  forte  saillie  déprimée,  arrondie 
labout,  dirigée  en  avant  et  en  dehors.  —  Pattes  muins  robustes  que 
oèUes  des  Euomus,  du  reste  pareilles.  —  Le  surplus  comme  chez  ces 
denûers. 

L'espèce  {scvJpturahis)  décrite  par  M.  Waterhouse,  est  de  taille  mé- 
diocre pour  ce  groupe.  Ses  élytres  ont  chacune  deux  rangées  très- 
régulières  de  tubercules  coni(iues,  dont  Tinteme  est  plus  courte  que 
Texteme  qui  s'arrête  au  sommet  de  la  déclivité  do  ces  organes;  le 
tubercule  postérieur  de  toutes  deux  est  notablement  plus  fort  que  les 
antres.  Les  épipleures  sont  couvertes  de  rides  et  de  gros  points  dis- 
posés en  rangées.  Mon  exemplaire  est  noir  et  privé  d'écaillcs. 

Malgré  la  forme  particulière  de  cet  insecte,  le  genre  est  très-voisin 
du  raivant. 

^  MYTHITES. 

ScBoiKH.  MaïUis.  sec.  Ctireiil.,  p.  11  (1). 

Tète  fortement  trisillonnée  sur  le  front;  rostre  un  peu  plus  long 
^pt'elk,  limité  en  arrière  par  un  sillon  trans^-ersal  bien  marqué,  ro- 
tete,  un  peu  élargi  en  avant,  subarrondi  à  sa  base,  profondément 
^ioftiieulé  en  dessus;  le  canal  évasé  en  avant  et  terminé  par  une  dé- 
IMnon  demi-circulaire  ;  scrobes  profondes,  bien  limitées,  arquées 

(2J  Syn  kcàSTWWJtj  Germv,  Limvea  eatom.  lH,  p.  21Q. 
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femelles.  —  Faites  des  Kl  omis,  avec  les  tarses  un  peu  pk 
surtout  les  antérieurs.  —  Les  autres  caractères  comme  clie2 
niers. 

L'espèce  de  la  Tasmanie,  qui  forme  le  type  du  genre,  étai 
lorsque  Schœnherr  a  établi  ce  dernier^  et  il  l'avait  désignA 
nom'Ve  tuberculatus  ;  depuis,  elle  a  été  décrite,  sous  celui 
coUti,  par  Germar  qui  a  créé  sur  elle  son  genre  Acanthoiii 
nier  nom  spécifique  devra  par  conséquent  lui  rester  (1). 

Cet  insecte^  qui  n'est  pas  bien  rare  dans  les  collections, 
trouve  ordinairement  confondu  avec  les  Amtcterus^  est 
moyenne,  tuberculeux  sur  le  proihorax  qui  est  en  outre  e 
sur  la  ligne  médiane  ;  ses  élytrcs  ont  chacune  trois  rangées  ( 
cules  coniques,  inégaux,  dont  le  dernier  de  la  rangée  intenu 
saillant  que  les  autres  ;  en  avant,  cette  rangée  prend  la  fon 
carène  assez  longue.  Les  exemplaires  bien  conservés  sont  re 
poils  couchés  jaunâtres,  courts  et  peu  abondants. 

Schœnherr  a  classé  le  genre  dans  sa  division  des  Entii 
Germar  parmi  les  Brachycérides. 

AMORPHORHINUS  (2). 

Tète  très-inégale,  concave  sur  le  front,  mimie  d'une  crête  i 
au-dessus  de  chaque  œil  ;  rostre  à  peine  plus  long  qu'il  n'( 
séparé  du  front  par  un  sillon  transversal,  parallèle,  angule 
cave  et  fortement  bicaréné  en  dessus,  tronqué  au  bout,  avec  u 
dépression  demi-circulaire;  scrobes  profondes,  linéaires,  f 
arquées,  atteignant  les  yeux  près  de  leur  milieu.  —  Antei: 

/trktitrtAc     nacat    KrkVkiio4Ao  .  enortA    Zr\4Îo      rrvrkccîcc tv-if    t\aii    ^    t\aii       « 
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),  fdibleineiil  articulée.  —  Prothorax  transversal,  Irès-iai^gal 
i,  BDguleui  et  tuberculeux  latéralement,  tronqué  è  ses  deux 
:  ses  lobes  oculuires  taillanls  et  arrondis,  largemeat 
m  dessous, — Elytres  médiocrement  longues,  parallèles,  planes 
'inr le  disque,  verticalement  dOcliv es  en  arrière,  plus  larges  que  la 
bu»  du  prolhorai  el  échaucrées  en  avant,  avec  leurs  épaules  sail- 
»el  embrassant  le  prolhorajt,  —  Cattes  asseï  courtes,  peu  ro- 
"lîjiuijbes  droites;  tarses  médiocres,  linéûres,  hbpides,à  article 
&  au  bout,  non  bilobé.  —  2*  segment  abdominal  el  saillie 
le  des  pr^édents.  —  Corps  très-inégal,  recouvert  d'un  enduit 
t]  faible  et  caduc- 

e  voit  par  la  ejaDoyoïie,  Germar,  qui  a  le  premier 

niqne  espèce  (australis)  connue  du  genre,  en  a  fait  im 

;  mais  ses  organes  buccaux  et  la  structure  de  ses  an- 

montrent  sans  réplique  que  c'est  un  Amycléride.  D'un  autre 

If  tient  aux  Byrsopsides  par  Vexcavalion  de  son  prosleruum 

ipparente,  et  qui  reçoit  le  rostre  au  repos,  de  iclle  sorte 

1  sur  les  bancbes  en  q'jesiion.  Mais  les  deux  caractères 

'i'dtre  signalés  ne  permettent  pas  de  l'introduire  dans 

pt  de  taille  miïdiocre,  brunâtre  quaud  sa  vestiture  est 
[  chaque  ('-lytre  deux  rangf-es  régulières  de  tu- 
utontigus,  l'une  latérale,  l'autre  discoidale;  toutes  deui  s'ar- 
1  sommel  de  la  décli\iié  de  ces  organes,  ut  la  première  se 
«  «U-devant  des  épaules  en  une  sjiillie  assez  forte;  les  inler- 
■ntn  ces  rangées  sont  rugueux  et  couveilsde  tubercules  obtus, 
~lft  que  les  précédents. 


TRIBU  X. 

SOMATODIDES. 

sans  pédoncule.  —  Mandibules  saillantes,  déclives, 
ivaot;  leur  bord  interne  coupé  carrément.  —  Roslre 
ï  plus  long  que  large,  extrêmement  robuste,  parallèle  ;  ses 
il  lupérieuros  en  avant  ;  scape  des  antennes  atteignant  au  moins 
"  "  UT  des  yeux  ;  leur  funicule  de  sept  nrlicies.  —  Pru- 
»  lobes  oculaires  ou  n'eu  ayant  que  de  très-petits.  — Jambes 
blleur  eitténiilé;  tarses  plus  ou  moins  larges,  spongieux  en 
[{leur  3*  article  pas  plus  large  que  le  2*.  —  2"  segment  abd»> 
slong<Iue  cbacuo  desdeux  suivants, séparé  du  1"  pu  une 

e  intermédiaire  entre  les  Amyctérides  vrais  et  les  Uîp- 
»  qui  nÙTent.  A  un  rostre  qui  ne  difi%re  en  rien  d'cssonliol 
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de  celui  dos  premiera,  il  rSunît  tous  les  caract&ros  essentiels  ili 
coads.  Des  trois  gencos  suivauls  qui  le  composenlj  te  premier  est  ié 
rAuBtralie;  les  dem  autres  soqI  propres  à  l'Afrique  australe.  Schim- 
harr  avait  plauf  le  second  parmi  ses  Pachycbyuchides;  le  ptemleret 
le  troisième  élaieal  pour  lui  des  Cyclomides. 


L  ProUiOrai  mani  de  l«b«s  ooulati'w  ;  BolhjpiQrhynehua. 

U.        —       aanï  

Corhttllos  d.'s  jamliee  poster,  caiemeuses  :  Onej/lotrachthu. 


BOTBYNORHVNCHUS. 
(GERHtB)  ScHOEiifl.  Curait.,  VII,  l,|i.  S6. 
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Menton  etmAchoires  enfouis  dans  la  cavitË  buccale;  in.iDdihi^les 
rejoignaut  presque  le  sous-menlon.  —  Rostre  formant  uo  îiii;:Ii-  ultin 
avec  la  tête,  et  de  la  même  longueur  qu'elle,  robuste,  par-illilr.jii^ti- 
ïeui,  plan  et  finement  sillonné  en  dessus,  entier  au  boui.  jw..'  ^bk 
dépression  triangulaire  et  lisae;  scrobes  très-courtes,  profimili-',  w^i 
étroites,  un  peu  arquées,  s'arrétant  à  une  grande  distance  des  yeui. 
—  Antenaes  suhmédianes,  assez  courtes  et  assez  robustes;  «cape  giO>- 
sissant  peu  à  peu,  atteignant  le  bord  postérieur  des  yeui  ;  fonii^l'  i 

articIesobconîques:l-2unpeuallongés,  égtiui,  3-7  court.--  "  '  ' 

massue  petite,  obloogo-ovale,  articulée.  —  Yeui  petits,  ■ 
déprimés.  —  Prothorai  transversal,  subcylindrique,  U- 
lobé  à  sa  base,  le  lobe  arrondi,  sinuË  de  cbaque  cÂi>.''  !'■■. 
pourvu  de   lobes  oculaires  petits,  tiiangulaites  et  assez  aj^'iis.  — 
Ecusson  petit,  triangulaire.  —  Blylres  oblongues,  subparallUM Jn^ 
qu'un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  puis  fortement  rétrècies  et  prriluit- 
gées  â  leur  extrémité.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  en  luasuit,' 
jambes  droites;  corbeilles  ouvertes;  tarses  de  longueur  moyCDH, 
médiocrement  larges,  parallôies;  leur  4"  article  long;  ses  crotb* 
médiocres.  —  2°  segment  abdominal  presque  aussi  long  que  les  ibia 
suivants  réunis,  presque  confondu  iveo  te  i"  et  séparé  de  hii  pu 
vaa  suture  trè^-fine  et  très-fortement  arquée;  saillie  intercniale  V)^ 
large  et  tronquée  ea  avant.  —  Corps  ubloug,  éoailleui  et  hispide- 

Schœnherr  a  bien  reconnu  les  affiiiilés  de  ce  genre  en  le  fiiifat 
immédiatement  à  la  suite  des  Abycterus.  L'espÈce  unique  [(«»*• 
Sohb.)  de  l'Australie  qui  le  compose,  ressemble  assez,  de  prime-abort, 
«u  Brachyderes  ificanuSj  auquel  Scha-nherr  l'a  comparée.  Elle  est  ftn 
gris  terreuï  uniforme,  régulièremenl  et  assez  fortement  sillonnéii  tO 
le»  élytres;  les  intervalles  entre  les  sillons  sont  assez  conveies  et  pa^ 
teat  chacun  deux  rangées  de  petits  cils. 
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ONCYLOTRACHELUS. 
SofOEKi.  Curcul,,  YII^  1,  p.  86  (1). 

Rostre  à  peme  aussi  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  très-ro- 
buste^ parallèle,  anguleux,  plan  et  un  peu  concave  en  dessus,  obli- 
quement tronqué  et  entier  au  bout;  scrobes  assez  profondes  en  avant^ 
m  peu  arquées,  évasées  en  arrière  et  atteignant  les  yeux.  —  An- 
tennes antérieures,  médiocres,  assez  robustes;  scape  grossissant  peu  à 
peu,  atteignant  le  prothorax;  funicule  à  articles  obconiques  :  i-2  al- 
longés, subégaux,  3-7  beaucoup  plus  courts,  égaux,  7  contigu  à  la 
massue;  celle-ci  ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis,  un 
peu  saillants.  —  Protborax  transversal,  déprimé  sur  le  disque,  un 
peu  arrondi  sur  les  côtés ,  brusquement  rétréci  et  tronqué  en  avant, 
coupé  carrément  à  sa  base.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  imparfaitement 
eontîgués  au  prothorax,  convexes,  brièvement  ovales,  faiblement 
édianciées  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  assez 
eouites,  assez  robustes;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droites;  corbeilles 
csTemenses;  tarses  assez  longs,  médiocrement  larges,  h  3«  article 
fendn  jusqu'à  sa  base,  4  long,  renÛo  au  bout  ;  crochets  assez  grands. 
—  2*  segment  abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
séparé  du  i*' par  une  suture  flexueuse;  saillie  intercoxale  large,  tron- 
^piée  en  avant.  —  Corps  brièvement  ovale,  glabre. 

Le  genre  a  pour  type  un  insecte  {ariculaficoUis  Schh.)  du  Cap,  do 
taille  médiocre,  d'un  noir  profond ,  peu  brillant,  couvert  sur  le  pro- 
fhorax  de  stries  flexueuses  très-serrées,  confluentes,  et  dont  les  élytres 
présentent  des  côtes  régulières,  peu  s^ailla^tes,  granuleuses,  s/'parées 
par  de  larges  intervalles  ayant  chacun  une  rangée  de  tubercules  plus 
oa  moins  serrés  (2j. 

SOMATODES. 
ScHOïXH.  Curcul,,  V,  p.  800  (3). 

Rofitre  plus  court  que  la  tète,  prestjue  aussi  épais  que  long,  séparé 
du  front  par  un  sillon  anguleu?^,  arrondi  aux  angles,  un  peu  convexe 

(1)  Sehœnberr  a  écrit  Occylotrachelus,  construction  vicieuse  qui  a  été  cor- 
rigée par  Ericbson  in  Agass.  Nomenclat.  Zuol.  ;  Col.  p.  113. 

(2)  H.  Jekel  m'en  a  communiqué  une  très-grande  esfècc  inédite  du  même 
ptjs,  de  forme  un  pou  plus  allongée,  sculptée  d'une  manière  analogue  sur  les 
èlylres,  mais  dont  le  protborav  osi  couvert  de  callosités  sur  le  di&que  et  de  tu- 
bercules arrondis  sur  ses  bords.  Ses  yeux,  au  lieu  d'élre  arrondis,  fouI  égale- 
ment oblones  et  transversaux  ;  quoique  ce  dernier  caractère  ait  une  assez  grande 
importance,  je  ne  crois  pas  qu'il  sulliso  ici  pour  que  cet  insecte  constitue  un 
genre  à  part. 

(3)  Syn.  Placodekes,  Waterh.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  Ser.  2,  Il,p.  183. 
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et  sitloDD^  en  doBauSi  entier  et  muni  d'une  petite  plaque  tiiangaUiv 
BiU  bout;  scrobes  supérieures  et  profondes  en  avant,  arquées,  super- 
ficielles et  évasées  en  arrière,  aboutissant  au  milieu  des  jeuï.  —  Att- 
lennes  sub terminales,  médiocres,  peu  robustes  ;  scape  grossissant  ftea 
^  peu,  dépessant  le  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  &  articles  ab- 
conii^ues:  1-2  allongés,  subégaus,  li-l  décroissant  peu  &  [ieu;  maisue 
obloDgo- ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  très -allongés,  atténuai 
inférieu rement,  transversaux,  peu  convexes.  —  Prothorax  transvewai, 
plan  en  dessus,  régulièrement  arrondi  sur  les  cAlés,  troniju^  &  sa  btte, 
légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord  aniérieur,  largement  édus* 
oré  sur  son  bord  aDtéro-iurérîeur.  —  Elytrcs  allongées,  BubparalttlH, 
peu  convexes  sur  le  disque,  arrondies  et  déclives  en  arrière,  un  pea 
plus  larges  que  le  protborax  et  légèrement  éctiancrées  en  are  1  Uni 
base,  avec  les  épaules  coupées  obliquement.  —  Pattes  osseï  longea 
et  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  dcnliculées  en  dedans,  les 
antérieures  presque  droites;  corbeilles  ouvertes;  tarses  courts  et 
larges,  leur  4'  article  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment 
abdominal  un  peu  plus  long  que  chaC'Un  de»  deux  suivants,  séparé  du 
I"  par  une  suture  faiblement  arquée;  saillie  intercoxale  mèdiocts- 
ment  large,  sut>tronquée  en  avant.  —  Corps  oblong,  inég^al,  levflta 
de  poils  squammiConues  peu  denses. 

SobiBubcrr  a  placé  ce  genre  parmi  ses  Pachyrhynchides ,  m^  m 
signalant  son  analogie  avec  les  AuTCrEHns,  non  loin  desquels  il  au> 
rait  dit  le  placer.  L'espèce  typique  {misumemis  Scbti.)  est  un  gMnd 
insecte  du  Cap,  d'un  noir  sale,  couvert  de  luliercules  arrondis  «ur  le 
proihorax,  et  présentant  sur  chaque  élylre  trois  cdles  tubercnleuHe, 
dont  l'interne,  qui  est  entière,  se  termine  au  sommet  du  la  (iéch\iii 
des  élvires,  par  im  tubercule  conique.  Un  autre,  moins  grand,  sa  voit 
sous  chaque  épaule. 

Il  y  a  dans  le  même  pays  une  autre  espèce  un  peu  plus  grande, 
sur  laquelle  M.  Walerhouse  a  fondé  son  genre  Pl*coiiehk.s,  qui  ne  m» 
parait  pas  suiHsamment  distinct  de  celtii-cl,  comme  lui-méini?  Minhii 
le  reconnaître.  Elle  ne  dilE-re ,  en  effet ,  du  rnisiimoTiut  que  par 
prolhorax  obtusénient  onguleui  sur  les  curés,  et  ses  élylrcs 
gues,  arrondies  aux  épaules  et  sans  tubercules  uu  sommet  de 
dâcli\i(é.  Le  prothorax  est  également  couvert  de  tubercules; 
élytres  sont  simplement  Pilonnées,  avec  les  intervalles  entre  1M 
Ions  un  peu  convexes  et  tuberculeux.  La  puboscenc«  fauve  qui  rtl 
■es  organes  forme  un  réseau  irrégulier.  H.  Walerhouse  a  nomniJ 
insecte  P.  variegalvs. 
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TRIBU  XL 

HIPPORHINIDES. 

Soa«-meuton  muni  d'un  court  et  large  pédoncule.  —  MandibulM 
plus  ou  moins  saillantes,  déclives,  tranchantes  en  avant.  — Rostre 
an  moins  de  la  longueur  de  la  tête,  élargi  en  avant  ;  ses  scrobes  attei- 
gnant j  ou  peu  s'en  faut ,  la  commissure  de  la  bouche ,  et  ne  descen- 
dant pas  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Scape  des  an- 
tennes de  longueur  variable,  leur  funicule  de  7 'articles.  —  Prothorax 
muni  on  non  de  lobes  oculaires.  —  Jambes  inermes  k  leur  extrémité  ; 
corbeilles  des  postérieures  caverneuses  ;  tarses  plus  ou  moins  larges, 
^ongieuz  ou  villeux  en  dessous  ;  leur  3*  article  pas  beaucoup  plus 
laigB  que  les  deux  i*'*. 

Avec  ce  Groupe  commencent  ceux  dont  le  menton  est  pourvu  d'un 
pédoncule  qui  persistera  dt'sormais  jusqu'à  la  fin  de  la  Cohorte.  11  est 
tiès-vdsin  du  précédent,  et  ne  s'en  dislingue  même,  outre  la  présence 
éa  pédoncule  en  question,  que  par  la  forme  du  rostre,  qui  est  sensi- 
Uement  moins  robuste,  plus  lung^  quoique  variable  sous  ce  rapport, 
et  plus  ou  moins  dilaté  à  son  extrémité.  Les  autres  différences  n'ont 
rien  d'absolu  (1). 

Les  genres  qui  le  composent  sont  peu  nombreux  et  propres  à 
FA^ique  australe.  Scho^nherr  avait  placé  deux  d'eutre  eux,  qu'il  avait 
léonis  en  un  seul  (Ctclomis),  dans  sa  division  des  Cyclomides,  et 
l'autre  (Hipporhixus)  parmi  ses  Pachyrhynchides.  On  croirait,  d'après 
eela,  qu'il  y  aune  notable  différence  eutre  leurs  scrr)bes  rostrales; 
mais  dans  la  réalité  il  n'tu  est  rien  :  elles  sont  construites  exactement 
d'après  le  même  type,  et  les  modifications  qu'elles  éprouvent  dépen- 
ienl  de  la  longueur  du  ri)stre  (2). 

.  Protliorax  eaos  lobes  oculaires  :  Cyclomus, 

—       pourvu  de  lobes  oculaires  i^rfois  peu  diktibcta. 
Teoi  brièvement  orales  :  EpicJithonius. 
—    allongés,  acuminés  infericurement  :  Hipporhinus, 

'1)  La  plus  grande  longueur  du  rostre  ne  l'est  même  pas,  ri^ureuscment 
'lanU  J'ai  sous  les  yeui  des  Cyclomus,  que  je  crois  inédits,  dont  le  rostre 
ère  à  peine  de  celui  dfs  Somatooks. 

l)  L'analogie  entre  les  «leux  genres  est  si  réelle  que,  dans  les  collections^  il 

tpu  bien  rare  de  rencontrer  des  Cyclomus  mélangés  avec  les  Hipporwiios, 

ne  garantirais  pas  que  Slumlicrr  n'est  pas  tombé  dans  la  môme  erreur, 

ajet  de  quelques-unes  des  petites  espèces  qu'il  a  placées  dans  ce  dernier 

î;  mail  Je  ne  connais  qu'une  assex  faible  partie  de  cellei  qu'il  a  décrites. 
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Rostre  pas  plus  long  que  la  lêie,  trts-robuele,  fcubpaiallèle,  suhu^ 
guleui,  presque  plan  et  ru^eiu  en  dcssuSj  un  peu  renflé  el  oblique- 
ment IronquÉ  ao  bout;  lo  renflemeiil  parfois hiloW,  à  peine ^hanaâ 
&  son  extrémité;  sorobes  obliques  ou  arquées,  évasées  el  atteignant 
les  jeux,  parfois  euperQciello.*  en  arriËre.  —  Antennes  terminalea, 
longues,  grêles;  sc&pe  en  massue  au  bout,  dépassant  fortement  le 
bord  postérieur  des  yeux;  funicule  â  articles  obconiques  :  I  trfe-^- 
longé,  î  plus  court,  3-1  décroissant  gratiuellenient  ;  massue  allung^, 
acuminée  et  articulée.  —  Yeux  arrondis  ou  brièvement  otmIto,  plui 
ou  moins  convexes,  parfois  [boops]  su b pédoncules.  —  Pr')lbor«  an 
moins  aussi  long  que  Iar(^,  subcylîudrique,  avec  un  sillon  trinmef- 
sat  très-marqué  à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur,  un  pra 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  un  avant,  très •  largwnaal 
éohancré  eu  arc  inTérieuremetit.  —  Elyires  asseï  convexes,  ré^iir^ 
ment  ovales  ou  oblongo-ovales,  atténuées  on  arrière,  &  peine  pluf 
larges  quo  le  prolborai  et  suhèrbancrées  à  leur  base,  avec  les  époulsa 
arroudJes.  —  Pattes  longues,  peu  robustes  ;  cuisses  grêles  A  leur  bue, 
en  massue  au  bout;  jambes  droites;  tarses  longs,  étroits,  linéaires, 
villeux  ou  spongieux  en  dessous,  k  4'  article  long,  ainsi  que  ses  où- 
cbets.  —  2*  segment  abdomiual  pas  plus  long  iiue  les  doux  gainaft 
réunis,  séparé  du  i"  par  une  suture  arijuêe  ;  saillie  îolercoxale  asKi 
large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  oblongo -ovale,  tuberculeui  uti 
^>fe,  pubesccul  ou  villsujc. 

Ce  geure  ne  comprend  que  les  espbces  de  la  première  des  deci  ili> 
visions  qu'y  a  établies  Schœulien',  r'est-il-dire  celles  d<mi  le  proltiu- 
rax  ne  présente  aucune  trace  de  lobes  oculaires.  A  on  juger  par  lellei 
que  j'ai  sons  les  yeux,  elles  peuvent  se  diviser  on  deux  tectio», 
principalement  d'aprâs  la  structure  des  tarses. 

Dans  la  premîÈre,  qui  se  réduit  à  l'esp^ce  typique  du  genre  (C«t- 
simiu  Wiedem.),  ces  organes  sont  grêles,  filiformes,  avec  lenr  3*  »^ 
ticle  non  bilobé  ;  les  yeux  sont  eu  même  temps  asses  grands  et  peu 

Dans  la  seconde,  les  tarses  sont  plus  ou  moins  larges,  avee  II 
3*  article  bilobé,  et  les  yeux  sont  plus  petits  et  saillants  (S). 

(1)  Sjrn.  HtriwiTtis,  Germnr.  In*.  Spoc.  nov,  p.  331. 

(1)  C.  l'jnguidia ,  boops,  lamigipei  {HypH.  dox^nu   Ccmiar],  • 
Sclionli.  Currul.  VU,  l,p.  9i.  Parmi  Ici  titptcos  Inttlilvt  qol  oxistMil <b 
coUediaDs,  il  j  uc  a  une  de  granile  taillo,  TiDiu'(|iiublR  par  ton  prulhotu  H 
pèabrEnu,  trèi-pUD  «D  di'Hiit,  et  les  eijtrcs  muiilat  cbaouiM  da  Ooiilll' 
irB«lM»tes,  dont  In  tnurvallce  MDt  lrt*-largc»  «t  pr«aquo  Unct,  i*  M  ' 
troave  rien,  du  reste,  qui  autoriserait  a  cd  bUro  un  genri  a  part. 
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Les  Ctcloitos  sont  de  faille  moyeDue,  noirs  ou  femigineiu^  et  chex 
la  plupart,  la  pnbescence  couchée  qui  les  revêt  voile  à  peine  les  tégu- 
ments. Leur  prothorax  est  plus  ou  mo'ms  rugueux ,  et  leurs  élytres 
présentent  coostamment  des  cotes  peu  saillantes^  couvertes  d'aspéri- 
téê  ou  de  petits  tubercules,  et  entre  lesquelles  sont  ordinairement 
alignés  d'autres  tubercules  plus  petits. 

EPIGHTHONIUS. 
ScaocMH.  Curcul.  Disp,  meth.,  p.  200. 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Ctclomus  qui  précè- 
dent, sauf  les  différences  suivantes  : 

Antennes  plus  courtes;  leur  scape  atteignant  seulement  le  bord 
aatérieuT  des  yeux.  —  Ceux-ci  assez  grands,  oblongo-ovales,  médio- 
crement convexes  et  transversaux.  —  Prothorax  muni  de  lobes  oca* 
laires  taillants,  anguleux  et  recouvrant  en  partie  les  yeux. 

Schamherr  n'a  constamment  fait  de  ce  genre  qu'un  sous-genre  des 
GYGLOifuSt  en  quoi  il  n'a  pas  apprécié  l'iinportance  des  particularités 
qui  précèdent.  L'unique  espèce  décrite  (1)  est  complètement  sem- 
blable aux  Ctclomls  par  tout  le  reste  de  son  organisation.  Je  connais 
trois  espèces  inédites  qui  devront  lui  être  associées. 

HIPPORHINLS. 
ScHOENH.  Curctd.  Disp.  meth.,  p.  85  (2). 

Rostre  de  grandeur  variable ,  mais  toujours  plus  long  que  la  tête, 
lobuste,  arqué,  plus  ou  moins  élargi  à  son  extrémité,  anguleux ,  sil- 
looné  ou  non  en  dessus,  tronqué  au  bout,  muni  au  devant  des  yeux 
de  sillons  latéraux  allongés,  en  général  très-marqués  ;  scrobes  linéaires, 
nettement  limitées,  obliques  et  atteignant  très-souvent  les  yeux.  — 
Antennes  antérieures,  assez  longues,  médiocrement  robustes  ;  scape 
grossissant  peu  à  peu,  de  longueur  variable,  le  plus  souvent  n'attei- 
gnant que  le  bord  antérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  obconi- 
ques  :  i-2  allongés,  égaux,  3-7  plus  courts,  égaux  ou  décroissant  suo- 
oessÎTement;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée;  son  1*'  ar- 
ticle allongé,  rétréci  et  tubuleux  à  sa  base.  —  Yeux  grands,  déprimés, 
allongés,  transversaux,  rarement  acuminés  infériourement.  —  Pro- 
thorax  transversal,  peu  convexe  ou  plan  en  dessus,  arnmdi  ou  angu- 
leux, parfois  épineux  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant;  ses 
lobes  oculaires  au  plus  médiocres,  largement  arrondis,  parfois  pres- 
que nuls.  —  Ecusson  nul  ou  très-petit.  —  Elytres  convexes,  oblongo- 
ovales,  s'arrondissant  pour  former  leur  déclivité  postérieure,  à  peine 

(1)  Cycl.  coronatus,  Scliœnb.  Curcul.  Il,  p.  550. 

ÇL)  Sjo.  Brokcius,  Gcrmar,  Magaz.  ll,p.  340;  genre  non  caractérisé. 
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plus  Isr^-es  que  le  prothorai  et  l<^gèrein(>nl  fchancrées  i  leS^ 

pau  le  s  arrondies  ou  obtuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuiÂ 
en  tCBssue  ;  jambes  antérieures  lâg&reuient  arquées  au  bout,  dei 
lées  en  dedanis;  leur  angle  aptral  interne,  ainsi  que  celui  des  ~ 
médiaires,  souvent  dealiforme;  tarses  asset  longs,  plus  a 
larges,  spongieui  en  dessous,  à  articles  1-3  plus  étroits  qne  3,4  n 
diocre,  ainsi  que  ses  crocbels.  —  2°  segment  abdominal  plus  coDit 
qtie  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  I"  par  une  suture  faibleim 
&rquée  ;  saillie  intercnxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  iibli 
ou  ovale,  inégal,  souvent  tuberculeux,  érailbui  ou 

Ce  genre  est  le  plus  ricbe  en  espèces  de  tous  ceux  de  la.  Fan 
çue  poss&de  l'Afrique  australe,  et  l'un  des  plus  caractéristiqt 
cette  partie  du  globe.  Il  ne  pourra  guère  rester  tel  ijull  est  Dana 

:e  moment,  ses  espères,  outre  des  dUri-rences  considérable!  A 
taille,  la  sculpture  des  téguments  et  la  forme  générale,  en  pr^sendl 
d'autres  plus  importantes  dans  la  longueur  du  scape  des  autennea,  Ut 
lobes  oculaires  du  protborai  et  le  rostre.  Ce  dernier  surtout  tarie 
eitraordinairement  sous  le  rapport  de  la  longueur  et  de  sa  seolplute 
6n  dessus.  SoUcenherr  l'a  pris  pour  point  de  départ  des  deux  Mfr 
tions  qu'il  a  établies  dans  le  genre,  selon  qu'il  est  continu  avec  la 
front  (I]  au  séparé  do  lui  par  uq  sillon  Irès-profond  (2), 

Les  plus  grands  de  ces  ineecles  {jiHulaniis,  nit-osus,  vemicosus,  Cit.) 
égalcDt,  sous  ce  rapport,  les  ttBACBTCKnu s  de  seconde  grandeur;  lai 
plus  petits  (pygmaus,  mgifron»,  etc.)  sont  à  peine  de  taille  mofeiuus. 
La  plupart  ont  le  prothorai  couvert  de  granulations,  et  les  éijim 
munies  de  tubercules  régulièrement  aiijniés  en  rangées  longitudi- 
nales, ou  de  eûtes  plus  ou  moins  entières.  Quant  H  leur  livrée,  elli 
offre  une  diversité  trop  grande  pour  Être  décrite  en  peu  de  mots  (3). 

(1)  Cettii  contlnaitè  o'eilite  i[u'eD  detsuf;  lut  les  cdlé«,  au^detant  de  do- 
que  œil,  il  eilite  un  sillon  traaivciïal,  arqué  et  plut  au  tnoint  ilistliicl  C'Cflt 
cettu  McUoD  qu'apparlienucnl  les  esp^cvs  qui  oui  le  prolliorai  épineux  ml  IM 
lotH»  uculairci  abicnts,  ou  cuUn  le  scapo  Uct  iiDli;DaGa  prolonge  wi-^U  iM 
bord  potterteur  des  yeux, 

{3)  Ce  silloQ  entoure  l«  rostre  presque  en  «Dlier  «1  il  n'est  pu  rare  qM  (• 
deraicT  Mil  brniquenciit  roleii]  à  s<i  bue,  en  dcuut.  A  purt  c«lu,  lalto  ir<iM 
ett  plus  homogène  que  la  pfécedcnte. 

(3)  ScjHEnhcrr  (Curcul.  V,  p.  740)  niimtlonno  76  espaces  dont  il  f«nl  w 
Inuicbcr  le  IriMua  àv  l'Australie,  qui,  ainsi  que  ju  l'ai  dit  prirtiFUinial 
|p.  25-1,  note  '*>),  est  un  LEFrurs.  Ucpul),0!i  n'vn  apuliUé  xucitaci,  amicDOMl*' 
s  il }  en  a  bcnuroup  du  uoutnllci  ilam  lo  rullsctlons. 
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TRIBU  XII. 

RHYPAROSOMIDES. 

Sons-menton  mnni  d'un  court  et  large  pédoncule^  parfois  peu  dis- 
tinct. —  Mandibules  de  forme  variable^  le  plus  souvent  déclives  et 
tranchantes  en  avant.  —  Rostre  de  longueur  et  grosseur  médiocres, 
•ngnlenx  on  subanguleux^  très -rarement  arrondi  aux  angles  et  non 
parallèle;  ses  scrobes  complètes  en  avant^  atteignant,  ou  peu  s'en 
fsnt,  les  yeux.  —  Scape  des  antennes  de  longueur  variable  ;  l^ur  fu- 
Dicnle  de  7  ou  6  articles;  leur  massue  ovale  ou  oblongo- ovale.  - 
Proihorax  muni  de  lobes  oculaires  ou  échancré  sur  son  bord  antéro- 
inférieur;  ce  dernier  très-rarement  entier.  —  Jambes  inermes,  rare- 
ment et  alors  très -brièvement  mucronécs  au  bout;  corbeilles  des 
Jambes  postérieures  ouvertes  (Homalorhiicus  excepté);  tarses  au  plus 
médiocres^  en  général  très -courts  et  étroits,  villeux  ou  spongieux  en 
dessous. 

Les  éléments  constitutifs  de  cette  Tribu  paraissent,  au  premier 
eonp-d'œil,  assez  peu  homogènes,  et  le  sont,  en  effet,  moins  que  ceux 
des  Tribus  précédentes.  Aussi,  comme  on  le  verra  plus  loin,  Schœn- 
herr  les  avait-il  dispersés  dans  cinq  des  divisions  de  ses  Brachyrhyn- 
qnes^  et  même  dans  la  première  de  ses  Mécorhynques,  celle  des  Eri- 
ihinides.  Mais  tous  ces  insectes  possédant  les  caractères  essentiels  de 
la  section  actuelle,  il  s'agit  simplement  de  savoir  s'ils  doivent  former 
plusieurs  Tribus  distinctes,  ou  s'ils  peuvent  être  réunis  en  une  seule. 
Ce  dernier  parti  m'a  paru  préférable;  toutefois,  quoique  leurs  genres 
loient  médiocrement  nombreux  et  qu'aucun  d'eux  ne  soit  riche  en 
espèces,  il  est  nécessaire,  pour  exprimer  convenablement  leurs  ana- 
logies, de  les  répartir  dans  trois  groupes  secondaires. 

On  retrouve  chez  presque  tous  cette  forme  particuUère  des  mandi- 
bules, qui  est  de  règle  dans  les  quatre  Tribus  précédentes.  Lorsqu'elle 
disparait,  ces  organes  ne  prennent  pas  pour  cela  celle  de  tenailles, 
mais  deviennent,  en  quelque  sorte,  amorphes,  comme  cela  a  Ueu  ches 
plu5ieurs  Byrsopsides.  Les  tarses  no  sont  jamais  non  plus ,  à  propre- 
ment parler,  à  l'état  normal.  C'est  sur  ces  différences  et  celles  que 
présentent  les  antennes ,  les  yeux  et  le  prothorax,  que  reposent  les 
trois  groupes  dont  il  vient  d'être  question. 

Les  Rhyparosomides  sont  de  taille  tout  au  plus  médiocre  et  tous,  sauf 
les  Bthsopages,  ont  le  pactes  propre  aux  CurcuUonides  épigés.  Leurs 
genres  sont  disséminés  en  Asie,  en  Europe,  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique. Trois  seulement  (Dichotracbell-s,  Sttphlus,  OaTHOCHiBTSS) 
liabitent  la  seconde  de  ces  régions. 


I 


que  le  genre   Elpaues  qui  puisse  rentrer  à 
groupe.  Schœnberr  l'a  placé  parmi  les  Byrsopsides,  mais  il  manqua 
de  l'un  des  trois  caractères  que  j'el  dit  être  indispensables  pourqn'im 
CurcDlîonide  puisse  leur  appartenir,  d  savoir  des  tarses  tinéum  et 
hispides  en  dessous.  Ce  genre  est  propre  &  l'Afrique  australe. 
Genre  incerUe  «edii  ;  Brolhtus.  ^^ 

ËUPAGES.  ^M 

ScHOxBB.  Curevl.,  II,  p.  413,  ^^Ê 

Rostre  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit  que  la  tâte,  usée  hk 
bustb,  arqué,  parallèle,  ablusément  anguleux,  plan  en  dessus,  dé- 
clive et  tronqua  au  bout  ;  gctobes  priifinides,  arqut^es,  tirrivani  pte^ 
que  sous  les  yeui.  —  Antennes  subtecniinaies,  courtes,  i 
loape  asseï  épais,  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  les  yeux;  fi 
i  articles  <-2  allongés,  obconiques,  subégaiii,  3-6  ttës-courts,  1 
versauz,  serrés,  graduellement  épaissis;  niassue  oblongO^Tl 
peine  articulée,  —  Yeux  grands,  déprimés,  ovales  et  actuniaôsb 
rieurement.  —  Prolhorax  transversal,  subglobuleui,  tronqué  i 
base  et  en  avanl,  avec  ses  lobes  oculaires  saillants  et  anguleus.'l 
Ecusson  nul,  —  Elytres  ourles,  couveies,  s'arrondissaot  pourft 
Bier  leur  déclivité  poslërleure,  coupées  obliquement  aua  épaules,  pu 
plus  larges  que  le  prothorai  et  échancrées  eu  arc  à  leiir  bas*.  — 
Pattes  médiocres,  robustes  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jamba 
droites,  un  peu  amincies  et  sinuées  au  côté  inleiue  dans  leur  n 
terminale  ;  tarses  três-courls,  larges,  spongioui  et  cilif»  en  dessotn 
article  3  notablement  plus  large  que  1-2  ;  crocfaets  grêles,  m^îoe 
—  2°  segment  abdominal  plus  court  ipje  les  deux  suivants  réia 
séparé  du  ("  par  une  suture  droite;  saillie  intercoiale  large,  1 
quéa  en  avanl.  —  Corps  inégal,  revêtu  d'un  enduit- 
Ce  genre  se  compose  de  quelques  espèces  (1)  de  l'Afrique  a 


:essus,  w- 
vani  pte^ 

rta,  W^H 

iqué  i^^l 
^leus.^^1 
,  pourft^^^ 
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de  taille  yariable,  mais  au  plus  moyenue^  couvertes  de  tubereules 
sur  le  prothorax  et  les  élytres,  plus  saillants  sur  ces  dernières  que 
sur  le  premier.  Leur  fades  se  rapproche  sensiblement  de  celui  des 

GTCLomis. 

Note, 

Je  fluis  assez  porté  h  croire  que  le  genre  suivant  de  Stepbens  est 
▼oiflin  des  Eupages^  en  supposant^  bien  entendu^  qu'il  soit  phanéro* 
gnathe.  Le  principal  motif  de  douter  de  cette  analogie^  est  que  les 
jambes  sont  onguiculées  à  leur  sommet  interne.  Schœnherr^  qui  ne 
l'a  pas  plus  connu  que  moi^  l'a  placé  parmi  ses  Byrsopsides. 

BROTUEUS. 
SnPH.  itt.  ofBrit,  Enlom,  IV,  p.  152. 

Rodn  très-court  et  robuste^  reçu  au  repos  dans  un  profond  et 
eourt  canal  du  prothorax  en  dessous.  —  Antennes  non  coudées^  de 
H  articles  :  le  basilaii*e  légèrement  allongé,  robuste,  en  massue  ;  les 
antres  avant  la  massue,  courts,  noue\ix,  le  8*  transversal  ;  massue 
grande,  ovale,  acuminée.  —  Yeux  déprimés,  cachés  au  repos.  — 
Prothorax  en  carré  oblong,  carc'^né  longitudinalement  sur  le  disque, 
son  bord  antérieur  lobé  derrière  les  yeux.  —  Elytres  courtes,  con- 
vexes; leur  sommet  brusquement  d<^clive,  leur  disque  inégal.  — 
P<attes  courtes,  robustes;  cuisses  mutiques;  jambes  droites,  ougui- 
calées  au  côté  interne,  à  leur  sommet;  tarses  larges,  robustes,  vil- 
lenx  ;  leurs  crochets  allongés,  écartés. 

Le  type  du  genre  est  le  CurcuHo  porcattis  de  Marsham  (1),  que  cet 
auteur  avait  trouvé  dans  son  jardin,  à  la  racine  des  Omithoijafum, 
Ces  plantes  étant,  pour  la  plupart,  originaires  du  Cap,  il  est  possible 
que  cet  insecte  ait  été  importé  de  là  en  Angleterre  et  qu'il  soit  par 
conséquent  exotique.  Cette  communauté  de  patrie  avec  les  Eupagbs 
rendrait  encore  plus  probable  son  analogie  avec  ces  derniers. 

GaoUFB  n.     RhypArotomîdei  vrais. 

Mandibules  variables  (2).  —  Yeux  transversaux.  —  Prothorax  muni 
ou  non  de  lobes  oculadres  ;  prostemum  non  canaliculé  ni  excavé  en 

loc.  cit.  VI,  2,  p.  415;  le  dernier,  lelon  Schœoherr,  a  les  tarset  grêles  :  il  est 
dès  lors  trè»-prol)able  qu'il  n'appartient  pas  au  genre. 

(1)  Col.  Brilannic.  p.  255. 

(2)  Elles  n'affectent  jamais  la  forme  de  tenailles.  Dans  la  majeure  partie  des 
^apèces,  elles  sont  faites  comme  chez  les  Eitaces.  Ce  n'est  que  chez  les  plus 

petites,  GoUmmeot  chez  les  Sttpblus  el  les  Erepsimus,  qu'étant  detenuei  trèi- 
I,  Il  peut  y  atolr  quelque  incertitude  sur  leur  forme.  Mais,  en  y  regar- 
It  4e  près,  on  volt  que  c'est  la  préeédeoie  qui  a  été  moditlée. 


330  CURCULIONIDBS 

avant  des  hanches  antérieures.  —  Tarses  grêles^  à  article  3  bilobé  on 
non. 

Schœnherr  a  connu  six  des  huit  genres  qui  composent  ce  groupe. 
11  avait  placé  l'un  d'eux  (Stenotarsus)  dans  ses  Entimides,  un  second 
(Erepsiuus)  parmi  ses  Brachydérides,  deux  autres  (RflTPAROSOifis^ 
PARACiERius)  dans  ses  Cléonides,  enfin  les  deux  demieirs  (Sttphlus^ 
ÛRTHOCHiETES  )  daus  la  première  division  des  Mécorhynques,  celle 
des  Erirhiuides.  Or^  ceux-ci  sont  aussi  bien  des  Brachyrhynq[aes  que 
les  quatre  premiers^  ainsi  que  le  prouve  leur  rostro  de  grosseur  ordi- 
naire^ et  dont  les  scrobes  arrivent  très-près  de  la  commissure  de  la 
bouche. 

Ces  insectes  sont  tous  remarquables  par  la  brièveté  et  Tétroitesse  de 
leurs  tarses^  dont  le  3®  article  n'est  même  parfois  pas  plus  large  que 
les  deux  précédents  et  entier.  Ils  sont  moins  homogènes  sous  le  rap- 
port de  leur  rostre  et  des  lobes  oculaires  de  leur  prothorax.  Ces 
derniers  sont  très-faibles  ou  nuls  dans  la  majeure  partie  des  cas. 

C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  les  seuls  représentants  (Stt- 
PHLus^  Orthoch^tes^  DiCHOTRACHELUs)  de  la  Tribu  que  possède  l'Eu- 
rope. Les  autves  espèces  habitent  l'Afrique  australe  ou  rAmérique  du 
Sud. 

I.  Ecusson  distiDcU 

a    Lobes  oculaires  du  prothorax  très-saillants;  tarses  filiformes:  SUmh 

tarsus, 

a  a  —  —        presque  nuls  ;  3«  art.  des  tarses  bilobé. 

Prothorax  plan  ;  sei»  angles  poster,  saillants  :  Paracœrius. 

—  convexe;  —  non  saillants  :  Rhyparosomus. 
n.  Ecusson  nul. 

b    Lobes  oculaires  du  prothorax  nuls  ou  à  peine  distincts. 
c    Article  3  des  tarses  bilobé. 

Funicule  antennaire  de  7  articles  :  Siyphliu. 

—  —  6      —        Orthochœtes, 

ce  Article  3  des  tarses  entier  et  excavé  en  dessus  :  Dichotracheku, 
bb  Lobes  oculaires  du  prothorax  distincts. 

Scrobes  rostrales  non  confluentes  en  arrière  :  Trachodema. 
confluentes  —         Erepsimtu» 

STENOTARSUS. 
ScHOiNH.  CurciU.,  U,  p.  794. 

Rostre  notablement  plus  long  que  la  tête,  assez  robuste,  médiocre-' 
ment  arqué,  anguleux,  trisillonné  en  dessus,  le  sillon  médian  prolonge 
sur  le  front,  déclive  et  tronqué  au  bout  ;  scrobes  profondes,  arquéei^ 
obliques,  aboutissant  au  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  anl^ 
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lieures  ;  seape  renflé  au  bout  ;  funicule  de  six  articles  :  i  trfts-alIoDgé, 
obconique,  3^  très-courts^  serrés  (1)  ;  massue  ovale,  acuminée,  arti- 
culée. —  Yeux  obloDgs,  déprimés,  acuminés  inférieurement.  —  Pro- 
thorax transversal  (signatus)  ou  non  (affabcr),  convexe  et  multifo- 
¥éolé  en  dessus ,  rétréci  et  tron(|ué  en  arrière ,  transversalement 
sUlcHoné  près  de  son  bord  antérieur,  celui-ci  coupé  carrément  ;  lobes 
oculaires  saillants  et  arrondis.  —  Erussou  petit,  triangulaire.  —  Ely- 
très  régulièrement  ovales,  convexes,  arrondies  aux  épaules,  pas  plus 
larges  que  le  protborax,  déclives  et  tronciuées  à  leur  base.  —  Pattes 
médiocres  ;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  droites  ;  tarses 
courts,  grêles,  à  3®  article  pas  plus  lar^e  que  1-2,  échancré,  4  long; 
crochets  médiocres.  —  2*  segment  abdominal  à  peine  ou  pas  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture 
droite;  saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Mésostemum 
plan,  assez  large  et  quadrangulaire  (signcUus),  ou  étroit  (affaler),  — 
Corps  oblong,  densément  écailleux  et  hérissé  de  quelques  longs  poils 
fins. 

Deux  jolies  espèces  du  Cap,  nommées  dans  cette  formule  et  que 

Schœnherr  a,  le  premier,  décrites,  composent  ce  genre.  Elles  scot  de 

taille  au-dessous  de  la  moyenne,  et  ont  une  ressemblance  assez  pro- 

iu)ncée  avec  les  Sttphlus,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  mais 

non  de  la  sculpture  des  téguments.  Toutes  deux  ont  le  prolhorax 

largement  canaïiculé  sur  la  li^ne  mr'diane,  outre  les  fossettes  dont  il 

ttt  couvert,  et  présentent  sur  chaque  élytre  deux  côtes  minces  et 

«allantes,  dont  les  inten  ailes  sont  aréoles  chez  Vaffaber  et  lisses  chez 

le  iignatvs.  Leur  livrée  consiste  en  un  mélange  de  gris  jaunâtre,  de 

Itfun,  de  noir  et  de  blanc. 

PARAC.lilRlUS. 

ScHOENH.  Mantis,  sec.  CurcuL,  p.  39  (2). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tête,  assez  robuste, 
P^ïallèle,  légèrement  arqué,  anguleux  et  sillonné  latéralement,  plan 
et  largement  canaïiculé  en  dessus,  entior  au  bout;  scrobes  larges, 
profondes  en  avant,  moins  eu  arrière,  flexueuses,  atteignant  les  yeux. 
•^  Antennes  antérieures,  assez  longues,  grêles  ;  scape  renflé  au  bout, 
dépassant  à  peine  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles 
oJ>coniques  :   1-2  allongés,  celui-là  beaucoup  plus  grand,  3-6  courts, 

(1)  Le  7«  article  fait  réellement  partie  de  la  massue  chez  Vaffaber,  dont  les 
^ï'teûnes  ressemblent  presque  complètemeut  à  celles  des  Cleonus;  il  en  eit 
^  peu  plus  distinct  chez  le  signatus;  cliez  tous  deux  il  se  distingue  de  la 
**•*»€  qui  est  brunâtre,  par  sa  couleur  bUnche. 

^)  Contrairement  aux  règles  de  rétymologie,  SchCBoherr  a  écrit  Pabacai- 
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décroissant  pea  â  peu,  7  plus  long  et  plus  épob;  m>ffiu«  STalflw  m 
liculi'e.  ~  \euit  obsëï  grands,  déprimas,  ablonga-ovales.  —  Proibfr- 
paï  ironsTersnl,  plan  trn  dessu*,  arroadi  sur  les  dtés  en  avaDt,  pa- 
duellemeot  rétréci  en  a^^l^^e,  brièvement  et  fortement  rétréû^ 
avant,  tronqué  à  sa  hase,  arec  ses  angles  postérieurs  saill^mia  e 
nèi'8  et  obtus;  ses  lobes  oculaires  très-Iaibles,  presque  nulî; 
num  prufondément  échancré.  —  Ecusson  ponrtifornie.  — 
presque  planes  eo  dessus,  médiocremeat  allongées,  paratlfeles,! 
îeuses  au  sommet  de  leur  déelivili'  postérieure,  un  peu  plus  11 
que  le  prultiorax  et  quadrisinuées  k  leur  base,  arec  leurs  épirolK 
peu  saillantes.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  les  quatre  jl 
antérieures  légèrement  arquétis  et  très-brièvement  mucruiU^ 
bout;  torses  courts,  étroits,  spongieux  eu  dessous,  à  article  3  li 
4  long  ;  crocheU  médiocres.  —  2"  segment  abdominal  h  peine  | 
graud  que  les  deux  suivuits  réunis,  séparé  du  l<"  par  une  sutD 
quéo  ;  saillie  interooiale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  I 
déprimé,  parallèle,  inégal,  presque  glabre  en  dessus,  aplËrs. 

Le  type  du  genre  est  un  insecte  (coslotus  Scbb.)  de  Natal,  t 
inédit  el  qui,  sous  le  rapport  de  la  taille  el  du  faeiet, 
beaucoup,  au  premier  aspect,  &  un  Opatrijh.  Il  est  d'un 
tiès-âpre  sur  le  prolhorax,  et  ses  él^ties  présentent  cbacui»  l| 
Dûtes  très-saillantes,  dont  l'inleme  atteint  leur  extrémité  et  l'sj 
est  k  plus  courte  ;  l'intermédiaire  se  termine  par  un  tubeionlo  4 
scùllanl,  qui  forme  la  callusité  dont  il  est  question  plus  tuiut.^ 
«Mes  sont  reliées  entre  elles  par  des  fossettes  transversales  a 
ment  profondes.  Celle  sculpture  et  b  forme  générale  de  cet  ituects 
lui  donnent  un  faciès  fort  diQ'étent  do  celui  des  Hhtfarosomus  qn' 
suivent,  mois  il  en  est  très-voisin,  au  point  de  rue  générique. 


RUYPAHOSOBUS. 
ScKOEKH.  Curcul.,  VI,  a,  p.  ÏJ», 


Ttoslre  un  peu  plus  long  el  plus  étruit  que  la  tête,  asses  robusfv 
peine  arqué,  parollèle,  anguleux,  plan  et  plus  ou  moins  dislineleioml 
tiîsillonné  en  dessus,  entier  au  Ik)iiI  ;  scrobes  profondes,  lin^airr»,  th 
quées  et  atteignant  ou  non  les  jeux.  —  Antenoes  antérieures,  médio- 
cres, grêles  ;  scape  grossissant  peu  k  peu,  dépassant  le  bord  posl^ent 
des  yeux  ;  fuaicule  ^  articles  1-2  allongés,  celui-lJi  de  beaucoup  11 
plus  long,  3-7  obcoaiques,  grossissant  graduellemonl,  mais  pitu; 
massue  oblongo-ovale,  acuminée,  arliculée.  —  Yeux  oblongo-oyali*i 
déprimés.  —  Pro thorax  transversal,  médiocrement  convexe,  funt^m«al 
arrondi  sur  les  cêtés,  brièvement  rétréci  en  avant,  tronqué  tKsdtm 
extrémités,  parfois  arrondi  h  sa  base  ;  ses  lobes  oculures  trèa-faiblA 
Urgemeol  arrondis  ;  prostemum  largement  ésbancré.  —  Elussou  p«- 
lît,  suborbiculaire,  ou  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblon^ 


^^ 
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orales,  peu  conYezes,  parallèles  dans  leurs  deux  tien  antérieurs,  un 
peu  plus  larges  que  le  protborax  et  légèrement  échancrées  eu  arc  à 
leur  base,  avec  les  épaules  subrectangulaires.  —  Pattes  médiocres  ; 
oûsaes  en  massue;  jambes  droites;  tarses  assez  courts,  étroits,  faible- 
ment spongieux  en  dessous,  à  articles  3  bilobé,  4  long;  crocbets  mé- 
diocres. — 2*  segment  abdominal  tantôt  plus,  tantôt  pas  plus  long  que 
les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  f  par  une  suture  droite  ou  ar- 
quée; saillie  intercoxale  médiocrement  large,  arrondie  en  avant.  — 
Corps  oblongo-ovale^  peu  convexe,  couvert  de  poils  rigides,  plus  rare- 
ment écailleux. 

Insectes  de  taille  au  plus  médiocre,  ressemblant  assez,  sous  le  rap- 
port du  facieSy  à  des  Listroderes  qui  seraient  privés  de  callosités  sur 
les  élytres.  Leur  livrée  est  d'un  brun  sale  uniforme,  que  relève  parfois 
ime  courte  bande  blanchâtre  et  transversale,  placée  au  sonmiet  de  la 
dédîTilé  des  élytres.  Ces  dernières  sont  légèrement  sillonnées,  et  les 
intervalles  entre  les  sillons  sont  couverts  de  poils  rigides,  couchés  et 
disposés  sur  plusieurs  rangées.  Les  trois  espèces  connues  (1)  sont  pro- 
pres &  TAfrique  australe. 

STYPHLUS. 
ScHOENH.  Curcid.  Disp.  meth.^  p.  258. 

Rostre  sensiblement  plus  long  et  plus  étroit  que  la  tète,  subangu- 
leux, arqué  ;  sctobes  arquées  et  évas/es  en  arrière,  atteignant  le  bord 
inférieur  des  yeiu.  —  Antennes  antérieures,  médiocres  ;  scape  en 
massue  au  bout,  atteignant  les  yeux  ;  fuuicule  de  sept  articles  :  1  al- 
longé, assez  gros,  en  massue  au  bout,  2  de  longueur  variable,  3-7 
très-courts,  obconiques  ou  arrondis  ;  massue  assez  forte,  ovale,  obtuse, 
articulée.  —  Yeux  assez  petits,  ovales.  —  Prothorax  plus  long  que 
large^  subcyiindrique  ou  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  plus  ou  moins 
rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecus- 
ion  nul.  —  Elytres  oblongues,  parallèles  ou  légèrement  ovales,  à 
peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  presque  droites  à  leur  base, 
avec  leurs  épaules  calleuses.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes; 
cnisKS  en  massue;  jambes  comprimées,  bislnuées  en  dedans,  très- 
brièvement  mucronées  ou  inermes  au  bout;  tarses  courts,  étroits, 
^[Kmgieux  en  dessous,  à  articles  3  bilobé,  4  médiocre,  ainsi  que  ses 
crochets.  —  2«  segment  abdominal  plus  court  que  3-4  réunis,  st'paré 
du  \*^  par  ime  suture  à  peine  arquée  ;  saillie  intercoxale  large,  tron- 
quée en  avant.  —  Corps  oblong,  iuégal,  h^' risse  de  soies  rigides. 

Petits  insectes  que  Schœnherr,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  a  placés 
parmi  ses  Erirhinides,  ii  côté  des  Tracuooes,  auxquels  ils  ressemblent 

(1)  A.  inœq}iali9,  horridus,  surdus,  Scliœuh.  loc.  cit. 
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en  effet  beaucoup  par  leiii  forme  g^iiiîrale,  leur  sculpture  f 
livrt^e,  mais  dont  ils  diintrenl  du  tout  au  tout  par  leur  rostre  et  1 
sertion  de  leurs  anlennts.  On  en  connaît  en  ce  moQieut  sût  espJ 
propres,  bauf  une,  ù  l'Europe  moyenne  ou  méridionale,  et  qui  t 
leat  principalement  les  pays  de  montagues. 

OrtTIIOCHvETES. 

GtniiAii,  Ins.  Spec,  ruv.,  p.  30ï  (ï). 

Ce  sout  des  Sttfhlijs  dont  le  fnnioute  antennaire  est  rMuil  à.  à 
sriicles,  et  qui  ont  les  scrobes  rostrales  recliligues  et  non  dirigée*  ni 
la  dessous  du  rostre. 

Scbœnlierr  n'a  pas  admis  ce  genre  et  a  fait  du  petit  nombre  d 
espËces  deux  sections  des  STipaLi;s,  ea  donnant  le  m 
celles  qui  ont  les  deux  premiers  articles  du  funicule  antenuaire  li 
gés  (3),  et  résen-anl  relui  d'0Rior,H£TE3  i  celles  cbei  qui  le  b 
ces  articles  esl  arrondi  comme  les  suivants  {i).  Eo  ce  moi 
gmte  ne  cuœpreud  que  trois  espaces  européennes. 

DICIIOTBACIIELUS. 

Stiiblik,  SMIin.  enlom.  Zail,  1853,  p.  171  (5). 

Tâte  parfois  {Rwieni,  Stierlini)  munie  de  deux  tubercules  ont 
yeux  ;  rostre  au  moins  aussi  long  el  plus  étroit  qu'elle,  assexrobtd 
un  peu  arqn^,  anguleux,  plan  en  dessus,  tronqué  au  bout  ; 
linéaires,  obliques  ou  subreciilignes,  atteignant  les  yeui.- 
anlérieures,  au  plus  médtocrei;,  peu  robustes  ;  scape  gros 
&  peu,  empiétant  plus  ou  moins  sur  les  yeux;  funicule  de  sept  a 
clés  :  1-2  obc^niqtie!:,  allongfis,  celui-U  le  plus  long,  3-7  plm' 
moins  couru,  obconiques  ou  submoDiliformes  ;  massue  ovale,  s  ~ 
lée.  —  Veux  oblongo-o voles.  —  l'rothorax  transversal  ou  n 
forme  variable,  arrnadi  ou  faiblement  bisinué  ou  tronqué  à  sa  hi 
coupé  carrément  en  avant,  éctjancii^  sur  son  bord  aniéru-inférleuril 

(1)  S.  jMnrciUui,  Schasch.  Ciireul.  111, p.  MO;  France  ni«r.  - 
ProoM  centrale;  vieeromt,  Babiiim  (Iméritir);  ciimipenn»,  Alpes  dû  Htm 
Aubâ,  Ann.  d.  I,  Soc.  L-ntam,  ISôO,  p.  3i0.  —  verrucoiut,  KlMonwBt.  Il 
1851,  p.  HS;   Pyrdii«ea  ar.  —  ruMcalas,  L.  Falrm.  ibid.   ]S61,  p.  S 

Haulrs-Pjrfiiâes.  — 11  eal  probable  quv  qoelqui-i-uDu  do  ce  ' 

DlCBOTlUCnELCE. 

{3)  Sja.  CoHUTSiis  (Ueg.],  Dcj.  Cat.  éd.  I,  p.  g5. 
(3)  0.  ittulosm,  Schœnb  Curcul.  111,  p.  511. 
(<)  O.nligtr,  Beck,  Gcnnir;  Sehœnli.  loc,  cil.  p.  512. 
jlpiiorc  a  lai|uelle  (le  <e%  deut  icptioiis  aiipatitcnl  l'O.  erinaetut,  Jacqi 
Dai.  Geoer.  d.  Col.  d'Eiir.;  Curcul.  p.  iZ;  Fruoce. 

|5]  Sjn,  RiiTmauius  BremI,  L.  Falrm.  —  Styfhlus  L,  Falrm. 
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lobes  oculaires  à  peine  distincts  ou  nuls. — Point  d'^cusson.  —  Elytres 
obloDgo-OTales^  peu  convexes^  ^  peine  ou  sensiblement  plus  larges 
que  le  prothorax  et  légèrement  échaucrées  à  leur  base,  avec  les  épaules 
obtuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue;  jambes  droites;  tar- 
ses étroits^  Tilleux  en  dessous,  à  articles  3  à  peine  plus  large  que  1-2, 
entier  et  excavé  en  dessus,  4  assez  long  ;  crochets  médiocres  —  2*  seg- 
ment abdominal  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis,  sépai'é  du 
!•'  par  une  suture  arquée  ;  le  4*  muni  d'une  dépression  oblongue  chex 
les  mâles  (1);  sailUe  intercoxale  trtïs-large,  tronquée  en  avant.  — 
Corps  oblongo-ovale,  inégal,  écailleux  et,  eu  général,  muni  de  cils, 
squammiformes. 

M.  Stierlin^  en  créant  ce  genre,  l'avait  placé  parmi  les  Otiorhyn- 
chides  ;  depuis  (2),  il  a  émis  Topinion  qu'il  devait  Tètre  à  côté  des 
STTPm.us,  dont  il  est  en  effet  extrêmement  voisin,  et  ne  devrait  peut- 
être  pas  être  séparé,  comme  Ta  dit  M.  L.  Fairmaire  (3).  Les  seuls 
caraelères  qui  autorisent  à  l'en  séparer  sont  :  le  rostre  plus  anguleux 
et  surtout  la  forme  du  3®  article  des  tarses,  qui  n'est  pas  bilobé. 

Ses  espèces,  dont  on  connaît  déjà  huit  (4),  sont  propres  aux  monta- 
gnes de  l'Europe  tempérée  ou  méridionale,  et  de  petite  taille.  Toutes 
eut  le  prolhorax  sillonné  sur  la  ligue  médiane,  et  les  élytres  munies 
de  côtes  plus  ou  moins  saillantes,  présentant  des  rangées  do  cils 
squammiformes.  La  livrée  de  la  plupart  d'entre  elles  est  d'un  gris  ter- 
reux uniforme. 

TRACHODEMA. 
Bla2«ch.  in  Gat,  liist.  d.  Chile;  Zool,  V;  p.  374. 

Rostre  sensiblement  plus  long  que  la  tète,  médiocrement  robuste, 
arqué^  parallèle,  anguleux,  très-inégal  en  dessus  et  tronqué  au  bout  ; 
scrobes  assez  profondes,  flexueuses,  obliques  et  atteignant  le  bord 

(1)  Le  D.  higorrensis  a  six  segments  abdominaux,  selon  M.  de  Bonvouloir. 
Je  n'en  troure  que  cinq  chez  les  exemplaires  dts  trois  espèces  que  j'ai  sous  les 
yeux.  11  reste  à  savoir  si  ce  caractère  est  spéci(i(|ue  ou  sexuel. 

(2)  Berlin,  entom.  Zeitschr.  III,  p.  259. 

(3)  Voyex  la  Notice  qu'il  a  publiée  sur  le  genre  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  en- 
tom. 1861,  p.  584. 

(4)  D.  sulcipennis,  Rudeni,  Slierlin,  Sletlin.  entom.  Zeit.  1853,  p.  171  et 
183;  Tyrol  (mont  Rosa) .  Le  Hhytirkinus  alpinus  de  M.  Bremi  (ibid.  1855, 
p.  197)  est  identique  avec  le  second.— D.  Stierlini,  Gredler,  ZeiUchr.  d.  Ferdin. 
f. Tyrol  u.  Vorarlb.  Ser.  3,  Heft.  6,  p.  131  ;  Tyrol.  —  Imhoffii,  Slierlin,  SietUn. 
eatom.  Zeil.  1857,  p.  61;  Suisse  (Grisons).  —  Styphl,  muscorum,  L.  Fairm. 
Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1848,  p.  170;  Haules-Pyréuées.  —  Rhylirh.  Linderi, 
L.  Fairm.  ibid-  1852,  p.  87  ;  Pyrénées  or.  —  D.  bigorrensis,  De  BoutouI. 
ibid.  1861,  p.  569,  pi.  16,  f.  3;  Haulci-Pyrôuées.  -  D.  sabaudus,  L.  Fairm. 
ibid.  1861,  p.  586;  Savoie. 
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inférieur  des  yeux  (1).  —  Antennes  subterminales,  asseï  loagoai, 
grêles  ;  scape  grossissant  peu  à  peu^  atteignant  le  bord  poitérienr  àm 
yeux;  funicule  de  sept  articles  obconicpies  :  1  allongé,  2  do  moitié 
plus  court,  3-7  courts,  subégaux  ;  massue  faible,  obbngo-ovale,  n* 
ticulée.  —  Yeux  transversaux,  allongés,  atténués  inférieurement  — 
Prothorax  transversal,  plan  et  très-inégal  en  dessus,  droit  sur  les  o6téi^ 
brièvement  rétréci  en  avant,  tronqué  à  sa  base,  prolongé  an  miliao 
de  sou  bord  antérieur  en  une  saillie  bifide,  profondément  échancré  et 
plan  eu  dessous  ;  ses  lobes  oculaires  assez  saillants  et  anguleux.  — 
Eousson  nul.  —  Elytres  médiocrement  allongées,  parallèles  dans  las 
deux  tiers  de  leur  longueur,  planes  sur  le  disque,  brusquemaot  dé- 
clives en  arrière,  coupées  obliquement  aux  épaules,  pas  plus  larges 
que  le  protborax  et  un  peu  échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes 
assez  longues  et  assez  robustes  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes  droitfli^ 
comprimées;  tarses  très-courts,  étroits,  non  spongieux  en  dessous,  k 
3*  article  un  peu  plus  large  que  1-2  et  bilobé;  crochets  petits.  —  Les 
trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  subégaux,  séparés  du  l*' 
par  une  suture  arquée;  saillie  intcrcozale  assez  large,  tronquée  en 
avant.  —  Corps  oblong,  très-inégal,  recouvert  d'un  enduit  écailleux. 

M.  Blanchard  s'étant  trompé  sur  la  forme  des  scrobes  rostrales,  qu'il 
a  cru  pareilles  à  celles  des  Cyclomides  de  Schœnherr,  a  placé  ce  genre 
parmi  ces  derniers.  11  est  très-voisin  des  Dichotrachelus  d'Europe  et 
ne  s'en  distingue  guère  que  parla  structure  du  prothorax  et  des  tarses. 
L'unique  espèce  (2)  du  Chili  qui  le  compose,  est  de  la  taille  de  ces 
derniers,  d'un  noir  brunâtre,  avec  quelques  taches  plus  claires,  et 
couverte  en  dessus  d'aspérités,  de  crêtes  et  de  tubercules,  qui  rendent 
ses  téguments  très-rugueux. 

EREPSIMUS. 
ScHOENH.  CurcuL,  VIII,  2,  p.  408. 

Rostre  aussi  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tôte,  séparé  d'elle  par 
un  fiu  sillon  arqué,  parallèle,  anguleux,  plan  en  dessus,  faiblement 
échancré  en  triangle  au  bout;  scrobes  brusquement  arquées,  pea 
profondes,  réunies  en  arrière.  —  Antennes  antérieures,  grêles,  mé- 
diocres; scape  grossissant  graduellement,  empiétant  un  peu  sur  le 
prothorax;  funicule  de  sept  articles  :  1-2  allongés,  obconiques, «ib- 
égaux,  3-7  tri'S-courts,  égaux;  massue  assez  forte,  oblongo-ovale,  arti- 
culée.—Yeux  assez  grands,  ovales,  déprimés. —Prothorax  transversal, 
subcyUndrique,  régulitrrenitnt  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base, 

(1)  M.  Blincliard  les  décrit  comme  consistant  en  un  petit  sillon  oblique  «* 
situé  lï  l'exil t-mitô  du  rostre;  jo  les  vois  très-distinctement  telles  que  je  ^ 
indique.  A  tort  également  il  dit  que  les  yeux  sont  arrondis. 

(2)  T,  tuberculosa,  Bianch.  loc.  cit.  p.  375;  Col.  pi.  24,  t  4. 
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iirof(mdément  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur^  avec  ses  lobes 
oculaires  médiocres.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  convexes,  régulière- 
ment ovalaires^  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  subtronquées  h 
leur  base,  avec  leurs  épaules  nulles.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses 
fortement  on  massue,  grêles  k  lear  base  ;  jambes  grêles,  les  quatre 
antérioures  légèrement  arquées  ;  tarses  courts,  étroits,  finement  spon- 
gieux, à  articles  3  beaucoup  plus  lar^^e  que  1-2  et  bilobé,  4  médiocre; 
CTOchet»  très-petits  et  très-grêles.  —  2*  segment  abdominal  un  peu  plus 
grand  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  ime  suture  ax^ 
goleuse;  saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  — Corps 
OTalaire,  aptère,  écailleux,  hérissé  de  cils  rigides. 

Le  très-petit  insecte  [setiger)  du  Brésil,  qui  forme  le  type  de  ce 
genre,  ressemble  assez  à  un  Sciapbills  ;  sa  livrée  consiste  en  quel- 
ques taches  noires  et  blanches,  variables  selon  les  individus,  sur  un 
fond  d'un  cendré  obscur.  11  se  distingue  sans  peine  des  genres  préc^ 
dents  par  ses  scrobes  rostrales  cuniluentes  en  arrière.  J'en  connais  une 
leconde  espèce  du  même  pays,  un  peu  plus  grande. 

Groupe  in.    Byrsopagîdet. 

I» 

Mandibules  variables  (1).  —  Yeux  arrondis.  —  Prothorax  sans  lobes 
oculaires  et  parfois  (Homalorhinis)  non  échancré  sur  son  bord  antéro- 
inférieur  ;  prostemum  non  excavé  en  avant  des  hanches  antérieures. 
—  Pattes  antérieures  plus  longues  que  les  autres;  tarses  étroits,  leur 
3*  article  bilobé. 

Les  espèces  de  ce  groupe  s'éloignent  sensiblement  des  précédentes 
par  leur  fiKtes,  mais  je  ne  vois  aucune  autre  Tribu  où  elles  puissent 
prendre  place,  et  je  ne  leur  trouve  piis  de  caractères  suffisants  pour  en 
constituer  une  à  part.  Elles  sont  asiaticiues  et  rentrent  dans  les  deux 
genres  suivants.  Schœnherr  avait  classé  le  premier  parmi  ses  Cléo- 
nides  et  le  second  dans  ses  Pachyrhynchides. 

1.  Corbeilles  des  jambes  poster,  ouvertes  :  Byrsopages, 

n.  —  —  caverneuses  :  Homalvrhinus. 

BYRSOPAGES. 
ScHOEKH.  CurcuL,  VI,  2,  p.  208. 

Rostre  de  moitié  plus  long  que  la  tête,  robuste,  faiblement  arqué, 

(1)  Celles  des  Btrsopages  sont  assez  singulières,  du  moins  chez  Tunique 
exemplaire  du  viUosus  que  j'ai  à  ma  disposition.  Elles  sont  minces,  lamelli- 
formes, et  la  gauche  est  triangulaire  et  beaucoup  plus  saillante  que  la  droite; 
celle-ci  est  largement  arrondie  en  avant.  Celles  de  Vllonulorhinus  squaniosus, 
la  seule  espèce  du  genre  qui  me  soit  connue  on  nature,  sont  en  tenailles,  mais 
peu  épaiMes^  assez  saillantet»  et  dentées  au  cêté  interne. 

Colioptéres.    Tome  VI.  22 
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un  peu  élargi  au  bout,  anguleux^  plan  en  dessus;  scrobes  aiquétt^ 
peu  profondes,  superficielles  en  arrière  et  n'atteignant  pas  les  yenz. 
— -  Antennes  antérieures,  assez  courtes  et  assez  robustes;  scape  renflé 
au  bout,  atteignant  les  yeux  ;  funicule  à  articles  i-2  obconiques^  allon- 
gés, celui-là  le  plus  long,  3-7  moniliformes  ;  massue  ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis,  un  peu  convexes.  —  Pro- 
thorax imparfaitement  contigu  aux  élytrcs,  plus  long  que  large,  biiè- 
Tement  atténué  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  cùtés^  tronqué 
à  ses  deux  extrémités,  largement  et  assez  fortement  échancré  eu  des- 
sous. —  Ecusson  en  triangle  rectiligne.  —  Elytres  oblongo-ovales,  peu 
convexes,  atténuées  dans  leur  quart  postérieur^  rectilignes  et  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  effieusées.  — 
Pattes  longues^  les  antérieures  plus  que  les  autres  et  plus  rebustes  ; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  droites,  im  peu  dilatées  au  bout;  tanes 
courts,  spongieux  et  villeux  en  dessous,  à  articles  3  beaucoup  pins 
large  que  i-2,  bilobé,  4  assez  long;  crochets  médiocres.  —  2«  segment 
abdominal  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  l '^  par 
ime  suture  droite;  saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant  — 
Corps  aptère,  oblong,  revêtu  de  poils  eu  partie  couchés,  en  partie  re- 
dressés, peu  abondants  et  caducs. 

Schœnherr  n'en  décrit  qu'une  espèce  [viUosus)  originaire  de  la  Mon- 
golie et  du  Kamtschatka.  Elle  est  de  taille  moyenne,  d'un  noir  mat, 
et  fioement  rugueuse  sur  toute  sa  surface  en  dessus,  avec  une  iaiblé 
carène  médiane  sur  le  prothoràx.  Les  poils  caducs  qui  la  revêtent  sont 
d'un  jaune  doré.  Récemment,  M.  de  Motschoulsky  en  a  fait  connaître 
deux  autres  (1). 

HONâLORHINUS. 

(ScHOENu.)  Hénétr.  Cat.  rais.,  p.  215  (2). 

Rostre  penché,  pas  plus  long  et  presque  aussi  large  que  la  tête, 
robuste,  un  peu  élargi  en  avant,  très-anguleux,  plan  en  dessus  et  lé- 
gèrement échancré  au  bout;  scrobes  profondes,  brusquement  arquées 
et  arrivant  au  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  mé- 
dianes, courtes,  assez  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout,  empiétant 

(1)  B.  ventricosus,  Motsch.  in  Sclirenck,  Rcis.  im  Amur-Lande,  II,  2,  p.  168, 
pi.  10,  f.  21  ;  le  nom  générique  de  Byrsopages  est  inscrit  sur  cette  planche, 
entre  parenthèses,  avec  un  signe  de  doute,  et  précédé  de  celui  de  Strokgt- 
LOPHTHALMUs;  le  texto  ne  contient  aucune  observation  à  ce  fiujet.  Cette  cspèet 
est  de  la  Daourie  et  des  lies  Kouriles.  —  incanus,  Motsch.  ibid.  ;  de  Tlle  Ke- 
nai  (Amérique  russe). 

(2)  J'ai,  par  mégardc,  laissé  passer  dans  la  Famille  des  Pjthides  le  genre 
HoMALiRuiNDs,  fondé  par  M.  Cbevrolat  en  1833  (Voyez  tome  V,  p.  b30),  il  est 
postérieur  d'un  an  à  celui-ci,  qui  a  été  établi  en  1832,  et  devra  recevoir  un 
Douvcau  nom. 
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un  peu  sur  les  yeux;  funicule  de  six  articles  :  1  allongé^  beaucoup 
plus  gros  que  les  suivants^  obconique^  2-6  très-courts^  subégauz; 
massue  brièvement  ovale^  obtuse^  à  peine  articulée.  —  Yeux  médio- 
cres^ distants  du  prothorax^  arrondis^  assez  saillants^  munis  en  dessus 
d'une  orbite  courte  et  plane.  —  Prothorax  subtraosversal^  renflé  et 
arrondi  dans  son  milieu  sur  les  côtés  ^  tronqué  à  sa  base  et  en  avant. 
-*-  Ecusson  petit,  de  forme  variable.  —  Elytres  oblongo-ovales ,  un 

Cplus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur 
,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres,  les  antérieures 
{dos  longues,  les  intermédiaires  plus  courtes  que  les  autres;  jambes 
antérieures  un  peu  arquées  et  évasées  au  bout  ;  corbeilles  des  postée 
rienres  légèrement  caverneuses;  tarses  médiocres,  étroits,  villoux  en 
dasious,  à  articles  3  un  peu  plus  large  que  1-2,  4  long;  ses  crochets 
médiocres.  —  2®  segment  abdominal  plus  court  que  3-4  réunis,  sé- 
paré du  f  par  une  suture  anguleuse  ;  saillie  intercoxale  assez  large, 
arrondie  en  avant.  —  Corps  allongé,  densément  écailleux. 

Les  espèces  de  ce  genre  ressemblent  beaucoup  aux  Piazomias  et  aux 
GiOTRAGUs  de  la  Tribu  des  Brachydérides.  Elles  sont  peu  nombreuses 
et  propres  à  l'Asie  (1).  Ce  sont  des  insectes  de  taille  médiocre,  densé- 
ment écailleux,  revêtus  d'une  livrée  uniforme  grise  ou  jaunâtre,  et 
finement  striés  sur  les  élylres,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  très- 
plans. 

TRIBU  XIII. 

CYLhNDRORHLMDES. 

Sous-menton  muni  d'un  court  et  large  pédoncule.  —  Mandibules 
très-courtes,  en  tenailles.  —  Rostre  au  moins  aussi  long  que  la  tète, 
assez  robuste,  plus  ou  moins  élargi  et  entier  au  bout,  presque  tou- 
jours arrondi  aux  angles;  ses  scrobes  complètes  en  avant,  peu  pro- 
fondes et  superficielles  ou  évauescentes  en  arrière.  —  Antennes  assez 
bngues,  peu  robustes  ;  leur  funicule  de  sept  articles  ;  leur  massue 
allongée  ou  au  moins  oblongo-ovale.  —  Yeux  transversaux.  —  Pro- 
thorax muni  de  lobes  oculaires. —  Jambes  iiiermes  ou  très-brièvement 
mucronées  au  bout;  tarses  médiocrement  larges,  spongieux  en  des- 
sous. 

Les  Cylindrorhinides  sont  essentiellement  caractérisés  parmi  les  es- 
pèces de  la  Section  actuelle,  dont  les  jambes  sunt  inermes,  ou  peu  s'en 
faut,  à  leur  extrémité,  i>ar  leur  rostre  arrondi  aux  angles,  sa  dilatation 
terminale  qui,  parfois  (Perpkrus,  Pantopœus)  ,  ressemble  complète- 

(1)  H.  tristis,  Ménétr.,  Caucase;  squamostis,  TurcoméDie;  Schœnh.  Cnrcul. 
V,p.  851.  —  Aj.:  H,  lutosus,  HochhuUi,  Bull.  Mosc.  1847,  I,  p.  467;  Ar- 
ménie. 
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ment  à  celle  du  rostre  des  Otiorliyncbides^  et  l'imperfection  de 
sorobes  dans  leur  partie  postérieure.  La  plupart  des  Listroderbs 
s'écartent  seuls  de  cette  forme  ;  mais  ce  genre^  comme  on  le  verra 
plus  loin,  contient,  en  ce  moment,  des  éléments  étrangers  et  devra 
subir  une  épuration. 

Les  genres  qui  suivent  sont  empruntés  aux  Cyclomides,  Gléonides 
et  Molytides  de  Scbœnberr.  Aucun  d'entre  eux  n'est  représenté  en 
Europe.  Sauf  un  seul  (Macrotarsus),  qui  est  propre  à  l'Asie  orientale^ 
ils  sont  partagés  entre  TAmérique  et  l'Australie.  Ceux  particuliers  à 
cette  dernière  partie  du  globe  présentent  deux  caractères  qui  rendent 
,  convenable  de  les  isoler,  d'où  suit  que  la  Tribu  se  divise  en  deux 
groupes. 

L  Art.  7  du  funicule  aDtenDaire  continu  à  la  massue.    CrLUCDRORHimMs  fiiif. 
IL  —  —  libre.  Pâktopéidks. 

Groupe  I.    Gylindrorhmîdes  vrais. 

Article  7  du  funicule  antennaire  plus  ou  moins  contigu  à  la  mas- 
sue. —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes. 

Les  plus  grandes  et  les  plus  intéressantes  des  espèces  de  ce  groupe 
sont  confinées  dans  les  parties  méridionales  de  l'Amérique  du  Sud. 
Scbœnberr  n'en  a  connu  qu'une  seule  (Scotccborus  murinus)  qu'il  a 
placée  parmi  ses  Cyclomides  (1).  Elles  constituent  un  type  particulier 
que  reproduisent,  en  Asie,  les  Macrotarsus,  avec  une  modification 
très-rare  dans  la  structure  des  tarses.  Un  dernier  genre  (Listroobrbs) 
est  répandu  dans  toute  l'étendue  du  continent  américain . 

I.  Tous  les  tarses  d'égale  largeur  et  spongieux  en  dessous. 

a    Corps  pubescent^  sans  aucun  vestige  d'écaillés,  parfois  glabre. 

h    Prolborax  transversalement  rhomboidal  :  Cylindrorhinus. 

h  h        —       arrondi  sur  les  côtés  ou  anguleux  en  arrière. 

Rostre  arrondi,  dilaié  au  bout  :  Âdiorisius. 

—     parallèle,  plan  en  dessus,   arrondi  aux  angles  :  Scota* 
borus. 

a  a  Corps  plus  ou  moins  écaiileux. 

Protborax  transversalement  rhomboidal  :  Otidoderes, 

—     plan,  caiTé  ou  rétréci  eu  arrière  :  Listroderes, 

II.  Tarses  poster,  hispidcs  et  plus  étroits  que  les  autres;  ceux-ci  spoo^eoieo 

dessous  :  Macrotarsus. 

(1)  Il  a  mentionné  (Curcul.  VI,  2,  p.  336)  le  genre  Ctlindrorhuius,  otf^ 
d'après  M.  Guérin-Méneville,  et  en  le  plaçant  parmi  les  Molytides. 
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CYUNDRORHINUS. 
GutRiii-litNiT.  Voy.  d.  L  Coq.;  Eniom,,  p.  119  (1). 

Tète  régulièrement  convexe  ;  rostre  un  peu  plus  long  et  sensible- 
ment plus  étroit  qu'elle,  robuste,  légèrement  arqué,  élargi  au  bout, 
plus  ou  moins  arrondi  aux  angles,  un  peu  convexe,  et  tantôt  caréné 
(par  ex.  tessellatus),  tantôt  lisse  (par  ex.  angulatus)  en  dessus,  trisinué 
à  son  extrémité;  scrobes  ûexueuscs,  évanescentes  et  n'atteignant  pas^ 
à  beaucoup  près,  les  yeux  en  arrière.  —  Antennes  terminales^  médio- 
cres^ peu  robustes;  scape  renflé  au  bout,  atteignant  le  bord  antérieur 
des  yeux  ;  funicule  à  articles  1  obconique,  très-allongé,  2-3  beaucoup 
moins  longs^  de  même  forme,  4-7  courts,  obconiques  aussi,  graduel- 
lement plus  épais,  7  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci  grêle,  allongée, 
aciuninée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  peu  convexes.  — 
Prothorax  imparfaitement  contigu  aux  élytres,  transversal,  dilaté  et 
obtusément  anguleux  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  ;  ses  lobes  ocu- 
laires assez  saillants,  largement  arrondis  et  ciliés.  —  Ecusson  assez 
grand,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  plus  ou  moins  convexes, 
très-régulièrement  ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  non  ou 
à  peine  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies  ou  tron- 
quées obliquement.  —  I^atlcs  assez  longues;  jambes  droites,  évasées 
et  brièvement  nmcronées  au  bout;  tarses  assez  longs  et  assez  larges, 
spongieux  en  dessous ,  è  article  4  grand,  ainsi  que  ses  crochets.  — 
2*  segment  abdominal  plus  grand  que  chacun  des  deux  suivants, 
séparé  du  i*'  par  une  suture  l»''gèremenl  anjuée;  saillie  intercoxale 
assez  large,  subarrondie  en  avant.  —  Mésostt'mum  plan,  tronqué  en 
arrière.  —  Corps  ovale,  revêtu  de  poils  couchés  ou  glabre. 

Genre  composé  de  quelques  espèces  du  détroit  de  Magellan  et  de  la 
Patagonie,  d'assez  grande  taille  et  d'une  physionomie  particulière. 
n  est  rare  (par  ex.  angvlatvs)  qu'ils  soient  glabres;  les  poils  dont  ils 
«ont  ordinairement  revêtus  ont  un  aspect  soyeux,  et  forment,  par  la 
différence  de  leur  couleur,  un  dessin  peu  compliqué,  mais  assez  élé- 
gant (2). 

(1)  M.  Guério-MéDCTille  a  écrit  Ctlidrorhikus;  j'adopte  l'orthographe  du 
Dom  établie  parErichson  dans  Agass.  Nomcncl.  Zool.;  Col.  p.  50. 

(2)  Cure,  lemniscatus^  Quoy  et  Gaym.  Voy.  d.  l'Uran.;  Zool.  p.  549,  pi. 82, 
t  4;  type  du  genre.  —  Cyl.  tesseUatus,  Guérin-Mén.  Rev.  xool.  1839,  p.  303; 
tmffukUus,  ibid.  1841,  p.  217.  —  lineatus,  clathratus,  Blaoch.  in  Gay,  Hiit. 
d.  Ghile,  Zool.  V,  p.  355. 
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ADIORISTUS. 
Waterh.  Proceed.  ofthe  Zaol.  Soc.  1841,  p.  124  (1). 

Genre  très-voisin  des  Gtlindborhinus  et  que  je  n'adopte  qn'en  hé- 
sitant. Les  seules  différences  que  je  puisse  découvrir  entre  loi  et  ces 
derniers  sont  les  suivantes  : 

Scape  des  antennes  de  longueur  variable  (2).  —  Prothorax  jamais 
angulairement  dilaté  sur  les  côtés.  —  Elytres  en  général  très-allai» 
gée8>  rarement  oblongo- ovales;  leurs  épaules  toujours  arrondies.  — 
Eperons  terminaux  des  jambes  rudimentaires^  manquant  à  quelquas» 
unes  de  ces  dernières^  parfois  à  toutes. 

n  suit  de  là  que  c'est  uniquement  par  la  forme  du  prothorax  el 
celle  des  élytres  que  le  genre  se  distingue  du  précédent.  Ses  espèces 
peuvent  se  répartir  dans  deux  sections. 

Dans  la  première,  le  prothorax  est  régulièrement  arrondi  sur  les 
côtés,  ou  un  peu  rétréci  en  arrière  (3). 

Dans  la  seconde,  il  est  plus  ou  moins  déprimé  en  dessus,  graduel- 
lement rétréci  en  avant,  et  échancré  aux  angles  postérieurs,  de  sorte 
que  ses  côtés  se  terminent  en  arrière  par  un  angle  plus  ou  maîns 
saillant  (4). 

Les  plus  grands  de  ces  insectes  l'emportent,  à  cet  égard,  sur  les 
Gtlixdrorhinus  ;  les  plus  petits  leur  sont  notablement  inférieurs.  Os 
sont  répandus  depuis  le  détroit  de  Magellan  jusqu'au  Ghili  et  à  Bue- 
nos-Ayres. 

SCOTCffiBORUS. 

ScHOEXH.  CurctU.,  YII,  1,  p.  97. 

Genre  à  son  tour  extrêmement  voisin  des  Adioristus  ,  à  prothorax 
régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  et  n'en  différant  que  par  la  forme 
du  rostre  et  de  ses  scrobes. 

(1)  Syn.  GTLiRDRORHiifiTs  (pars)  Blaoch. 

(2)  Chez  une  espèce  seiilemeDt,  cooDue  dans  quelques  coUectiODS  de  IMi 
tOBB  le  nom  d'Eremnus  montanus,  et  que  je  crois  nouyelle,  le  scapc  atteint 
le  bord  postérieur  des  yeux.  Dans  toutes  les  autres  que  j'ai  à  ma  dispositkni, 
il  empiète  légèrement  sur  ces  organes  ou  touctie  simplement  leur  k>ord  as- 
térieur. 

(3)  A.  angustatus,  conspersus,  simplex,  Chili;  suhdenudatus,  Hendon; 
Waterii.  loc.  cit.  p.  125.  —  Cyl.  oblongus;  Blanch.  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  ZooL 
V;  p.  357.  M.  Blanchard  semble  n'avoir  connu  que  la  femelle  de  cette  espèce^ 
elle  a  presque  la  forme  du  Cyl.  angulatus;  le  màlo  est  beaucoup  plus  étroit  et 
ressemble  aux  autres  Adioristus.  —  A.  sitonioides,  Blancb.  ibid.  p.  353.  — 
mageUankus,  Blanch.  Yoy.  au  Pôle  sud;  entom.  p.  209,  pi.  14,  f.  10;  Port- 
Famine. 

(4)  A.punctulatus,  Waterh.  loc.  cit.  p.  124,  Chili. — punc/ula/uj  (nec  Wi- 
terh.),  Chili  ;  costatus,  détroit  de  Magellan  ;  Blanch.  loc.  cit.  p.  351. 
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Rostre  pas  plus  loDg  que  la  tête,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon 
transversal,  parfaitement  parallèle,  obtus  aux  angles,  plan  en  dessus, 
tronqué  au  bout;  ses  scrobes  distinctes  dans  toute  leur  étendue,  rec- 
tilignes  et  atteignant  les  yeux. 

Schœnherr  avait  placé  le  genre  parmi  ses  Cyclomides.  L'unique  6i- 
pèce  {murimu)  de  Buenos-Ayres  qu'il  décrit  ressemble  complètement 
iVAd,  angustatus,  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de  la  livrée;  mais 
elle  est  de  moitié  plus  petite.  On  décom-rira  très-probablement  dai 
espèces  qui  feront  le  passage  entre  elle  et  le  genre  précédent. 

OTIDODERES. 
Du.  Cai.  éd.  3^  p.  283. 

Rostre  presque  du  double  plus  long  que  la  tète  et  sensiblement  plus 
étroit,  assex  robuste,  légèrement  arqué,  peu  à  peu  et  sensiblement 
élaigi  au  bout,  arrondi  aux  angles,  un  peu  convexe  en  dessus,  trisi- 
Boé  au  bout  ;  scrobes  assez  profondes,  rectilignes  et  atteignant  presque 
les  yeux.  —  Antennes  des  précédents;  leur  scape  empiétant  &  peine 
nr  les  yeux.  —  Prothorax  transversal,  fortement  dilaté  et  anguleux 
sur  les  côtés,  peu  convexe,  tronqué  à  sa  base  ;  ses  lobes  oculaires  assez 
idUants,  largement  arrondis.  —  Ecusson  petit,  triangulaire.  —  Ely- 
très  peu  convexes  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  régulièrement 
oblongo- ovales,  déhiscentes  et  obtusément  mucronées  au  bout,  pas 
^Qs  larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  à  leur  base,  avec  les  épaules 
arrondies.  —  Jambes  très-brièvement  mucronées  au  bout.  —  Corps 
densément  écailleux.  —  Le  surplus  comme  chez  les  Adioristus. 

Je  donne,  par  exception,  les  caractères  de  ce  genre  inédit,  fondé 
sur  une  espèce  {inquinatus  Dej .)  découverte  autrefois  par  moi  dans  les 
Andes  du  Chili.  Cet  insecte,  de  la  taille  des  espèces  moyennes  du  genre 
Adioristus,  est  une  forme  ambiguë  qui  tient  des  Ctlindrorhinus  par 
sa  forme  générale,  mais  s'en  éloigne  beaucoup  par  sa  vestiture  écailr 
leuie  et  la  sculpture  de  ses  téguments,  qui  se  rapproche  de  celle  de 
certains  Listrodsres.  Il  est  rugueux  en  dessus  ;  ses  élytres  sont  en 
outre  granuleuses  et  présentent  des  côtes  alternativement  plus  élevées; 
leur  bord  latéral  est  muni,  en  avant  du  mucro  qui  les  termine,  d'un 
tubercule  assez  saillant.  Sa  livrée,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  con- 
tiste  en  marbrures  blanchâtres  sur  un  fond  d'un  brun  sale  (1). 

(1)  Je  croirai!  Tolon tiers  que  le  Cleonis  chiUnsis  de  M.  Blaocbard  (io  Gay, 
Bit.  d.  Chile;  Zool.  V,  p.  326,  Col.  pi.  23,  f.  9),  qui  profient  des  Andes  de 
U  proTioce  de  Coquimbo,  est  une  seeoDde  espèce  du  geure.  Jusqu'ici  on  o'a 
pas  trouf  é  de  Clkonus  sur  aucun  point  de  l'Amérique  du  Sud. 
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LISTRODERES. 
ScHOEMH.  Curcid.  Disp.  meth.,  p.  158. 

Rostre  plus  long  (en  général  presque  du  double)  et  notablement 
plus  étroit  que  la  tête^  assez  robuste^  un  peu  arqué^  subparallèle, 
parfois  (par  ex.  bimacuîatvs)  un  peu  dilaté  dans  son  milieu,  plus  ou 
moins  anguleux^  uni-  ou  pluricaréné  en  dessus  cbez  la  plupart,  presque 
entier  et  souvent  muni,  au  bout^  d'une  petite  plaque  triang;ulaire  ; 
sorobes  plus  ou  moins  profondes,  subrectilignes,  atteignant  ou  non 
les  yeux  en  arrière.  —  Antennes  terminales  cbez  la  plupart,  médio- 
cres, peu  robustes  ;  scape  atteignant  au  plus  le  bord  postérieur  des 
yeux  (i),  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  4-2  allongés,  de  lon- 
gueur variable  (2),  3-7  subturbinés  ou  noueux,  7  subconligd  à  la 
massue;  celle-ci  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  — Yeux  asses 
grands,  oblongs.  —  Prothorax  transversal,  plus  ou  moins  déprimé  en 
dessus,  rétréci  en  arrière  chez  la  plupart,  subrectiligne  ou  légère- 
ment arrondi  sur  les  côtés  chez  les  autres,  tronqué  ou  arrondi  à  sa 
base  ;  ses  lobes  oculaires  saillants  et  arrondis.  —  Ecusson  petit,  par- 
fois presque  nul.  —  Elytres  déprimées  ou  peu  convexes,  plus  ou  moins . 
calleuses  avant  leur  extrémité,  subparallèles  dans  les  deux  tien  au 
moins  de  leur  longueur^  puis  rétrécies  en  arrière,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  et  écbancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules 
obtuses.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue;  jambes  antérieures 
un  peu  arquées  au  bout;  toutes  ou  quelques-imes  seulement  très- 
brièvement  mucronées  à  leur  angle  interne,  ou  inermes  ;  tarses  nor- 
maux. —  2*  segment  abdominal  très-rarement  (par  ex.  cosHrostris) 
pas  plus  long  que  chacun  des  suivants,  séparé  du  1"  par  une  su- 
ture arquée;  saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant  ^ 

(1)  Gela  dépend  de  la  longueur  du  rostre,  et  ce  n'est  que  chez  U%  etpècei 
en  petit  nombre  (par  ex.  nodifer),  où  il  est  plus  court  que  de  coutume,  que  II 
scape  atteint  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  la  règle  est  qu'il  ne  dépasse  pas  Irar 
bord  antérieur. 

(2)  Dans  l'immense  majorité  des  cas,  le  1'^  article  est  comme  dans  les  trob 
genres  précédents,  beaucoup  plus  long  que  le  2«  ;  chez  un  petit  nombre  (pir 
ex.  angusticeps),  les  deux  articles  sont  égaux;  enfin,  et  cela  parait  n'iToir  lies 
que  chez  les  espèces  de  l'Amérique  du  Nord,  telles  que  le  squammigtr  et  le 
caudatus,  c'est  le  2^  qui  est  deux  fois  au  moins  plus  long  que  le  l«r.  Je  ^elBl^ 
que  aussi  que  chez  ces  deux  dernières  espèces  le  rostre  est  absolument  pirril 
à  celui  des  Plinthus,  et  a,  comme  chez  ceux-ci,  ses  scrobes  profondes,  nette- 
ment limitées  dans  toute  leur  étendue,  recliligncs  et  prolongées  jusqu'au  borl 
antérieur  des  yeux,  tandis  que  dans  toutes  les  espèces  du  Chili,  à  moi  cooimk^ 
le  rostre  et  ses  scrobes  ont  une  forme  toute  différente.  Schœnherr  u'a  pal  ^ 
un  parti  suffisant  de  ces  diverses  modifications,  qui  finiront  sans  doute  par  ^ 
regardées  comme  ayant  plus  qu'une  valeur  spécifique.  Pour  moi,  il  yaan 
deux  genres  bien  distincts  confondus  dans  celui-ci. 
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Corps  oblong;  peu  convexe^  écailleux,  plus  rarement  hispide^  ailé 
ou  non. 

Genre  répandu  depuis  le  détroit  de  Magellan  jusque  dans  les  ré- 
gions boréales  de  l'Amérique  du  Nord.  La  plupart  de  ses  espèces  qu'a 
décrites  Schœnherr  appartiennent  il  cette  deruière  i)artie  du  globe; 
mais  depuis,  on  en  a  découvert  davantage  dans  les  parties  australes 
de  l'Amérique  du  Sud,  principalement  au  Chili  (1). 

Ces  insectes  se  rattachent  de  trè;>-pri*s  aux  trois  genres  précédents, 
mais  ils  sont  généralement  plus  petits,  les  plus  grands  d'entre  eux  ne 
dépassant  pas  la  taille  moyenne.  Leurs  élvtres  sont  presque  toujours 
ïég-ulièrement  striées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  plus  ou 
moins  costif ormes.  Quant  à  leur  livrée,  elle  n'offre  rien  de  remar- 

MAGROTARSLS. 
ScHOENH.  Curcul.,\lj  2,  p.  337. 

Hostre  tantôt  {BarteJsii,  Motschouhhii)  un  peu  plus,  tantôt  (Falder' 
•ïiannt)  du  double  plus  long  que  la  tête,  dans  le  premier  cas,  robuste, 
dans  le  second,  moins  ;  faiblement  arqué,  b'gèrement  épaissi  au  bout, 
iirrondi  aux  angles,  déclive  en  avant;  scrobes  rcctilignes,  un  peu 
obliques,  superficielles  en  arrière.  —  Antennes  subterminales,  assez 
longues,  peu  robustes;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  les  yeux; 
funicule  à  articles  1-2  très-allongés^  noueux  au  bout,  subégaux,  4-7  ob- 
eoniques,  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  7  contigu  à  la  massue; 
celle-ci  allongée,  acuminée  et  articulée.  —  Yeux  grands,  déprimés, 
oblongo-ovales.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  ar- 
rondi régulièrement  ou  seulement  en  avant  sur  les  côtés ,  tronqué  à 
sa  base  et  en  avant^  largement  et  profondément  échancré  en  dessous; 
ses  lobes  oculaires  très-faibles.  —  Ecusson  à  peine  distinct.  —  Elytres 
convexes,  régulièrement  ovales  ou  oblongo-ovales,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les 
épaules  arrondies.  —  Pattes  longues,  assez  robustes;  cuisses  graducl- 

(1)  Au  21  espèces  que  meotionne  Srbœnhcrr  (Curcul.  Yl,  2j  p.  187)  aj.  : 
Eip.  de  l'Amérique  du  Sud  :  L.  fulvipes,  vittatus,  griseus,  Gu6riD-Ménev.  Re- 
tae  xool.  1839,  p.  304;  détroit  de  Magelian  ;  les  deux  premiers  pourraient  bien 
être  des  Adioristcs.  —  comatus,  Ericlis.  Archiv,  1847, 1,  p.  129;  Pérou.  — 
nicostatus,  pilosus,  robustus  [nodifer  Ç  ?  Schh.),  du  Chili;  apicalis,  de  Mon- 
irrideo;  Waterh.  Proceed.  of  lUe  Zool.  Soc.  18-41,  p.  121.  —  planicollis,cari- 
nkoUU,  annulipes,  angusticepSy  fascictUiger,  calcentus,  tuberculif'er,  inœqua- 
Kt,  fnscioliger,  albescens,  fûanij>ennis,  rugipennis,  cinernscens,  cinerarius, 
parwUus,  Blanch.  io  Gay,  Hist.  d.  Ghile;  Zool.  Y,  p.  338;  Chili.  —  Esp.  de 
l'Amérique  du  Nord  :  L.  teretirostris,  de  Califoroie;  oregonensis,  de  TOré- 
goo;  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX,  Append.  I,  p.  55. 
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Idment  en  massue;  jambes  droites  ou  flexueusos  (1);  tarses  longs; 
les  antérieurs  médiocrement  dilatés  et  spongieux  chez  les  mâles^  ks 
quatre  postérieurs  dans  le  même  sexe^  tous^  chez  les  femelles,  lioéaim 
et  ciliés  en  dessous  ;  leur  4*  article  très-grand,  ainsi  que  ses  crochets,^ 
2*  segment  abdominal  séparé  du  i^'  par  une  suture  presque  drrâta^ 
plus  court  que  les  deux  suivants  réunis;  ceux-ci  arqués  à  leurs  es- 
trémités;  saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Corps 
oblongo-ovale,  finement  squamuleux  et  pubescent,  aptère. 

Des  trois  espèces  (2)  décrites  par  Schœnherr,  je  n'en  connus  qu^me 
seule,  le  Bartelsii.  A  en  juger  par  elle,  ces  insectes  ont,  au  premier 
coup-d'œil,  le  fades  des  Psalidium,  par  suite  de  leur  forme  génénle 
et  de  leur  couleur  d'un  noir  profond  que  Toile  à  peine  la  fine  puba^ 
cence  dont  ils  sont  revêtus.  Ils  sont  asiatiques  et  fort  rares  dans  ki 
collections. 

Grouvb  n.    Pantopéîdei. 

Article  7  du  fimicule  antennaire  libre.  —  Corbeilles  des  Jambes 
postérieures  légèrement  caverneuses  ;  le  repli  de  la  jambe  qui  les 
rend  telles,  garni  de  cils  serrés,  dirigés  en  dedans  (3). 

Ce  petit  groupe,  particulier  à  l'Australie ,  est  une  preuve  de  plus 
des  rapports  bien  connus  qui  existent  entre  la  Faune  entomologiqoa 
de  ce  pays  et  celle  des  parties  australes  de  l'Amérique  du  Sud.  La 
plupart  de  ses  espèces  ressemblent  beaucoup  aux  Adioristus  ;  elles 
sont  peu  nombreuses  et  rentrent  dans  les  trois  genres  suivants  : 

L  Corps  pubesceDt  :  Steriphus. 

II.    —    écailleux. 

Sc&pe  des  aoteoDes  empiétant  à  peine  sur  les  yeux  :  Pantopœus, 
atteignant  presque  le  prothorax  :  Perperus, 

STERIPHUS. 
EiuGRS.  Archiv,  1812,  I,  p.  190. 

Rostre  assez  long,  peu  robuste,  cylindrique,  aplani,  légèrement 
élargi  et  tronqué  à  son  extrémité  ;  scrobcs  peu  profondes,  subévanet- 

(1)  Schœnberr  leur  assigne  un  petit  éperon  terminal  cpie  je  ne  parvieni  pH 
à  découvrir  chez  le  Bartelsii,  la  seule  espèce  que  J'aie  à  ma  disposiUon.  Lb 
bord  interne  de  la  troncature  de  ces  organes  se  prolonge,  surtout  aux  posté* 
rieurs,  en  une  large  saillie  qui,  vue  de  profit,  simule  une  épine.  Peut-être  est* 
ce  cela  qui  a  induit  Schœnherr  en  erreur. 

(2)  M.  Faldermcnni,  de  la  Mongolie  ;  Bartelsii,  de  Turcoménie  ;  Motsdufii»^ 
kiiy  de  TAltai,  Schœnh.  loc.  cit.  p.  338. 

(3)  Les  mâchoires,  surtout  chez  les  Perperus,  sont  peu  visibles,  et,  d'aprti 
cela,  ces  insectes  pourraient  être  placés  dans  la  Tribu  des  Eremoides,  à  laqueilt 
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oQotes  en  arrière  et  atteignant  à  peine  les  yeux.  —  Antennes  subter- 
HÛnalei,  médiocres^  grêles;  scape  renflé  an  bout^  atteignant  les  yeux; 
bflieale  à  articles  1  allongé,  obconique,  2  de  même  forme,  de  moitié 
ploi  court,  3-7  moniliformes,  grossissant  peu  à  peu  ;  massue  assez 
brte,  ovale,  articulée.  —  Yeux  asseï  grands,  ovales,  acuminés  infé» 
neorement.  —  Prothorax  aussi  long  quo  large,  très-régulièrement 
vrondi  sur  les  côtés,  un  peu  déprimé  en  dessus,  tronqué  à  sa  base 
lt  en  avant,  avec  ses  lobes  oculaires  peu  saillants  et  largement  ar- 
nodis,  échancré  en  dessous.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  -*- 
Bytres  oblongues,  psirallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
'  obliquement  déclives  et  largemout  arrondies  en  arrière,  à  peine  plus 
laiges  que  le  prothorax  et  écbancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les 
épaiiles  obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes,  fortement  en 
mattae;  jambes  droites,  brièvement  mucronées  au  bout  ;  tarses  assex 
teoits,  pubescents  et  villeux  en  dessous,  à  articles  i-2  subégaux, 
4  long;  crochets  médiocres.  —  2"  segment  abdominal  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1®^  par  une  suture  anguleuse; 
aillie  intercoxale  assez  large,  subanguleuse  en  avant.  —  Corps 
(èlong,  aptère,  revêtu  d'une  fi  no  pubescence  caduque. 

Erichson  a  regardé  ce  genre  comme  voisin  des  Plinthus,  et  en  parti- 
culier de  ceux  de  forme  allong^^e,  mais  il  est  évident  qu'il  api>artient 
Wi  groupe  actuel.  11  ne  comprend  qu'une  espèce  {solidus  Er.)  de  la 
Tatmanie,  de  taille  médiocre,  d'un  noir  assez  brillant,  criblée  de 
points  enfoncés  confluents  sur  le  prothorax,  avec  des  rangées  de 
points  enfoncés  plus  gros,  mais  superficiels,  sur  les  élytres;  ces  ran- 
9^  sont  séparées  par  des  côtes  peu  saillantes. 

PANTOPOEUS. 
ScHOEKH.  Curcul.f  \l\,  1,  p.  252. 

Hostre  du  double  plus  long  et  notablement  plus  étroit  que  la  tête, 

'^ocrement  robuste,  légèrement  arqué,  un  peu  élargi  à  son  extré- 

^'^j  arrondi  aux  angles,  muni  en  dessus  d'une  fine  carène  dilatée 

*^  bout  en  une  plaque  triangulaire  hsse;  scrobes  peu  profondes, 

^tilignes,  obhques,  évanescentes  avant  les  yeux.  —  Antennes  auté- 

J'ôtU^,  médiocrement  longues,  assez  robustes  ;  scape  grossissant  peu 

*P«ii,  empiétant  un  peu  sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allon- 

!*•*  obconiques,  celui-là  plus  gros  et  un  peu  plus  long,  3-7  nionili- 

^^^ïies;  massue  oblongo-ovale ,  à  peine  articulée.  —  Yeux  assez 

^^V^»  oblongo-ovales.  —  Prothorax  peu  convexe,  aussi  long  que 

™  •^  rattachent  par  TimperfecUon  do  leurs  scrobes  rostrales  et  leur  prothorax 
jj^»*^  de  lobes  oculaires.  Mais  je  leur  trouve  des  rapports  si  étroits  avec  les 
vIlliKirorhiDides  vrais,  que  je  n'ai  pas  cru  de? oir  les  en  éloigner.  C'est  un  de  ces 
^  ^cnbigus  comme  il  en  existe  partout. 
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large^  régulièrement  arroodi  sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  eitté- 
mités;  ses  lobes  oculaires  très-faibles,  largement  arrondis.  — Eeuwm 
à  peine  distinct.  —  Elytres  oblongo-ovales,  médiocrement  conTeni^ 
atténuées  dans  leur  tiers  postérieur,  à  peine  plus  larges  que  le  pnn 
thorax  et  légèrement  écbancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes 
longues,  peu  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  antérieures 
peu  arquées  et  très-brièvement  mucronées  à  leur  extrémité;  tiaes 
médiocres,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beaucoup  plus  largo 
que  1-2,  4  grêle;  ses  crochets  assez  longs.  —  2*^  segment  ahdoiniMl 
sensiblement  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  dn  1^ 
par  une  suture  fortement  arquée  dans  son  milieu  ;  saillie  interconle 
assez  large,  un  peu  arrondie  en  avant.  —  Corps  oblongo-ovaleideo- 
sèment  écailleux. 

Schœnherr  avait  classé  ce  genre  dans  ses  Cyclomides.  Il  ne  coin- 
prend  qu'ime  assez  petite  espèce  [ceivinus)  de  TÂustralie,  variée  de 
blanc  sur  un  fond  d'un  brun  fauve. 

PERPERUS. 
ScHOERH.  Curwl,,  YI,  1,  p.  262  (1). 

Rostre  presque  du  double  plus  long  et  notablement  plus  étroit  que 
la  téte^  médiocrement  robuste,  légèrement  arqué,  parallèle,  un  pea 
épaissi  à  son  extrémité,  plus  ou  moins  arrondi  aux  angles,  preaqitf 
plan  ou  légèrement  convexe  en  dessus  et  Iriangulairement  échancié 
au  bout;  scrobes  profondes  en  a\aDt,  plus  ou  moins  superficielles  en 
arrière  (2),  flexueuses^  n'atteignant  pas  les  yeux.  —  Antennes  anté- 
rieures, longues,  grêles;  scape  en  massue  au  bout,  dépassant  le  bord 
postérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  4-2  allongés, 
celui-là  plus  courte  3-7  décroissant  peu  à  peu  ou  subégaux;  massuB 
assez  forte,  oblongo-ovale,  acuminée  et  articulée.  —  Yeux  grande 
ovales,  transversaux.  —  Prothorax  subtransversal,  subcylindriqaei 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  ;  ses  lobes  ocn- 
laires  faibles,  larges  et  arrondis.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire  (3) 
ou  nul.  —  Elytres  convexes,  ovalaires,  verticalement  déclives  en  a^ 
rière  et  acuminées  à  leur  extrémité,  pas  plus  larges  que  le  prothoitf 
et  assez  fortement  écbancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épanltf 

(1)  Syo.  NoTHRODEs,  Erichs.  Archiv,  1842, 1,  p.  192. 

(2)  Dans  les  trois  espèces  décrites  par  Schœnberr,  ces  sillons  De  sontréeUe- 
ment  profonds  que  sur  une  faible  éteuduR  en  avdnt,  et  ai  superficiels  dam  ^ 
reste  de  leur  longueur,  que  Schœnherr,  pour  être  conséquent,  aurait  dû  p^f 
ces  insectes  parmi  ses  Cyclomides,  et  non  dans  ses  Cléonides,  comme  il  ^ 
fait. 

(3)  Schœnherr  le  refuse  à  tort  à  ces  insectes  d'une  manière  générale:  AT 
en  a  un  très-petit,  mais  distinct,  chez  le  P,  innocuusi  il  manque  chcile^>**' 
sularis. 
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nulles.—  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  anti'rrieures 
un  peu  arquées  au. bout;  tarses  médiocres^  assez  étroits^  spongieux 
0n  dessous.  —  2*  segment  a])dominal  aussi  long  que  les  deux  suivants 
fhaùs,  séparé  du  1'^  par  une  suture  faiblement  arquée;  saillie  inter- 
eoiale  large^  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovalaire  ou  oblougo-ovale, 
deosément  écailleux. 

Insectes  voisins, pour  la  forme,  des  Alopht:s.  Ils  ont,  à  peu  de  chose 

près,  le  système  de  coloration  de  ces  derniers,  leur  livrée  étant  grise 

OQ  brune  et  marquetée  de  petites  taches  peu  apparentes,  ou  [insiUaris) 

leterée  par  ime  bande  blanche  latérale.  Schœnherr  en  a  décrit  trois 

espèces  (i). 

Sauf  ime  forme  plus  allongée  et  des  pattes  un  peu  plus  longues,  je 
ne  puis  découvrir  aucune  différence  générique  appréciable  entre  ces 
insectes  et  celui  de  la  Tasmanic  (tanyuidns),  sur  lequel  Erichson  a 
ioDdé  son  genre  Nothrodes  (2).  Le  mâle,  le  seul  sexe  que  j'aie  sous 
las  yeux,  ressemble  d'une  manière  frappante,  pour  la  forme,  au  Per- 
jperus  insuiaris,  mais  il  est  do  moitié  plus  grand.  Il  est  do  tiûlle 
3noyenne  et  uniformément  revêtu  d'éoailles  jaunâtres  à  reflets  opalins 
«t  cuivreux.  Selon  Erichson,  la  femelle,  que  je  n'ai  pas  vue,  est  beau- 
conp  plus  massive  et  ressemble^  sous  ce  rapport,  à  VOtiorhynchus 
Ufjûstici  d'Europe. 

TRIBU  XIV. 

LITHINIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  saillant,  de  forme  variable.  — 
Handibnles  assez  saillantes,  eu  tenailles  ou  en  pinces,  dentées  au  iMé 
interne.  —  Rostre  médiocre,  robuste,  subcylindrique  ou  olnionique; 
aes  scrobes  profondes,  arquées,  n'atteignant  pas  tuut-à-fait  la  com- 
missure de  la  bouche.  —  Antennes  assez  courtes;  leur  funiculc  de 
six  articles.  —  Yeux  allongés,  transversaux.  —  Prothorax  sans  lobes 
oculaires,  profondément  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur.  — 
Jambes  onguicuV'es  à  leur  extrémité  ;  corbeilles  des  postérieures  ou- 
Tertes;  tarses  médiocres,  larges,  spongieux  en  dessous  ;  leurs  crochets 
petits.  —  Métasternum  extrêmement  court. 

Quoique  Schœnherr  ait  fortement  séparé  son  genre  Rhttidophlœus 

(1)  K  innocuus,  obscurvs,  itisularis,  Schœnh.  loc.  cit.  p.  261.  —  Aj.  :  P. 
marginaUSy  Bohera.  Voy.  d.  l'Eugénie;  Eotom.  p.  124;Sidncy. 

(2)  Erichson,  après  avoir  classé  ce  genre  parmi  les  Otiorhyncliides  de  Srhœn- 
lierr,  a  déclaré  plus  tard  (Archiv,  1843, 11,  p.  206;  qu'il  défait  être  réuni  aux 
Partopobcs  du  mémo  auteur.  Eu  émettant  cette  opinion^  il  avait  sans  doute 
perdu  de  vue  le  genre  actuel. 


350  cuRCULioiriDis. 

des  LiTHiNus  de  Klug  (i),  ces  insectes  ont  en  commun  des'canctèref 
si  nombreux  et  si  importants,  qu'ils  ne  peuvent  manifestement  pM 
être  éloignés  les  uns  des  autres.  Leur  faciès  singulier,  leur  grande 
taille,  leurs  téguments  solides,  rugueux  et  revêtus  d'un  enduit  dini 
lequel  on  ne  distingue  en  général  ni  poils  ni  écailles,  leur  patrie  qoi 
est  la  même,  tout  atteste  qu'ils  appartiennent  &  un  type  commun, 
mais  qui  a  été  trop  fortement  modifié,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
organes  buccaux  et  les  antennes,  pour  qu'on  puisse,  comme  l'a  fait 
Dejean,  les  réunir  dans  un  même  genre.  Ils  sont  propres  à  Madft> 
gascar. 

L  Pédoocale  da  sous-menton  large  et  très-saillant;  mâchoires  grélei  :  Mf- 

tidophkeus. 

n.  -*^  étroit,  en  triangle  renTersé;  m&choires  très- 

robustes  :  Lithinus, 

RHYTIDOPHLŒUS. 

ScHOEMH.  Curcul,  VI,  2,  p.  290. 

Pédoncule  du  sous-menton  très-saillant,  carré,  échancré  en  demi- 
cercle  et  recevant  le  menton;  mâchoires  peu  robustes;  mandibolM 
courtes,  très -épaisses,  en  tenailles  et  tridentées  au  bout.  —  Roftie 
plus  long  et  plus  étroit  quo  la  tète,  droit,  subcylindrique  et  un  peu 
déprimé,  tronqué  et  légèrement  festonné  au  bout;  scrobes  arquéei^ 
obliques  et  aboutissant  au  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antenoai 
courtes,  robustes;  scape  grossissant  peu  à  peu,  n'atteignant  pas  les 
yeux;  funicule  â  articles  cylindriques  :  j-2  un  peu  plus  longs  que 
les  suivants,  3-6  très-courts  ;  massue  médiocre,  ovalaire,  obtuse  au 
bout.  —  Yeux  très-allongés  et  étroits.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  médiocrement  convexe,  graduellement  rétréci  en  arrière,  Iwd- 
qué  à  sa  base,  coupé  obliquement  aux  angles  en  avant,  avec  sod  bord 
antérieur  saillant.  —  Ecusson  nul.  —  Elytrcs  ovalaires,  convexes,  ré- 
trécies,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  échancrées  en  arc  à  leur 
base,  élargies,  verticalement  et  largement  déclives  en  arrière.— 
Pattes  assez  longues,  robustes  ;  cuisses  eu  massue  au  bout;  jambêi 
subarrondies,  les  antérieures  un  peu  arquées,  toutes  assez  brièw* 
ment  onguiculées  au  bout  ;  tarses  assez  larges,  densément  spongieux 
en  dessous,  leurs  crochets  courts  et  robustes.  —  2*  segment  abdo- 
minal notablement  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis,  sépirf 
du  1*'  par  un  sillon  anguleux  ;  saillie  intercoxale  assez  large,  tron- 
quée en  avant.  —  Corps  élargi  et  convexe  en  arrière,  revêtu  d'un 
enduit  épais. 

(1)  Tous  deui  figurent  dans  sa  division  des  Cléonidcs,  et  dii-sept  genreiioit 
intercalés  entre  eux.  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  271)  a  donné  dans  un  ezcèiopfMiA 
en  les  réunissant  en  un  seul  genre  auquel  il  a  conservé  le  nom  de  Lnwofcu 
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Qa  n'en  ccmiiait  qu'une  espèce  de  grande  taille^  le  Curcviio  albipes 
d'OIifier  (1).  Sa  sculpture  consiste  en  une  crête  au  bord  antérieur  du 
potborax,  et  quelques  tubercules  alignés  sur  les  élytres^  parmi  les- 
quels les  deux  postérieurs  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  autres. 
L'enduit  qui  le  revêt  est  brunâtre  en  dessous^  d'un  verdàtro  sale  en 
demis,  et  passe  au  blanchâtre  sur  la  tranche  externe  des  jambes. 
Cest  dans  les  organes  buccaux  et  les  antennes  que  résident  les  pluF 
enentiels  des  caractères  qui  distinguent  le  genre  du  suivaut. 

UTHINUS. 
Klcg,  1ns,  V.  Madag.  p.  28  (2). 

Pédoncule  du  sous-menton  assez  saillant,  étroit^  en  triangle  ron- 
Torsé;  mâchoires  très-robustes,  ainsi  que  leurs  palpes;  mandibules 
ttsez  épaisses,  plus  ou  moins  saillantes,  arquées  au  bout.  —  Rostre 
appuyé  an  repos  sur  les  hanches  antérieures,  très-robuste,  aussi  largo 
qaela  tète  à  sa  base,  arrondi  et  graduellement  atti'nué  en  avant; 
MTobes  arquées,  aboutissant  au  nivoau  du  bord  inférieur  des  yeux. — 
Antennes  antérieures,  courtes,  jiou  r<»bustes  ;  srape  grêle,  renflé  au 
boot,  atteignant  à  peine  les  yeux;  funicule  à  articles  t-2  allongés, 
eelai-là  le  plus  grand,  3-6  courts,  obroniques;  massue  oblongo-ovale, 
articulée.  —  Yeux  allongés,  acumin^'s  inférieurement,  très-déprimés. 
—  Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique,  brusquement  ré- 
tréci en  avant,  avec  son  bord  antérieur  saillant^  tronqué  à  sa  base; 
prostemum  kurgement  et  assez  fortement  excavé.  —  Ecusson  petit, 
nbglobuleux.  —  Elylres  allongées,  graduellement  élargies  et  sub- 
Terticalement  déclives  en  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et 
chacune  un  peu  saillantes  à  leur  base,  avec  les  épaules  tuberculeuses. 
"^  Pattes  assez  longues,  robustes  ;  cuisses  en  massue  allongée,  biden- 
tées  près  de  leur  sommet  en  dessous;  jambes  comprimées,  un  peu 
trquées,  fortement  onguiculées  â  leur  extrémité  ;  tarses  larges,  leurs 
crochets  courts  et  robustes.  —  2«  segment  abdominal  plus  long  que 
chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  f  par  une  suture  arquée; 
Saillie  intercoxale  médiocrement  large,  subogivale.  —  Corps  allongé, 
^buste,  inégal,  revêtu  d'un  enduit  ou  écailleux. 

On  voit,  par  cette  formule,  que  tout  en  étant  voisin  des  Rhytido- 
^KUBiis,  ce  genre  en  difiere  par  des  caractères  nombreux  et  très-pro- 
Uoncés.  Klug  Ta  établi  sur  une  grande  et  belle  espèce  [superdliosus) 
^  Madagascar,  qui  est  restée  unique  pendant  longtemps,  mais  â  la- 
melle sont  venues  depuis  s'adjoindre  plusieurs  autres  (3)  du  même 

(1)  EDtom.  V,  83,  p.  395,  pi.  9,  f.  102. 

Çt)  SjD.  Atcbpus,  Guérin-HéDeT.  Magaz.  d.  Zool.;  los.  1833,  pi.  98. 

(3)  L,  hidiosuSfhumêraHs,  niveus,  nigrocristatus,planus,  Coquer.  Ann.  d. 
^  Soc  entom.  1850,  p.  248. 
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pays.  Outre  les  inégalités^  en  général  peu  prononcées,  de  leurs  tégu- 
ments^ ces  insectes  présentent  sur  le  prothorax  et  les  élytres  quelquet 
tubercules  plus  ou  moins  développés  et  souvent  terminés  par  ona 
touffe  de  poils  ou  de  cils  squammiformes.  Leur  livrée  n'est  jamtfb 
ornée  de  reflets  métalliques. 

Aucun  auteur  n'a  parlé  de  l'excavation  de  leur  prostemum,  qm 
est  aussi  prononcée  que  celle  do  beaucoup  de  Byrsopsides,  groupe 
auquel  ils  sont  tout-à-fait  étrangers  par  la  structure  de  leurs  tarses. 

TRIBU  XV. 

MOLYTIDES. 

Sous -menton  muni  d'un  pédoncule  assez  saillant.  —  Mandibules 
variables.  —  Rostre  plus  ou  moins  long,  de  grosseur  variable^  arrondi 
aux  angles  ou  cylindrique,  rarement  anguleux;  ses  scrobes  atteignant, 
ou  peu  s'en  faut,  la  commissure  de  la  bouche,  linéaires,  profondes  et 
arrivant  jusqu'aux  yeux.  —  Antennes  au  plus  médiocres  ;  leur  scape 
ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  des  yeux.  —  Yeux  ovales  ou 
oblongs,  transversaux.  —  Prothorax  échancré  sur  son  bord  antéro- 
inférieur,  muni  de  lobes  oculaires  très-faibles,  souvent  peu  distincts. 
—  Jambes  onguiculées  au  bout ,  pour^nies  chez  la  plupart  de  lame» 
mucronales;  les  corbeilles  des  postérieures  ouvertes  (1);  tarses  va-- 
riables,  en  général  assez  longs;  leurs  crochets  libres  (ELASSOimex^ 
cepté).  — Métastemum  extrêmement  court.  —  Corps  glabre  ou  pube»- 
cent,  rarement  écailleux. 

Ce  groupe  comprend  à  la  fois  une  partie  des  Molytides  de  Schœo- 
herr,  et  un  certain  nombre  de  genres  qu'il  avait  placés  parmi  ses 
Erirhinides.  C'est  ici  un  des  points  où  la  fusion  des  Brachyrhynqnei 
et  des  Mécorhynques  est  si  complète ,  qu'il  est  impossible,  quand  on 
adopte  cette  division  primaire  de  la  Famille,  de  dire  à  laquelle  de  ces 
deux  sections  la  plupart  de  ces  insectes  appartiennent  (2). 

(1)  Quelquefois,  Dokimment  chez  les  Amsorhtnchus,  les  lames  mncronaki} 
en  se  recourbant  un  peu  en  dedans,  font  paraître  ces  corbeilles  à  demi-avV' 
neuses. 

(2)  Si  l'on  s'en  tient  à  la  forme  du  rostre,  qui  est  en  général  arrondi,  et« 
plus  médiocrement  épais,  ces  insectes  sont  manifestement  des  Hécorli^iHiMS. 
Plusieurs  des  Erirhinides  de  Schœnlierr  ont  même  celle  partie  du  corps  pu* 
robuste  qti'eux.  Si  l'on  n'a  égard  qu'à  l'insertion  des  antennes,  ils  soDt  im 
moins  évidemment  des  Brachyrhynques,  ces  organes  étant  plus  antérieurs dM 
eux  que  clic'z  une  foule  de  ces  derniers,  et  leurs  scrobes  rostrales  atteignu^ 
souvent  la  commissure  de  la  bouclip.  Cela  étant,  on  ne  comprend  pas  <l* 
ScbœnlieiT  les  ail  intercalés  au  milieu  des  Brachyrhynques,  entre  srt  CI*»" 
iiides  et  ses  Byrsopsides.  C'est  par  eux  qu'il  aurait  dû  terminer  celte  Lésioa; 


KOLTTIDSS.  39)1 

Lçur  rostre,  en  effets  d'anguleux  ou  subanguleux  qu'il  est  dans  un 
petit  nombre  de  genres  (Akisorhynchls  ,  Mejueus,  Plinthus),  devient 
IfieQtât  parfaitement  arrondi ,  et  ses  scrubes  sont  presque  toujours 
llites  comme  celles  des  Erirhinidcs  de  Scliœnhorr,  c'est-à-dire  pro^ 
fonde$^  nettement  limitées  et  rectilignes.  Quand  elles  n'atteignenâ 
fjU  la  commissure  de  la  bourbe,  elles  ne  s'en  éloignent  jamais  l>eaur 
CQpp  (i).  La  plupart  des  Molytides  vrais  ont  les  mandibules  minces 
et  tranchantes  en  avant  dans  quelques-uns  des  groupes  qui  précèilent; 
mais  ce  sont  presque  les  seuls  qui  soient  dans  ce  cas.  Les  autennes 
rarient  beaucoup  dans  la  composition  de  leur  funicule,  dont  le  V  ar- 
ticle a  une  forte  tendance  à  s'annexer  à  la  massue^  de  telle  sorte  qu'il 
est  parfois  difficile  de  déterminer  s'il  faut  lui  en  assigner  six  ou  sept; 
Q  en  compte  jusqu'à  huit  dans  le  genre  Ancbonus.  Quelques-unes  de 
ces  exceptions  que  j'ai  dit  précédemment  exister  dans  la  Coborto  ac- 
tnelley  à  la  contiguïté  des  hancbes  antérieures,  se  rencontrent  ici.  Ces 
organes  sont  légèrement  sépar<^s  cbez  quelques  Plinthls  et  Anciionus, 
ainsi  que  cbez  les  OifcORHi.iiiiS.  Les  postérieures,  dans  ces  mêmes 
genres,  présentent  une  forme  très-rare  :  elles  sont  globuleuses.  Ici 
paiement  apparaissent,  pour  la  première  fois,  les  lames  nmrronales 
qni  ont  été  signalées  dans  les  généralités  de  la  Famille.  Elles  ne  sont 
pas  constantes,  non  plus  que  le  mucro  en  forme  de  griffe  di)nt  les 
jambes  sont  armées  à  leur  sommet  interne.  Enfin,  la  vestiture  de  ces 
insectes  est  digne  de  remarque.  Ordinairement ,  elle  ne  consiste  pas 
en  véritables  écailles,  mais  en  poils ,  ou ,  ce  qui  ne  se  voit  que  chez 
les  ^iiiCMOXUS,  en  uue  sorte  d'enduit.  C/est  un  caractère  qu'ils  ont  en 
commun  avec  la  plupart  des  Cléonides^  Hylobiides,  etc. 

Plusieurs  larves  de  cette  Tribu,  appartenant  aux  genres  Plinthls  (2) 
et  AifCHONUS  (3)  ont  été  observées.  Elles  sont  complètement  aptuies  et 
présentent  la  plus  grande  analogie  dans  leurs  mœurs,  toutes  vivant 

lAn  d'exprimer  Icnr  intime  analogie  avec  les  Mécorliynques.  Olivier  avait  très- 
bien  senti  la  dilQruUé  qni  existe  ici.  mais  il  n'avait  fait  que  la  tuuruer,  eo 
iDttitiuiDt  son  genre  Liparus  |)Oiir  recevoir  les  esiiH^res  mtermôdiaires^  comme 
cellet-€i^  entre  les  Brévirostres  ei  les  Lon^rostres.  On  ne  p«;iit  en  sortir  qu'en 
rtiHMiçuit  à  prendre  lo  rostre  pour  base  de  la  classification  de  la  Famille. 

(1)  Les  MoLYTES^  qu'on  peut  regarder  comme  le  genre  typique  de  la  Tribu, 
sont  précisément  du  nombre  de  ceux  qui  les  ont  le  plus  éloignées  do  cette 
commissure. 

(2)  P.  caliginosus,  Cliapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège, 
VIll^  p.  547;  trouvée  dans  une  souche  de  pin  abattu.  —  Megerltiy  Fraucnfeld, 
Teriiandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien.  lli,  p.  351  ;  elle  vit  au  collet  des  racines 
da.  Ruffii^x  Qljfinui.  —  Fischeri,  Mxrkel^  AUgem.  Deutscb.  Naturbist.  Zeit. 
1857^  p.  iSO;  dans  Les  racines  de  VAspidium  s^inulosum. 

(3)  ji,  cribricoUis,  Co<|uer.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1819,  p.  449,  pi.  14,  n«4, 
r.  2,  la  larve,  f.  3,  la  nymphe  ;  trouvée  li  la  Martinique  dans  de  petites  bran- 
ches de  bois  mort  tombées  à  terre. 

Coléoptères.    Tome  VI.  23 
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auz  dépens  du  tissu  ligneux  de  divers  végétaux  dans  lequel  elles 
creusent  des  galeries  droites  ou  peu  flexueuses. 

Les  Molytides  sont  assez  rarement  (par  ex.  Leiosomus,  Adeiius)  de 
petite  taille^  et  beaucoup  d'entre  eux  sont  assez  grands;  leur  livr^ 
n'a  rien  qui  attire  les  regards.  L'Europe  possède  des  représentants 
de  la  moitié  environ  des  genres  qu'ils  constituent;  les  autres  sont 
disséminés  au  loin  sur  le  globe.  Ils  me  paraissent  devoir  être  répartis 
dans  les  trois  groupes  suivants  : 

L  Eiytrcs  ovalaires  ou  oblongues. 

Hanches  postérieures  ovaiaires,  traDsversales.  Molttioes  inào, 

globule use«,  rarcmeot  oyalaires, 

mais  alors  les  jambes  grêles  et  obliquemeot  arron- 
dies à  leur  extrémité.  Plutthides. 

II.  Eiytrcs  très-courtes^  subglobuleuses.  Gtclotêrims. 

Groupe  I.     Molytidei  vraîi. 

Funicule  antennaire  de  sept  articles,  le  7*  presque  toujours  contigu 
à  la  massue.  —  Elytres  ovales.  —  Hanches  postérieures  ovalaires, 
transversales;  jambes  (Leiosomus  excepté)  fortement  onguiculées  an 
bout^  avec  leurs  lames  nmcronales  bien  développées.  —  Les  deux 
premiers  segments  abdominaux  séparés  par  une  suture  très-distincte. 

Les  cinq  genres  suivants,  qui  composent  ce  groupe,  appartiennent 
exclusivement  aux  Faunes  européenne,  méditerranéenne  et  asiatique. 

I.  Art.  7  du  fuDlcule  anteunaire  contigu  à  la  massue. 

a    Lames  mucroiiales  et  éperons  des  jambes  bien  développés;  serobet 
rostralcs  non  confliientes  en  arrière. 

h    Mandibules  lamelliformes,  déclives;  rostre  plus  ou  moins  auguleni. 

Eperons  des  jambes  munis  d'une  dent  submédlane  :  Anisorhynr 

chus. 

simples  :  Trysibius. 

bb  Mandibules  en  tenailles;  rostre  arrondi  :  Molytes. 

aa  Jambes  brièvement  mucronées,  sans  lames  mucronales;  serobet  rof- 
traies  conflueutes  eu  arrière  :  leiosomus. 

II.  Art.  7  du  funicule  antennaire  libre  :  Meleus. 

ANiSORHYNCHUS. 

ScHOEKH.  Ciircul.  VI,  2,  p.  308  (1). 

Mandibules  minces,  déclives,  arrondies  et  tranchantes  sur  leur  bord 
antérieur^  plus  ou  moins  dentées  au  côté  interne.  —  Rostre  d'un  tiers 

(1)  Syn.  Epicthonius,  Schœoh.  Curcul.  Dispos,  roeth.  p.  173;  ollm.  —  Lita- 
Rus  pars,  Oliv.  —  Molyt£S  pars,  Schœnh.  olim. 
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ao  moins  plus  long  que  h  têto^  robuste^  subparallèle,  anguleux,  à 
peine  convexe  et  caréné  en  dessus;  sr^robes  presque  complètes  en  avant, 
très -profondes,  arquées  et  atteignant  les  yeux. — Antennes  antérieures, 
etmrtes,  robustes;  scape  fortement  renflé  au  bout;  funiculo  à  articles 
1-2  un  peu  allongés,  obeoniques,  celui-là  le  plus  long,  3-6  très- 
Murts,  trans\'ersaux,  subperfoliés,  7  plus  gros,  contigu  à  la  massue; 
celle-ci  grosse,  ovale,  acuminée,  à  peine  articulée.  —  Yeux  oblongo- 
ovales,  transversaux.  —  Protborax  aussi  long  que  large,  médiocrement 
convexe  et  caréné  en  dessus,  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  brus- 
quement rétréci  et  tronqué  en  avant,  ainsi  qu'à  sa  base;  ses  lobes 
oculaires  à  peine  distincts.  —  Erusson  petit.  —  Elytres  ovales,  con- 
vexes, arrondies  sur  leur  déclivité  postérieure,  à  peine  plus  largos  que 
le  prothorax  et  légèrement  écbancrées  à  leur  base.  —  Pattes  assez 
longues,  robustes  ;  cuisses  fortement  en  massue  ;  jambes  comprimées, 
sinuées  à  leur  base  interne;  leurs  lames  mucronalcs  très -saillantes, 
leurs  éperons  munis  d'une  dent  submédiane;  tarses  assez  longs  et 
médiorrement  larges,  canaliculés  et  ciliés  sur  leurs  bords  en  dessous, 
leur  3*  article  seul  plus  ou  moins  spongieux,  le  4*  grand,  ainsi  que  ses 
crochets.  —  2*  segment  abdominal  plus  C4)urt  que  les  deux  suivants 
léonis,  séparé  du  premier  par  une  suture  arquée;  saillie  intercoxale 
large,  arrondie  en  avant.  —  Corps  ovale,  massif,  plus  ou  moins  pu- 
bescent. 

Ces  insectes,  confondus  primitivemeut  avec  les  Molytes  d'où  ils  ont 
été  retirés  par  Sohœnherr,  en  sont  plus  distincts  qu'il  ne  le  croyait 
lui-même.  Aux  caractères  dilférentiols  signalés  par  lui,  il  faut,  en 
effet,  ajouter  la  forme  des  mandibules  et  celle  des  éperons  des 
jambes. 

Leur  ^aaes  est  fort  différent  de  celui  des  espèces  du  genre  en  ques- 
tion, et,  sous  ce  rapport,  ils  se  rapprochent  de  certains  Meleis  de 
forme  courte  (1).  Tous  ont  le  rostie  rugueux,  le  prothorax  criblé  de 
points  enfoncés,  et  les  élytrcs  raremeut  striées  (par  ex.  monachus); 
elles  sont  ordinairement  couvertes  de  côtes  peu  nombreuses,  ou  de 
callosités  déprimées  et  coufluentes,  dont  les  inter\'alles  sont  occupés 
par  les  poils  gris  ou  jaunâtres  qui  forment  leur  vestiture. 

Le  genre  est  propre  à  TEurope  moyenne  et  méridionale,  ainsi  qu'au 
nord  de  l'Afrique.  Ses  espèces  sont  pou  nombreuses  (2). 

(1)  Comparez,  par  exemple,  le  Mel.  illotus  avec  VAnis.  Sturmiû 

(2)  Aux  sf  pt  espèces  {bajulus,  01.,  Sturmii,  costatus^  barbarw,  siculus, 
mcnachus,  aratus)  décrites  par  Scii€PDherr  (loc.  cit.  p.  309),  aj.  :  A.  curius, 
Ed.Pcrris,  AoD.d.  1.  Soc.  Liao.  d.  Ljon.  Sér.  2,  IV,  p.  137;  France  (Laudes). 
^proceruSy  Chevrol.  Réf.  et  Mag.  d.  Zool.  1861,  p.  119;  Algérie. 
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TRYSIBIUS. 
S£HOSNH.  Curcul.  VI^  2,  p.  304. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Anisorhynchus  et  les  Molttes,  voir 
sin  de  ceux-ci  par  le  fades  de  ses  espèces^  mais  se  rapprochani  da- 
vantage ^  par  ses  caractères^  de  ceux-là ^  dont  il  ne  se  distingue  qoe 
par  les  particularités  suivantes  : 

Rostre  un  peu  plus  court  et  presque  aussi  robuste,  subcylindriij^oA 
à  sa  base,  anguleux  et  aplani  à  son  extrémité,  non  caréné  en  daûui 
et  muni  de  chaque  côté  d'un  sillon  oblique  bien  marqué.  —  2^  aitida 
du  fuiiicule  antennaire  pas  plus  long  que  le  3".  —  Prothor^  traoi» 
versai,  peu  convexe,  non  caréné  en  dessus,  ni  bruscpiement  rétiéâ 
en  avant,  tronqué  à  ces  deux  extrémités.  —  Eperons  de&  jambes  siiii« 
pies.  —  Corps  glabre. 

De  même  que  les  Molttbs,  ces  insectes  sont  d'un  noir  profond  pins 
ou  moins  mat ,  et  leurs  téguments  en  dessus  sont  finement  aiutaôés  ; 
mais  ils  n'ont  aucun  vestige  de  pubescence.  Le  petit  nombre  des  es» 
pèces  connues  en  ce  moment  est  propre  à  l'Europe  orientale  et  méri- 
dionale (1).  Dans  l'origine,  Schœaherr  les  avait,  comme  les  Aniso- 
RUTMcuus,  réuniea  aux  Molytes. 

MOLYTES. 
ScflOBifB.  Curcul,  Disp.  meth..  p.  172  (2). 

Mandibules  en  tenailles,  couvexes  eu  avant,  dentées  au  côté  interne. 
—  Rostre  allongé,  assez  robuste,  légèrement  arqué,  graduellement 
élargi  en  avant,  subcylindrique,  déprimé  et  trisinué  à  son  extrémité, 
très-souvent  muni  d'un  sillon  en  avant  de  chaque  œil;  scrobes  plus 
ou  moins  incomplètes  en  avant ^  profondes,  rectilignes,  obliques.  — 
Antennes  antérieures,  médiocres,  robustes;  scape  renflé  au  bout;  fu- 
nicule  à  articles  1-2  allongés,  égaux  ou  non,  obconiques,  3-6  monlli- 
formes  ou  transversaux,  7  plus  gros,  obconique,  contigu  à  la  massue; 
celle-ci  assez  forte,  brièvement  ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands, 
allongés,  transversaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  assex  régo- 
lièremcnt  ovalaire,  brièvement  rétréci  en  avant,  tronqué  à  ses  deux 

(1)  T.  tenebrionides,  Pall.,  intermedius,  Olivier i  (Liparus  tenebrioides  Ollf.), 
punctipennis,  Scliœnh.  loc.  cit.  —  Aj.  :  Molytes  grœcus,  BniUé,  Eipéd.  d. 
Morée;  Eotom.  p.  240. 

(2)  SyD.  Liparus  (pars),  Oliv.  Eulom.  V,  p.  73  et  2S3  :  cegCDro  compreoiU 
toutes  les  espèces  du  groupe  actuel,  conçues  d'Olivier;  son  Dom  devrait,  à  II 
rigueur,  être  conscrvô,  comme  Li treille  l'a  fait  dans  tous  ses  ouvrageii.  Le  pris- 
cipal  motif  qu'on  puisse  alléguer  en  faveur  de  sa  suppression,  c'est  qu'il  «t 
trop  voisin  de  celui  de  Liparis,  imposé,  il  y  a  plus  d'un  siècle,  par  Artédî,i 
un  genre  de  Poissons. 


MOLtTIDES  TBA19  397 

ettrémités^  âTec  ses  lobes  oculaires  très -faibles,  très -larges  et  af- 
lODdis.  —  Eeusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  régulièrement 
o?a!es,  convexes,  nn  peu  plus  larges  que  le  protliorax  et  échancrée» 
6D  arc  à  leui  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  assez  longues, 
l^nstet»;  cuisses  en  massue;  jambes  droites,  bisinuées  au  cùtu  in- 
terne, leurs  lames  mncronales  très-saillantes,  leurs  éperons  simples; 
tirses  assez  larges;  leurs  deux  i'*^'  articles  ranaliculés  et  spongieux 
SOT  leurs  bords  seulement,  b*.  4'  médiocre,  ainsi  que  ses  crocbets.  *^ 
2*  segment  abdominal  pas  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis^ 
léparé  du  i"  par  une  suture  arqu>'>e;  saillie  intercoxalo  très-large, 
tronquée  ou  arrondie  en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  glabre  on 
partiellement  pubescent. 

Depuis  que  Scbœnherr  en  a  exelu  les  AiïisoRHYwrHus  et  les  Trysi- 
Bios  <(ni  précèdent^  les  Molttes  forment  un  des  genres  les  plus  ho- 
mogènes qui  existent  dans  les  ('urculionides.  Tous  sont  de  tiille  att 
moins  moyenne,  d'un  noir  légèrement  brillant,  finement  rugueux  en 
dessos,  et  leur  vestiture,  quand  ils  no  sont  pas  glabres,  consiste  en 
petites  taches  formées  de  puils  fauves,  couchés  et  disséminés  sans  or- 
dre sur  leéélytres  et  les  côtés  du  prothorax.  Ils  sont  peu  nombreux  (1) 
et  exclusivement  propres  à  l'Eiirope  et  à  l'Asie  occidentale. 

LEIOSOMLS. 
(KraBT)  Steph.  lU.  of  lirit.  enlom.  IV,  p.  106  (2). 

Mandibules  très-courtes,  minces  et  tranchantes  en  avant.  —  Rostre 
iMSucoup  plus  long  que  la  tèîe,  nssez  robuste,  arqué,  ryhndrique,  un 
pen  déprimé  au  bout  ;  sccobes  assez  inromplètes  en  avant,  suhrectili-»" 
gDes,  obliques  et  conniventes  en  arrière.  —  Antennes  artérieures, 
médiocres,  '•obnstes;  scape  noreux  au  bout;  funicule  h  articles  \  al- 
longe, obconique,  2  beaucoup  plus  court,  3-7  transversaux,  serrés, 
graduellement  plus  larges^  le  dernier  contign  à  la  massue  ;  celle-ci 
tirofise,  brièvement  ovale,  articulée.  — Yeux  médiocres,  oblongo-ovales, 
tnuiiverfaux.  —  Prothorax  transversal  ou  non,  presque  dioit  sur  les 
è(Hés,  arrondi  à  sa  base,  tronqué  en  avant,  sans  aucun  vestige  de  lobes 
atnlftires.  —  Eeusson  nul.  —  Elytres  convexe>,  brièvement  et  régu- 
lièrement ovalaires,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  légère* 
ment  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  rectangulaires. 

(1)  Schœnherr  (Curent.  VI,  2,  p.  303)  eo  mentionne  «sept  espaces,  maii  te 
Ufams  funestus  d'OlîTier^  qu'il  y  l'omprend  sans  l'avoir  vu,  doit  trèt-proba- 
Uvoeut  en  être  retraDcb^;  les  Ait  es^ièces  restantes  sont:  M.  corvnuttu  Laftr.^ 
ptrmmMU  Lto.,  iUyricus  si:\ih.,gl(tbraius  Fab.,  dirus  Ucrbst,  /<tt;i^u^ti5  Sohb. 
--  Ai.  :  M.  glabrkoUis,  Ku«t«r,  D.  Ksi.  Europ.  XVlli,  82;  Hongrie. 

(2)  Stephens  a  écrit  Lscosoha,  désinence  que  SclMenberr  a  modifiée.  — •  SjB. 
HoLTTEs,  SehcRnb«  Curcui.  Il,  p.  dt6  sq.;  oliin. 
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—  Pâlies  médiocres,  robustes;  cuisses  eu  icnssue;  Jninbes  drailf 
biiËvemeDlmucroiièesa.ubout  eisanslaiDesmucroDales;Ut 
spuugiem  en  dessous,  3  4'  article  long  ;  croclii>ls  médiocres.  — î*  • 
ment  abdominal  pas  plus  long  que  les  deux  suivants  rouais,  s^pl 
du  1"  par  une  suture  arquée;  saillie  intercoiale  large,  Irouquéël 
avant.  —  Corps  conveïe,  ovnlaire,  glabre,  aptère. 

Insectes  de  petite  taille,  reproduisant  eiaetement  les  formes  J 
HoLiTEs,  mais  en  dilTéraot  pur  leurs  scrubet'  rostrales,  leun  a 
lennes  et  la  brièveté  deséperons  qui  terminent  leurs  JambeE.  Lesld 
ocubiires  août  déj.\  si  faibles  dans  le  genre  en  question,  que  learf 
sence  complote  ici  n'a  qu'une  médiocre  importance.  La  sculpttm 
leurs  lé^ments  n'est  pas  non  plus  la  mémo  que  cbez  les  MoA 
leur  prolhornx  étant  couvert  de  points  enfoncés  gros  et  distant^ 
leurs  éiytres  fortement  striées-poneluées.  Enfin,  saut  une  saule  J 
pèce  (ryanopferiis),  tous  sont  d'un  noir  assez  brillant.  L'Europe  tHtM 
gérie  sont,  jusqu'ici,  leurs  patries  eielusives  (1). 


UEILEUS. 
(Mecoue)  Du.  Cal-  id.  t 


i{î). 


Mandibules  asseï;  saillantes,  déclives,  tranchantes  en  avsot,  i 
lées  au  eùié  interne.  —  Rostre  presque  du  double  plus  long  qnd 
léte,  médiocremenl  robuste,  lôyÈremenl  arqué,  parallèle  , 
élargi  en  avant,  anguleia,  presque  pl;in,  mguoui  et  finement  c 
en  dessus;  scrobes  complètes  eu  avant  et  rectilignos.  —  Aok-nu 
lérieures,  médiocres;  scape  en  massue  au  bout;  funicule  &  a 
t-2  allongt^s,  Rubégaux,  3-7  trâs-cnurts ,  obconiques  au  subi 
formes,  te  T  libre;  massue  ovale,  faiblement  ar(Jculi?c.  - 
longés,  rétrécis  inférieure  m  eut.  —  Pcutliorax  subttaosveta 
veie  et  caréné  en  dessus,  arrondi  sur  las  eûtes,  btifereil^ 
tronqnf  en  avant,  plus  ou  muins  arroudi  &  as 
laires  nuls  ou  peu  s'en  faut.  —  Point  d'éc.usson.  —  Elyt 
ovales,  pou  convexes  dans  leura  deux  tiors  sntfrieurs,  TM 
olives  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prulhorai  «l  lar^M 
éohancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  rectajigulaires.  —  r,illc(r!| 
diacres;  cuisses  en  massue,  dentées  ou  non  en  dessous;  jimlm.f 
nuées  au  lété  interne,  nssri  fortement  ongaîculéea  au  boutt  II 
lames  mucronales  bien  développées  ;  tarses  médiocres,  spoQgiWB 

(1)  E*p.  Buraiijcnnei  ;  L.  Minlulus  Clair*.,  uhlongulal,  'mprwnu*,  r 
e(Mcitin<ii,SchcRnli.lac.Cll.  VI,  1,  ii.  316.— Âj.  :  !..  tyenofittrvtt  1^  I 
F«un.  Auilr.  «d.  1,  p.  Ml,  et  et).  3,  p.  734;  AaMrho.  —  StifriM.Toa 
Berlin   eulmn.  Zvlliihr.  rv,  p.  318;  8«-ll?.  —  E«p.  de  l'Al^eria  :  I.  ( 
hit,  fovtuialia,  Cliefrol.  Ect.  rt  Ma^   d.  7^.,].  1£>9,  p.  29g, 

(î)  Syn.  PtnrTMiis  (pjn;,  Gernmr,  Schmohcrr,  eti",  —  Limk 
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dessous,  à  article  4  long  ;  ses  crcnrhets  assez  grands. — Segments  abdo- 
minaux et  saillie  intercoxala  des  précédents.  —  Corps  ovale,  pubes- 
Gent  et  finement  écailleux. 

huqn'ici  ces  insectes  ont  été  regardés  comme  congénères  des 
hiirrHt's.  Mais,  outre  leur  forme  générale  toute  différente,  ils  s'en 
Soignent  par  un  caractère  important,  la  forme  transversalement  ova- 
laire  de  leurs  hanches  postérieures,  et  un  autre  de  moindre  valeur, 
à  savoir  leurs  deux  i*"  segments  abdominaux  non  soudés  ensemble. 
Us  me  paraissent,  d*après  cela,  devoir  constituer  un  genre  à  part 
aoqucl  on  peut  donner  le  nom  de  Meleis,  sous  lequel  ils  ont  été, 
eonjointement  avec  les  Plin thus^  désignés  dans  l'origine. 

Pour  tout  le  reste,  y  compris  leur  livn*e  et  la  sculpture  de  leurs  té- 
guments, ils  ont  la  plus  intime  analogie  avec  ces  derniers.  Ce  sont, 
avec  eux,  les  seuls  Molytides  qui  soient  en  partie  écailleux.  Mais  ils 
sont  plus  nombreux  et  répandus  dans  toute  l'Europe  tempérée  et  mé- 
ridiflôiaie,  ainsi  que  dans  les  parties  avoistnantes  de  l'Asie  (i). 

GroUFB  n.     PUnthîdet. 

Funicule  antennaire  de  sept  ou  huit  articles ,  le  dernier  libre  ou 
eontigu  L  la  massue.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées.  —  Hanches 
postérieures  globuleuse.^ très- rarement  (STEREiriits)  ovalaires  et  trans- 
versales ;  dans  ce  cas,  les  jambes  grêles,  atténuées  et  obliquement 
arrondies  à  leur  extrémité  ;  leurs  épenms  et  leurs  lames  miicronales 
toujours  distincts.  —  Les  deux  f  '  segments  abdominaux  soudés  en- 
semble (Ancboxus  exce{)té)  ;  leur  suture  de  séparation  peu  distincte, 
au  moins  dans  son  milieu. 

A  l'exception  des  Plinthus,  tous  les  genres  de  ce  Groupe  sont  em- 
pruntés aux  Erirhinides  de  Schœnherr.  On  croirait,  d'après  cela,  que 
leur  rostre  présente  des  différences  sensibles,  mais  il  n'en  est  rien.  11 
est  manifestement  construit  sur  le  mémo  plan,  et  ses  scrobes,  quand 
elles  n'atteignent  pas  la  commissure  de  la  bouche,  ne  s'en  éloignent 
pas  plus  qu'elles  ne  le  font  chez  plusieurs  Colites.  Un  caractère  non 
mentionné  dans  la  formule  qui  précède,  achève  de  prouver  l'analogie 
que  ces  insectes  ont  entre  eux  :  c'est  la  tendance  qu'ont  leurs  hanches 
antérieures  à  n'être  pas  coutigues.  Leur  s<^paration  a  lieu  déjà  ches 
quelques  Plimtuls  ;  elle  est  de  règle  chez  les  Anchonis  et  existe  chez 

tous  les  OxCORHIKt'S. 

Sur  les  quatre  genres  qui  suivent,  im  seul  (Plixthus)  est  représeiité 

(1)  Scha?nterr  (r.uicul.  VI,  2,  p.  3l9)  eo  décrit  14  espècei,  quil  parUge  en 
dem sections,  selon  que  les  cuisses  soot  deotées  {Gerlii,  Findelti,  Megerlei,  etc.) 
ou  inormus  (silphoide^,iUutus,  ftiUax)  eu  dessous;  la  première  est  de  beau- 
coup la  fAus  uombreuse.  —  Aj.  :  PUfUh,  granuUpenms,  L.  Fairm.  Aon.  d.  1. 
Soc.  entom.  1852,  p.  89;  Sicile. 
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QS  Europe,  deux  (OncomiiNL'a,  Asr.BOWts)  sont  anu^ricain»,'!! 
(SrEi(Bai«n;s)  est  projjre  k  l'Australie. 

I.  Hanchis  poiléricure»  gloljuleusos. 

a    Fiiniïule  ïnlsnnaire  de  7  »rlicle«. 

$00  <]<! raie r  art.  libre;  poiut  d'ocuinon  :  Plinthiu. 

conligii  II  la  uuMun;  un  MuMon  :  Oi 

aaFualcokuiteDnniredu  8  artidot  :  Aitriumut, 
U.  U^ndira  posUricures  oulaires,  In  ut  ^e  nul»  :  atfrtmniiu. 


Gtitvin,  !ns.  Spec.  nov.,  p.  Î27  (1). 

Rostre  notablement  tiUis  long  que  la  If'te  el  ud  pmi  piosâ 
qu'elle  à  «a  base,  médiocrement  robuste,  l^^rement  srqué,  y 
as^leiijt,  plus  Ou  moins  oouvoxe  «l  oarnoé  en  dessus;  sorobwij 
plÊtes,  ou  peu  s'en  faut,  eu  avunl,  linéaires,  rccliligoes,  - 
antérieures,  niédiocies,  peu  robuste^!  ïtape  ^ossisî^aul  peu  k  p 
niculeA  artii'les  l-S  allongés,  obuonique»,  sultégaui^  3-7  coiula,  I 
biuésou  mouilifptmes  ;  massue  ovale,  articuli^e. — Yeux  ubli>ng>,  j 
convexas.  —  Prolborai  au  moins  anssi  long  que  large,  poa  ( 
«1  caréné  sur  la  li^«  médiane,  "pins  ou  moins  .irrondi  S! 
rétréci  et  lr»nqné  po  avanS  arrondi  en  arc  îi  sa  base  ;  ws  Inbe»  j 
l&ireB  U*8-taibl(?s.  —  Enisson  tuil.  —  Klylri-a  aJloDg^ea,  oÛcfl 
ovales,  plauessur  le  diique,  parfois  ciilleosesnu  souimetde  Iciira 
vite  post^rieupF,  à  peine  plus  largics  que  le  ptDlJtûrai  el  Ôchi 
«K  t  tour  biue,aveo  les  ê)Htules  saillmntes  en  avDnl.  —  PaltM  n 
cres  (2)  ;  cuisses  en  massue,  toujours  deni^os  en  dessous 
presque  droites,  m^-diuereineni  munnia^  au  lioui:  lenn  h 
cronalcs  luibles;  tarses  courts,  étroits,  k  V  nrlicle  alkiDg^;  e 
médiocrea.  —  Saillie  inleicoialo  large,  trnuqut*  ou  kogiilai 
avant.  — Corp»  allou;^,  pubwc«Dt  «l^kaiUeut,  rar(\metitt«vAtud 
enduit. 

Abstraction  faite  des  MiLïus,  les  PirHTHCS  romienl  un  genw  t 
honwgâne.  Ce  scot  ftei  insectes  de  l^lle  en  général  un  peu  aii-Jdl 
de  la  moyenne,  dont  la  Mnéti  consiste  ordinairement  en  quelquêC 
the»  d'un  blanc  douleni  ou  jaunflire  sur  nn  Tend  d'u 
ferrugineux.  Quolques-nas,  comme  l'espère  rommune  {caNt/tià 
d'Europe,  snni  revêtus  d'un  enduit  analogue  à  celui  des  A)i<3<J 
les  aalros  sont  &  la  fois  pubeseenu  «i  un  pen  écailleuz.  Presque  fl 

(Il  Syo.  Mmu»  (Mf>gcrr.).{li!).Cat  4(5.  1,  p,  gS. 
(1)  Lfi  lunrlni  anl6rlcur«a  «ont  nmei  n>rlern«iit  sï|iarAet  Cfat'i  le  P.  f 
du;  pai'Dilloiiteilsn  Mptw»  i|ii«j'afi  ma  dts|.a;ltion,c'«lhi  Mutsodjet 
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oibile  pDthorai  criblé  de  gros  points  enfoncés  et  pr^entent^  sur  cha- 
^  k\j\îe,  de  deux  à  trois  côtes  peu  saillaules  et  plus  ou  moius  gra- 
nuleuses. 

A  part  One  espèce  [carinatus  Schh.)  qui  habite  l'Amc^rique  du  Nord^ 
h  genre  est  propre  à  l'Europe,  aux  {tarties  occidentales  de  TAsio^  au 
nord  de  l'Afrique  et  à  Vile  de  Madère  (1). 

ONCORHiNUS. 

ScHOEKH.  Curcul.  III,  p.  593  (%). 

Tète  sphérique  ;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle,  séparé  du  front 
^un  profond  sillon  circulaire,  assez  robuste,  arqué,  subcylindrique, 
brusquement  dilaté  et  déclive  à  son  extrémité ,  rugueux  et  plurica-^ 
léné  em  dessus;  scrobes  (3)  profondes,  visibles  d'en  haut  en  avant, 
oldiques  et  subcooniveutes  en  arrière.  —  Antennes  antérieures,  mé- 
diocres» robustes;  scape  grossissant  |>eu  à  peu;  funicule  à  articles 
i-2  DU  peu  allongés,  obconiques,  3-7  transversaux,  serrés,  graduel* 
iMieat  plus  larges >  7  contigu  &  la  massue;  celle-ci  forte,  oblongo- 
Ofale^  tomenteuse,  articulée.  —  Yeux  grands,  fortement  granulés, 

(1)  Scbœnhcrr  (Curcul.  VI,  2,  p.  331)  nVu  a  connu  que  %'ix  espèces  Jigratus 
KoÊêï,  granulatus  Schh.^  SchaUeri  (iernrï.,  porciUusF.,  caligimsus  F.,  carma- 
tus  Schh.);  les  découvertes  récenlt'S ont  doubié  ce  nombre.  Aj.  :  P.mucronaluSf 
kotenb.  Bcllr.  z.  Insektenfaun.  Europ.  p.  41  ;  Tyrol.  —  Parthenius,  A.  Costa, 
Rieereb.  entom.  «opr.  i  mont.  Partben.  p,  2C;  Naples.  —  nivulis,  Pyrénées* 
Ûll9WeUitii,Vnkne^  centrale (Sao mur)  ;  Jarquel  -buv.  Gêner,  d.  Col  ill^ir. Cor^ 
Ml.  11.  27  ^t  74.  -—  muticus,  vHutinus,  Woll.ut.  Ann.  aud  Mag.  of  Nat.  Ilitt. 
Sbr.  3,  VI,  p.  18;  Madère.  La  pH'eintèro  <le  ces  deux  espèces  doit  soa  noin  h,  la 
fiiculté  qu'elle  possède,  comme  li  piupjrtdt-s  Lon^'icornes,  de  produire  un  «•■ 
aigu  CD  faisant  mouvoir  son  protliorax  sur  loyédunculedu  niésuthorai.  C'cal, 
que  je  sache,  le  seul  exemple  de  ce  trcnre  qui  existe  dans  la  Famille. 

Depiis  4uelf|ucs  années,  il  s'est  rép.mdu  dans  les  collections  un  bel  insecte 
ie  Ceylau^  découvert  par  M.  Nietner,  tt  qui  ressemble  à  un  Plimhus  «le  très* 
grande  taille  dont  les  téguments  seraient  sculptés  comme  ceux  do  certaine 
AiîCH05us.  Hais  à  tous  les  caractères  essentiels  des  premieis,  il  réunit  des  an- 
teunes  dont  le  7«  article  du  Tunicule  est  annexé  à  la  massue  et  tuhuleux  à  sa 
base,  ainsi  que  des  tartea  !iaéxires,à  3*'  article  entier  et  simpb'mcnt  e\c«ivé  en 
detms.  11  doit  former  un  genre  nouveau  immédiatomeni  à  la  suite  de  ce- 
lui-ci. 

(2)  M.  Biancbard  (in  Gay,  Hi«t.  d.  Chile  ;  ZooU  V,  p.  389,  u  créé  sous  le  ixib 
d'OicoRHfivus  un  genre  qui  n'a  rien  de  commun  avec  celui-ci  L'espèco  uniqnt 
du  Chili  qui  le  constitue,  est  un  Apostiitiméridc  du  groupe  des  Baridiidus. 

(3;  SclKBnherr  les  indique  k  tort  comme  commençant  vers  le  milieu  du  ros- 
tre; elles  s'avancent  tr^s-prês  des  mandibules  et  au  moins  juscpi'aux  quatre 
cinquièmes  du  rostre,  selon  les  espèces,  et  peut-être  selon  les  sexes.  Sa  for- 
mule du  genre  contient  plusieurs  autres  erreurs;  il  décrit  les  yeux  comme  étant 
ovales,  les  tarses  comme  obsolètemenl  spongieux  en  desfous,  et  il  ne  (larlepas 
de  l'excavation  du  prosternum,  bien  qu'elle  soit  très-^ppaix^nte. 
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BlIong^Â,  trans verbaux  tl  couiigus  ea  dessous.  — PruUmr&x  l 
Tei'sal,  plan  eu  dessus,  presque  carré,  bisinué  i  ta.  ha^S)  brièvei 
etlorlemen!  rUréti  en  avanl,  avec  son  bocd  anl^rieui 
prufundéiuenl  excavé  en  dessous,  muni  de  lobes  ocul  tires  saUlu 
anguleux.  —  ËRtissoa  distinct,  subarronUi.  —  Elyties  pUuea  s 
disque,  mt!'diocrcmenl  sllougées,  pacallëles,  eubcalleuses  av&Dt  | 
déclivité  postérieure  qui  est  subvi^rtiuale,  senaiblemeut  plui  I 
que  le  prolharai  et  trisinuécs  à  leur  base,  avec  les  épaule»  calleiJ 
—  Pattes  courtes,  robustes;  hnuclies  aulérieures  légÈroment  »épa 
cuisses  en  massue,  forlemeiit  deaii'-es  en  dessous;  jomlies  drq 
bisinuées  au  eùlé  inleroe,  onguiculées  en  griffes  h  l'angle  exM 
tarses  courts,  asseï  étroits,  villeux  en  dessous;  leur  4*aiticl«n 
crochets  médiocres;  saillie  intercoiate  eitréoiement  large,  trauf 
en  avant.  — Mé^isiemum  au  moins  aussi  large  que  long,  dMi?4 
Cor|is  dur,  inégal,  partie  Hem  eut  liispide. 

Genre  exirémement  tranché,  pla<-é,  comme  les  denx  sulvailtt,4 
Schœuberr  dans  ses  Erirbînîdes,  mais  qui  appartient, 
doute,  au  groupe  actuel.  Il  me  parait  être  intermédiaire  8 
pLtNmus  et  les  Anr.HONiis,  mais  bien  distinct  des  uns  et  des  « 
pat  f es  yeux  rontigus  en  dessous,  lu  structuie  de  ses  anlenuei  I) 
largeur  de  son  mésostemum. 

Ses  espèces  sont  de  taille  médiorre,  d'un  noir  mat,  criblées  dcfl 
seties  arrondies,  Miperficietles,  disposées  sur  le&  élf  ires  en  i 
asseï  râguli^res,  que  séparent  des  intervalles  étroits  et  eostifun 
Parfois  [tiodulosvs),cM  organes  ïonl  stric's,  avec  les  iatervaUca-tl^ 
nileui.  Le  prothurax  est  caréné  sur  In  ligue  médiane, 
des  PuNims.  Des  soies  épaisses,  aplaties  al  rigides,  fona«ut  biiâ 
VMitjtupe  des  téguments,  et  sont  tisseï  abondantes  tar  les  pallM 
eiuetnble  de  cariu-iéres  donne  k  cm  iosecles  la  plus  grande  n 
blani'o  avec  certains  AitcHOPiCs.  lis  baliiieot  les  laèmea  |-af>q 
plupiUl  de  ces  derniers,  les  trob  cs[i^cos  connues  (I)  fnaai  ori| 
des  parties  boréales  de  l'Amérique  du  Sud. 

AN*C1IUM."$, 
SriKŒ^B.  furcui,  Oisp.  tnffh.,  p.  257 Hj. 

Tète  çloliulcuse,  lisse  &nr  le  vorle\  ;  rostre  allongé,  plti»  ou  m 
mai»  eu  général  peu  robuste,  i.yliii'lL'ique,  un  peu  d<>priinè  eifl 
«ni  bout,  arqur^  ;  ses  scrobes  coiuraen^ant  entre  son  tiers  xiUfr' 
son  oxtrémil<S  profondes,  uldlques'et  atteignant  sa  Iwue  en  Jtsi 
Antennes  asseï  li'ngiics,  peu  robustes  ;  scape  en  uassme  an  b 
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foninile  de  8  articles  (1)  :  i  un  peu  allongé,  obconique,  2  Ju  double 
plus  long,  3-7  ovales,  subanroiKHs  ou  noueux,  8  en  cône  renversé, 
phis  long  et  plus  épais,  tantiM  tn  s-distinct  de  la  massue,  tantôt  ton- 
tigu avec  elle;  celle-ci  ovale,  tonienteuse  et  subroin pacte.  —  Yeux 
Met  petits,  oblongs,  tpès-di^priin<''8,  transversaux.  —  I*n)thor.ix  en 
général  plus  long  que  largo,  de  forme  très-variable,  tronqué  à  sa  base, 
lirnsquement  rétréci  et  tronqué  «n  avant,  profondément  écliancr»^  sur 
Mm  bord  antépo-inférieur.  —  Eousson  nul.  —  Elytres  oblonçues  ou 
dUoDgo-ovales ,  subverticalement  déclives  en  arrière,  de  forme  va- 
riable, à  peine  plus  larges  que  le  prothorax,  et  ])lus  ou  moins  érban- 
eiées  à  leur  base;  celle-ci  parfois  robordée  {morbillosus)  ou  dentée 
(«fipes).  —  Pattes  assez  longues  ;  hanches  antérieures  contigués  ou 
léparées  (2)  ;  cuisses  en  général  médiocrement  en  massue  ;  jambes 
antérieures  un  peu  arquées,  toutes  souvent  bisinuées  au  côté  interne, 
obliquement  arrondies  à  leur  angle  externe,  et  médiocrement  ongui- 
eolées  âu  bout;  leurs  lames  mucronales  faibles;  tarses  court.M,  villoso- 
^KUigieux  en  dessous,  à  articles  1-2  trigones,  assez  étroits,  3  plus 
larges,  ses  lobes  tantôt  distinctii,  tantôt  soudés  ensemble   3),  4  mé- 
diocre, ainsi  que  ses  crochets.  —  2'  segment  abdominal  notablement 
plos  long  qiio  3-4  réunis,  s^'paré  du  1"  par  une  suture  arquée  et 
très-distincte;  saillie  intercoxale  trôs-large,  tronquée  ou  arrondie  en 
avant.  —  Corps  obloug  ou  ovalo,  dur,  inégal,  glabre  ou  non. 

Tel  que  l'a  composé  Sclnrnlicrr,  ce  genre  comprend  des  formes 
très-différentes,  et  devra  être  divisé  en  plusieurs.  Déjà  M.  Ouérin- 
Méneville  a  proposé  d'en  séparer,  sous  le  nom  de  I.ffrosomi*?,  quel- 
ques espèces  (4)  qui  ont  les  deux  premiers  articles  du  funiculc  an- 
Ci)  Cette  particularité,  exceçsiTemm!  rare  dans  la  Familio,  n'a  j.as  rrliappé 
à  Srhflpnherr,  qtil  eo  a  fait  ressortir  l'miporlance.  Parmi  les  nombicuscs  C8- 
pècet  qii«*  j'ai  sous  1rs  yeux,  je  n\n  trcMivt*  aucu!»e  où  le  S*"  article  \^u\%9o  é\rt 
regardé  comme  étant  partie  iiitétrrante  île  la  massue  ;  mais  il  n'i'st  pas  rare 
qn'il  lui  soit  cuDtiiru.  Dans  ce  cas,  il  c«t  onlinair«*ment  tom^nteux  comme  elle; 
quand  il  est  libre,  il  est  glabre  comme  les  articles  qui  le  précèdent. 

(2j  Elies  sont  séparées,  au  moins  «Jans  la  moilié  des  esp^r»-*,  et  m  pénéral 
pea  ;  il  est  rare  qu'elle!  le  soient  assez  largement,  comme  clicz  le  ceisus,  par 
eiemple.  C'est  un  rapport  do  plus  que  cett  insectes  ont  avec  les  Plinthus  qui, 
«ioti  que  je  Tai  dit  plus  haut,  Tanini  aus^i  sous  cts  rapport.  CVst  donc  à  tort 
que  Schtruherr  leur  attribue  à  bius  des  banchcs  antérieuroi  coulit^ui's. 

(3)  Il  («si  assez  rare  (par  ex.  nodifff  que  ces  lobes  soient  diverpenl»  ou  (coT' 
mUut)  téfiaréi  par  une  trés-élruite  n^sure.  Dans  la  très  grande  majorité  des 
eq>èceA,  le  3«  article  est  iiarfatlemcnt  entier  et  cxcavé  au-dessus,  daits  tonte  sa 
kM^gaeur,  pour  recevoir  le  4*,  qui  remonte  jusqu'à  sa  base.  Scba-nlicrr  ne  dit 
rieD  de  ces  modifications. 

(4;  L.  nries  [cornutus?  Scbh.),  cornutus,  tenci/W-,  Guérin-Ménev.  loc.  cit.; 
tooi  de  Colombie.  —  L.  depltinatus,  compLtnatus,  margarihiius ,  (lUérin-Mé- 
nev.  Verbandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wieo.  V,  p.  59-1;  bords  de  l'Amuiune.  •» 
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leauaire  un  pe>j  plus  longs  ijue  du  couiuim,  et  dont  la  pS 
mAles  ont  le  prolhoroï  armé,  sur  son  bord  sniiTÎuur,  d'uni 
T^e  OQ  Bvaut.  Mais  les  arlifles  eu  question  ci>ii>erraDl  Ici 
lions  relatives  ordioairGs,  e(  cette  coi  no  nVianl  qu'iice  {«rticul 
sextM'lle,  ce  genre  ne  nie  parait  pos  suUlsiuiunenl  foud^.  C'nt  a 
rostre»  selon  qu'il  est  tontino  a\ec  le  front,  oti  si^par^  A 
silloD  circulaire  (I),  les  haothes  Antérieures  et  le  3'  artiiie  liwH 
que  devra  élre  \sBsé6  la  future  «lassiftcation  de  ces  ioMctcs. 

Lh  plii|iat1  d'etitM  eux  sont  de  laille  assez  graude  ou  ouiyanBl 
pltis  iwUls descendent  pres<4ue,  soHsre  rapport,  eu  o 
liKRUELiis  et  des  Thachoubs;  plusieurs  ressosnbknt  de  trfe>prA 
espèces  de  ces  deux  genres.  Rien  de  plus  varié  que  la  srulpluttt^ 
ïeslituro  de  leure  téguments,  qui  sont  sauvent  tecouverls  d'uii  4i 
\eneax. 

Le  genre  est  eitlusivemeiît  eméricaia  (2)  m  plus  piirticul 
propre  aux  Aniilles,  i  la  Colombie,  à  la  (tufaoe  et  ati  1 
mais  i!  prolonge  son  habitai  jusqu'au  Ctaili.  Sctitealierr  < 
2C  espèces  ;  il  y  es  a  encore  au  moins  autant  d'inédites  d 
lectioiis  (3). 

STEBEMNIL'S. 
ScntKim,  Curcul.  IH,  p.  Stt. 

Rostre  peu  rolfusic,  presque  du  double  plus  long  que  Is  tëtri^aifr^  ' 
cylindriijue,  un  peu  déprimé  au  bout  ;  ses  scrobes  c.omplfclcs  gd  avMli 
MCliiigiies  et  al-teisu.iut  p  e*que  lesyeui.  — Antcunes  anii^riimrpfc 
médluvres,  ^r^let;  scape  tpaissi  en  massue  au  bout;  Itui  ' 
arlicW  1-2  allongés,  celui-là  le  plus  long,  3-6  courts,  su  i 
7  un  peu  plus  lufig,  libre;  massue  ovale, à  i"  article  a=^ 
Vc\u  médiocres,  oblungo-ovales,  trfm3versa\ii.  —  l'c-r 
long  que  large,  déprimé,  rugueux  et  uuéné  en  ilessav,  Iurtiitifii!  i' 

L«  i8bMi<lvt«licniihC[T  ni  quelques  espèces  voisines  v)«nn<n>l  ici.  Cr*  inw(li% 
lai'lunl  tous  lix  Ifoit  t>Cliil«  Je  vue  indliiii^s  ilina  1«  letls,  ne  peuvsil  |Ui  nr 
tu* 'isiai'i^  «inseiRtiI*!. 

(]]  C-»t  Ile  r>  Tsnclère  ittK'  Sclimibcrr  [CuTtai.  Vil,  2.  p.  Mi]  t-cA  Mrt 
pcnr  dlrinr  la  i^ntv  en  dout  serliant,  l^s  espaces  qal  oiit  lu  rmtn  foilv 
Mue  In  frtmt  {eornatat,  ixtuiKiincu»,  morOilhmj,  tic.l «nil  nolnt  ■■umbrMa 
qua  rrlln  (cabiu^  ponMlM,  de.)  dirt  l^qaiillcs  II  est  nmni  d'nn  iitiM  Iror 
nrwl  s  u  bue. 

(2)  Lo  Vtfiofwm,  qtiu  SnlicBob^rr  {Itw.  cil.  y.  40*}  IndUgiM  rammc  hiMIMl 
kl*  Mi  le  SAnAgal  lul«n*nrcll>  Colombie,  icnit,  Acol  «lUml, I*  «nilvrtar 
tlBu  connue;  msit  je  deiile  beaucoup  lie  m  iJosblti  hitUtal.  U*  «tfnipMWI 
que  j'jl  vus  J«  CCI  ■iiM>:le  v«niiktjl  Wm  île  In  Colomliie. 

-fSj  Aux  FipMMi  oouvrltel  eJU«s  pins  Inul,  xj.  ;  A.  curtnatm,  Cni^tloJI^ 
nui,  \nt.  «It.iUotombii.  —  eribi-icvlUi,  Cjqacr.  AuQ.  il.  I.  Soe.  EDtan.  IM 
p.  Mb,  pt.  Ils  B>  IT,  I.  1;  MnrUiil'iUE. 
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Tégnlièrement  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  arrondi  à  sa  base, 
tronqué  eu  avant,  avec  ses  lobes  oculaires  à  peine  distincts.  —  Ecus- 
fon  petit  ^  en  triangle  rectiligne  aigu.  —  Elytres  oblongucs,  planes 
en  dessus^  verlicalement  déclives  et  compriuiées  en  arrière,  un  peu 
phis  larges  que  le  prothorai  et  échancréei»  en  arc  à  leur  base.  — 
Pattes  longues;  hanches  postérieures  tranversalement  ovalaires; 
eusses  forten^nt  en  niaitsue ,  s\ibpédouculées  à  leur  base ,  assez  for- 
tement dentées  en  dessous;  jambes  comprimées,  légèrement  arquées, 
vonies  d'une  saillie  obtuse  à  leur  base  interne, obliquement  arrondies 
et  fortement  mucronées  au  bout,  avec  leurs  lames  mucronales  asseï 
déreloppées;  tarses  médiocres,  assez  étroits,  à  4*  article  médiocre, 
sÎDsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  très-prèles.  —  2"  segment  abdominal 
sipoié  du  1*'  par  une  suture  effacée  dans  son  miheu.  —  Corps 
pÛong,  très-inégal  en  dessus,  partiellement  pubescent 

La  seule  espèce  connue  {tuberosus  Schh.)  ressemble  complètement, 
tant  S0U6  le  rapport  de  la  forme  générale  que  sous  celui  de  la  sculpture 
des  téguments,  à  un  Axchoxus  de  grande  taille.  C'est  ce  qui  m'a  en- 
gagé, en  même  temps  que  ses  deu\  premiers  segments  abdominaux 
en  partie  soudi''S  ensemble,  à  la  comprendre  dans  le  groupe  actuel, 
auquel  elle  est  étrangère  par  la  forme  de  ses  hanches  postérieures. 

Cet  insecte,  très-rare  dans  les  collecli.jns,  est  originaire  de  l'Aus- 
tralie. 11  est  d'un  noir  brunâtre  passant  au  ferrugineux  en  dessus.  Son 
protborai  et  ses  élytres  sont  très-âpres  et  couverts  de  tulxTusités  ir- 
légulières,  médiocrement  saillantes  et  granuleuses.  Les  poils,  d'un 
lonx  clair,  qui  le  rovètent  partiellement,  sout  courts,  ciliformes,  cou- 
chés et  inégalement  distribués  par  places. 

Qmovwm  m.     Gyelotévldes. 

Fuuieule  antennaire  de  six  ou  sept  articles.  —  Elytres  trèt'-courtes. 
—  Hanches  postérieures  subglobuleuses  ou  très-brièvemeut  ovalaires; 
jambes  faiblement  mucronées  â  leur  extrémité  chez  la  plupart,  sans 
Isones  mucronales.  —  Les  deux  premiers  segments  abdominaux  sou- 
dés ou  non  ensemble. 

Ces  caractères  sont  très-voisins  de  ceux  des  PUnthides,  mais  le  pactes 
de  ces  in&ectes  est  très-ditfércnt,  par  suite  do  la  brièveté  de  leurs  ely- 
tres, et  rend  convenable  d'en  former  uu  groupe  &  part.  &*hœoherr 
avait  placé  un  de  leurs  genres  (Adexius),  qui  est  européen,  dans  ses 
Molytides,  et  les  deux  autres,  qui  sout  africains,  parmi  ses  Erirhinides, 
à  côté  des  Anchonl's. 

L  M^wosteruuiB  d«  largeur  médiocre;  crochets  des  tarses  libres. 

Funicule  aoieanaire  de  6  art.  ;  le  l^^  de  la  nuà^sue  alloogô  :  Cyrloteres» 
—  7    —  —  court  :  Adexius, 

IL  MéiostorBum  eo  carré  tr&DBT«rsal;  crocheti  des  tarset  loiidés  :  EUusQny», 
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3-4  réunis,  libre  et  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée;  saillie  û 
coxale  très-large,  trouquée  en  avaat.  —  AI ésostemum  en  carré  tni|:^ 
versai.  —  Corps  brièvement  ovale^  faiblement  pube$cent. 

On  prendrait,  au  premier  eoup-d'œil,  pour  un  Ocladius,  Tunî^^ 
espèce  {Dregei  Schb.)  du  genre.  C'est  un  asseï  petit  insecle  de  la  €^ 
frerio,  d'un  noir  profond  et  revêtu  de  poils  fauves  couchés,  peu  ab^ 
dants  et  caducs.  Son  prothorax  est  couvert  de  stries  onduleuses,cou»s|M 
confiueutcs,  et  ses  élytres  sont  assez  fortement  striées,  avec  les  iat^ 
valles  entre  les  stries  plans.  C'est^  avec  les  Mtohhinus  et  lesSTNAProjnr 
de  la  Tribu  suivante,  le  seul  genre  de  la  Section  actuelle  qui  ail  ks 
crocbets  dos  tarses  soudés. 

TRIBU  XVI. 

TANYRHYNCHIDES. 

Rostre  au  plus  médiocrement  robuste,  allongé,  arqué,  comprimé 
soit  en  dessous,  soit  en  dessus  (Solenorhinls  excepté);  ses  scrobes 
variables,  mais  commençant  assez  loin  de  la  commissure  de  la  boufih6. 
—  Antennes  antérieures  ou  médianes,  longues,  grêles;  leur  scape em- 
piétant en  général  sur  les  yeux  ou  les  dépassant  en  arrière;  leurfu- 
nicule  de  7  articles;  massue  allongée,  à  articles  lâchement  unis.— 
Yeux  variables.  —  Prothorax  sans  lobes  oculaires  ou  n'en  ayant  qoft 
de  faibles. — Jambes  inermcs  au  bout,  les  corbeilles  des  postérieaM 
variables;  2'  article  des  tarses  notablement  plus  court  et  plus  étroit 
quo  le  !•'  et  le  3«;  le  1"  dilaté,  carré  ou  triangulaire.  —  Métastersom 
extrêmement  court. 

De  même  que  les  derniers  Moly  tides,  les  genres  peu  nombreux  de 
cette  Tribu  qu'a  connus  Schœnherr,  étaient  pour  lui  des  Erirhinides.  U 
avait  bien  reconnu  leurs  analogies  et  les  avait  placés  &  côté  les  uos 
des  autres. 

Chez  trois  d'entre  eux  (Stereorhyxchus,  Myorhinus,  StxaptoxtiI 
le  rostre  affecte  une  forme  singulière.  Il  est  comprimé  de  telle  sorl^ 
que  sa  coupe  transversale  donnerait  un  triangle  curviligne  à  sommet 
dirigé  en  bas.  Dans  les  autrt's,  en  y  regardant  de  près,  on  aperçoit  en* 
core  quelques  vestiges  de  celte  forme.  Chez  tous^  les  scrol»es  rosinlef 
commencent  à  une  plus  ou  moins  grande  distance  de  la  comnûsaM 
de  la  bouche.  Elles  sont  en  même  temps,  sauf  chez  les  Solexorhixc^ 
situées  plus  haut  que  de  coutume,  au  point  d'être,  au  moins  en  grande 
partie,  visibles  d'en  haut.  Après  le  rostre,  la  structure  insolite  de* 
tarses  constitue  le  caractère  le  plus  essentiel  de  ces  insectes.  Pwr 
le  surplus,  ils  présentent  au  plus  haut  degré  tous  les  traits  csscatieis 
de  la  section  actuelle. 

Ils  sont  de  taille  au  plus  moyenne^  souvent  assez  petits,  et  ietf 
livrée  est  plus  ou  moins  modeste.  L'Afrique  australe  est  leur  p*^ 
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prhieipale^  mais  un  de  leurs  genres  (Mtorhutls)  étend  son  habitat 
dans  l'Europe  méridionale,  et  un  autre  (Stnaptotitx)  est  propre  k 
TAuslralie. 

Quoique  ces  genres  snient  peu  nombreux,  il  y  a  des  motifs  suffi- 
sants pour  les  répartir  dans  trois  groupes. 

1.  Gort>eillet  des  jambes  poslérieureK  ouvortes. 

Rostre  arrondi  eu  dessous;  yeux  granth,  laté- 

raui.  Tahtrhticcudes  trais. 

—    triangulaire  —       ;     —    pctlU,  supé- 

ricnrs.  Utorhihides. 

IL  Corbeilles  caterneuses;  rostre  triangulaire;  yeux 

latéraux.  Sthaftoktcisu. 

GmouFB  I.    Taayrhynohîilc*  vraîa. 

Rostre  arrondi  en  dessous.  —  Yeux  grands,  latéraux.  —  Protborax 
muni  de  faibles  lobes  oculaires,  échancré  sur  son  bord  antéro-infé- 
xieur.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes  ;  crochets  des 
lanes  libres. 

J.  Seapo  des  autenncs  atteignant  h  peine  les  yeux  :  SoUnorhinus. 
IL  -~-~  empiétant  sur  les         — -        Tanyrhi/nchus* 

SOLENORHINLS. 
ScBocRB.  Curcul.  Disp.  mtth.^  p.  256  (1). 

Mêmes  caractères  que  les  Taiytrhtnchus  qui  suivent,  sauf  les  doux 
points  que  voici  : 

Rostre  subquadrans:ulaire;  ses  scrobes  latérales,  profondes  dans 
toute  leur  étendue,  et  arrivant  jusqu'aux  yeux.  —  Scape  des  antennes 
atteignant  à  peine  ces  derniers. 

Après  avoir  fortement  séparé  ce  genre  des  Tantretncbus,  Schœn- 
herr  Ta  réuni  à  ces  derniers.  Les  deux  caractères  qui  précèdent, 
tartout  le  second,  me  {larais^ent  suffisants  pour  le  conserver  (2).  11  ne 
comprend,  h  ma  connaissance,  que  le  Cure.  poHfer  de  Sparmaon  (3), 
insecte  du  Cap,  de  moyenne  grandeur,  remarquable  par  son  prothorax 

(1)  M.  de  Motschoulsky  (io  Schrenck,  Reis.  im  Amur-Lande,  U,  2,  p.  158)  a 
réeeiDment  nommé  Solenorhirus  un  genre  qui  m'est  inconnu  et  dont  U  n'a 
pu  eiposé  les  ciractêrcs.  D'après  le  peu  qu'il  en  dit,  ce  ne  serait  qu'un  dé* 
iiieinbrement  des  Eriruirus. 

(2)  On  peut  y  ajouter  que  tandis  que  chez  les  TAiNYRHTKCUGS,  les  épisternums 
uétathoraciques  sont  execssitement  étroits,  et  les  hanches  postérieures  louchent 
les  éiytres,  ici  ils  sont  relaUvementassex  larges  et  s'interposent  entre  les  élytrct 
«t  l«s  baochet  en  quesUon. 

P)  Sehœnh,  Curcul.  IIl,  p.  519. 

CoUopUns.   Tome  VL  U 
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qui  est  hérissé^  comme  celui  du  Cyclomus  coronaivs,  d'un  grand  no: 
bre  de  petites  épiucs  cylindriques  et  tronquées  à  lour  extrémité. 

TANYRHTOCHUS. 

ScHOENB.  CurcuL  Disp  meM.,p.  212. 

Rostre  allong^^  plus  ou  moins  grôle^  subanguleux  on  émonssé  ai 
angles  et  presque  plan  en  dessus,  aplani  et  muni  de  deux  allons 
son  extrémité;  ses  scrobes  situées  très-haut,  commençant  au  tiec 
environ  de  sa  longueur,  subrectilignes  et  dirigées  vers  le  haut  di 
yeux,  parfois  très-superficielles  en  arrière.  —  Antennes  longue 
grêles  ;  scape  en  massue  au  bout,  empiétant  plus  ou  moins  sur 
yeux;  funicule  à  articles  i-2  très-allongés,  noueux  au  bout^  celai- 
un  peu  plus  grand,  3-7  obconiques^  décroissant  graduellement  ;  ma 
sue  allongée,  articulée,  acu minée  au  bout.  —  Yeux  grands,  oblonj 
ovales,  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  brusquement  et  fo^ 
temont  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés»  tronqué  i 
sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul  ou  à  peine  distinct.  —  Elylie  -ï  fi 
convexes,  ovales  ou  oblongo-ovales,  arrondies  sur  les  côtés  en  avan  "^^f 
rapidement  rétrécies  et  très-souvent  prolongées  en  arrière,  à  peii^  «e 
plus  larges  que  le  prothorax  et  un  peu  échancrées  en  arc  à  leur 
—  Pattes  assez  longues;  cuisses  fortement  en  massue,  munies  en  d< 
sous  d'une  petite  dent  parfois  obsolète;  jambes  droites,  inermes 
bout  ;  tarses  plus  ou  moins  longs,  assez  larges,  spongieux  en 
à  articles  t-2  triangulaires,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets. 
2"  segment  abdominal  plus  court  que  3-4  réunis,  séparé  du  i*' 
une  suture  arquée,  5  en  triangle  allongé;  saillie  intercoxale  ass^3 
large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale  ou  oblongo-ovale,  éeailleu^^* 

Insectes  de  l'Afrique  australe,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  \^s^ 
Cyclomus  par  leur  faciès  et  leur  livrée.  La  plupart  sont  de  tail^  < 
moyenne,  quelques-uns  petits,  mais  tous  ont  une  livri'e  assez  insigxa.  ^- 
fiante.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leurs  tarses  sen^-^ 
blemeut  plus  larges,  du  moins  chez  les  espèces  que  j'ai  sous  1 
yeux  (1). 

Gmodpb  n.    Myorhînîdet. 


Rostre  triangijlaire  en  dessous.  —  Yeux  petits,  supérieurs, 
tigus.  —  Prothorax  sans  lobes  oculaires,  coupé  obliquement  de  baul^^^ 
bas  et  d'avant  en  arrière  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvert9^* 

I.  Tète  allongée;  crochets  des  tarses  libres  :  Stereorhynchux, 

II.  —    globuleuse;  — —  boudtis  :  Myor/iinus, 

(1)  Scbœnh.  (Cnrcul.  Yll,  2,  p.  413)  en  mentionne  19  espèces  (1.  affahtr^i 
iibialis,  etc.).  —  Aj.  :  T.  asiaticuSj  Ménétr.  los.  rec.  p.  Lehin.  part.  3,p.4^i 
Turcoméuie. 


e  (it  m^lre  continus,  comprimés  et  aplimis  sur  les  cùlifs,  ^^t^':(;b 
de  h.-\u\  eo  bas  ;  la  premiâte  fortement  proloogéo  en  arrière  des  yeux, 
an|u(!-u  en  dcrsus  ;  le  second  tr6*-rulmste,  orque,  graduetlemenl  rétréci 
de  NI  hase  A  son  sommel,  comprimé  et  càtéaé  en  dessus  en  avaal  des 
foux,  aplani  en  avant  ;  ses  scrobos  placides  en  haut,  cotisislaot  en  une 
fiimctte  mi'diane,  étroite  et  sinueuse  d'où  part  un  sillon  alleignant 
presque  la  commissure  de  la  bouche  (2). — Antennes  médianes,  longues 
et  giîlles;  sîape  brusquement  eu  massue  au  bout,  dépassant  beaucoup 
les  ffluz  en  arrière;  Tuaicule  &  articles  1  très-aliongé,  2-3  de  moitii^ 
fhï»  couru,  4-7  encore  moins  longs,  7  subcontigu  à.lamassuâ;ceUe^l 
fUble,  obloogo-ovsle,  articulée.  —  Yeui  osses  grands,  ovales,  luugi- 
tudiuaui,  faiblement  séparés  sur  le  front.  —  Prolhorai  trôs-eourt, 
convexe,  fortemenl  arrondi  sur  les  e<^tés,  tronqué  à  sa  base  et  en 
BTaul.  —  Ëcussou  à  peina  visible.  —  Elylres  (oavexes,  Ir&B-régnliÈ- 
rcmenl  oblongo-ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorni  et  légère- 
ment échancrêes  en  arc  à  leur  ba^e  ;  leurs  épaules  nulles.  —  Paltes 
aMfSi  longues  ;  cuisses  fortement  en  massue,  inermes;  jambes  droites  ; 
tarses  assez  courts,  spongieux  en  dessous,  A  articles  1  large,  presque 
carr^,  4  petit,  ainsi  que  ses  crochets  ;  ceux-ci  libres.  —  2°  segment 
«bduminol  p.ts  plus  long  que  3-4  réunis,  s/' paré  du  i"  par  une  suture 
ao^leuso;  saillie  intercoiale  médioi^remeut  large,  tronquée  en  avant. 
—  CoTffi  oblongo-ovale,  finement  fcaîlleux  et  hispide. 

La  forme  particulière  de  ta  léie  et  du  rostre  rend  ce  genre  très* 
tlBtîDct.  Les  deux  espèces  {nelipenriis,  tiilirratii)  inédiles  de  l'Afrique 
australe,  sur  lesquelles  Schimberr  l'a  fonde,  ont  la  plus  grande  res- 
Mmblance  avec  les  MtonuiNDS  [|ut  suivent.  Comme  eux,  elles  sont 
petites  et  d'uu  vert  doré  blanilidlre  i  peu  prés  uniforme,  m&b  sujet 
A  passer  au  cuivreux. 


ScHMuia.  Currul.  U^.  im(A,  ti.  ïlï  (:i), 
Itères  que  les  StEBKOBHïNCBLs,  sauf  les  ditftr 


sensiblemeul  uiuius  ruliustc,  parfois  (irtcin- 

'^1  S}^.  Stkkockpnilde,  Scbti^Dli.  Manlit.  sec.  Curent,  p.  77;  nom  diiU  eia- 
|))0}4  (Mr  Lulreilli)  (Fiuii.  nat.  p.  i21)  pour  un  geun)  <l'Btiniptèr««. 

(li  SdiiBolierr  lei  loillquG  cnmme  atteignuit  lei  •/eux  ea  l'alfaibliuaDl  p«ii  A 
lita;  Biaii  lui  fouicltei  i|iil  let  contliluent  tout  û  neltemcot  limU^s,  qtts  l« 
Ur^v  illlon  qui  ea  part  ni  M  re&cl  «n  arrière  De  peut  guire  être  cooild£râ 
tomme  «n  bitant  parlLc. 

(])  SjD.  Ariu,  tieruiar,  tbgai.  11,  p.  MO;  gvurt  UnplcCBVul  iodiqut. 
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rostrii)  séparé  du  frùDt  p»r  un  sillon  irausvemut,  paroi lèl«  OQ  i 
OU  bout  (1).  —  Scape  des  antennes  Bltuigitant  &  peine  l«  Imrd  p 
rieur  des  yeut.  —  Cracbets  des  tarses  aoudfs. 

Tout  le  TËsIe  est  ei.iclement  semblable,  si  ce  n'esl  ({ne  la  foB 
générale,  du  moius  cliex  le;  espèces  que  j'ai  srms  la  msin,  est  etM' 
plus  courte  et  se  rapproche  beRucoup  de  celle  des  CNHoiin»t! 

Ces  insectes  soatd'unverl  duré,  tonlilt  assez  pur,  tantôt  biancli 
dans  le  premier  cas,  Us  preuBeiil  parfois  des  reflets  cuitTGUX  p1a| 
moins  vifs;  tous  ont  Les  élytres  rëguliËrement  striée»-poncluée> 
sont  propres  à  l'ancien  cuntinent  et  répandus  depuis  l'Europe  i 
dionale  à  l'eilcémilé  de  l'Afrique  [2]. 


I 


I 


GBoon:  III,    8jiiaptonjoid«a. 

Rostre  triangulaire  en  (less<nis.  —  Yeui  laléraui. 
muni  de  lobes  oculoJrex,  éulianci'i^  sur  sou  bord  aotéro-icifâiiau^ 
Cnrbeilles  des  juinbes  pustt'rieures  forlenient  caverneuses; 
des  tarses  soudés. 

CegroupenecoiupieD'l  quelegenTeSTNÀPTo:fYxdeH.  WotertiiM 
Ce  savant  enlomologiate  l'a  placé  parmi  les  Erirbinides,  uni  s'a! 
quer  davantage  sur  ses  analogies  immédiates.  C'est  une  furme  pi 
culière  de  Tanyrbyncbides  qui,  à  des  parUcularilés  (jui  lui  sont  i 
près,  réunit  des  caractères  empruntés  aux  deux  groupes  pritUes 
et  qui  doit  par  conséquent  en  former  un  &  part. 

SïNAPTOSÏX. 

Watlfih.  Tians.  uflht  rnlom.  Soe.  Sur.  2,  II,  p.  187. 

Télé  glubuleuse;  rostre  de  moitié  plus  étroit  et  d'u 
plus  long  qu'elle,  assez  robuste,  arqué,  triangulaire  en  i 
lisse  sur  les  eûtes,  anguleux,  plan  en  dessus;  ses  scrobeaU 
entièrement  viables  d'en  haut,  très-courtes.  — 
dianes,  médiocres,  grêles;  scape  en  massue  au  bout;  fimienleliN 
ticles  1-2  obcaniques,  allongés,  subégaui,  3-7  de  même  forme,  ;">■*■ 
sissant  et  décroissant  peu  i  peu  ;  massue  assez  petite ,  ovale ,  uMuit 
au  bout,  articulée,  —  Yeuï  médiocres,  ovales,  obliques.  —  i'roUioM 


II  méulei  obBcrvatioDS  rjun  celles  du  ijCiinp''' 
»  toli  pM  qu'elh" 


(1)  Sei  irrobci  (loDOFtil  litii . 
Ci(lcDt;e1le>iuiilte 
■e  prolopsent  m 

(1)  if.  SIfceni  [Irpidiu,  braW,  Eipiïd.  à.  Uoria;  Ëiitam.  p.  ïlt'.],aAu«- 
ntaliu,  d'Europe;  limù,  tnetiiroi/cM,  ttluriiu,  do  [«CalfruriiiiSclurnli.  Oia^ 
tHi.  VII,  2.  p.  m  —  Aj,  :  Jf.  BrulUi  [Slfvmi  riir.ïl,  (luerlD-JUwt.  Im"- 
Idi.;  leiilG,  !>.  Iï>l;  Gitcc.  —  «leulm,  Kruti,  Dcriia.  ciitLin.  Ziiliclir.  "Ié 
f.i&;  Sicde, 
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tr&9-courty  conrexe^  fortement  r^*tréci  et  brièvement  tubuleux  en  avant, 

Arrondi  eur  les  côtés,  fortement  et  paraboiiquoment  coupé  de  chaque 

c^tJi  en  arrière  ;  ses  lobes  oculaires  assez  distincts,  larges  et  arrondis. 

——  Ecusson  nul.  —  Elytres  convexes,  brièvement  et  régulièrement 

<>^^alaire8,  verticalement  déclives  en  arrière,  avec  leur  extrémité  for- 

toxsent  rétrécie  et  déhiscente,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 

^"t  profondément  échancrées  &  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 

i^bustes,  graduellement  en  massue;  jambes  droites,  épaissies  et 

inermes  au  bout;  tarses  assez  courts  et  assez  larges,  spongieux  en 

dessous,  à  articles  i  subquadrangulaire,  4  médiocre,  assez  grêle;  ses 

crochets  petits.  —  2*  segment  abdominal  à  peine  aussi  long  que  2-3 

téuuis,  séparé  du  !•'  par  une  suture  faiblement  arquée;  saiUie  inter- 

toxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovalaire,  pubescent. 

Le  très-rare  insecte  (  ovatus  Waterh.)  de  l'Australie ,  qui  constitue 
le  genre,  est  de  taille  médiocre,  d'un  noir  assez  brillant  et  entière* 
ment  revêtu  de  poils  blanchâtres,  sublanugineux  et  couchés.  Son  pro- 
thorax est  très-lisse  et  ses  élytres  présentent  des  rangées  régulières  de 
points  enfoncés.  Son  dernier  segment  abdominal  est  acuminé  et  porte, 
sur  la  ligne  médiane,  une  carène  obtuse  ;  mais  ce  caractère  peut  être 
sexuel,  comme  le  fait  remarquer  M.  Waterhonse. 

Note, 

Les  pages  qui  précèdent  étaient  imprimées  lorsque  je  me  suis  con- 
vaincu que  les  trois  genres  suivants,  sur  le  classement  deH[uels  j'ai 
longtemps  hésité,  appartiennent  à  la  tribu  dos  Molytides^  telle  que  je 
Tai  constituée  (i).  Tous  trois  en  possèdent  les  caractères  essentiels. 

(1)  L'iotroduction  de  cei  genres  dans  cette  tribu  exige  qu'elle  subisse  un 
mnaDiemeDt.  Il  n'y  a  rieD  à  changer  au  groupe  des  Noiytidcs  vrais;  mais  ce- 
lui des  Cyclotéhdes,  qui  est  basé  uniquement  sur  la  fui  me  très-courte  des  ély- 
tres, qui  donne  uo  faciès  parUculier  à  ses  espèce»,  n'est  (tas  suffisamment 
di!(tinct  des  Plinthides  et  doit  être  réuui  à  ces  derniers.  J'ai  tu,  en  efTct,  ré- 
cemment des  ÀKcio.Nt's  qui  ont  les  élytres  aussi  courtes  et  aussi  convexes  que 
les  Amxiits.  Ce  groupe  devant  en  outre  ncevoir  les  trois  genres  mentionnés 
dans  le  texte,  il  est  nécessaire  d'en  donner  une  nouvelle  déflnition.  Elle  peut 
être  conçue  en  ces  termes  : 

Faoieule  antennaire  de  cinq  à  huit  articles;  le  dernier  libre  ou  coutigu  à  la 
mamie.  —  Elytres  de  forme  variable.  —  Hanches  postérieures  globuleuses, 
rarement  transversales  ;  dans  ce  cas,  les  jambes  grêles,  atténuées  et  obliquement 
arrondies  à  leur  extrémité  (Stiremmics),  ou  la  saillie  intercoxale  de  l'abdomen 
étroite  et  triangulaire  (Cchinosoma)  ;  lames  mucronales  rarement  bien  déve- 
loppées, souvent  nulles.  —  Les  deux  f  •  seirmcnts  abdominaux  soudés  ensem- 
ble (Akchouus  et  EcHiNOSoVA  exceptés)  ;  leur  suture  do  séftaration  peu  disUncte, 
au  moins  dans  sou  milieu. 

1.  Fanicule  antennaire  de  6  à  8  articles. 

A     Hanches  postérienrcs  globuleuses  ou  très-brièvemeDt  ovalaires. 
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TRACUODES. 
GfiRMAR^  Ins,  Spec,  nov,,  p.  325  (1). 

Rostre  allongé ,  grêle ^  atténué  en  avant ^  cylindrique,  arqué;  lei 
scrobes  commençant  vers  le  milieu  ou  le  tiers  de  sa  longueur^  a^ 
quécs  et  atteignant  sa  base  en  dessous.  —  Antennes  courtes,  iseï 
robustes  ;  scape  en  massue  au  bout  ;  funicuie  à  articles  obconiquei  : 
4-2  allongés,  subég&ux,  celui-là  plus  gros,  3-7  courts,  graduellemeDl 
plus  larges;  massue  assez  forte,  ovale,  obtuse  au  bout,  articulée.— 
Yeux  médiocres,  ovales,  transversaux.  —  Protborax  transversal,  eoo- 

a     Saillie    mésosternale   de    largeur   médiecre;  crodiets' dei  tann 
libres. 

b     Elytrcs  planes,  oblongties  on  parallèles;  fuDicule  de  7  articles. 

7«  art.  du  fuoicule  libre;  point  d'écusson  :  PUnthus. 

—  contigu  à  la  massue;  un  écusson  :  Oneorhùm. 

b  b  Elytres  plus  ou  moins  convexes,  souvent  courtes. 

c     Funicuie  antennairc  do  8  articles  :  Ânchontts. 

ce  6  ou  7  articles. 

d    Antennes  médianes  ou  submédianes  :  Trachodcs. 

dd       —       antérieures. 

Leur  ftmicule  de  6  art.  ;  le  1'^  de  la  massue  allongé  :  Cyclottrti, 

7  court  :  Adextfis, 

an  Saillie  niésosternale  en  carré  transversal  ;  crochets  des  tarses  soudé»: 
Elassonyx, 

B    Hanches  postérieures  transversales  :  Sieremnius. 

II.  Funicuie  antennaire  de  5  articles. 

Hanches  poster,  fortement  transversales  :  Echinosoma, 
subglobuleuses  :  Nesiotes. 

Ces  modlHcations  dans  la  composition  et  l'arrangement  des  Molytides  ren- 
dent naturellement  inexactes  en  partie  les  généralités  qui  les  concerueDt.  Le 
lecteur  saura  aisément  reconnaître  celles  qui  sont  dans  ce  cas. 

Au  premier  coup-d'œil^  les  Molytides,  tels  que  je  les  entends,  paraissent 
composés  d'éléments  hétérogènes.  Mais  une  fois  que  l'on  admet  que  les  Pux- 
TUDS  en  fout  partie^  ces  derniers  entraînent  nécessairement  avec  eux  tuus  le* 
genres  mentionnés  dans  le  tableau  qui  précède.  D'ailleurs,  ce  nom  de  Molytides 
n'a  qu'une  signiGc/ation  générale,  comme  ceux  de  Brachydérldes,  Otiorhyoebi- 
des,  etc.,  et  n'implique  nullement  un  faciès  absolument  pareil  à  celui  des  Mo- 
LYT£S  et  genres  voisins. 

(1)  Syn.  Stherecs,  Motsch.  Dull.  Mosc.  tS45,  II,  p.  373;  genre  établi  sur 
quelques  espèces  du  Kamtschatka  et  de  TAmérique  russe,  qui  me  sont  locon* 
nues.  La  formule  assez  détaillée  qu'en  donuo  l'auteur  convient  rigoureusemeitt 
aux  Trachodks.  Mannerheim  (Bullet.  Mosc.  1852,  I,  p.  355),  qui  a  décrit  d« 
nouveau  une  {quadrttuberculatus)  des  espèces  mentionnées  par  M.  de  Mot^ 
choutsky,  l'u  rapportée  simplement  à  ces  derniers. 
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'▼exe,  arrondi  sur  les  càiês,  rétréci  en  avant  y  tronqué  à  ses  deux  ex- 
trémités,  parfois  muni  de  lobes  oculaires  faibles  et  largement  arron- 
dis  [î).  —  Ecusson  nul.  —  Elytrcs  convexes,  r«''gulit>rement  ovales,  à 
peine  plus  larges  que  le  protborax  et  très- faiblement  écbancrées  à 
leur  hase.  —  Pattes  assez  courtes  et  assez  robustes;  cuisses  fortement 
eo  massue,  inermes  (par  ex.  costatus,  ptinoides)  ou  armées  d'une  forte 
dent  {hystrix,  hispidvs)  ;  jambes  comprimées,  bisinuées  en  dedans, 
OD^iculées  au  bout;  tarses  assez  courts,  spongieux  en  dessous,  à  ar- 
ticles 1-2  étroits,  4  médiocre;  ses  crocbets  petits.  —  %*  segment  ab- 
dominal aussi  long  que  3-4  réunis,  soudé  au  i"  et  si' paré  de  lui  par 
ime  très-iine  suture  anguleuse;  saillie  intercoxale  très -large,  subar- 
Tondie  en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale ,  inégal ,  recouvert  d'un  en- 
duit écailleux,  et  plus  ou  moins  hérissé  de  grosses  écailles  redressées. 

Petits  insectes  ressemblant  beaucoup,  comme  je  l'ai  dit  précédem- 
ment (p.  333},  aux  Sttphll's,  près  desquels,  à  l'exemple  de  Schœnherr, 
on  a  coutume  de  les  placer;  mois  cette  ressemblance  est  de  môme 
nature  que  celle  qui  existe  entre  une  foule  d'espèces  de  la  Famille, 
qui  n'en  appartiennent  pas  moins  à  des  groupes  différents,  et  me  pa- 
rait n'être  qu'une  simple  analogie.  Ils  diffèrent  des  Sttpblus  par  leur 
rostre  cylindrique  et  plus  grêle,  leurs  scrobes  qui  restent  très-loin  de 
la  commissure  de  la  bouche,  et  leurs  jambes  onguiculées  au  bout. 
Par  le  second  de  ces  raractèrcs,  ils  s'éloignent  des  autres  Plintbides, 
et  c'est  ce  qui  m'a  fait  hésiter  longtemps  à  les  comprendre  parmi  ces 
derniers. 

Le  genre  ne  compte  qu'un  petit  nombre  d'espèces  (2)  qui  sont  dis- 
séminées depuis  TEunipe  jusque  dans  l'Amérique  russe.  Leur  sculp- 
ture varie  beaucoup ,  et  leur  livrée  offre  ordinairement  un  mélange 
de  noir^  de  brun  et  de  cendré. 

EGHINOSOMA. 
WoLLAST.  Ins,  Maderens.,  p.  395. 

Rostre  médiocre,  peu  robuste,  à  peine  arqué,  subquadrangulaire, 
arrondi  aux  angles,  tronqué  au  bout;  scrobes  complètes  en  avant, 
obliques,  dirigées  sous  le  rostre  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes 

(1)  Aucun  auteur  ce  parle  de  ces  lobes,  qui  sout  très-distiucts  chez  Vhit" 
pidus. 

(2)  Des  »\\  mentionnées  par  Scliœnhcrr  (Giircul.  VU,  2,  p.  408],  il  faut  eu 
retrancher  deux  :  Vexsculpttis  Gormar,  qui  est  le  type  du  genre  Gotastcp,  du 
groope  'les  OoMonides,  et  le  coniractut  Klug(Ius.  y.  Madag.  p.  111,  pi.  4,  f.  10), 
qoe  Scliœnherr  cite  saii«  l'avoir  vu;  c'est  tr^ft-prulKibleoncnt  un  Ctcloterks. 
Les  quatre  espèces  restantes  sont  :  f.  ptinoides ,  d'Unataschka;  coshtus,  de 
Safière;  hisfiidus,  de  toute  l'Europe  ;  A^^/n'o;,  de  Crimée.  —  Aj.  :  Slhêr.  fas^ 
ekMlatus,  borealis,  Kamtschalka;  quadrituberculatus,  Sitklia;  Motscfa.  Bull. 
Mosc.  loe.  dt.  —  r.  horridus,  Mannerb.  ibid.  1852, 1,  p.  354  ;  SiUba. 
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médiocre!,  IrËs-grSles;  scape  atleignuat  tes  y^ui,  un  peu  dîtsli  ij 
cilié  en  dessous  à  son  extrémité  ,-fuaicula  de  cinq  articleioboontqi 
1  médiocre  et  assez  gros,  2  près  de  trois  fois  plus  long,  3-5  auioi  ton 

que  I, égaux;  massue  forte,  ovalo,  obtuse  au  bout,  articulée—         

petits,  oblongo-ovalesj  transversaux.  —  Prolhorai  plus  long  que  large, 
subcylindrique,  un  peu  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  tronqua  i 
sa  base,  très-fortement  cuupé  obliquement  en  avant,  et  ne  laisuni 
qu'un  mince  filet  en  avant  des  hanches  antérieures.  —  Ecusson  nul. 
—  Elytres  convexes,  brièvement  ovales,  pas  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  légËremcnl  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  baii- 
cbes  postérieures  transversales;  jambes  comprimées,  graduellemeitf 
élargies  et  arquées  en  dehors,  les  quatre  antérieures  onguiculées  ■ 
bout;  tarses  très-courts,  à  articles  3  plus  large  quo  1-2 ,  4  11  " 
médiocre;  ses  crocheta  Dilrémement  petits  et  grêles,  soudés  dans  ta 
leur  longueur.  —  2'  segment  abdominal  plus  grand  que  3-4  réui 
séparé  du  1"  par  une  suture  droite;  sailhe  intercoiale  courte,  étroi 
létrécie  eu  avant.  —  Métaslernum  extessivemonl  court.  —  ( 
oblongo-ovale,  revêtu  partout  d 'écMlles  et  de  cils  redressés. 

Ce  genre  et  le  suivant  sont  très- remarquables  par  suite  de  leur  II 
nicule  antennaire,  composé  de  cinq  articles  seulement  (().  Celul^ 
l'est,  en  outre,  par  la  forme  transversale  de  ses  hanches  postérieuMT 
et,  ce  qui  lui  est  exdu si vem ont  propre  parmi  lesPlintbides,  pu  M 
troitesse  et  la  forme  triangulaire  de  sa  taillie  intercoiale.  Le  V 
de  ces  caractères  te  rapproche  des  Sterui.'(iiis  ,  à  la  suite  desqiw 
me  p.iratt  devoir  être  placé,  mais  dont  il  s'éloigne,  du  reste,  ( 
rablomeul  par  le  surplus  de  son  organisation.  M.  Wollaston  l'a  eloa 
dans  tes  Byrsopsides;  mais  il  lui  manque,  pour  appartenir  â  ce  groupe, 
deux  particutarit<^s  essentielles  :  la  largeur  du  proatemum  en  avaol 
des  hanches  antérieures  et  des  tarses  filiformes.  

Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (2)  qui  rappelle  complëlemai 
les  Tbachodes  par  sa  sculpture  et  sa  livrée.  Elle  se  trouve,  mais  iC 
rement ,  A  Madère ,  sous  les  pierres  et  les  troncs  d'arbres  renver  ' 
dans  les  forêts  situées  à  une  hauteur  moyenne, 

NESIOTES. 
WoLMST.  The  Juura.  o{  Eniom.,  I,  p.  211. 

Rostre  médiocre,  peu  robuste,  cylindrique,  faiblement  t 
ses  scrobos  complètes  en  avant,  obliques  el  atteignant  u  base  en  A 
sous.  —  Antennes  asseï  courtes,  subtcrminales,  grêles;  scape  h 

(1)  Au  foDil,  re  n'est  quo  In  contrepartie  iJe  ce  qui  éclata  rliis  les  AkcM 
dont  lefuniculB  «ntcanaïra  le  Eumpoiede  liuii  jrticlei,  nombre  tout aiuJH 

que  crlul  r]ul  eiitte  Ici. 
(!)  E.  pr^etUut,  Wollut.  Inc.  cit.  p.  396,  pi.  8.  t  \  s»cc 


Unnit  KaBé  au  bnut ,  alteignaat  les  yeui  ;  funicule  de  riai|  arti- 
d«  :  l-S  obconiquei,  nlloDgi^s,  celui-ci  le  plus  gr&ui],  3-5  trèc-couHï; 
munie  aswt  Turte,  briâvemeol  ovale,  sul>compnr.le.  —  Yeui  m£<lio- 
cm,  arrondi».  —  P.otliorax  conveie,  graduelle  m  enl  rétn^ci  en  a^■ 
litri,  mD(|uâ  à  m  ba«e,  oLIiquemcnl  cuupé  en  tivam  et  ne  laissaul 
qu'un  mînce  lilol  eu  avanl  des  haoclies  onlj  rieuros.  —  Elytres  con- 
«eiet,  ovalei,  ait^nu^et  dans  leur  tiers  postf rieur,  nas  (ilus  larges 
qui  le  iitothumi:  et  faîLlement  échancrées  à  leur  base,  anguleuses 
liiléraleiDeiil,  avec  leurs  épipleures  trës-[ilanes  et  obliques.  —  l'altas 
Uan«9,  rubuiles;  cuisses  loogueroenl  et  foMemeul  en  massue,  sur- 
loul  les  an léri cures  ;  jambes  cûmprim^es,  atténuées  et  un  peu  arquées 
iltarbase;  les  anti-rieures  onguiculées  au  bout;  tarses  t^^S'Cou^ts, 
t  ulicle  J  i  peitie  plus  large  que  1-3,  1  médiocre  ;  ses  crochets  très- 
J>«its,  tr^-gréles  et  libres.  —  2'  segment  abdominal  nutalilement 
Jilnilong  i]ue  3-4  réunis,  sépftré  du  i"  par  une  suture  presque  droite; 
~~  ""»  iniercoxale  trè»-large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale,  écail- 

Miique  espace  (I)  du  genre  est  originaire  de  l'Ile  Sainte-HélËne, 
t,  lûse  en  dessus,  et  recouverte  d'écaillés  analogues  h  celle»  des 
,  caduques  et  arcompagn/es  d'une  fine  pubescence  peu 
inle  et  coudièe.  U  esl  iras  •  remarqualile  qu'ayant  eu  cummun 
^Sfhinoioma  porrelhte  un  si  graud  nombre  de  carflcltrea,  elle  en 
w  ai  fortf.raeul  par  ses  hanches  postérieures,  ses  segments  abdi> 

1  et  sa  s.-iillie  inlcrcoialo. 
L  WoUaslon  est  resté  dans  la  plus  grande  ImeriitudM  .sur  la  place 
Mre.  Dans  la  cl  assit!  rat  ion  que  je  suis,  il  ne  peut  donner  lieu  à 
kliO  incCTtlIude;  c'est  évidemment  une  forma  du  groupe  actuel. 
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SEcnOIl  B. 

ll^tasIeniUHi  en  géuéral  au  moins  de  longueur  mojeoue,  ses  épi- 
M^munis  de  largevir  variable;  mais  quand  ils  sont  IrÈs-élroi;^,  associés 
^  un  niéiosiemum  plus  ou  moins  allongé  ou  à  des  épiniÈrea  mésoihi>- 
*^*iques  Bases  dévetoppi'es.  —  Ces  deraiferes  parfois,  mais  rajenient, 
^*'^s-gnmdes  et  ascendantes.  —  Crochets  des  tarses  tantôt  libres,  lanli^t 
■oudés.  —  Corps  ailé  ou  aptère. 

Cette  section  est  plus  riche  en  espèces  que  la  précédente,  et  de  tous 
'*«  groupes  de  la  Famille,  c'etit  relui  dont  l'arraugoment  syslémaiiquo 
P'^'vnte  le  plus  de  difficultés.  Il  est  mAme  impossible  de  donner  une 
*l^llniiîaa  rigoureuse  ment  etacle  de  leur  ensemble.  Celle  qui  précMe, 
''Muiie  en  d'autres  termes ,  signifie  que ,  â  la  différence  des  espèces 
^«  U  section  qui  procède,  celles-ci  ne  présentent  que  Irés-eicepiion- 

■,  Wullast,  l*f.  e\t.  f,  îlî,  H.  Il,  t.  3. 
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nêllemenl  U  réunion  de  cos  Imis  parlkuliirit^ii  :  tan  mAatfaanx  fitsE 
rourt,  des  épislemutns  rat'iulhoratîiqins  trtWiroils,  et  de»  fpimArt, 
m^sodioraciques  très-peliles.  L'une  ou  l'autre  leur  fuat  prestiue  tuu^ 
joufs  déraut. 

Deux  caraclêres  communs  dans  la  l'halause  iiiivnntc  el  «'bel  lej 
Àposla&imMdes  font  iri,  puur  la  premiôre  dib,  leur  Apporiliiau,  i  fc|. 
voir  :  des  segmenis  abduraioaiu  îniermi'diair<;s  arqués  au  luiçulèur 
à  IcuiB  eitrémiti!>s ,  el  des  épimëres  mésiilbor&ciqiies  ascenil'ititn  (ii. 
Le  premier  s'observe  chez  quelques  Erirhinidea  cl  les  Ancbalides,  h 
second  dans  ce  deruîer  eroupe  seulement.  L'atseure  d'un  pàJoamie 
au  soua-menltin  est  lellemenl  rare,  qu'elle  n'existe  que  dans  un  witl 
groupe,  celui  des  Promécupides,  qui  est  en  mËTue  temps  le  leuldni 
lequel  le  rostre  soit  triangulaire  meut  éclianci-é.  La  règle,  tr^S-gi^itén!t 
^galeuieni,  est  que  les  corbeilles  des  jambes  postérieures  soient  « 
vertes,  La  vesliture  de  ces  insectes  mérite  ausK  d'être  figOMii*.  I  ' 
l'immense  majurité  des  cas,  elle  cunaisle  uniquement  en  pc^d 
s'il  eiiste  des  i^cuiiles,  ce  n'est  qu'à  la  face  inférieure  du  coq»  Pf 
existe  égalfiment  ici  quelques  genres  qui  funt  exception  à  " 
guîté  des  hanches  onléiieures;  mais  ils  ne  conlienoent  qu^)Iltj 
petit  nombre  d'espèces  et  même  souvent  u  -      -  • 

qui  concerne  leurs  habitudes,  les  oeuf  dixièmes  euviroa  de  0 
seules  vivent  sur  les  vi^gélaux. 

La  Section  comprend  tout  le  rerïe  des  BractijThyoques  de  & 
herr,  les  deux  tiers  &  peu  près  de  ses  Erirbiuides ,  el  une  pi 
ses  Oribocères.  Par  conséquent,  elle  ne  continue  pas  direcla 
pA'cédeate,  mais  lui  est  parallèle.  Comme  celle-ci,  elle  débute  fuM 
espèces  bréi'iroslres  et  se  termine  par  des  lougirosires;  seulemea' 
dernières  sont  en  majorité.  Il  y  a  dans  les  deux  sections,  luraïK'MU 
mot,  par  la  pensive,  en  regard  l'une  de  l'autre,  quelques  gioup«t  ((T 
représentent  réciproquement.  Quant  aux  Oribocëres  eu  qotttiaOffl 
plupart  d'entre  eux  sont  placés  immédiatement  &  la  suîto  K-> 
autres,  cela  a  lieu  non  parce  que  leurs  antennes  snut  dri>Ues,4 
parce  que  leurs  analogies  exigeaient  qu'il  en  fût  ainsi  [3], 

(1|  0'rit-A-ili(c  remontant  asEei  «Dire  le  protliorai  et  Ici  ftftrctpmrUi 
ou  moins  vliiblts  d'en  haut. 

(3)  Cela  Gil  •iirluut  remarjualile  ctJ«i  les  Erliliinidi^  de  i 
tain(to*eiil  une  tionue  («rtif  île  U  fiicticn  ut  ]:i  prutn'Je  tuUlJld  d«  ta  pl_ 
tiiUaatei  près  dut  dlx-neut  viiigtiËmu  d'cntri  eui  sont  privés  i'tt 
âcliwnliorr,  et  loiis  le*  iiiiti:urs  en  gAoftra!,  tbot  rempli*  d'IL  ' 
au  sujpt  de  lu  Tiisilliire  d«  ces  liis(;cle«. 

(HI  Sans  parler  de»  Ei'Uua  et  drs  HicrocshD!!,  qu'on  a  ms  prIeMta 
t£ic  d«  ta  FatnîlU,  les  aulni  Orlhoc^raa  apiiartlifiiniint  k  d'dUIns  |i 
cbIuI-cI.  Li  féiniatlan  al  la  di»p«r>loa  Us  cus  intectcs  ccitcrrat  ikll 
cliai|uanlca  lorsqu'on  aiim  leraui  le  ]ung  d'une  longue  hablluJc.  tMPiR 
liolT(\'urs   ein.  Eiiifalir.  In  d.  Sl>id.  ij.t^leopt.  ihîlOsqo.)  ara|wtl;li 
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2.  PnovtcopiDBs. 


1.  ScmmopiDis. 


6.  DUB4THIIAMID11I. 


7.  Aterfides. 


Je  me  suis  efiTorcé  de  r<^partir  ces  insectes  dans  des  groupes  aussi 
itnrels  qne  possible;  mais  ces  groupes ,  qui  s'élèvent  à  dix- huit, 
ut,  pour  la  plupart,  aussi  difficiles  à  dt^fiuir  rigoureusement,  que  la 
etion  elleHonéme.  Le  tableau  synoptique  suivant  ne  doit  donc  être 
osidéré  que  comme  s'appliquant  seulement  à  la  très-grande  majo- 
lé  des  espèces. 

ADteoDes  coudées,  rarement  arquées;  scrubes  roiitralot  linéaires. 

A  Epimères  mésothoraciques  de  grandeur  \aria- 
ble,  non  ascendantes. 

a      Sous-menton  sans  pédoncule  ;  rostre  éeliancré 

au  bout. 

ùa  —         pédoncule;  rostre  entier  au  Lout. 

6  Pronotum  confondu  avec  les  flancs  du  pro- 
thorax. 

e      Mandibules  saillantes,  écailleuscs  (1). 

ce  —         glabres,  très-raicment  saillantes. 

d     3'  art.  des  tardes  trèK-grand,  en  forme  de  f»a- 

lette,  faiblement  fissile  ou  entier;  le 

4*  très-court  ou  nul. 

tfd       —     de  grandeur  Tariablc,  bilobé  ou  non, 

jamais  en  forme  de  palette. 
'      Rostre  très-robuste,  dilTorme. 
te       —     de  grosseur  variable,  non  difforme  (2). 

/  Jambes  plus  ou  moins  arrondies  et  non  si- 
nuées  en  dedans. 

g     Rostre  très-court  et  très-iobiiste,  en  général 
anguleux. 

g  g  Rostre  plus  ou  moins  long,  le  plus  souvent  cy- 
lindrique ou  arrondi  aui  angles. 

h  Crochets  des  tarses  presque  toujours  soudés; 
antennes  imparfaitement  coudées;  jambes 
mucronées  au  buut.  8.  Ci.r.o«iDE.«. 

i^^xeeptions, parmi  tes  Gonatocères,  les  genres  Owrhy.vchl's,  Plattmerus,  Ak- 
'Uauixci  et  iTBYCincs,  eu  les  disséminant  à  côtt^  de  gcun'S  à  antennes  cou- 
^.  Plus  récemment,  M.  Jekei  (lus.  Saundors.;  Col.,  (lart  2,  p.  VM))  aproi>osé 
fcnpproclier  les  Caxarotus  des  Mécurbyoques  à  rustre  court,  le»  OikTnHYNCUUS 
kiCalandrides^  lesRAMPHUs  des  Ohchestcs  et  lesTACiiYcoNCs  des  Ceuihurhy.>- 
Us.  Seulonaent  je  ne  suis  pds  d'accord  avee  lui  lorsqu'il  réunit  les  Attéla- 
■Mei,  Rhinoroacérides ,  Apionides,  Tanaonides,  Oiyruryuides  et  Anlliarhi- 
Uîi  de  Scbœnberr  dans  un  grou|»6  commun  auquel  il  conserve  le  nom 
'AtlélabidfS  ;  à  mon  sens,  ces  insectes  ne  peuvent  rester  associés  ensemble. 
ik  c'est  1&  une  question  de  détail.  La  démolition  des  Ortliocères  de  Srbu'n- 
MT  est,  comme  on  le  voit,  déjà  bien  a/ancée,  et  je  ne  suit  [ua  le  premier  qui 
lit  mis  la  main. 
(1)  Sauf  cliei  les  Sctthropus. 
fi)  Les  STcrHAHOBHT.icHns  seuls  font  exception  k  cetéfrard. 
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h  h  Crochets  libres;  antennes  coudées. 

t      Rostre  assez  robuste,  arrondi  aux  angles.  4.  BTViaiBU. 

a        —    plus  ou  moins  grêle,  cylindrique. 

Corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes,    f  0.  EaiMUSim. 
—  —         caverneuses.    11.  Amalactimes. 

ff  Jambescomprimée»,bisiuuécsau  côté  interne, 
fortement  onguiculées,  plus  rarement  mu- 
cronécs  au  bout.  9.  Htlouibes. 

bb    Pronotum  séparé  des  flancs  du  prolliorax 

par  des  arêtes  latérdles.  13.  PE.'.Toanuils. 

B     Epimères  mésothoraciques  grandes,  ascen- 
dantes 12.  Ambatibei. 

II.  Antennes  droites;  scrobes  rostrales  rarement  li- 
néaires. 

k     Abdomen  comiKtsé  de  six  segments.  5.  InTCÉiiMi. 

kk  cinq      — 

I  Un  nœud  très-distinct  à  la  base  du  4*  art.  des 

tarses.  14.  OxTCORniNi. 

II  Point  de         —  —  — 

m    Les  deux  1*"  segments  abdominaux  distincts; 

élytres  embrassant  au  plus  médiocrement  le 
corps;  un  écusson. 

Antennes  sans  massue  distincte  15.  Bêlidis. 

^      terminées  par  une  mussue  de  3  art.    16.  EuBirRoniA 

mtn  Les  doux  U'»  segments  abdominaux  soudés 
ensemble;  élytrus  embrassant  fortement  le 
corps;  point d'écusson. 

Funicule  des  antennes  de  8  art.;  leur 
massue  d'un  seul.  17.  Ctlabcs. 

Funicule  des  antennes  de  7  art.  ;  leur 
massue  normale.  18.  Anoxisis. 

TRIBU  XVII. 

SCYTHROPIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  court  pédoncule  (1).  —  Mandibules  en  t>* 
nalllesy  saillantes  et  écailleuses  chez  presque  tous.  — Tète  pluifl* 

(1)  Les  ScYTHROPCS  sont  les  seuls  cbox  lesquels  je  n'en  trouve  aucune tiMk 
La  portion  de  ta  cavité  buccale  destinée  k  loger  le  menton  et  les  màehoiRfy 
est  très-peiite  chez  ces  insectes.  Ce  sont  les  seuls,  en  m^me  temps,  qii  tkà 
les  mandibules  très-courtes,  extrêmement  épaisses^  glabres,  etles  croMÊéôi 
tarses  soudés.  A  cet  divers  titres,  Ils  pou  iraient  constituer  un  groupe  à  put 
dans  la  Tribu. 
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I  prolongée  en  arrière  des  yeux  ;  rostre  court,  très-robuste,  entier 
Dt;  ses  scrobes  atteignant  la  commissure  de  la  bourbe,  linéaires, 
es.  —  Antennes  médiocres,  leur  funicule  de  sept  articles.  -~ 
distants  du  prothorai,  brièvement  ovales  et  longitudinaux.  — 
orax  sans  lobes  oculaires  ni  échancrure  autéro^nférieure.  — 
»  inermes  au  bout;  tarses  médiocrement  larges,  spongieux  en 
is;  leurs  crochets  très-rarement  soudés.  —  Saillie  intercoxale 
),  presque  toujours  acuminée  en  avant  *-  Métastemum  médio- 
nt  allongé  ;  épimères  du  mésostemum  beaucoup  plus  petites 
»  épistemums.  *-  Corps  ailé. 

quatre  genres  de  cette  tribu  sont  emprantés  aux  Brachydérides 
icenherr,  qui  avait  parfaitement  reconnu  les  rapports  qui  les 
Qt  et  les  avait  placés  à  côté  les  uns  des  autres.  Si  Ton  s'en  tient 
n'es  et  à  la  généralité  des  caractères,  ils  ont,  en  effet,  la  plus 
)  analogie  avec  les  Isch^otracheliis  du  groupe  des  Naupactides, 
résentent  ces  insectes  dans  la  section  actuelle;  mais  ils  sont  pha- 
nathes  et  les  mâchoires  de  la  iJupart  d'entre  eux  sont  même 
robustes.  Tous,  sauf  les  Sctthropls,  sont  remarquables  par  la 
de  leurs  mandibules,  qui  sont  assez  épaisses,  saillantes,  droites 
rmes  au  côté  interne,  et,  ce  qui  est  rare  dans  la  famille,  écail- 
comme  le  corps  lui-même.  Le  métasternum  n'a  qu'un  médiocre 
tppement,  il  est  même  assez  court  chez  les  CATACHiETi es  ;  ses 
mums  n'ont  pris  uuo  assez  grande  largeur  que  chez  les  Cs- 
Es;  mais  ils  sont  toujours  transversalement  dilatés  à  leur  extré- 
mlérieure.  Les  épimères  mésothoraciques  ont  conservé  la  ferme 
es  affectent  dans  la  section  précédente, 
tribu  est  représentée  en  Europe  par  les  Sctthropus  ;  ses  autres 
»  sont  propres  à  Madagascar  et  aux  Indes  orientales. 

^ti  destarse»  libre»;  maudibuics  faillantes,  écailleusei. 

i     Corbeilles  des  jambes  poster,  fortement  cafeineuses  :  Cecrxjctw, 

\a  — —  oiiTcrles. 

Saillie  intercoiale  ogivale,  aiguë  au  bout  :  Catachœnus. 

-—  parallèle,  tronquée  fp  avant  :  Eugnathus. 

cbets  des  tarses  soudés;  mandibules  très-courtes,  glabi-et  :  Scythropus, 

CECRACTES. 
S€HOE^H.  Curcti/.,V1, 1,  p.  302. 

idlbnles  saillantes,  écailleuses.  —  Tête  légèrement  allongée , 
:ulée  sur  le  front,  celui-ci  étroit;  rostre  pas  plus  long  qu'elle, 
i,  trè»-épais,  un  peu  élargi  au  bout,  anguleux,  terminé  par  une 
I  plaque  en  triangle  curviligne,  concave,  à  bords  redressés,  et 
lée  en  avant;  scrobes  étroites,  profondes,  brusquement  arquées, 
mt»  en  dessous.  -~  Antennes  médiocres,  grêles;  scape  épaissi 
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au  bout,  empiétant  sur  les  yem  ;  funicule  à  aniclos  I  s 
nique,  plus  gn»  que  le«  euivanlg,  3  pluB  grf  le  el  plus  court,  3 
coniques,  sultégaui;  masque  allougi^e,  anmiiaée  nu  bout,  < 
—  Yeux  assez  grands  El  aasrz  saillouts.  —  Prolhorax  aussi  ït 
krge,  suhcyliudrique,  un  pou  rf^ttf ci  dans  son  tiers  antérieur,  « 
Bur  les  cAtés  en  arrière,  tronqué  eu  avant  et  à  «a  base,  cetle-ci  ^ 
dée.  —  EnuBSon  bieu  dislinct,  eu  Iriaugle  allongé.  —  Eljtresa 
crement  longues,  parallèles,  obtusément  arrondies  en  arrière,  >é 
hlement  plus  larges  que  le  proihotai,  et  l^gÈrament  éctiaucréca  di 
leur  milieu  à  leur  l>ase,  avec  les  épaules  calleuses,  —  Pnttt»  ma 
longues  ;  cuisses  renD^es  dans  leur  milieu;  jambes  droites,  éwéti 
au  bout,  les  corbeilles  des  postérieures  fortement  caveroeuMs;  tinci 
longs,  spongieux  en  dei^suus,  à  articles  1-2  grâles,  allongés,  obanàf 
qnes,  3  large,  4  tcËs-grand  ;  crocliels  médiocres,  lihies.  —  S' segnuiU 
lûidonûnal  pas  plus  grand  que  les  deux  suiviuib  réunis,  sép«rido 
1"  par  une  suture  très-arquée  dans  son  milieu;  saillie  inlerraolt 
ogivale.  —  Corps  oblung,  écailleui  el  irfes-brièveoieitt  bispide. 

L'unique  espèce  (argetitrms  Si-hh.)  du  genre  ressemble  beauroupu 
ScyChropus  mt<sfe'a  d'Europe  pour  la  taille,  la  Tonne  géct^ettli 
sculpture  des  téguments.  Les  écailles  dont  elle  est  uniTonnémest  te 
véiue  vanent  du  blanc  argenté  au  cuivreux  et  même  au  jnune  tut. 
Elle  eKt  Je  Madagascar. 

L.e  genre  est  énnoemment  distinct  des  trois  qui  suivent,  puw 
surobes  rostrales  confluentes  en  arrière,  et  les  corbeilles  c&veneiiKi 
des  jambes  postérieures. 

CATACU^KUS. 
ScHOGNN.  Cureul.,  VI,  I,  p.  Xi. 

Uaudibules  des  Cecractes.  —  TÔte  peu  allongée,  comeie;  nsW 
plus  court  qu'elle  et  un  peu  plus  étroit ,  penché ,  mbparallète ,  lA- 
épais,  anguleux,  avec  une  dépression  triangulaire  au  devant  de  -liqW 
<etl,  plan  el  finement  canaliculé  en  dessus;  scrobes  élroil' 
ment  arquées.  —  AntenM  submédianes,  courtes,  pou  rvl' 
reuflé  au  bout,  n'atteignaut  pas  tout-i-fait  le  bord  |< 
yeui;  funioule  à  articles  1  gros,  obconiquo,  2  un  peu  i>li. 
transversaux,  serrés;  massue  asaei  forte,  oblongo-ovale,  atunun'rfi 
articulée.  —  Yeux  asseï  giands  et  assez  convexes.  —  Prolboru  tn» 
versai,  cylindrique,  légârement  arrondi  sur  le»  eûtes,  (rour[ii*« 
avnnt,  faiblement  bisinué  à  sa  base.  —  Ecusson  très-pe'i'    ■■  H" 
distinct.  —  Elytres  assez  rouries,  subparallâtes ,  plus  1  ■: 
protliorax,  et  légèrement  échanctées  dans  leur  milieii   ' 
avec  les  épaules  coupées  obliquement  et  obtuses.  —  l>ati.>:i.< 
cuisses  en  massue  :  jambes  aniérieures  légèrement  arquét»  su  h<'ii[{ 
les  corbeilles  des  postérieures  ouvertes  ;  tarses  médiocres,  aatet  \utt*i 


»pùtifc!6iii  en  (I»«uus,  lours  arliules  i--i  pas  beaucoup  |)ltis  li 
Un;cs  ;  le  4*  asatr.  long  ;  crochets  nn'^iliocres,  lihrrs.  —  Sef^eots  ab- 
niiMui  et  saillie  ialercoxale  des  Cecractes.  —  Corps  oblong,  mé- 
ml  i^cnillciu. 
I^geore  ne  «ntiont,  comme  le  pi'fici^deni,  qu'une  espèce  {cinetnl- 
ihh.).  Elle  est  îles  Iles  Philippines  i;t  reniarquiLble  par  sa  livrée 
rbeaii  ïort  dori  uniforme  en  dessous,  for;iianl  des  bandes  lungï- 
tadinalvs  sur  la  tfle  et  le  prollinrax,  Iran  d  versai  es  aiiv  les  Ëlytres,  qui 
MUi  noires.  Pour  le  surplus,  elle  &  complète  me  ni  le  fiicies  du  t'eirtKteà 

El'GNATHUS. 
ScuoEBH.  Curcul.,  Il,  p.  132  {!). 
0  IrËii-voisiD  du  ptéi^ont  et  n'en  diffcrant  que  par  les  uarau- 

[ricule  antennaire  â  article  2  sensiblement  plus  court  que  i.  — 
»  antérieures  plus  longues  que  Im  nutres.  —  Saillie  intcrcoialo 
idomea  parallèle  et  tronquée  en  avant, 
soherr  «n  décrit  deux  espaces  (2}  presque  de  moitié  plus  petites 
ellM  des  deux  genres  qui  précËdenl.  L'une  (mrirJanus),  de  Java, 
^Ifurmémeni  revêtue  d'f cailles  d'uu  vert  grisAtre;  l'autre  [aJlêr- 
]t  de  Siam ,  a  nue  livr<^e  analogue  à  celle  du  Calachmaa  cinclel- 
1  prcmiËre  m'est  seule  connue. 

SCYTunoi'lS. 

ScuoKKD.  Curcul.  Disy.  mtth.,  p.  110. 

todibule^  Irt-s  -  courtes ,  glabres. — Télé  Épaisse ,  régulièrement 
éo  eu  dessus  ;  roatre  t>ca.ur«iip  plus  court  et  !L  peine  plus  étroit 
qu'elle,  IrÊs-^pais,  arrondi  aux  angles,  dénudé,  déclive  et  Ironqué  en 
a\-Ult,  muni,  au  niveau  des  antennes,  d'une  carène  transveranle  ar- 
xpvt»  et  peu  snilLmte;  scrohes  courtes,  mal  limitée.*  et  brusquement 
«tqn^e*.  —  Antennes  suhlerminales,  yrôles,  plus  longues  que  la  léle 
•t  le  prjtburai  réunis;  scape  grossissant  peu  &  peu,  dépassant  forie- 
nutut  tes  jeux  en  arrière;  funicule  k  articles  obconiques  :  1-2  allon- 
E^  ^anx.  3-7  plus  courts,  di^cruissant  ^-raduellement;  massue  Bsseï 
foric,  DlJimgtwivBle,  acuminée  au  bout,  articulée.  —  Yeux  tr6s-dis- 
taais  du  prolboRix,  petits,  peu  saillants.  —  Prolborax  court,  cylin- 
ilriquA,  uu  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant  et  A  sa  base. — 

(1)  Lo  nain  iPEuciimik-s  iiail  >lijit  tifi  linpa»4^,  [ar  Sa>igDj,  avec  la  di^- 
DCBCC  Rinliitnn,^  im  Ktura  U'Ararliiiidi'*. 

(1)  Si-lxrnli.  0,rf\.\.  VI,  I,  |^  301.  ~-  J'ui  dit  précidommuDl  [p.  Tfi)  iiuii  le 
f«iiâaetyt  dtpnuifroui  de  ScbaaliMT  me  paralnail  deïDlr  TBotrcr  dans  co 
sure 


1. 
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EctiEson  assez  petil,pre»iiue  carré,— ElylresobloDguca,  ribédali 
leur  tiers  postérieur,  ud  peu  plus  larges  ([ue  le  proihorai,  et  légère- 
ment fclionci^es  en  nro  à  leur  base,  avec  Ips  épiiules  obliquement 
Arrondies.  —  Pattes  n^^sez  longues  et  assert  robustes  ;  jainbe«  dfnileï, 
épaissies  au  boiit;  les  corbeilles  des  postérieures  ouvertes;  larges  asseï 
longs;  leur  1"  article  niéilicwre.  grêle;  ses  crochet*  petits,  fondas.  — 
'i*  segment  abdominal  plus  long  que  les  deux  suivanb  réunis,  s^pvé 
du  I*' par  une  suture  arquée;  saillie  intercoiale  assez  tsr^e,  ogi- 
vale.—  Corps  oblung,  revËlu  d'une  fine  pubescence  couchée,  ou  étal- 
ieux. 

La  forme  de  la  léte  et  du  rostre,  combinée  avec  c«lle  des  antenu», 
des  yeux  et  des  crochets  des  tarses,  distingue  fortement  ce  genrf  dei 
précédents.  Il  comprend  en  ce  moment  deux  espèces  européeoDct  (1) 
de  taille  médiocre,  d'un  gris  parfois  à  reflets  métalliqties  et  marinitt 
de  brunâtre  ;  leurs  élyires  sont  Gnoment  striées  et  pouctaée«.  On  II 
trouve  principalement  ïur  les  pins. 


TRIBU  XVIII. 

.    PROMÉCOPIDES. 

Sous- menton  quadrangulsiremonl  échoncré,  esds  pédoneols.* 
Mandibules  1res- courtes ,  épaisses,  en  tenailles.  —  Rostre  cotirl,»' 
busie,  Iriangulfurementéchancrêaubout  ;  sesplêr^gies  plusoanv' 
renOées  en  dehors  et  en  dessous;  scrobés  aiieignant  la  romniMinÇJ 
de  la  bouche,  hnéaires,  arquées.  —  Antennes  médiocres,  leur  h 
culo  de  sept  onicles.  —  Yeux  transversaux.  —  Protboru  mutq 
lobes  oculaires  en  général  très -saillants.  —  Jambes  inermea  ai 
(EuHSSACES  excepté]  ;  tarses  de  longueur  et  largeur  moyennes,  i, 
gieux  en  dessous.  —  Métastemum  assez  court  che»  la  plupart;  épf- 
mères  du  mésustemum  sjaut  en  général  environ  la  moitié  d«  la  gn*' 
deuf  de  ses  épistemums.  —  Corps  deasément  écailleux. 

Cet  ensemble  de  caractères  est  fort  tranché;  la  forme  du  roflrcl 
elle  seule  suffirait  pour  faire  reconnaître  ce  groupe.  C'est  va  rBiîtl* 
seul,  parmi  les  phanérognathes,  où  il  soit  échanrré  i  sud  eïtrowi*- 
D'aulres  particularités,  plus  ou  moins  rares  dons  la  famille,  se  vuiftit 
en  outre  assez  fréquemment  ici,  telles  que  la  cunfliience  des  Knta 
rottrales  en  dessous,  la  présence  au  prothorax  d'arêtes  lat/rales  rff 
ranl  son  pronolum  de  ses  flancs,  celle  au  mésosiemum  d'un  tlll>R^;| 
cule  conique  ou  comprimé  et  dirigé  en  avaul.  Quant  aux  Mgd 
ihoraciques,  ils  ue  difTércnl  pas  beaucoup  de  ce  qu'ils  su&t  thC 

fil  S.  miWffJa  Herhsl,  ScliœnlL.aLc.  (C»rc.t'tiJuiii(u5,[Ii'rlMt;< 
inuJ.i<iui  Unrbst)  ;  Kurope  moïmiic.  —  iquaDiosus,  kicicioct.  A 
entom.  ISïl.p.  031;  Cntalogue. 
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Scytliropides  ;  le  métasternum  est  seulement  en  géu^Tal  plus  court 
que  chez  ces  derniers. 

Si  les  mâchoires  de  ces  insectes  n'étaiont  pas  découvertes,  leur  place 
lerait  parmi  les  Leptopsides  ;  ils  représentent  par  conséquent  ici  ce 
groupe.  Schœnherr  les  avait  dispersés  parmi  ses  Drachydérides. 

Tous  sont  de  pefile  taille  et  très-l)omog^nes  snus  le  rapport  du  fa- 
an;  la  plupiirt  sont  ornés  do  couleurs  assez  vives.  I^s  sept  genres 
sidvantSy  qu'ils  constituent,  s(»nt  exclusivement  américains. 

L  Corbeilles  det  jambes  postériture»  très-fortemcut  caTerneuics. 
a     Scrobes  roftralescouflucntcsen  dessous. 
b      ProDotum  muDi  d'arêtes  latérales  en  arrière. 

Mésotternum  terminé  en  pointe  et  saillant  en  avjnt  :  CoUcena. 
—  plan  et  incliné  en  arrière  :  Pororhynchus, 

bb    Pronotum  arrondi  sur  les  côtés  dans  toute  son  étendue  :  Periorget. 
a  a  Scrobes  rostrales  non  ronfluentcs  en  dessous. 
Crochets  des  tarses  libres  :  Eurysaces. 

soudés  :  Eudius, 

IL  Corbeilles  dcsj:iml)es  |>ostéricurrs  ouverU.>s  ou  à  peine  caTerncuscs. 
Crochets  des  tarses  libres  :  Eudiagogus. 

soudés  :  Promecof^s, 

Genre  iDcertx  scdis  :  Aracanlhus. 

COLECEBIS. 
ScHOKtH.  Curcul.,  y,  p.  717. 

Rostre  pas  plus  long  et  à  peine  plus  étroit  que  la  léte,  très-épnis, 
IMirallèle,  avec  ses  ptérygies  renflées  en  dehors  et  en  dessous,  angu- 
leux, muni  au  devant  de  chaque  œil  d'un  sillon  latéral  tr^s-mar- 
quéy  longitudinalement  excavé  en  dessus,  médiocrement  ëchancré  en 
triangle  au  bout;  scrobes  très-profondes,  nettement  limitées,  for- 
tement arquées  et  confluentes  en  dessous.  —  Antennes  antérieures, 
médiocres;  scape  atteignant  le  bord  anti'rrieur  des  yeux;  funicule  à 
articles  obconiques  :  \  allongé,  3-7  courts,  décroissant  peu  à  peu; 
massue  ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  petits,  oMougo-ovales,  acunii- 
nés  inférieurement ,  déprimés.  —  Prothorax  transversal ,  graduelle- 
ment rétréci  en  avant,  bisiuué  à  sa  base,  ses  côtés  tranchants  sur  une 
courte  étendue  en  arrière;  ses  lobes  oculaires  très-larges,  très-sail- 
lants et  arrondis.  —  Ecusson  assez  grand,  transversalement  quadran* 
claire.  —  Ëlytres  convexes,  oblongo-ovales ,  subparallèles,  à  peine 
plus  larges  que  le  prolhorax  et  chacune  un  peu  saillantes  à  leur  base, 
avee  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes  et  robustes;  cuisses  gra- 
duellement en  massue;  jambes  droites;  corbeilles  fortement  caver- 
neuses; tarses  médiocres,  à  articles  i-2  assez  étroits,  subégaux,  4  mé- 
diocre ;  crochets  libres.  —  2*  segment  abdominal  plus  grand  que  les 

Coléoptérc$.    Tome  VI.  25 
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deux  suivants  réunis,  séparé  du  i*^  par  une  suture  an^ense; 
intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  — Métastemum  court  » 
d'un  petit  tubercule  de  chaque  côté  en  arrière.  —  Mésostemum 
primé,  prolongé  antérieurement  en  une  saillie  conique. — Corps 
deusément  écailleux.  ^ 

Parmi  les  caractères  qui  précèdent,  l'un  des  plus  propres  &  fi 
reconnaître  ce  genre  est  la  courte  et  vive  arête  qui,  de  chaque 
en  arrière,  sépare  le  pronotum  des  flancs  du  prothoraz,  arôte 
Schrenherr  a  passée  sous  silence  et  qui  ne  se  reproduira  que        ^ 
genre  suivant.  L'espèce  (varicgatus  Schli.)  du  Mexique ,  sur  laqi:^^^! 
il  a  fondé  celui  •  ci ,  est  de  taille  médiocre  et  d'un  jaune  à  reflet»  gg,, 
gentés  en  dessous,  tessellée  de  brun  en  dessus;  ses  élytres  sont  né^ 
lièrement  striées,  avec  les  stries  ponctuées  à  distance. 

PORORHYNCHUS. 
ScBOENH.  Curctd.,  VI,  1,  p.  311. 

Genre  extrêmement  voisin  du  précédent,  quoique  Schœnhcrrren 
ait  séparé  par  un  intervalle  immense  (1),  et  n'en  difi<érant  que  pur  tel 
particularités  suivantes  : 

Antennes  un  peu  plus  courtes.  —  Mésostemum  incliné  en  arri^i 
non  comprimé  ni  tuberculeux  en  avant.  —  Corps  plus  paraliète, 
oblong. 

De  ces  caractères  difiércntiels ,  le  second  a  seul  une  importanca 
réelle.  Le  type  du  genre  (làbeonis  Schh.)  est  de  Buenos-Ayres ,  de  h 
taille  du  Colecenis  variegatus,  mais  plus  étroit  et  presque  subcylin- 
drique. Sa  livrée  est  blanchâtre  en  dessous  et  variée  en  dessus  de  la 
même  couleur  et  de  noir,  de  façon  à  former  un  dessin  nuageux,  ie 
connais  une  seconde  espèce  du  genre,  provenant  du  Nouveau-Mexique^ 
et  inédite. 

PERIORGES. 
ScHocRH.  Curcul.y  YIU,  2,  p.  420. 

Rostre  aussi  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  épais,  paitl- 
lèle,  avec  ses  ptérygies  un  peu  renflées  en  dehors  et  en  dessous,  sob- 
arrondi  aux  angles,  muni  en  dessus  d'une  carène  saillante,  dénudée, 
divisée  en  avant  et  enclosant  un  espace  triangulaire  et  concave,  forte- 
ment échancré  au  bout;  scrobes  profondes,  fortement  arquée «,  coo- 
fluentes  en  dessous.  —  Antennes  submédiancs,  médiocres;  scapegiœ* 
sissanl  peu  à  peu,  atteignant  le  bord  antérieur  des  yeux;  funiculei 
articles  obconiques  :  1-2  un  peu  plus  longs  que  les  suivants  ;  ceux-ci  gt** 

(1)  Ijq  nombre  des  genres  qu*il  a  intercalés  entre  lui  et  les  Gouccuo  ■* 
l'élève  pas  à  moins  de  cinquante-six. 
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dnollement  plus  courts  ;  massue  ovale,  arliculéc.—  Yeux  assez  grands, 
tnnsYersaux ,  rétrécis  inférieurement ,  déprimés.  —  Prothorax  aussi 
long  que  large,  subcylindriquc,  légî;rement  bisinué  à  sa  base;  ses 
lobes  oculaires  larges,  saillauts  et  arrondis.  —  Erusson  transversale- 
ment ovale.  —  Elytres  convexes,  oblongues,  snbparallèles,  arrondies 
à  leur  extrémité,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  sinuées 
&  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  courtes,  robustes; 
caisses  fortement  en  massue;  jambes  droites;  corbeilles  fortement 
eavemeuses;  tarses  médiocres,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2 
étroits,  4  médiocre;  crochets  grêles,  petits,  libres.  —  2*  segment 
abdominal  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis,  sépan'^  du  l'^'par 
une  suture  très-flexueuse;  saillie  intercoxale  large,  arrondie  en  avant. 
—  Métastemum  de  longueur  moyenne.  —  Mésostemum  très -étroit, 
horizontal,  anguleux  en  avant.  —  Corps  ovale,  densément  écaillciLT, 
ailé. 

Ce  genre  est  le  troisième  et  dernier  du  groupe  chez  lequel  les  scrobes 
rostrales  se  confondent  en  dessous.  Il  se  distingue  des  deux  précé- 
dents par  l'absence  d'une  arête  latérale  et  postérieure  au  pronotum. 
L'espèce  (subsignatus  Schh.)  du  Brésil  intérieur,  sur  laquelle  Schœn- 
herr  Ta  établi,  est  un  joli  insecte  de  petite  taille,  d'un  beau  vert  à. 
xeflets  cuivreux  en  dessous,  fauve  en  dessus,  avec  do  nombreuses  et 
courtes  linéoles  noires,  transversales  et  irrégulièros  ;  ses  élytres  sont 
finement  striées  et  ponctuées. 

EURYSACES. 
ScHOEKH.  CurcuLj  Vï,  \,  p.  313. 

Ri)sire  penché,  un  peu  plus  long  et  plus  étroit  que  la  télé,  épais, 
graduellement  élargi  en  avant ,  avec  ses  ptérygies  renflées  en  dehors 
et  en  dessous,  anguleux,  sillonné  en  dessus  et  triangulairement  échan- 
dé  au  bout  ;  scrobes  profondes,  fortement  arquées,  prolongées,  mais 
assez  largement  séparées  en  dessous.  —  Antennes  assez  courtes;  scapo 
renflé  au  bout,  atteignant  le  bord  antérieur  des  yeux  ;  funicule  à  ar- 
ticles obconiques  :  i  plus  grand  et  plus  gros  que  les  autres,  2-3  plus 
courts,  égaux,  4-7  très-courts;  massue  assez  forte,  ovale,  articulée. — 
Yeux  médiocres,  déprimés,  ovales,  acuminés  inférieurement.  —  Pro- 
tborax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  obtusément  caréné  sur 
les  côtés,  tronqué  et  largement  lobé  au  milieu  de  sa  base;  ses  lobes 
oculaires  larges,  saillants  et  arrondis.  —  Ecusson  relativement  grand, 
en  trapèze  transversal.  —  Elytres  convexes,  ovales,  subnaviculaires, 
sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax  et  trisinuées  à  leur  base, 
aivec  les  épaules  obliquement  obtuses.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
cuisses  comprimées,  grossissant  graduellement;  jambes  droites,  les 
fjoatre  antérieures  très-brièvement  mucronées  au  bout;  corbeilles  for- 
tement caverneuses;  tarses  médiocres,  à  articles  1-2  étroits,  4  grêle; 
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crochets  asseï  pelils,  libres.  —  2'  segment  ulidominol  benuc 
grand  que  les  deux  suîrantB  réunis,  séparé  du  I"  par  une  si 
qoêe  ;  saillie  mtercoxalu  obtusément  ogitalc.  —  Mélasleniui 
pieur  médiocre,  muni  d'un  lubeccule  de  cbaquo  cAlé  en  a: 
Mésoslemum  comprimé ,  lamelliforme ,  salllniii  cq  avant  - 
oiale,  subnaviculoire,  densi^ment  écailleui,  aJliS. 

Le  genre  ne  cnmprend  (pi'une  irÈs-jolie  espèce  (grawonicits  S 
du  Brésil,  de  laille  moyenne,  d'un  roui  de  cannelle  vif  à  refl' 
vreui,  et  ornée  de  raies  noires  sur  le  piothorai  et  lesélytres;  i 
nières  prfsoDlent  en  outre  cbocuno  une  bande  obliiiue  d'une  ntj 
]ilus  claire  que  le  fond;  les  fines  stries  ponctuées  et  un  peu  flexaq 
qui  les  parcourent  sont  gemellées. 


ScHOE^H.  Curcul.,  Il,  p,  162. 

RosUe  un  peu  plus  long  et  plus  étroit  que  la  lélc,  astei  éyékA 
parallèle,  avec  ses  plêrygîes  non  renllèes,  anguleux,  avec  une  u 
Mon  latérale  triangulaire  au  devant  de  chaque  œil,  plan  en  d 
parcouru  par  un  sillon  remontant  sur  le  vertex,  étroileme 
tré  en  triangle  aigu  ^  son  sommet  ;  serobes  profondes,  forti 
quées,  prolongées  et  médiocrement  séparées  en  dessous.  — 
médiocres,  antérieures  ;  scape  grossissant  peu  â  peu ,  atteig 
bord  antérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  obconiques  ; 
gés,  inégaux,  4-7  courts  ;  massue  assez  forte,  oblongo-ovale,  n 
—  Veux  médiocres,  déprimés,  allongéE  et  atténués  inférieureia 
Protborax  subtrausversal,  cylindrique,  bisinué  k  sa  base,  Im 
avant,  avec  ses  lobes  oculaires  larges,  arrondis  et  n 
lanls.  —  Ecnsson  médiocre,  suborbîculaire.  —  Elytres  c 
viculfûres,  uu  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  lririnu<''es  A  Iw 
hase,  avec  les  énaules  subcalleuses.  —  Pattes  médiocres;  cuÎssmw 
massue;  jambes  droites;  corbeilles  fortement  caverneuses;  lAneanx'^ 
diocros,  spongieux  en  dessous,  à  articles  <-2  étroits,  f  médiocre:  cm- 
chels  très-petits,  soudés  presque  dans  toule  leur  longueur.  —V>»S- 
ment  abdominal  pas  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  atfui 
du  1"  par  une  suture  anguleuse;  saillie  inlercoxale  arruadûi  *» 
avant.  —  Métastemum  assez  long,  muni  d'un  tubercule  de  chaii'» 
cûlé  à  sa  base.  —  Uésoelemum  comprimé,  prolongé  aut^rieuremeiil^ 
une  saillie  conique.  —Corps  naviculaire,  densénient  écwllcnx,^- 

Petits  insectes  voisins  des  Eiirisaces,  dont  ils  se  distinguonl  «** 
tiellement  par  les  croclicts  de  leurs  tarses  qui  sont  soud^.  Oon^ 
connaît  que  deux  espèces  (I)  du  Brésil,  ornées  de  couleurs  agtftH'*' 
et  dont  les  élylres  sont  ûnumeni  slriées-ponctuées. 


t  médiocrementa 
s  courait»,  9 
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ELDIAGOGUS. 
ScHOEMH.  Curad,,  Ml,  1,  p.  307. 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  la  tôte,  très-épah^^  un  peu  atténué  en 
aîanty  avec  ses  ptérygies  renflées  en  dehors,  anguleux ,  un  peu  con- 
cave et  longitudinalement  sillonné  en  dessus,  médiocrement  échancré 
en  triangle  au  bout;  siirobcs  profondes,  fortement  arquées,  s'arrôtant 
sou»  les  yeux.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes  ;  scape  grossis- 
sant peu  à  peu ,  empiétant  légèrement  sur  les  yeux  ;  funicule  à  arti- 
cles i-2  faiblement  allongés ,  3-7  décroissant  graduellement  ;  massue 
oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  déprimés,  trans\'ersaux, 
atténués  infôrieurement.  —  l^othorax  au  muins  aussi  long  que  large, 
assez  convexe  «  rectiligne  et  obtusément  tranchant  sur  les  cotés  dans 
presque  toute  son  étendue ,  arrondi  en  arc  &  sa  base  ;  ses  lobes  ocu- 
laires très -saillants  et  anguleux.  —  Ecusson  assez  petit,  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  oblongues ,  subparallèles ,  assez  convexes ,  un 
peu  plus  larges  que  le  pro  thorax  et  échancrées  en  arc  à  leur  base, 
avec  les  épaules  coupées  obliquement.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
cuisses  en  massue  ;  jambes  antérieures  à  peine  arquées  ;  corbeilles 
ouvertes;  tarses  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  leur  4*  articlt^ 
médiocre  ;  crochets  libres.  —  2'  segmeut  abdominal  au  moins  aussi 
long  que  les  deux  suivants  rt'unis,  si'paré  du  1'^  par  une  suture  an- 
guleuse ;  saillie  intercoxale  large,  subogivalc.  —  Mélasternum  court. 
—  Mésosternum  incliné  en  arrière.  —  Corps  oblong,  en  entier  ou  par- 
tiellement écailleux,  ailé. 

Ces  insectes  sont,  avec  les  Promecûps  qui  suivent,  les  seuls  de  la 
tribu  qui  aient  les  corbeilles  des  jambes  postérieures  ouvertes.  Ou 
n'en  connaît  que  quatre  espèces  (i)  du  Brésil  et  de  l'Amérique  du 
Nord,  un  peu  plus  grandes  que  la  plupart  de  celles  des  genres  précé- 
dents, et  ornées  de  couleurs  variables  chez  chacune  d'entre  elles. 
Toutes  trois  ont  les  élytres  régulièrement  ponctuées  eu  stries. 

PROMECOPS. 
ScHOENH.  CurciU.  Disf.  meth.,  p.  135. 

Schœnherr  a  composé  ce  genre  de  deux  éléments  très-distincts.  En 
effets  parmi  les  espèces  qu'il  y  a  comprises,  les  unes  ont  les  crochets 

connaii  pa»  VEud,  varions  du  Cbili^  décrit  par  M.  Dlanchard  (in  Gay,  Hist.  de 
ChiJe;  Zool.  V,  p.  324,  Col.  pi.  23,  f.  8),  mais,  d'apn^s  la  figure  qu'il  «Q  donne, 
je  doute  qu'il  appartienne  au  genre. 

(1)  E,  Rosenschœldi,  des  Etats-Unis  du  Sud  et  du  Mexique  ;  episcopalis, 
ftdcher^  du  Brésil;  SclKJpnh.  loc.  ciL  p.  309.  —  Aj.  :  E.  pallidevittatus, hucM 
io  CastGlo.  Yoy.  d.  l'Amer,  d.  Sud;  Eotom.  p.  158;  Brésil. 
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des  torses  libres  et  le  raésosternum  incliné  en  arrière  (1),  ! 
chez  Ibs  nultea,  les  troclieis  ea  question  sonl  soudés  et  1d  n 
uuiu  comprimé  et  tuberculeux  en  avant.  C'est  t  ces  derniËres  n 
nom  de  Pbouecofs  mo  parait  devoir  rester,  cl  dans  ces  limites, 
formule  génériquo  peut  s'f  lablir  ainsi  : 

RobIts  incliné,  à  peine  aussi  long  que  la  tête,  épais,  suLpc 
avec  ses  plérygies  un  pea  rennées  en  dehors,  nihanguleoi ,  itoft 
sionné  latéralement  en  nvaiit  do  cliai]ue  (bJl,  sillunué  ea  dessus  et  11 
Memeni  fchancré  au  bout;  scrobes  profondes,  brusquement  ai 
et  s'arrétant  au  bord  inférieur  des  jeux.  —  Anlences  médiocres;  s 
grossissant  pou  il  peu,  atteignant  le  burd  antérieur  des  yeiu;  fui 
â  articles  obconiques  :  1-2  légèrement  allongés,  3-7  courts,  s 
massue  ovale,  articulée.  —  Yeux  allongés,  atténués  înférieu] 
déprimés.  —  Prothoraï  ea  général  aussi  long  que  large,  o;  " 
ou  un  peu  atténué  eu  avant,  très-faiblement  bisinué  &  sa  base,  mfid 
cremcnt  échancré  sur  sou  bord  antéro- inférieur;  ses  lobes  o 
assez  saillants,  obtusémeut  anguleux.' —  Ecusson  petit,  de  forme ^ 
rioLla,  souvent  carré,  —  Etytrcs  oblongo-uvales  ou  ovales,  coDvt 
sensiblement  plus  larges  que  le  pruthorax  et  plus  ou  moins  trisii 
&  leur  base,  avec  les  épaules  subcalleuses.  —  Pattes  comtes  et  a 
robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites;  corbeilles  ouver 
tarses  asseï  larges  chez  la  plupart;  crochets  libres.  —  2*  segmentd 
dominai  aus^i  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1"  par  M* 
suture  arquée  ;  saillie  tntercoxale  subogivale. —  Métastemumooui" 
Mâsostemum  comprimé,  lamelliforme,  tuberculeux  en  avant  — Ci 
ulilongo-ovalo  ou  ovale,  éc^lleui,  ailé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille  et  leur  livrée  n'offre  rien  de  re- 
marquable. Ils  sont  assez  nombreux  et  répandus  dans  rAmériqua  ia 
Sud,  aux  Antilles  et  dans  les  parties  méridionales  de  l'AuicriqueA 
Kurd  (2). 

Note. 

11  me  paraît  assez  probable  que  le  genre  suivant  appartient  HM 
tribu  actuelle.  La  principale  objection  qu'on  puisse  faire  k  celte  tiT 
nion,  est  l'absence  d'écluùacrure  à  l'extrémité  du  rostre;  i>out-ilreN 
elle  fort  petite,  ou  Scbœnherr  l'a-t-il  passée,  parmégarde,  sous  ùlcfl 
11  avait  placé  le  genre  dans  sa  division  des  Pachyrhyncbidcs- 

(1}  Pur  en,  P.  iciUgef,  Cinttvs  «t  ixoluiblemKnt  Iwaucoup  d'autru  <l 
mult  Je  u'ai  a  ma  dlspusilion  qu'uac  ftUble  parllo  de  culles  qu'il  a  dAcritei.  4 

Ci)  SurliisïT(!i|itcoi>  <)Ued^cril  ScLiBulicn-  (Curcul,  VI,  I,  p.  315),  J*n 
cannoili  t|u'iiae  ti:ulu  {limbattu]  qui  rentre  dw&  le  gcurc;  diïIs  J'en  «1  K 
Ici  ycni  ptuiileura  siilrci  que  Je  croit  inAiliti:«  ât  qui  daiicBl  dgald 
Tiilrs  |jirli«.  —  J'Iguoru  eu  qui  eu  e»l  du  la  seul«  isipt'ca  uuuvcDn  < 
l'.  iihi\kriita,s,  ham  in  Cj^ltlu.  Voj'.  d.  l'.VmJr.  J  5uil;  Eiitoui.  | 
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ARACANTHLS. 
(Say)  Schoekh.  CurcuL,  V,  1,  p.  821  (1). 

Rostre  à  peine  plus  long  que  la  tôtc^  extrêmement  ^^pois,  parallèle^ 
presque  plan  et  canaliculé  en  d&ssus;  scrobes  linéaires^  arquées^  abou- 
tittant  au  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  médianes^  médiocres, 
j)eQ  robustes;  scape  atteignant  les  yeux,  en  massue  au  bout;  funicule 
â  articles  i  un  peu  allongé,  obconique,2-7  de  môme  forme,  très-courts, 
4^aux;  massue  ovale,  à  peine  articulée.  — Yeux  grands,  arrondis  (?), 
^iéprimés.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large ,  arrondi  sur  les 
côtés,  à  peine  rétréci  antérieurement,  tronqué  à  sa  base,  avec  ses  an- 
gles aigus,  un  peu  saillant  et  arrondi  en  avant,  très-fortement  lobé  au 
aÛTeau  des  yeux,  largement  et  profondément  échancré  en  dessous.  — 
Ecusson  nul.  —  Elytres  oblongo-ovales,  atténuées  en  arrière,  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  et  tronquéçs  à  leur  base,  avec  les  épaules 
rectangulaires.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  médiocrement 
«n  mafisue  ;  jambes  droites ,  un  peu  épaissies  au  bout  ;  tarses  spon- 
gieux en  dessous  ;  leurs  crochets  courts  et  grêles.  —  Corps  écailleux. 

L'espèce  unique  {palUdus  Say)  des  Etats-Unis,  brièvement  décrite 
par  Say  et  Schœnherr,  est  très-petite ,  d'un  jaune  tcstacé ,  revêtue 
d'écaillés  vertes  sur  la  tête  et  le  rostre,  et  variée  do  brun  et  de  jaune 
ocraciS  sur  le  prothorax  et  les  élytres ,  dont  le  fond  de  la  couleur  est 
Liane.  Cette  livrée  a  une  analogie  éndente  avec  celle  de  la  plupart 
des  espèces  de  la  tribu. 

TRIBU  XIX. 

CONIPTÉRIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  large  et  assez  saillant.  —  Man- 
dibules très-courtes,  en  tenailles.  —  Rostre  court  ou  très-court,  ro- 
buste, entier  en  avant  ;  ses  scrobes  atteignant  presque  la  commissure 
de  la  bouche,  linéaires.  —  Antennes  médiocres,  leur  funicule  de  sept 
articles.  —  Yeux  ovales,  transversaux.  —  Prothorax  sans  lobes  ocu- 
laires, largement  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur,  bisinué  ou 
arrondi  à  sa  base.  —  Jambes  très-brièvement  mucronées  ou  inermes 
au  bout;  les  corbeilles  des  postérieures  ouvertes;  tarses  larges;  leurs 
crochets  libres.  —  Saillie  intercoxale  large.  —  Métasteruum  médiocre- 
ment long;  ses  épisternums  larges.  —  Epimères  du  mésotliorax  plus 
ou  moins  grandes.  —  Corps  court,  robuste. 

(1)  Say  (Curcul.  ofN.-Amer.  p.  9  et  Compl.  Worki,  I^  p.  268}  n'a  pas  donné 
les  cariictèrus  du  genru,  qui  n'était  pour  lui  qu'un  soui-genre  des  DcRACAff» 
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Les  deux  genres  australiens^  Oxtops  et  Goniptbrus  ^  associés  aux 
Haplopus  de  rAmériquo  du  Sud^  constituent  cette  tribu.  Ce  sont  des 
insectes  d'un  /'actes  particulier  et  qui  ne  se  laissent  classer  natareUe- 
ment  dans  aucun  des  groupes  de  la  section  actuelle.  Ils  ont  seulement 
une  certaine  ressemblance  avec  quelques  Promécopides  (notamment 
les  EuRTSACES  et  les  Euoius) ,  par  suite  de  la  forme  naviculaire  de 
leurs  élytres.  D'un  autre  côté^  ils  se  rapprochent  des  Hypérides  qui 
suivent^  par  le  développement  de  leurs  épisternums  mélathoradqnes 
et  des  épimëres  de  leur  mésothorax.  Schœnhorr  les  avait  placés  &  la 
fin  de  sa  division  des  Bracliydéiides. 

Ils  se  divisent  en  deux  grc>upes  secondaires^  qui  sont  en  barmonîa 
avec  leur  distribution  géographique. 

I.  Scrobes  rostrales  arquées;  yeux  latêrîiux.  GoMPTtaJDSS  tuis. 

U.  droites;     —    rapprochés  sur  le 

front.  Haplondks. 

Gmoupb  I.    Gonîplèrîdet  vrait. 

Scrobes  rostrales  arquées,  dirigées  vers  le  bord  inférieur  des  yeux. 
— Yeux  latéraux.  —  Prolhorax  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  isolément 
saillantes  t  leur  base^  avec  les  épaules  plus  ou  moins  anguleosef. 

Les  deux  genres,  propres  à  TAustralie,  qui  composent  ce  groupe, 
se  reconnaissent  sans  peine  au  caractère  suivant  : 

I.  Mésostcroum  saillant  et  obconique  eu  avant  :  Oxyops, 

II.  —  iucliné  en  ai  Hère  :  Gonipterus, 

OXYOPS. 
(Dalv.)  Schoenh.  CurcuL  Disp,  meih.,  p.  61  (1). 

Rostre  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  long  que  la  tète^  robuste,  légè- 
rement élargi  en  avant^  subarrondi  aux  angles,  rugueux  et  caréné  en 
dessus;  scrobes  très-profondes,  arquées,  infra-oculflûres.  —  Antennes 
submédianes ,  assez  longues  et  peu  robustes  ;  scape  grossissant  peu  i 
peu ,  arrivant  à  la  moitié  des  yeux  ;  funicule  à  articles  obconiquei  : 
1  plus  court  que  les  suivants,  2  plus  long  que  ceux-ci,  3-7  subéganx 
ou  décroissant  graduellement  ;  massue  allongée,  oblongo-ovale,  abo- 
minée et  articulée.  —  Yeux  grands,  assez  convexes,  ovales  (2). — PW" 
thorax  transversal ,  peu  convexe ,  un  peu  arrondi  sur  les  cCiXés,  briè* 
vement  rétréci  et  tronqué  en  avant,  assez  fortement  bisinué  h  sa  baie* 

(1)  Syn.  GoMPTEnus  (pars);  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  269;  Boisduf.Fauu.  d.  l'Océia* 
II,  p.  322. 

(2)  La  forme  de  ces  organes  ne  Justifie  nullement  le  nom  qu'aroço  le  getf^ 
ils  ne  sont  pas  du  tout  acuminés  inférieuremeut . 
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— Ecnsson  oblong,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongo-ovales,  con- 
vexesy  parallèles  dans  plus  des  deux  tiers  de  leur  longueur,  calleuses 
sur  leur  déclivité  postérieure ,  arrondies  et  brièvement  épineuses  à 
la  suture  en  arrière,  notablement  plus  larges  que  le  protborax  et  iso- 
lément saillantes  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  obtuses  ou  calleuses. 
—  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  grossissant  graduellement; 
Jambes  droites,  très-brièvement  mucronées  au  bout,  parfois  inermos; 
tarses  larges,  à  4'  article  assez  graud,  ainsi  que  ses  crocbets.  —  2*  seg- 
ment abdominal  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis ,  séparé  du 
f  par  une  suture  anguleuse  ou  arquée  ;  saillie  intercoxaîe  assez 
large,  tronquée  en  avant.  —  McUasteraum  court,  muni  d'un  fort  repli 
an  devant  de  chacune  des  hanches  postérieures.  —  Mésostemum  plan, 
prolongé  antérieurement  en  une  saillie  cooique.  —  Corps  oblong  ou 
subovale,  dur,  très-inégal,  partiellement  pubcscenf,  ailé. 

Ces  insectes  sont  au  muins  de  taille  moyenne,  parfois  (par  ex.  eita- 
To/iis)  grands,  et  ont  un  facie$  particulier  dû  à  leur  forme  massive  et 
â  la  sculpture  de  leurs  téguments.  Leurs  élytres  sont  en  effet  cou- 
Tertes  de  grandes  excavations  quadrangulaires,  disposées  en  rangées 
plus  ou  moins  régulières  et  séparées  par  des  intervalles  étroits  et  cos- 
tiformes.  Le  prothorax ,  qui  est  très-rugueux ,  porte  une  carène  mé- 
diane qui  n'est  jamais  entière  ;  sur  le  front,  entre  les  yeux,  se  voit 
une  profonde  fossette  allongée ,  et  le  rostre  est  muni  de  une  à  trois 
carènes.  La  livrée  de  toutes  les  espèces  est  d'un  noir  a^sez  brillant; 
les  unes  sont  presque  glabres ,  les  autres  sont  saupoudrées  de  poils 
blancs  ou  jaunâtres  ;  chez  plusieurs,  ces  poils  forment  un  petit  nombre 
de  bandes  ou  de  taches  irrégulières.  Leurs  espèces  sont  médiocrement 
nombreuses  (1). 

GONIPTERUS. 

ScBOiKH.  Curcul.,  l,  p.  456  (!)• 

Rostre  plus  court  que  la  tète ,  robuste ,  parallèle ,  anguleux,  plan 
en  dessus,  entier  au  bout  ;  scrobes  profondes,  brus({uement  arquées, 
arrivant  au  dessous  du  niveau  du  bord  inférieur  des  yeux  —  Pro- 
tborax conico-cylindrique ,  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant.  — 
Elytres  convexes,  brièvement  naviculaires,  faiblement  ou  non  cal- 
leuses sur  leur  déclivité  postérieure ,  souvent  tuberculeuses  entre  la 

(1)  Schœulierr  (Curcul.  VI,  1^  p.  460)  en  mentionne  sept  :  Hopei,  squamu- 
iosus,  fovoxus,  Schli.,  tcabrostis,  Boitd.,  cancellatus,  clathratus,  obliqucUus, 
Sebli.  —  Il  existe  dans  les  coUectiont,  et  je  possède  moi-même  une  es[>èce  iné- 
dite, quo  M.  Jekel  a  nommée  stêbfasciutus,  et  qui,  à  tous  les  cdractèrci  du 
genre,  réunit  des  antennes  robustes,  cylindracées  et  dont  la  massue  est  formée 
par  ao  épaisslsscurnt  graduel  et  insensible  du  funicule.  Elle  devra  nécessaire- 
ment coosUtuer  un  genre  à  part. 

(2)  Sjo.  Bbacitsoma,  Dej.Cat.  éd.  1,  p.  96;  olim. 
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suture  et  Iûs  i^paulËs,  colles-ci  saillautea  ol  calleuses;  un  tobetcalo 
latéral  plus  ou  moins  apparent  eo  arritre  d'elles.  —  Jambes  doilicu* 
lées  su  càUi  inturne.  —  Ht^tastsi'num  saos  ou  avec  un  fajble  tepU  m 
devant  des  hauches  puslérïeures.  —  Mésoistbntum  inclioé  en  a  ' 

—  Curps  pubesceut.  —  Le  surplus  comme  clieï  les  Oïïops, 
La  sculpture  Ue  ces  insectes  n'est  pas  non  plus  la  mente  que  cj 

derniers.  Elle  est  beaucoup  plus  faible  et  se  borne  à  des  rangée»)  i 
vent  effacées  ta  airi&re>  de  points  enfoncés  ou  de  fossettes  sape 
cjelles.  La  livrée  varie  du  noir  au  fauve  ferrugineux  et  an  hlanchJ 
rembrunis  par  places.  Les  esp^ccs  scn1,  pour  la  plupart,  trto-TO 
k'S  unes  des  uulros  et  diillcilcs  à  déterminer  (i). 

Gkoupe  n.    Haplopidek 

Scrobes  roslrales  rectilignes ,  se  dirigeant  vers  le  millei 

—  Coui-ci  rapprochés  sur  le  front.  —  l'rolhorox  arrondi  t  fl 
Elytres  écbancrfes  antérieurement;  leurs  épaules  arrondîM 

D'après  ta  forma  dos  scrobes  rostrales,  Scbœuherr  aurait  dt  ptai 
ces  insectes  parmi  ses  Cyclomides,  et  non  dans  mx  Bcacbyd£rid«J 
comme  il  l'a  fait.  Tous  rentrent  dans  le  genre  suivant,  qui  eit  ai 
rlcain,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut. 

HAPLOPL'S. 
ScHw^B.  Curcul.,  Ml,  1,  p.  470. 

Rostre  trËs-court,  à  peine  aussi  long  qu'épais,  parallËlo,  aogul<vi> 
peu  convexe  eu  dessus,  légârement  déprimé  A  son  eitrémîté;  c«U»4> 
eutiËre  et  brièvement  fissile  tiaus  son  milieu;  scrobes  profoudtt.— 

—  Antennes  submédianes,  médiocres,  peu  robustes  ;  srapo  grosBuaul 
pou  à  peu,  dépassant  un  peu  le  bord  postérieur  des  yeux  ;  fuulcult  k 
urttclus  l-S  obconiques,  allongés,  celui-là  le  plus  long,  i-1  ctiurti, 
■ublransversaui ,  serrés  ;  massue  alloagée ,  oblongo-ovole ,  velouté, 
articulée.  —  Yeux  grands,  subdëprimês,  oblongo-ovales,  uu  peu  obU- 
quos  et  faiblement  séparés  en  dessus.  —  Protliorax  transvers-il ,  ait- 
diocremoni  convexe,  plus  ou  moins  arrondi  ^ur  les  cdt^,  arroo^ct 
aru  £b  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  i>etit,  trJauEiilii». — 
Elylres  courtes,  plus  ou  moins  couvexes,  surtout  avant  leur  miliM, 
tubuvales,  notablement  plus  larges  que  le  prolhorax  et  écbaacréa  a 
arc  à  leur  base  dans  leur  milieu,  avec  leurs  épaules  un  peu  niUuM 
et  arrondies.  —  I*aties  médiocres;  cuisses  eu  massue;  Jambes dtviu*i 
lijonuos  au  bout;  les  antérieures  parfois  un  peu  flcxuuuses;  IW 
larges,  &  4*  article  asseï  grand;  crochets  médiocres,  forlomeni  irquii. 

(1)  G.  Irpidojiltnii,  tcutellalut,  tj^ratut  Sctusuh.,  lUftirwJU  Uat-L,  sUtt- 
rus,  nolugraithvi,  rrtîctUalui  lh>[iil.  &liu.'iil].  lur.  cit.  V|,  I,  [>.  4C1. 
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—  2*  sogment  abdominal  &  peine  aussi  grand  que  les  deux  suivants 
réunis^  séparé  du  i*'  par  une  suture  presque  droite;  saillie  inter- 
eozale  très-large^  tronquée  en  avant. —  Mésostemum  assez  large^  con- 
'veze  en  avant,  subquadrangulaire  ou  trapéziforme ;  épimères  méso- 
thoraciques  très-grandes.  —  Corps  brièvement  elliptico-ovale,  revêtu 
«le  Goorts  poils  couchés,  ailé. 

Au  premier  coup -d'oeil,  ces  insectes  ressemblent  plutôt  à  certains 
Eomolpides  qu'à  des  Gurculionides.  Ils  sont  de  taille  au  plus  médiocre 
^t  revêtus  d'une  livrée  grisâtre ,  tantôt  uniforme,  tantôt  présentant 
<3es  taches  et  des  bandes  d'une  nuance  plus  claire  que  le  fond.  Leurs 
élytres  sont  plus  ou  moins  distinctement  ponctuées  en  stries,  avec  les 
±  stervalles  entre  ces  dernières  plans  ou  peu  convexes.  Schœnherr  en 
cSécrît  deux  espèces  (Westeimamii,  submarginalis),  originaires  du  Bré- 

,  et  j'en  connais  trois  autres  inédites  du  même  pays.  Toutes  sont 
conmiunes  dans  les  collections. 

TRIBU  XX. 

HYPÉRIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédonculo  large  et  plus  ou  moins  sail- 
lant —  Mandibules  courtes,  do  fonne  variable.  —  Rostre  notablement 
plus  long  que  la  tôle  (  Cepualalges  excepté) ,  au  plus  médiocrement 
>xibuste,  arrondi  ou  émoussé  aux  angles  chez  presque  tous,  entier  en 
a.Tant;  ses  scrobes  atteignant,  ou  peu  s'en  faut,  la  commissure  de  la 
bouche,  linéaires  (Coniatls  excepté).  —  Antennes  médiocres,  leur 
funiculo  de  sept,  très-rarement  de  six  (Liuobiis)  articles.  —  Yeux 
presque  toujours  transversaux  et  grands.  —  Prothorax  sans  lobes  ocu- 
laires chez  la  plupart;  ces  lobes,  quand  ils  existent,  très-faibles;  échan- 
Cïé  ou  non  sur  son  bord  antéro- inférieur.  —  Jambes  inermes,  rare- 
ment et  alors  très -brièvement  mucronécs  au  bout  ;  les  corbeilles  des 
Posti^rieures  ouvertes,  terminales  ;  tarses  plus  ou  moins  larges,  leurs 
Crochets  libres.  —  Métalhorax  médiocrement  allongé,  parfois  assez 
CDurt;  ses  épisternums  de  largeur  variable;  épimères  mésothoraci- 
<{ues  en  général  médiocres.  —  Corps  le  plus  souvent  ailé. 

Sauf  deux  genres  placés  par  Schœnherr,  l'un  (Cephalalges)  dans  ses 
firachydérides ,  l'autre  (Alopuus)  dans  ses  Cléonides,  cotte  Tribu  est 
empruntée  exclusivement  à  ses  Molytides. 

Ces  insectes  sont  généralement  petits,  et  les  plus  grands  d'entre  eux 
Sont  à  peine  au-dessus  de  la  taille  moyenne.  A  part  quelques  Hypkra, 
leur  livrée  n'a  rien  de  remarquable.  Leur  vcstiture  consiste  en  poils, 
et  leurs  écailles,  quand  ils  en  possèdent,  sont  toujours  extrêmement 
petites.  (k>mme  celui  des  Cyhndrorhinides  et  des  Molytides  de  la  sec- 
tion précédente,  leur  rostre,  qui  n'est  jamais  très-robuste  ni  fortement 


ip 


ip 


anguleux,  devient,  riiez  un  as&ez  grand  nouiliie  d'entte  eui 
gr(tleet  aus&i  fllifurme  que  celui  des  Eri rh laides.  Cesl  enoora  ~ 
cuiiséquent,  ua  des  puiuLsuù  il  y  a  pas.<iage  insensible  des  Bracb] 
que»  aux  MéciU'bynques. 

Ij^s  habitudes  des  llypërides  justifient  leur  séparalioD  à'i 
Molytides,  du  moins  pour  ce  qui  conr«rne  tes  espèces  enropéi 
Ib  fréquentent  de  préférence  les  vég^laui ,  el  leurs  laiies 
cuunaîl  plusinurs  appartenant  aux  genres  HïPERit  (t)  et  Conui 
au  liju  rt'fiire  endophvtcs  el  Ujçnivnres  comme  celles  du  groi 
question,  vivent  à  df^couverl  sur  les  Eouilles  dont  elles  rongent 
renchjme.  Ce  gcaro  de  vie  a  amené  comme  conséquence  la  colon- 
Uon  des  téguments  qui  est  assez  variée,  et  la  préseuoe  des  stemmUo« 
qui  sont  au  nombre  de  deux  ou  de  trois  de  chaque  côté  de  la  lâi£«. 
Le  corps  de  ces  larves,  qui  est  de  forme  allongée  et  plus  i 
atténué  à  ses  deux  extrémités,  préseule  de  nombreux  plis 
saux  et  latéralement  trois  rangées  de  mamelnns.  A  défaut  des  , 
qui  manquent  complètement,  il  adhère  solidement  au  plan  de 
tiou  à  l'aide  d'une  substance  vbqiieuse  qui  est  séctélée  par 
melon  rétractite  aîiué  A  la  partie  dorsale  el  anlêrieure  du  demiar  s*?- 
meol  abdominal.  Quand  leur  croissance  est  achevée,  ces  larves,  aprtt 
s'ûtre  préalablement  fixées  sur  une  feuille  ou  un  pétiole,  ralsiiHiii 
avec  leurs  mandibules  une  goultelelle  de  ce  Duide,  el  l'éUrant  sn  m 
m  qu'elles  portent  alternativomeut  dans  toutes  les  directions,  te  ima- 
vent  ainsi  renfermées  dans  une  coque  dont  le  tissu,  à  mailles  plu»  ou 
moins  serrées,  ressemble  û  une  gaie  grossière  ou  à  du  lulla,  Uur 
mélomorpboae  en  insecte  parfait  s'accoinpUt  en  peu  de  jours. 

(1)  C'ett  h  M.  Ed.  Perris  qu'est  due  In  dimeriplion  complète  da  l'orginluUH 
el  des  IwLiludc»  de»  lartcs  de  m  geon:.  Vojc»  Eon  eicelli-n'.  mCmain  InlUilr: 
V  Natal  {lour  «rvir  A  tliiiloire  des  PiiYTu:iai)i>s  cl  des  PatToaics,  b  iIuiIm 
Hem.  de  l'Acnd.  d.  Ljoa,  Sir.  2,  I,  p.  93.  WHyp.  meia,  quil  Metli  fi» 
letiieul,  til  sur  l'ileloiciadium  midi/lorvm.  —  Lti  eip«cci  iuiiini.i  i-'ti.  t 
uulre,  conaue*  :  H.  rumicii.  De  Géer,  «éra.  V,  p.  iïï,  pi.  7,  r    1 1  ■  . 
roiD,  Add.  d.l.  So«.ealom.  1814,  p.49;  vit  sur  divers  Amiri     ' 
munaiHctitar». — maftij  Lotiniilttèue,  Aiid.  d.  I.  Sue.  eutotn.  l^i'^ 
13,  r.  39-33;  tU  sur  le  Trifolima  prateim.—  ptanlaginU,  W-  '■ 
p.  237,  pi.  7j  r.  17-21;  >ur  les  /•ton»^.— muriiia,  Hcrger,  hi-  i 
pi.  8,  t.  1-11;  mr  le  ileiUaigo  talîva.  —  iiuKVlala,  H«esor,  Si' 
Wicn.  AmiI.  Vit,  p.3«,  i,\.a,t.l-a;mrVAchlU»amilUfol-i-m 
StoltiQ.  «Dtoia,  Zïit.  1840,  p.  131;  description  du  cocou.  —  V.i;.';  .!■. 
ques  eourUi  atMiirTitluni  de  H.  F.  Bniâ  (Slottin.  entcui.  it^il,  l^r-i>,  f.^^ 
sur  Ick  lurtesdei  H.  amadinit,  pollux,  rtimirMetvtciff;  tapreml«ivMirM« 
lur  le  Siuii  tttli/'oUuvi,  ki  teconite  sur  lu  CueuMui  Bttittt. 

(%)  C.  cbr^lochtorui,  Eil.  Perrlt,  Ann.  A.  1.  Suc.  SDtom.  18Ï0,  p.  2Ï,  itJU*- 
d.  1.  Suc.  Don.  d.  Lyon,  S4r.  1,  IV,  18^7,  p.  136.  OIIb  Ime  ns  dlCn • 
rleu  de  cella  d«*  UirKnt  ;  «ii  Al^'^rie,  elle  «Il  wr  le  Tamartx  afrioM.  <* 


r  le  r.  gattiea. 
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Sar  les  huit  genres  dont  se  compose  la  tribu,  l'Europt!  en  posi»«*de 
quatre;  les  autres  sont  disséminés  au  Sénégal  (Cepurus),  aux  Antilles 
(Cephaulgbs),  dans  l'Amérique  boréale  (Lepidophoiius)  et  dans  l'Aus- 
tralie (EURTCHIBVS). 

l  Yeui  ovales  oa  oblongn,  traosrcrsaux. 

a  Anteones  lubterminalet  :  Alophus, 

aa        —        antérieures  ou  submédiaoes. 

6  Pattet  de  longueur  médiocre. 

e  Rostre  p!us  loog  que  la  tète. 

d  Funlcule  antennaire  de  7  arUcles. 

f  Protborax  subdépiimé,  trapézi forme  :  Cepurtu, 

êe        —       coDTexe,  non        — 

Scape  des  .intenne»  dépassant  le  bord  postérieur  des  >eux  :  L«pt- 
dophorus* 

Scape  des  antennes  ne  dépastsant  pas  le  bord  postérieur  des  yeux  : 
Hypera. 

d  d  Funicule  antennaire  de  6  articles  :  Limobius, 

ce    Rostre  à  peine  aussi  long  que  la  tète  :  Cephalalges, 

bb   Pattes  très-loLgues ;  tarses  larges  :  Eurychirus, 

11.  Veux  arrondis  :  Coniattu. 

ALOPHLS. 
ScHOBTcu.  Curcul.  Disp,  meih.j  p.  KU). 

Rostre  du  double  plus  long  que  la  tôto,  mf'diocrcnicnt  robuste,  lé- 
gèrement arqué,  parallèle,  un  peu  élargi  au  l)out,  subangulcnx,  plan 
et  finement  canaliculé  en  dessus  ;  scrobes  obliques,  atteigucint  le  boni 
inférieur  des  yeux.  —  Antennes  suMorminales,  médiorres,  assez  grêles  ; 
scape  renflé  au  bout,  ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  des  yeux  ; 
funicule  à  articles  1-2  allongés,  noueux  au  bout,  subégaux,  3-7  courts, 
suhturbinés  ou  monili formes  ;  massue  oblongue,  articulée.  —  Yeux 
grands^  oblongo-ovales ,  subdéprimés,  transversaux.  —  Protborax 
transversal,  subcylindrique,  arrondi  sur  les  cotés  en  avant,  tronqué  à 
sa  base,  écîiancré  sur  son  bord  antt'^ro-inférieur;  ses  lobes  oculaires 
faibles^  largement  arrondis.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  parfois 
(par  ex.  trigtUtatm)  prescjue  nul.  —  Elytres  rt'gulièrement  ovales  ou 
oblongo-ovales,  atténuées  eu  ariière,  à  peine  plus  largos  que  le  pro- 
thorax et  tronquées  ou  écliancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  ar- 
rondies. —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;  jambes  droites, 
inermes  au  bout;  tarses  assez  longs  et  assez  étroits,  à  article  i  mé- 
diocre; ses  crochets  assez  grauds.  —  2*  segment  abdominal  au  moins 
aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  an^uée  ;  saillie 
intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Episternums  métatho- 
raciqucs  assez  étroits.  —  Êpimèrcs  du  mésothorax  médiocres;  saillie 
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mrâoslernale  en  triangle  ni^,  încIinéQ  en  arriùre.  —  Co^S7 
OTole,  Unempnt  âcailleuz  ou  pubescent. 

A  l'exception  d'une  espèce  [lew-m  Schli.)  do  Sibùîe,  qui  e 
gronâo  et  plua  slIoDgée  que  les  autres,  ces  insectes  sont  de  | 
m^'dîocre.  Leur  livrif-e  d'un  gris  uniforme,  «ouvrai  vari^  de  K 
de  remiglneux,  est  ornée,  chcx  la  plupart,  d'un  petit  i 
tarbesou  de  bandes  blanchâtres.  Tous  ont  les  t'IytrcïÛnemenlrt 
avec  les  intervalles  entre  les  stries  plans  ou  peu  s'en  taul. 

On  en  conu.iit  prÈs  d'une  ^ingtainc  d'espèces  répandues  en  GnB 
en  Asie,  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  dans  l'Amérique  du  TSav 
L'espôce  typique  ((rigu/fato)  n'est  pas  rare  en  Europe. 


ScRoGSH.  Curcul.,  n,  p.  347. 

RcstTA  un  peu  plus  long  que  la  lùte,as3Ëï  robuste,  vertical,  Vftl^ 
ment  élargi  au  bout,  arrondi  aui  angles,  k  peine  conveie  en  ilei- 
sus;  scrobes  assez  profondes,  graduellement  élargies  en  anicre, 
obliques  et  n'atloignimt  pas  lout-à-faît  les  yeux.  —  AnleimM  mé- 
diocres, robustes  ;  scape  gro^issnnt  peu  à  peu,  alleignimt  Ict  jnu; 
funicule  à  articles  (-2  allongés,  obconîques,  celui-ci  le  plus  long,3''i 
transversaux, sub turbines,  7  subcontigu  â  la  massue;  celle-ci  ohlwiii)- 
ovale,  ocumiaée,  arliculée.  —  Yeux  grands,  déprimés,  oblon^,miii- 
versaui,  étroitement  séparés  en  dessus.  —  ProUiorai  transvers^,  pei 
conveie,  fortement  ré^oi  en  avant,  avec  ses  côtfs  anUricarî  rt- 
battus,  droit  sur  les  eûtes  dans  sa  moitié  postérieure,  .»vir  - 
postérieurs  rectangulaires  et  aigus,  à  peine  bisinné  4  sa  li.^ 
en  avanl,  largemenl  échancré  sur  son  bord  antéro-inférii'u  : 
en  triangle  curviligne.  —  Eli-tres  mMiocrement  nlkii--:.  ■  ■  ■■ 
convexes,  parallèles,  largement  arrondies  en  arrière,  un  pHU  p'i:> 
larges  que  (e  prothnrax  et  trËs-faîblemenI  échancrées  &  leur  liaso,  tnc 
les  épaules  arrondies.  —  Pattes  courtes;  cuisses  en  ma&suc;  je 
droites,  très-brièvement  mucronées  à  leur  extrémité;  tarses  11 
article  4  long  ;  ses  crochets  robustes,  fortement  arqués.  - 
abdominal  aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  I"  pi 

(t)  SchœnlierT  (Curcul.  Yl,  2  p.  204}  ca  mentionne  10  espèces.  AJ.  ;] 
enropienncs:  A.  tiagvtarit,  Jacqnel-Dui'.  Gêner,  d.  Col.  d'Ear.; 
p.  21;  France in£r.—  Etp.  asiatique!  :A.arm€niaait', Hoctih.  RuU.  T 
I,  p.  486.  — (inmlM,  Gebler,  IblJ.  1859,  11,  p,  344;  Sonsnrle  t  —  j 
HobcU.  ibld,  II,  p.  49^;  Hangolle.  —  oUmnotatuf,  HolMh.  in  Sdim 
Im  Amar-Lando,  II,  2,  p.  1G6-,  même  pnys.  —  E^p.  de  l'Amtrlqne dv  H 
A.  itriatM,  HttUDerb.  Uull.  Hoic.  18ï3,  □■■  3,  p.  'i45;  Amtr.  nme.  — ■ 
mat,  i.  L.  Le  CûnU,  ProcewJ.  (.f  Ibe  Acail.  of  l'I.ilaJ,  \I\,  p.  20;  r 
comlricluî,  J,  L.  Lu  Conte,  Itep.  on  a  rallr.  la  lliu  Pacif.  Oc.  IX  ; 
p.  56;  mime  pajs- 
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arquée;  saillie  intercozale  médiocrement  large^  arrondie  en  avant.  — 
Métathorax  médiocrement  long;  ses  épistemums  larges.  —  Epiroères 
inésothoraciques  grandes;  saillie  mésostemale  triangulaire^  inclinée 
en  arrière.  —  Prostemum  muni  d'un  petit  tubercule  en  arrière  des 
hanches  antérieures.  —  Corps  oblong,  finement  et  densément  écail- 
leuz. 

Le  Cure,  torridus  d'Olivier  (1),  insecte  commun  au  Sénégal  et  ayant 
un  peu^  comme  le  dit  Schœnherr^  le  /'actes  d'un  Mtcterus^  constitue  à 
lui  seul  jusqu'ici  ce  genre.  Il  est  de  taille  moyenne  et  uniformément 
revêtu  en  dessus  d'écaillés  blanchâtres,  brunes  et  grises  sur  lesquelles 
fe  détache^  au  sommet  de  la  décli\îté  postérieure  des  élytres^  une 
bande  grise^  transversale^  entière,  un  peu  arquée  et  plus  ou  moins 
bordée  de  noir  en  avant. 

Cet  insecte  est,  génériquement  parlant  et  abstraction  faite  de  sa 
forme  générale,  extrêmement  voisin  des  grandes  espèces  d'HvrERA 
{nigii^punctatus,  rubrovUtatus)  propres  à  Madagascar  (2). 

LEPIDOPHORUS. 
KinBT,  Faun.  Bor.'Amer.,  p.  201  (3). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  un  pou  plus  étroit  que  la  tète,  assez 
it>buste,  subparallèle,  arrondi  aux  angles;  ses  scrobes  complètes  en 
avant,  assez  profondes,  linéaires,  faiblement  arquées  et  s'arrutant 
brusquement  à  une  grande  distance  des  yeux.  —  Antennes  anté- 
nenres,  médiocres,  assez  robustes;  scape  grossissant  peu  à,  peu,  dé- 
passant le  bord  postérieur  des  yeux  ;  funicule  à  articles  1  notable- 
ment plus  gros  et  plus  long  que  les  suivants,  obconique,  2  do  môme 
forme,  de  moitié  plus  court,  3-7  très-courts,  transversaux,  submonili- 
fnrmes;  massue  assez  forte,  ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  mé- 
diocres, ovales,  transversaux.  —  Pro thorax  aussi  long  que  large,  con- 
T6ze^  un  peu  rétréci  et  rectiligne  en  arrière,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés  en  avant,  arrondi  à  sa  base,  légèrement  échancré  sur  son  bord 
aniéro-înférieur  et  mimi  de  très-faibles  lobes  oculaires.  —  Ecusson 
très^petit.  —  Elytres  réguhèrement  ovales,  assez  convexes,  un  peu 
plos  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées  à  leur  base, 

(1)  Entom.  V,  83,  p.  347,  pi.  B,t.9\  ah;  Scliœnh.  Curcul.  II, p.  348. 

Çt)  Cet  deus  espèces  possèdent  également  un  petit  tubercule  en  arrière  des 
luuicbet  antérieures;  leur  proUiorax  est  également  trapéztforme,  mats  convexe, 
9%  elles  ont  un  lestige  d'éperou  au  sommet  de  leurs  jambes.  Si  elles  n'avaient 
ptf  la  saillie  mésostercalc  verticile,  renflée  en  avant  à  son  extrémité,  et  le  7« 
article  du  funicule  antenoairc  libre,  elles  devraient,  malgré  leur  forme  con- 
nexe et  largement  naviculairc,  rentrer  dans  le  genre  actuel. 

P)  11  ya^ait  iDtériearcment,  parmi  les  Diptères,  un  genre  LcnnoPHORA  créé 
deiix  ans  aTant  cehU-ci  par  M.  West^-ood  (PhUosoph.  Joum.  Ann.  1835). 
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avec  les  épaules  obtuses.  —  Le  surplus  comme  cliez  les  Htpiia  qui 

suivent. 

Les  seuls  caiactères  qui  séparent  ce  genre  du  suivant  sont  la  fora» 
plus  robuste  du  rostre^  le  scape  des  antennes  dépassant  les  jem  « 
arrière  et  leur  massue  plus  courte  et  plus  forte.  Kirby  le  regaidiit 
comme  extrêmement  voisin  des  Bartnotus^  et  Schœnberr  (i)^  qui  ne 
Ta  pas  connu  en  nature,  l'a  placé  parmi  ses  Gléonidcs. 

L'espèce  (HneatocoUis)  sur  laquelle  Kirby  Ta  fondé,  a  complèteaunt 
le  faciès,  Técaillure  et  la  livrée  des  Htpera.  Elle  ressemble  surtout 
à  17/.  maculosa  d'Europe,  mais  est  de  moitié  plus  petite.  Son  hM$t 
s'étend  depuis  le  Canada  jusque  dans  l'Amérique  russe. 

HYPERA. 

Gervâr,  Magax.  \\,  p.  325  (2). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  de  moitié  plus  étroit  que  la  tète,  h 
plus  médiocrement  robuste,  cylindrique,  rarement  (par  ex.  ptmcfota) 
obtusément  anguleux  ;  scrobes  complètes  en  avant,  assez  profondes, 
obliques  et  atteignant  ou  non  les  yeux.  —  Antennes  antérieures,  peu 
robustes;  scape  épaissi  au  bout,  atteignant  le  bord  antérieur  desyeax; 
funicule  à.  articles  1-2  allongés,  obconiques,  égaux  ou  subégaux,  3-7 
très-courts,  de  forme  variable;  massue  oblongo-ovale,acuminée, arti- 
culée.—  Yeux  plus  ou  moins  grands,  oblongo^ovales,  parfois  rapprochés 
et  même  contigus  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  tantôt  réguliè- 
rement arrondi  sur  les  côtés,  tantôt  seulement  en  avant  et  rétréci  en 
arrière,  légèrement  arrondi  en  arc  à  sa  base;  tronqué  en  avant  et  plus 
ou  moins  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur  ;  ses  lobes  oculadM 
souvent  distincts,  mais  très-faibles,  parfois  nuls.  —  Ëcusson  petit,  mi- 
nable. —  Elytres  en  général  assez  convexes,  ovales  ou  oblocgo- 
ovalcs ,  débordant  un  peu  le  prothorax  et  échancn?es  en  arc  i  leur 
base,  avec  les  épaules  obliquement  arrondies.  —  Pattes  au  plus  mé- 
diocres; cuisses  en  massue;  jambes  droites  ou  faiblement  arquées, 
inermes  au  bout;  tarses  plus  ou  moins  larges,  à  article  4  assez  1od& 
ainsi  que  ses  crochets;  ceux-ci  robustes.  —  2*  segment  abdomioil 
plus  court  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1^'  par  une  su- 
ture arquée  ;  saillie  intercoxale  assez  large ,  arrondie  ou  tronquée  en 
avant. —  Corps  ovale  ou  oblongo-ovalc ,  finement  écailleux  et  pubei- 
ccnt,  souvent  en  outre  hispide. 

(1)  Curciil.  VI,  2,  p.  256. 

(2)  Syn.  Phïtonomus,  Sclia-nh.  Curcul.  Disp.  mclb.  p.  175;  Dom  poslériair 
flc  cinq  ans  à  celui  imposé  au  i^enrc  par  Gcrmar,  et  adopté  à  tort  parla  prtf- 
quc  totalité  des  entomologistes.  Germar  ayant  donné  très  en  détail  lescaratlèrH 
de  son  génie  Hypera,  Schœnhcrr  est  inexcusable  d'aiolr  changé  ce  uoffl.  — 
CoNiATUs,  Gory  in  Guérin-Ménev.  Bl^g.  d.  Zoot.;  Ins.  1834^  pi.  120.  —  Cuo- 
noPHOLus,  Dej.  Cat.  cd.  3,  p.  286. 
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Geiue  nombreux  et  l'on  de  ceux  qui  contribuent  le  plus  à  rendre 
impossible  la  définition  des  Brachyrhynques  et  des  Mécorhynques  de 
Sdîœnberr  (1).  En  effet,  dans  son  état  actuel,  A  côté  d'espèces  (2)  qui 
ont  le  rostre  assez  robuste,  pubescent,  a\ec  ses  scrobes  complètes  en 
avant,  il  en  contient  d'autres  (3)  qni  l'ont  grêle,  filiforme,  en  tota- 
lité ou  en  partie  glabre^  avec  ses  scrobes  commençant  à  une  distance 
plus  ou  moins  notable  de  son  sommet ,  d'où  résulte  une  différence 
Donrespondante  dans  l'insertion  des  aotennes.  La  formule  que  je 
donne  du  genre  est  emprunt(^e  exclusivement  aux  espèces  de  la  pre- 
mière de  ces  catégories  ;  celles  de  la  seconde  me  paraissent  devoir 
fttre  reportées  dans  la  tnbu  des  Erirhinides  (4). 

Un  certain  nombre  de  ces  insectes,  surtout  parmi  les  espèces  exoti- 
qnaes,  ont  les  yeux  très-développés  et  mémo  parfois  (par  ex.  Schvp- 
pdii,  du  Brésil)  presque  contigus  sur  le  front,  mais  il  y  a,  à  cet  égard, 
tons  les  passages.  C'est  sur  deux  superbes  espèces  de  Madagascar 
[migrùpunctiUus,  rvbrovittatus),  de  grande  taille,  de  forme  largement 
aaTiculaire,  et  placées  par  Gory  dans  les  Coxiatls,  que  Dejean  avait 
bndé  son  genre  Cbloropholis ,  qui  a  été  réuni,  avec  raison,  par 
Scbcenherr,  à  celui-ci. 

Les  Hypera  sont  répandues  sur  la  majeure  partie  du  globe,  mais  il 
f  en  a  peu  dans  les  régions  intertropicales,  et  la  plupart  sont  propres 

(1)  fîermar,  en  créaat  le  gcnre^  avait  déjà  dit  (loc.  cit.  p.  337)  de  lui  :  «  Cur- 
adiODitet  loogiroitres  mire  cum  brcvirosthbut  conjtingit.»  Récemmeut,  M.  L. 
UdtCDbacher  (FauD.  Austr.  ;  Die  Kxf.  éd.  2,  p.  727)  a  signalé  Taflinilé  d'un 
(nnd  nombre  de  ses  espèces  avec  les  Sibtivcs  et  les  Ttchius. 

(^  Ce  sont  les  plus  nombreuses,  et  !a  fninctaia^  l'une  dos  plus  grandes  d'Eu- 
ttpe,  peot  en  être  citée  comme  le  type.  Cht^i  les  petites  (par  e\.  surpidosus, 
iMCiitôttM,  mmicis,  variahilis,  pol-jgoni,  mêles,  etc.),  le  rostre  s'affaiblit  na- 
Biellenient,  mais  ses  scrobes  s'étendcut  toujours  jusqu'à  son  extrémité. 

P)  Telles  q»je^  par  ex.,  pollux,  artmdinis,  Kunzei,  nigrirostris,  etc.,  d'Eu- 
ope.  Parmi  les  exotiques,  je  citerai  surtout  la  dt^/^^rma  de  Colombie  (Schœnh. 
Uirctil.  YI,  2,  p.  344),  espèce  de  la  taille  de  la  fmnctaia,  dont  les  scrobes  ne 
ommeDCcnt  ifu'an  tiers  antérieur  du  rostre,  qui  est  grêle  et  fliiformc.  A  propos 
fme  aatre  de  l'Algérie  occidentale,  VarmUlata,  Scbœnherr  lui-même  (loc.  ciU 
t.  M5)  fait  observer  qu'elle  est  étrangère  au  genre  et  se  rapproche  des  Erirlii- 
lides.  11  a  eu  le  tort  de  passer  sous  silence  ces  modifications  dans  la  définition 
lall  a  donnée  du  genre,  et  de  ne  les  signaler  que  très-exceptionnellement  dans 
i  description  des  espèces. 

(4)  Je  remarque,  dans  un  ccrtiin  nombre  d*espèces,  appartenant  toutes  à  la 
»reiiiière  de  ces  catégories  (par  ex.  nigropunctata,  rubrovittata,  punctaia, 
uieMU>sa,  etc.),  que  la  saillie  mésostcmalc,  au  lieu  d'être  étroite  et  inclinée  en 
mère,  est  assex  large,  verticale  et  renflée  antérieurement.  On  verra  ({uel  parti 
m  poarm  tirer  do  ce  caractère  qui  n'a  pas  encore  été  signalé.  Il  y  a  aussi  des 
ISérencen  sensibles  dans  la  largeur  des  épisternums  du  métatborax  et  la  gran- 
deur des  épimère»  mésoUioraciques.  Mais,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  les 
•remierB  sont  étroits  et  les  secondes  assex  petites. 

Coléoptères.    Tome  VI.  26 
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aux  p.irUes  froides  et  tempér£es  do  i'oncieti  conliaenl.  Sauf 
UDes  dont  la  taille  est  moyenne,  elles  suut  petites,  et  en  K^néialfl 
livrée  est  modesle.  On  le»  trouve  sur  diverses  cRpëces  de  plasl^ 
^elqnetuis  h  terto  (I). 

UHOBirS. 
ScunEKH.  Manlis.  stc.  Carrut,,  p.  U 

Ce  sont  des  BrpERn  dont  le  (unicule  des  antennes  ne  u  ci 
que  de  six  articles  :  f  obconique,  plus  gros  et  plut  lon^  que  S,  a 
ci  beauctup  plus  court,  noueui  au  bout,  3-6  trts-courts,  Iran 
saux,  serr^'s,  grossissant  peu  à  peu. 

Rien  n'indique  qan  ructicle  qui  manque  se  soit  ajouté  à  la  ni 
Le  rostre  est  iissez  robuste  et  ses  scrobes  commeucent  i  qjatïq 
tance  de  son  extrémité.  Los  yeux  sont  de  grosseur  ordinaire. 

Le  genre  se  compose  en  ce  moment  de  trois  eap&ces  q\â  ai 
très-petite  taille  et  ont  la  livrée  babiluello  des  Htpeu.  Scha 
avait,  dans  l'origine,  compris  deux  d'entre  elles  parmi  cas  A 
res  (2). 

(1)  Scbo-oherr  (Gurciil.  Yl,  2,  p.  311)  en  dicrit  tx  i 
mcutlonnc  12  autres  igti'il  n'avait  pJt  >uï5.  Pdimi  cci  <tcinière»,  dlisoolll 
d'aprîB  Stcpheot,  111.  ot  Brit,  Ënlom.  IV,  p.  9^;  tojei  fi  ce  tujel  tt  rM 
dei  HïPEKt  (1e  l'Angleterre,  par  H.  WaiLuD,  Aon.  and  Uas.  of  luI.  HliU  S*. 
2,1,  p.  296. 

AJ-  :  Esp.  européennes  :  II.  vitlua,  Cotnol.  de  Coleopt.  Prav,  KoTonci.  f. 
32.  —  P.  varhgalut,  aurotineatus,  Ùnillf,  ExpËd.  d.  Ûorée:  tiltilnt»  |>.  'Itt . 
CrèM.—  H-auriflm,  tigrina,  Walll,  Reik.  ii,  Span.  Il,  t>.  7S;  i  •'    -  ■ 
—  P.  maculalut  {inttrmedmi  Sclih,},  W.  Hedtcub.  Unail.  ili.» 
Arch.  Auati'.  p.  19;  Autriche,  —  P.  sucuralU,  plagiatUM,  L.  I'"  ' 
Auilr.   éd.  2,  p.  727  cl  ,730;  mfnie  payi.  —  />.  balleatui   (v,,!, .:■.■■_    ■ 
CbeTiDl.  Bg>.  moI,  ïiK,  p.  16;  Porlugid.  —  P.  oblutu»,  Koirali.  U«:  Bu'.'. 
Audal.  p.  252;  Espagne  mtr,  —  P.  gtotiosus,  L.  Fiinn.  Aun.  d.  I.  fM.  a- 
lom.  lB5g,  p.  B70;  France  or.  et  mtt.  ~  P.  nigrovelutiHia,  U  Fainn.  iU- 
lea9,  p.   56,  PjrËDéeK;  inaculjpfnnii,  ibld.  p.  279;  Cont.  —  P.  torirgali' 
{faieiculalui  Uerbatl,  Bacti,  lisfer-raun.   d.  Nord.  u.-SLtlcld«iitiftil.  H,  ^ 
254  ;  ProTiuees  rhénaoes.  —  P.  nontkola,  Bach,  Slcttln.  eDlom.  Zvkt.  p.  Ml; 
Ttiuringe.  ~  Etp.  de  l'AlgérJc  ;  P.  lilijiûlanut,  Liicai,  Explor.  ds  l'AIWi 
Eulom.  p.  427.  —  P.  cariniroslris,  Ch'i«rol.  Bsi.  et  «ag.  il.  7.."i    IN^'.  t- 
133;  scapularis,  p.  «9.  —  Esp,  deHlB  de  Uad6re  :  //.  timni.,,  ^^        ■  > 
Hidereni.  p.  39B.  —  Etp.  asiatique)  :  P.  sulnulcalut,  latievllii,  l> 
Moie.  1817,  I,  p,  WI;  liiucate.  —  P.  luMpprfiiiu,   tibialis.   I: 
1850,  1,  p.  12;  sm<ri«.  —  P.  fictui,  L  Bedtcnb.  in  Btlurg.  I.m     ,  i 
Ile  Jm  Chj[ire.  —  P.  eyprii,  tteicho  cl  De  Saiilcj,  Aun.  d.  I.  Suc.  tnii« 
1859,  p.  67B;  même  pajt.  —  P.  sitppetuli,  Motich.  Bidlel.  d.  I  Aotd.  4.S- 
Pitertb.  Il,  leeo,  p.  312;  Soiigario,  —  F.  pmctkaada,  mougetimt,  «iHlA 
In  Schrenck,  Reis.  im  Amur-Lande,  II,  2,  p.  ISi;  Mougolic. 

(2)  (I  a  fundt  le  getifO  iiir  l«  PhylonDvniM  diicimiUt  HutiM  (SdKwh.  Gu- 
cul. II,  p.  392;£rvp. /bmJpM,  Curtii,  Ann.  ot  oit.  tliit.  V,  p.  3£0),  mm  rf 
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CEPHALALGES. 
ScHOEKu.  CurcuL,  VI,  1,  p.  467  (1). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  de  moitié  plus  étroit  que  la  tête,  assez 
robuste,  un  peu  arqué^  parallèle^  arrondi  aux  angles^  faiblement  con- 
yeie  en  dessus,  tronqué  au  bout;  scrobes  complètes  en  avant,  médio- 
crement profondes,  linéaires,  arquées  et  atteignant  le  bord  inférieur 
des  yeux.  —  Antennes  médianes,  courtes^  peu  robustes;  scape  arri- 
Tantau  bord  antérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2 
un  peu  allongés,  égaux,  3-7  très-courts;  massue  assez  forte,  ovale, 
articulée.  —  Yeux  très-grands,  transversaux,  subcontigus  en  dessus. 
-~  Prothorax  transversal,  droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  en 
avant,  rétréci  dans  son  tiers  antérieur,  arrondi  H  sa  base,  à,  peine 
échancré  en  dessous;  ses  lobes  oculaires  nuls.  —  Ecusson  très-petit, 
Ihangulaire.  —  Elytres  peu  convexes,  ovales,  un  peu  plus  larges  que 
le  prothorax  et  légèrement  échancrées  en  arc  à  leur  base^  avec  les 
épaules  obtuses.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes;  cuisses  en  massue; 
jambes  droites,  inermes  au  bout;  tarses  des  Htfera.  —  Segments 
abdominaux  et  métastemum  comme  chez  ces  dernières.  —  Epister- 
nums  métathoraciques  larges;  épimères  du  mésotborax  assez  grandes. 
—  Corps  ovale,  densément  écailleux. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Htpera,  quoique  Schoeulierr  l'en  ait 
séparé  par  un  intervalle  immense  (2).  Il  ne  diffère  de  celles  dont  le 
rostre  est  assez  robuste  et  qui  ont  les  yeux  subcontigus  supéricure- 
menty  que  par  le  rostre  un  peu  plus  court  et  les  antennes  moins  lon- 
gues. Les  deux  espèces  connues,  Tune  {murinus)  de  Halty,  l'autre 
{cubœ)  de  Cuba,  sont  petites,  et,  au  premier  aspect,  ressemblent  assez 
h  des  Bruchus. 

pereeToir  que  son  P,  mixtus  (ibid.  p.  380)  devait  également  y  entrer;  ces 
deux  espèces  sont  européennes.  —  Aj.  :  L,  globicoUis,  Reichc  et  De  Saulcy, 
Ana.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  680;  Grèce. 

(1)  Syn.  Phttoromci?  Guérin-Méncv.  Revue  zool.  1838,  p.  281. 

(2)  11  l'a  placé  dans  la  division  des  Bracbydérides^  tandis  que  les  Hyperi 
figoreDi  parmi  les  Molytides.  Cependant  il  n'avait  pas  méconnu  complètement 
las  affinités  de  ces  insectes  avec  ces  dernières  ;  mais  il  signale  comme  carac- 
tères différentiels  que  leurs  yeux  sont  rapprochés  en  dessus  et  (fue  leurs  anten- 
nes ne  sont  pas  situées  au  sommet  du  rostre  ;  deux  raisons  singulières,  car 
plusieurs  Htpeiiâ  ont  les  yeui  contlgus,  et  jamais  leurs  antennes  ne  sont  ter- 
minales. Schœnherr  a  aussi  exagéré  la  longueur  du  rostre  de  ces  insectes,  en 
disant  qu'il  est  du  double  plus  long  que  la  tète. 
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EtnïCfflRUS. 
W.TEnu.  Truns.  o(  Ihe  miom.  Soc.  Scr.  2,  II,  p.  182. 

Rostre  un  peu  plus  long  et  de  tnnitié  plus  étroit  que  U  1£te,  i 
robuste,  faiMement  arqué,  tm  peu  l'-poîssi  au  boui,  arrondi  aui 
gleB.muni  de  sUloua  Latéraiu,  fiBemeut  caréné  en  dessus,  dâdîn 
bout  ;  sCTObes  profondeB,  arquas,  obliques,  arrivant  au  bord  infiM 
des  yeux.  —  Auleanes  antérieures,  médiocres,  assez  robustes; 
reullËau  bout,  alteignaui  les  yeux  ;fuiùcute&  articles  1-2  obconl 
allongés,  fgaui,  3-7  courts,  turbines;  mpssue  oblongo-ovale,  i 
lée.  —  Yeui  grands,  oMon go- ovales,  transversaux,  médioc 
parés  en  dessus.  —  Protliorax  transversal,  convexe,  fortement  et  \ 
veinent  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  les  cAl^,  tronqué  à  sa  b 
avaut,  sans  échaocrure  en  dessous.  —  Ëcusson  en  trianglo  reeti] 

—  Eljlres  assez  courte»,  planes  en  avant,  déclives  d&na  leur  Q 
postérieure,  uolableinenl  plus  larges  que  le  protborax  et  ^  ~ 
en  sTCileurbose,  avec  les  épaules  prolongées  extérieurement  a 
tubérosilé  oblongne.  —  Pâlies  longues;  cuisses  fortement  en  mat 
grêles  il  leur  base;  jambes  inermes,  les  antérieures  un  peu  arquées 
au  bout  ;  tarses  médiocres,  Irfis-larges,  surtout  les  antérieun,  leur 
4*  article  robuste  et  long,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2'  segment  abdo- 
minal i  peine  -lussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  I" 
par  une  suture  aniuée;  saillie  intercoialo  large,  tronquée  en  avacL 

—  Hétastemum  assez  long.  —  Episteraums  métatboraciques  largw; 
t^pimëres  du  mésothorax  asset  grandes.  —  Corps  convexe,  éctdlleui, 
ailé. 

Ainsi  que  lo  dit  M.  Waterhousc,  ce  genre  est  voisin  des  HlFEu  et 
n'en  différa  mémo  essentiellement  que  par  la  structure  des  paitei  et 
la  sculpture  des  élytres.  Les  autres  caractères  ressembleut  de  très-ptto 
à  ceux  des  grondes  espèces  de  ce  dernier  genre:  le  rostre,  notam- 
ment, »gt  fait  comme  celui  de  l'Hyp.  pimctata  d'Europe.  L'insecle  it 
l'Ausltalie  {bituberailalus)  sur  lequel  le  genre  a  été  créé  est  à'aati 
grande  taille,  uniformément  revfitu  d'écaillés  d'un  grisverdAtre,  et  ta 
élytres  sont  mnnies  chacune,  au  sommet  de  leur  déclivité',  d'nn  tu- 
bercule obtus  et  comprimé.  L'exemplaire  que  M.  WaterhouM  a  eu 
l'obligeance  de  me  communiquer,  parait  être  un  mâle,  et  il  eet  jir(>bi- 
ble  que  la  femelle  a  les  pattes  moins  longues  et  les  lanes  mniu 
larges. 

CONIATL'S. 

(GKRHjtn)  SCUOEKB,  CuTcuI.  Dîtp.  m*lh.,  p.  1*6. 

Rostre  de  moitié  environ  plus  long  et  sensiblement  plus  étroit  i 
la  télé,  asscE  robuste,  légËremenl  arqué,  parallMe,  tubaQguIeiii<t 
caréné  en  dessus;  scrobes  superficielles,  subrectilignes,  graduellcduat 
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élargies  dès  leur  base  et  évanescentes  eu  arrière.  —  AntenDes  anté- 
rieures, j^fois  (par  ex.  chrysocfUorus)  submédianes,  médiocres,  peu 
robustes  ;  scape  grossissant  peu  à  peu,  atteignant  ou  peu  s'en  faut  les 
yeux;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  celui-là  plus  gros  et  plus  long, 
3-7  très-courts,  subobconiques,  serrés,  grossissant  peu  à  peu  ;  massue 
laible,  allongée,  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ar- 
nmdis  et  légèrement  convexes.  —  Prothorax  transversal,  assez  con- 
vexe, arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses 
angles  postérieurs  en  général  un  peu  relevés,  tronqué  en  avant.  — 
Ecnsson  triangulaire.  —  Elytres  assez  convexes,  oblongues,  subcal- 
leoses  sur  leur  déclivité  postérieure,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  légèrement  édûmcrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules 
très-obtusément  anguleuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  en  mas- 
sue; jambes  presque  droites,  les  quatre  antérieures  à  peine  visible- 
ment mucronées  à  leur  extrémité  ;  tarses  assez  longs  et  assez  étroits, 
&  4*  article  long  ;  crochets  médiocres.  —  2*  segment  abdominal  à  peine 
plus  grand  que  3-4  réunis,  séparé  du  premier  par  une  suture  an- 
guleuse; saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Méta- 
stemum  assez  long.  —  Epi^temums  métathoraciques  assez  étroits  ; 
épîmères  du  mésothorax  médiocres.  —  Corps  oblong,  finement  écail- 
leux,  ailé. 

Ces  insectes,  voisins  des  Htpera  par  leur  facicSy  s'en  distinguent 
par  la  forme  de  leurs  scrobes  rostrales,  leurs  yeux  arrondis  et  leur 
prothorax  tronqué  en  avant.  Ils  sont  petits,  mais  rivalisent  avec  les 
plus  brillants  Coléoptères  par  la  richesse  de  leur  livrée,  qui  consiste 
eD  bandes  ou  taches  d'un  rouge  cuivreux  éclatant^  blanches  ou  noires, 
sur  un  fond  d'un  beau  vert  métallique.  On  en  connaît  huit  espèces  (i) 
propres  à  l'Europe  méridionale,  aux  parties  voisines  de  l'Asie  et  au 
nord  de  l'Afrique.  Elles  paraissent  fréquenter  de  préférence  les  Ta- 
mariscs. 

TRIBU  XXI. 

ITHYCÈRIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  court  pédoncule.  —  Mâchoires  robustes; 
mandibules  courtes,  épaisses,  en  tenailles.  —  Rostre  médiocre,  ro- 
buste, arrondi  aux  angles,  entier  au  bout;  ses  scrobes  n'atteignant 
pas  tout-à-fait  la  commissure  de  la  bouche,  très-courtes,  obliques.  — 
Antennes  antérieures,  courtes,  droites  ;  leur  scape  court,  leur  funicule 

(1)  C.  tamarUci,  répandus ,  spUndidus  Fab.,  d'Europe  ;  caspicus,  Scbh., 
de  la  Russie  mér.;  suavis  Schh.,  d'Italie  ;  Schœuh.  Curcui.  VI^  2,  p.  388.  — 
Aj.  :  C.  chryjsodUorus,  Lucas^  Ano.  d.  I.  Soc.  entom.  1848;  Bullet.  p.  XVIII; 
Algérie  el  Fronce  mér.  (Landes).  —  Mimonti,  Boieldieu,  ibid.  1859,  p.  474; 
Grèce.  —  triangtdifer,  Cbevrol.  Rcy.  et  Hag.  de  Zool.  1860,  p.  455;  Algérie. 
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de  1  articles.  —  Yeux  distants  du  prothorai,  arrondis,  - 

sans  lobes  oculaires.  —  Uq^cussou.  — Jambes  aniérieuresbrièvenii 

miicronéeg  au  bout,  les  autres  iiiermea  ;  les  corbeille^  des  postériend 

ouvertes;  torses  assez  larges  i  leurs  orochels  libres,  muais  en  d 

d'une  petite  dent.  —  Abdomen  composé  de  six  segments.  - 

MX  ttsseï  long.  —  Corps  obloug,  pubesccnt. 

Cet  ensemble  de  caractères  ue  se  rencontre  que  dons  le  genre  lil 
r.ERus,  que  Schcenherr  a  placé  dons  son  ordre  des  Gonatoeëres,  ] 
suite  de  la  ferme  de  ses  antennes.  Si  I'od  met  de  ciiié  cette  partiet 
rite,  sur  la  valeur  de  laquelle  je  me  suis  expliqué  dans  les  généra' 
de  la  t'omille,  il  ne  reste  plus  qu'un  Curculionide  pUanérognatbfl  q 
mëride  qui,  d'après  la  longueur  de  son  m^Ialliorax,  ap{MLi1ieiil  L 
seclion  actuelle  [1). 

Aucun  des  auteurs  o^sez  nombreux  qui  en  ont  parlé  n'a  fait  a 
lion  de  la  dent  dont  seul  munis  les  crochets  des  tarses  ni  de  la  gl 
ture  insolite  de  l'abdomen,  qiù  compte  un  segment  de  plus  que  de 
coutume  (2),  Ce  segment  additionnel  est  très-devcbppé  et  surpaa« 
même,  sous  ce  rapport,  nlmcun  des  deux  qui  le  précèdent. 

miïcERrs. 

lUal.N,)  St'tlUEMi.  Ciircul.  Divp.  toflh.  p.  55  (3). 

Rostre  un  peu  plus  long  et  au^î  largo  ipicla  té'.où  sa,bd9e,  robt 
graduellement  élargi  en  avant,  arrondi  aux  angles,  rugueux  et  e 
eu  dessus,  K'gârement  trisiuué  au  bout.  —  Antennes  assex  robt 
scape  court,  en  massue;  fuuicule  k  arficles  3  un  peu  plus  l 
I,  3-7  graduellement  plus  courts  et  plus  épais  ;  massue  ovile,  I 
minée,  articulée.  —  Yeux  assiiz  grands  et  assex  saillants,  ■ 
rax  plus  long  que  large,  cylindrique,  légèrement  arrondi  snrlflaH 
tronqué  à  sa  base,  obliquement  coupé  en  avant.  —  GoussoB  I 
grand,  eu  triangle  curviligne.  —  l^lytrcs  peu  convexes,  alloagéaaj  j 
rallèlcs  dans  plus  des  (rois  quarts  do  leur  longueur,  réttécin  et  « 

(I)  Deux  auteur*  l'ont  iûjlt  retiré  ilei  Ortliocûm.  L'uo  d'eus,  H.  I 
(Vers.  elD.  Elnfûhr.  iu  4.  Stud.  d.  Coleoiil.  p.  233),  J'a  |Ja«  I 
la  tulle  des  Sitoaes;  l'aulra,  H.  Jckel  (lus.  Snuuderi.  ;  Cul.  II,  p.  1S7),  I 
contenté  da  dire,  d'une  maolËrc  gâatrilr,  i]u1l  deiait  reutnr  parmi  ta  Qi 
tocérei  brac1ijrli;ni|ucE. 

[2}  ScliŒnberr,  dans  sa  fbiinulfi  de  gcnr«  qu'il  a  danuCu  deux  foU,  a  I 
coK  iDota  :  R  Pjgiiiîiiin  uuilum  a  ;  mais,  cbDime  il  ajoute  :  s  mlantun  ■, 
eviiluDl  qu'il  D'à  |Nu  compté  lu  ee;jmcnt$  abUomiiiaui  ul  < 
lement  parler  du  la  trËi']iel)tc  purtiuu  ilii  dvrnler  gui  Ml  vUibla  s 
inaUchei  le  mUe  teulemciil.  t)u  moiof,  cbi?i  qualiB  exem|jUlrMto 
j'Ei  loui  tes  jeui,  elle  eit  c«mpièt>:niciit  rucoairerto  par  Ici  éljIfM. 

(3)  Syo.  PicBïnsiKcup-",  Kirby,  Faun.  Rnr.-Aantr.  p.  303.—  Bit 
tlurbit. 
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priméet  en  arrière,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  recti- 
lignes  &  lenrbase,  avec  leurs  épaules  obtuses.  —  Pattes  longues; 
euisses  en  massue^  jambes  droites  ;  tarses  assez  longs  et  assez  larges, 
spongieox  en  dessous;  leurs  crochets  médiocres.  —  2*  segment  ab- 
domkialà  peine  plus  long  que  chacun  des  trois  suivants,  séparé  du  f 
par  nne  suture  faiblement  anguleuse  ;  saillie  intercoxale  médiocre- 
ment large,  ogi?ale.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

On  n'en  connaît  qn'nne  espèce  (1)  d'assez  grande  taille  et  répandue 
dans  les  parties  boréales  et  moyennes  des  Etats-Unis,  mais  où  elle 
puait  fort  rare  partout.  Elle  est  d'un  gris  foncé  uniforme  et  ornée, 
sur  les  élytres,  de  lignes  blanches  longitudinales  interrompues  par 
des  points  noirs. 

TRIBU  XXII. 

DIABATHRARIIDËS. 

•  Sons-menton  muni  d'un  court  pédoncule.  —  Mandibules  minces, 
plus  ou  moins  saillantes,  de  forme  variable.  —  Rostre  médiocre,  tan- 
tôt assez,  tantôt  peu  robuste,  anguleux  ou  arrondi;  ses  scrobes  attei- 
gnant chez  les  ims  la  commissure  do  la  bouche,  en  restant  fort  loin 
chez  les  autres.  —  Antennes  courtes  ou  médiocres,  leur  funicule  de 
6  ou  7  articles.  —  Yeux  transversa,ux.  —  Prothorax  sans  lobes  oculai- 
res, échancré  sur  son  bord  antéro-inféricur.  —  Jambes  très-briève- 
ment mucronées  au  bout;  les  corbeilles  des  postérieures  uuvertes; 
tarses  très-larges,  spongieux  en  dessous  ;  leur  3®  article  formant  une 
grande  palette  de  forme  variable,  entière  ou  étroitement  fendue  en 
avant;  le  4"  nul  dans  le  premier  cas;  dans  le  second,  très-gréle  et  en- 
foui dans  la  fissure  en  question  ;  ses  crochets  libres.  —  Métatliorax 
allongé.  —  Corps  oblong,  écailleux,  ailé. 

La  structure  anormale  des  tarses  distingue  éminemment  cette  Tribu 
des  précédentes  et  de  celles  qui  la  suivent  immédiatement.  Ce  n'est 
pa»  le  seul  exemple  qu'il  y  ait,  dans  la  Section  actuelle,  do  la  dispa- 
rition complète  de  leur  4*  article,  ou  de  son  enfouissement  entre  les 
lobes  du  3*  ;  mais  ces  deux  particularités,  qui  se  retrouvent  chez  plu- 
sieurs Ërirhinides,  sont  associées  chez  eux  à  d'autres  caractères  que  ceux 
inscrits  dans  la  formule  qui  précède,  et  jamais  le  3*  article  des  orga- 
nes en  question  ne  prend  chez  eux  la  grandeur  et  la  forme  insolites 
qu'il  a  ici. 

(1)  /.  curculionoiJes  (Herbsl),  Schœbh.  Curcul.  I,p.  246  [Pach,  Schœnherri, 
Ktrby,  loc.  ciL).  M.  J.  L.  Le  Coûte  (Proceed.  of  tbe  AcaU.  of  Phitad.  VII,  p. 
218  et  iu  Say,  Complet.  Works,  I,  p.  2C(i)  est  le  seul  auteur  qui  ail  recoouu 
ndentité  de  cctto  cipi'ce  do  Kirby  avec  le  type  du  gt'^ure  aciuel.  Scbœuherr 
(Gureni.  Vil,  2,  p.  369)  TaTait  placéo  parmi  les  RHiNAnu  qu'il  n'avait  pas 
vues. 


40  s  f.UBCULIONlDES. 

Ces  ÎDsecles  turnient  dfjà  trois  genres,  tous  rares  daos  les  ci 
lions  et  dont  Schœtiherr  a  rounii  deux.  L'un  de  ceux-ci  (OiAkJkn 
Bius),  ayant  nn  rostre  de  Brachyrhynque,  avait  <Hé  dosai  par  I 
dans  ses  Brachydérides;  il  avait  placé  l'autre  (STRONCYioRHPil**)t  4 
Mi  pourvu  d'un  rustre  de  Mécorhynque,  parmi  ses  ErirfaloMes.fl 
troisiëine  a  ëlé  récemment  établi  par  M-  Walerhouse. 

Malgré  ces  différences  dans  la  forme  du  rostre  et  de 
n'hésite  pas  à  réunir  cesgenrosdans  le  mënie  groupe. Eo  eSet,  em 
lion  faile  de  celte  partie  du  corps,  ils  ont  entre  eux  la  plus  g 
analogie.  Leurs  espèces  sont  d'assez  grande  taille,  et,  sous  le  npf 
du  fades,  ont  une  ressemblauce  assez  prononcée  avec  les  PSIoro 
nides.  La  sculpture  de  leurs  lé^ments  est  i  peu  près  la  mteis;  1 
prolhorai  notamment  est  criblé  de  petites  foi^settes  qui  lui  ilojl 
un  aspect  poreui.  Enfin  le  jaune  ou  le  rouge  ochracés,  deni  a 
leurs  irès-rares  dans  la  famille,  forment  le  fond  oa  une  partie  de  U 
livrée. 

Des  trois  genres  ou  question,  l'un  (OtABATUDAntus]  est  propi 
l'Afriiiue  australe,  les  deux  autres  sont  australiens. 

I.  Ttle  arroudie;  mitre  anguluui,  leiiDrobei  coiii|il(<le«eD  ansnl;  l*art.fl 


11.    —  coulq'ie;  rosUe  drromll  aut  angles;  les  «r.robei  lrè»'itisoiit] 
3'  art.  tlea  liirseg  fenJu,  le  if  préiïnl  :  Strangi/lorhifi 
ïollcr,   —    uni  :  AMiCua. 

DIADATEIRARIUS. 

SCUMSU.  CWCKt.,  VI,  1,  ç.  i&i. 

Télo  arrondie  1  rostre  unt>aii  plus  1  on (;  qu'elle,  robuste,  lég^rcid 
arqué,  parallèle ,  ant'uleui,  presque  plan  en  dessi 
primé  au  bout;  scrobes  atteignant  la  cummissure  de  la  bout 
uéaires,  fortement  obliques,  rapprochées  et  réunies  en  deasous  f 
un  sillon  transversal.  —  Antennes  antérieures,  assez  robustes;  K 
renflé  au  bout,  atteignant  presque  les  yeux;  funicule  il  arliolmlljj 
conique,  faiblement  allongé,  S-3  plus  coiirlg,  turbines,  laiVgsus,* 
transversaux,  graduellement  plus  larges;  massue  ovale,  i 
Têtu  grands,  déprimés,    oblongo-ovales ,  atténués  inférieur 
transversaux,  —  Prolborax  transversal,  bri&vemeni  rétréci  ea  K 
presque  droit  sur  les  cdtt^s,  lég&remeut  bisinué  j\sabase,aveo  letfl 
glûsdecelle-cidistincts.—Ecussonovale.— Etylresoblonguesoiitn' 
sub parallèles,  largement  arrondies  en  &rriËre,médiocromeiilcOBW 
et  calleuses  sur  leur  déclivité  pestérieure;  un  peu  plus  bigec  q 
prolhorax  et  trlsinuéos  à  leur  base,  à\ec  les  épaule»  obtuses  etu 
dius.  —  l'allés  courtes,  robustes;  cuisses  gradue  11  émeut  ui 
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Jambes  droites,  brièvemont  bimucronéos  &  leur  extrémité  (t);  tarses 
larges,  leisr  3*  article  transversalement  orbiculaire,  entier,  le  4*  ab- 
sent. —  2*  segment  abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réu- 
nis, séparé  du  1*'  par  ime  suture  arquée;  saillie  intercoxale  large, 
ogivald.  —  Corps  oblong  ou  ovale,  densément  écoilleux,  ailé. 

Des  deux  espèces  {apicaliSy  variegatus)  que  décrit  Scbœnherr,  la 
première  seule  m'est  connue.  Elle  est  de  forme  oblongue,  taudis  que 
l'autre,  d'après  sa  description,  parait  être  plus  courte  et  plus  massive. 
Toutes  deux  sont  de  taille  moyenne  et  sont  ornées,  sur  le  prothorax 
elles  élytres,  de  taches  jaunes  ochrac^es  sur  un  fond  grisâtre  {varie- 
gahu)  on  d'un  rouge-brun  foncé  (apicalis).  Leurs  élytres  sont  régu- 
lièrement et  assez. finement  striées;  chez  Vapicalis,  les  stries  sont  inter- 
rompnes  à  dés  inten'alles  irréguliers. 

STRONGYLORHINLS. 
ScHoc5H.  Mantiu  sec,  Curcul.,  p.  65. 

Tète  brièvement  conique,  continue  avec  le  rostre;  celui-ci  à  peine 
plus  long  qu'elle,  assez  robuste,  droit,  penché,  déprimé  et  arrondi 
aux  angles;  ses  scrobes  commençant  un  peu  au-delà  de  son  milieu, 
recrïlignes  et  n'atteignant  pas  tout-à-fait  les  yeux.  —  Antennes  sub- 
médianes, courtes,  peu  robustes;  scape  en  massue  au  bout;  funicule 
&  articles  1-2  allongés,  obconiques,  celui-là  de  beaucoup  le  plus  long, 
3-7  de  même  forme,  courts,  subégaux,  grossissant  peu  à  peu  ;  mas- 
soe  assez  faible,  oblongo-ovale,  acuminée. — Yeux  assez  grauds,  oblongs. 
—  Frothorax  aussi  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  atténué  et 
tronqué  en  avant,  légèrement  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  oblongues, 
assez  convexes,  parallèles,  obtusément  calleuses  avant  leur  extré- 
mité ,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax^  isolément  saillantes, 
avec  une  tubérosité  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ;  cuisses 
graduellement  en  massue  ;  jambes  droites,  très-brièvemeut  mucro- 
nées  au  bout;  tarses  très-larges,  à  articles  3  cordiforme,  étruitement 
fendu,  4  dépassant  à  peine  son  bord  antérieur,  très-mince,  avec  ses 
crochets  très-grèles  et  divariqués.  —  2*  segment  abdominal  presque 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  premier  par  une 
suture  anguleuse;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  subtronquée 
en  avant.  —  Métasternum  allongé,  aplani  dans  son  milieu.  —  Corps 
allongé,  finement  et  densément  écoilleux,  ailé? 

(1)  De  ces  deux  mucros,  l'uu,  trèt-petit,  occupe  Tangle  termloal  interne  de 
la  Jambe  ;  l'autre,  un  peu  plus  grand,  arqué  et  très-aigu,  est  situé  sur  la  tron- 
cature même  de  la  jauibe  et  n'arrive  pas  jusf|u'au  bord  interne  de  cette  der- 
nière. Ces  jambes  sont,  à  proprement  parler,  ù  la  fuis  mucronées  et  ongui- 
CQléet. 


L'espèce  inédite  [othrae&is  Schh.)  da  la  Tasmanie, 
lype  du  genre,  est  tin  assez  grand  insecte  d'un  rauge-lirun  u 
s'jcUircissanl  pu  place  en  dessous  et  sut  le  prothiu 
oblique  d'un  jaune  d'octe  traversa  ses  Élvlres  dans  leur  inilietij 
organes  présentent  des  rangêc-s  régulières  de  puiuls  eurunui^s  t) 
nant  cbacun  une  petite  squammule  blaacbe. 


WiTEnn.  Traïu.  oflhe  rnlom.  Soc.Ser,  3.1,  p,238. 

Ce  genre  ne  dîTOre  du  précédent  que  pat  les  paniouUrités'l 
vantes  : 
Rostre  an  peu  plus  grêle,  assez  fortement  arqué,  du  teste  psnil. 

—  Funicule  des  auteuncs  de  six  articles,  le  T  cootigu  A  U  masn». 

—  Prolborai  presque  aussi  long  que  large,  brusquement  fdtréti  i^ 
lubuleux  dans  son  liera  anlériwir,  fortement  bisînué  à  sa  base,  Iv- 
gEiinent  canalieuLé  et  pluiicalleia  en  dessus.  —  l'dtles  plus  cuorui 
et  plus  robustes  ;  jambes  comprimées,  villËusef  au  sW^  interoe,  t 
peiae  distinctement  mucronées  au  bout;  3'  article  des  tarses  a^oi- 
îairo,  entier,  le  4°  nul. 

Je  ne  conmib  que  la  première  des  deux  espaces  décrit»  pu 
M.  Walecbouse  et  qu'il  nomme  inaupialis  {i).  Elle  esl  ptâsque  d*i 
taille  du  Strangylorkinus  ochraetnis,  aiiis,  encore  plus  porollâle,  S 
d'un  jaune  ochracâ  pUe,  rembcuui  gjb  et  U.  Ses  i-lîtres  sont  cami» 
tronqui^e^Quarritire  et  piéseiiteut,  au>ummet  itu  leunli^i'lUili*',  ilcji 
callo^lâs  comprimé^i  i.  leur  bai«„il  y  en  a  sut  cUïcuik'  ■' 
presque  aussi  farte.  Ces  orgauee  sont  ponctuée  en  srn- 
intervalles  entre  les  stries  se  rel^vept  -du  distance  en  ili-' 
inout descallùsilésallongt'es.CetinseciosipsutJereat.Ji;  la  !^;_.^_. 

L'autre  espèce  iferrugmeus)  qixe  lui  assiwie  !U.  WalerUtiiiM',  tit 
lioaiicoup  plus  petite  et  ressemble,  ù  ce  q^a'il  dU,  au  Lixvs  ruftmm 
d'Europe.  EUe  est  originaire  de  l'AustruIie  niùridioiLiIe. 


TRIBU   XXllI. 

ATERPIIIES. 


i 


Sous-meninu  muni  d'un  pédoncule  assea  long.  — Mandibule*  J( 
forme  variable.  —  Hostre  médioire,  rnbosW,  plus  ou  niiiin»  diflunwi 
raruineul  normal,  mais  alors  les  mandibules  triquî-U-e»  et  sailltow; 
m  Ecrobee  variables,  quant  h.  leur  origine,  arquée»  uu  trauïveKaln- 
—  Antennes  aasta  liingnos  !  leur  (unicule  do  »ii  on  »ept  artirt»  — 
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Yeaz  arrondis  ou  ovales  et  transversaux.  —  Prothorax  échancré  sur 
son  bord  antéro-infcrieur,  muni  ou  non  de  lobes  oculaires.  —  Un 
èoQSion.  —  Jambes  iuermes  au  bout  ;  les  corbeilles  des  postérieures 
ouTeites;  tarses  de  longueur  et  largeur  moyennes;  leurs  crochets 
libres.  —  Mésosternum  en  général  assez  long  (4  )  ;  les  épistemums  et 
les  épimères  mésothoraciques  médiocres.  —  Corps  (»blong ,  finement 
écailleux. 

La  difformité  du  rostre  constitue  le  caractère  le  plus  apparent  do 
cette  Tribu.  Il  n'est  à  l'état  normal  que  chez  les  Pblororhinls,  mais  il 
est  alors  suppléé  à  l'absence  de  ce  caractère  par  la  formo  insolite  que 
prennent  les  mandibules^  forme  extrêmement  rare  dans  la  famille  et 
inconnue  chez  les  Brachyrhynques.  Les  scrobes  rostralcs  naissent 
tiH-près  de  la  commissure  de  la  bouche  chez  les  Aterpides  vrais,  au 
milien  du  rostre,  ou  tout-à-fait  à  sa  base  chez  les  Pélororhinides. 
Cette  différence,  réunie  à  quelques  autres  caractères,  m'avait  d'abord 
porté  i  placer  ces  insectes  dans  denx  Tribus  différentes,  mais  ils  ont 
tint  de  rapports  pour  le  surplus  de  leur  organisation,  qu'on  ne  peut 
les  considérer  que  comme  les  représentants,  variables  &  certains 
^rds,  d'un  même  type. 

Les  Aterpides  sont,  pour  la  plupart,  dé  grande  taille  et  constituent 
un  des  groupes  les  plus  remarquables  des  Cûrculionides.  Ils  habitent 
l'Australie^  à  l'exception  des  Loprotl'S  qui  sont  propres  aux  régions 
australes  et  occidentales  de  l'Amérique  du  Sud. 

1.  ScrobQS  roilrates  presque  complètes  en  a^atit.  Atkifides  tiuis. 

n.  — >—  médiaoes  ou  k>aftilair«t.  PtLORORBiNiDss. 

Gmoufs  I.    Aterpîdet  vraît. 

Mandibules  en  tenailles,  robustes,  dentées.  —  Scrobes  Mstraleu 
atteignant  presque  la  commissure  de  la  bouche  et  supérieures  en 
a^'ant.  —  Prothorax  muni  de  lobes  oculaires. 

Le  rostre  est  notablement  plus  robuste  et  en  même  temps  plus 
difforme  que  chez  les  Pélororhinides;  ses  scrobes  s(mt  visibles  d'en 
haut  au  moins  dans  leur  moitié  antérieure.  Les  veux  sont  entoun*s 
d'un  sillon  très-profond  chez  les  Lophotls,  et  dont  les  Aterpus  de 
grande  taille  conser^'ent  dos  vestiges  très-apparents.  Les  lobes  ocu- 
laires du  prothorax  ne  sont  bien  développés  que  dans  ce  dernier 
genre.  Chez  quelques-unes  de  ses  espèces,  il  y  a  une  exception  au 

(1)  11  est  plus  ou  moi  lift  court  ctiex  les  Lophotus  et  accompagné  «réptster- 
DQms  très-étroits,  coiiveies  uu  cùté  interne,  et  d'épinières  mésothoraciques 
trèt-petitos,  de  sorte  que  ces  lusccti^t  detraient,  rijroureusomeut  i>arlaiit,  ren- 
tier dans  la  section  ph^cédeute.  Mais  ils  sont  si  manifestement  voisins  des 
Atibm»,  qu'il  n'est  pas  possible  de  les  en  éloigner. 


4IS  CL'ncuLiaiTiDBS. 

cianustère  esscnllel  des  SynmérideE;  les  haocbei  aslMeurw  i 

pas  oonliguËB. 

Schœnherr  avait  plocd  ces  iasectâE  parmi  ses  Cléonides.  L^^ 
genrea  (qu'ils  constituent  simt  aîsâs  à  reraonaltro  au  cataclâre  si  '  ' 
L  rrOâteroum  rartËmvut  «^caré  :  Altrpus. 
II.        —         noii  —         Lopholit». 

ATEItPl'S, 
ScKCENH,  Cureul.  DUp.  tnelh.,  \t.  15G. 

Tâte  conveiâ  sur  le  vertes;  rostre  au  pliu  aussi  long  iiu'elle  It 
sépara  du  front  par  un  sillon  Iransversal,  très-épais,  Élargi  en  aiaoi, 
subarrondi  aui  aoglos,  réLiéi:i  daua  sa  partis  supérieure  et  eaâ^ 
en  dessus,  déclive  sur  une  grande  éleudue  et  lrODquéauhoul;scrûbM 
presqao  coinplètes,  profondes,  obliques  el  atteignaDt  le  bord  inf^ror 
des  feui,  -~  AQlennes  submiidianes,  assez  longues  el  asiet  rolioile; 
scapo  grossissant  peu  à  pflu,  attoigitanl  les  yeui  ;  fuuicule  li'.'  ^i^  v- 
lieles  obcuDÎipies  :  1-2  allnogés,  subégaui,  3-B  plas  cmiu  , 
massue  oblongo-ovalo,  acuminêe,  urlivulée;  son  I"  arir 
râitéoi  el  lubuleuj  â  sa  base. -T  Yetu  grands,  ovales,  i:  i 

subddprijiiËs.  —  Prothorai  subtransversal,  convexe,  plu.-.     _  j 

rétréci  en  arrière,  arroadi  sur  les  tiAii  anl^rieurs,  tioniju^  À  «a  Luc, 
largement  saillant  en  avant,  profondi? nient  éctiancré  et  fi-rieiD!W 
excftvé  en  dessous  [l);  ses  lobes  oaulaires  très-saillanU,  an^mlrni.  — 
Ecussoo  petit,  de  (orme  variable.  —  Elytres  convexes,  oill  <:  . 
ei.  tiihereufaivs)  ou  asseï  cuurles  [par  ei.  cuUratui],  furlL-i: 
g uement  déclives  en  arrière,  subparallêles,  noublemcui  , 
que  le  prutburai  et  un  peu  nnu^es  d  leur  hase,  avec  le^  •■,■■■■. 
leuses.  —  Pattes  asseï  longues  el  asseï  robustes  (3);  «uisses  en  iii.it- 
sue;  jambes  droites;  les  antérieures  parfois  [btbemulaltit]  ^lar^pes  u 
ci)té  interne;  tarses  larges,  spuugieui  en  dessous  ;  leur  4' arliclKWiirt; 
crochets  médiocres.  —  2°  segment  .-il<duaiiaal  K  peine  aussi  long  •in* 
les  deuï  suivants  réunis,  séparé  du  ("  par  une  suture  tm  pen  a 
saiUie  iotercoiale  asseï  large.arroDdieenavaut.— Corps  dur,  injpl, 
plus  on  moins  écaiileui,  ailé. 

Genre  propre  h  l'AusIrulJe  el  coiupusî'  d'im  pi:UI  mimbrQ  d'epècM^l, 

(t)  Celle  «icantloD,  donlauCiiD  autMru'i  parlé,  cl  qui  ro{0>tt«  ntUcH 
r<i|K>i,  csl  |iliii  pioronJc  que  cb«t  b«.iu(i)iip  île  Btnaiitldfl*;  Malrmint  iM 
it  coDitunmïiit  inlerraniiits  «t  contniB  dcntfcuMi. 

(2)  U*  baur.hoi  àntèrlcnrvi  wut  «ici  TutUuiïiiI  tt|ar<ts  dict  le  nlmA»; 
ellw  wDl  FonUguil*  ùta.  le  tutetwUtu»  cl  le  rybm,  ïe%  wulci  t»\*ttt^ 
eecre  que  J'ai*  a*ec  lui  À  ma  iIi*|>oilllaii. 

(9)  Aut  (U  {kubut  klu;,  tuitvnUituj,  korrrv.irriatMt  Buiulut,,  ni"*- 
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de  grande  ou  moyenne  taille,  n'ayant  rien  de  remarquable  par  leur 
lÎTiée.  Presque  toutes  ont,  à  la  partie  antérieure  du  prothorax,  qui  est 
tuberculeux,  une  dépression  oblongue,  limitée  par  deux  crêtes,  et 
présentent,  sur  les  élytres,  des  tubercules  alignés ,  jamais  très-gros, 
inégaux,  parfois  accompagnés  de  côtes.  Il  est  rare  {cultrattis,  aco2)arius) 
que  les  crêtes  du  prothorax  et  quelques-uns  des  tubercules  dos  élytres 
soient  surmontés  de  cils  écailleux  et  redressés. 

LOPHOTUS. 
ScHOBRB.  Curcul.,  II,  p.  314  (t). 

Tête  convexe  et  arrondie  sur  le  vertex,  munie  d'une  crête  au-dessus 
de  chaque  œil;  rostre  à  peine  ou  pas  plus  long  qu'elle,  très-robuste, 
difforme,  élargi  au  bout,  un  peu  arqué,  comprimé  et  fortement  ca- 
léné  en  dessus,  déclive,  pins  ou  moins  concave  et  sinué  au  bout; 
lerobes  commençant  au  quart  antérieur  du  rostre,  profondes  et  supé- 
rieures en  avant,  arquées,  brusquement  et  très-fortement  élargies  et 
évanescentes  en  arrière.  —  Antennes  (2)  submédianes,  médiocres,  as- 
sez robustes;  scape  grossissant  graduellement  et  atteignant  les  yeux; 
fùnicule  à  articles  1-2  obconiques^.  allongés,  égaux  ou  non,  3  ou  3-4 
de  même  forme,  courts,  4-6  ou  5-6  moniliformes,  7  plus  ou  moins 
contigu  à  la  massue,  rarement  libre  ;  celle-ci  ovale,  acuminée,  en  gé- 
néral faiblement  articulée.  —  Yeux  grands,  arrondis,  assez  convexes. 
—  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large,  convexe,  rétréci  en  ar- 
rière,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés  ou  subcylindrique,  tronqué 
i  sa  base,  largement  arrondi  et  saillant  en  avont^  profondément  échan- 
cré  en  dessous;  ses  lobes  oculaires  nuls  ou  peu  s'en  faut.  —  Ecusson 
très-petit,  parfois  presque  nul.  —  Elytres  allongées,  régulièrement 
obkingo-ovales  (par  ex.  phaJeratm),  parallélipipédiques  (  par  ex.  su- 
turalis]  ou  cylindriques  (par  ex.  nodipennts)^  fortement  déclives  et  par- 
fois comme  tronquées  en  arrière,  presque  toujours  tuberculeuses  au 
sommet  de  leur  déclivité,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et 
tronquées  ou  échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  leurs  épaules  recti- 
lîg:nes  et  très-souvent  tuberculeuses. — Pattes  longues;  cuisses  en  mas- 

hu,  Fab.)  mentionnées  par  Schœnbcrr  (Curcul.  Vl^  2,  p.  128),  aj.  :  ji,  rubus, 
leoparhu,  Erichs.  Aicliiv^  1847,  I,  p.  187;  Tasmanie. 

(1)  Syn.  iEcoRiiRus,  Erichs.  Not.  Act.  Acad.  Nat.  Gurios.  XYI,  Suppl.  1,  p. 
261.  —  EcBLKPHARCs,  Sol.  Auu.  d.  1.  Soc.  entom.  VllI,  p.  11.  —  Lophodes, 
Dcij.  Gat.  éd.  3,  p.  28i.  —  Aterpus,  Guériu-MéneT.  Voy.  d.  1.  Go<|.  ;  Eotom. 
p.  112. 

(2)  SchŒDben*  ne  leur  assigne  que  onze  articles,  par  suite  de  la  âtructure 
compacte  de  la  massue;  mais  cela  dépend  des  exemplaires.  Dans  toutes  les  es- 
pèces^ it  y  en  a  dont  la  massue  présente  quatre  articles,  tandis  que  chez  d'au- 
tres, et  c'est  le  cas  le  plus  commun,  on  n'en  voit  que  trois.  Parfois  môme  Ici 
deox  antennes  varient  sous  ce  rapport  cbes  le  mémo  Individu. 


sue;  j&mbesdtoiteH;  tarses  larges,  spougieui  en  destousik-l*! 
médiocre,  ainsi  que  ses  crooliels.  —  2*  segment  alxlomical  à  pe't^ 
aussUùng  que  les  deux  suivants  réunis,  iépacé  dn  )"  par  une  bi 
an^e;  saillie  interooialû  médiocteraeni  large,  ogivale.  - 
longé,  inégal  chez  la  plupart,  partïeUemeutécaiUeiu,  impatfûtei 
aiM. 

lusectes  remarquables,  propres  aui  parties  occidentales  et  m&l 
nales  de  l'Amérique  du  Sud,  où  ils  repTésentent  AidommeE 
Atbrpus  de  l'Australie.  Leurs  espaces,  réptudues  depuis  la  CbîQ 
qu'i  la  Terre  de  Feu  inclusivemenl,  sont  toutes  de  grande  U" 
peuvent  se  repartie  dnns  deux  sections  que  M.  Blanchard  (1)  a  n^ 
dées  comme  <leux  genres  distincts,  upinioa  que  je  ne  sa 

Celles  delapremiftre,  ausquelles  il  conserTe  ie  nom  de  Lopaoïi», 
ont  les  élytres  convexes,  oblnngo-u  val  es,  faiblement  calleuses  sur  leur 
dédiviLé  postérieure,  les  épaules  armées  d'un  petit  tubercute  diti^ 
en  dehorSj  et  leur  sculpture  consiste  en  fossettes  carrées  plus  ou  iii»iia 
profondes,  disposées  en  rangées  que  séparent  des  eûtes  étroites  ei  pea 
saillantes  (2]. 

Celles  de  la  seconde,  auiquelles  U  a  appliqué  le  nom  d'EuBtini- 
RUS,  dû  à  Sulier,  ont  les  élytres  cylindriques,  graduellement  ilir^ 
et  comme  tronquées  en  arrière,  fortement  calleuses  au  sommet  de 
leur  déclivité  etinermes  aiu  épaules;  leur  sculpture  cunsislt  en  no- 
gées  régulières  de  points  enfoncés,  parfois  accompagnés  de  nita  tru» 
versales.  Le  métas!emum  est  en  général  plus  allongé  que  cliei  1» 
précédents,  mais  il  y  a  des  passages  à  cet  égard  (3). 

La  li\tée  des  Lûphotus  varie;  les  uns  {phaliTatvi,  fitsnatat]  «ot 
ornés  de  larges  bandes  transversales  blanches  ou  bleuAtre^;  d'aulm 
(nOuTulis,  alboKncatus]  de  raies  peu  nombreuses  et  longiliuliiulu 
d'un  beau  blanc;  cheK  quelques-uns,  des  taches  de  l'une  ou  l'atUit 
de  ces  deux  nuances  se  voient  au  sommet  des  élytres  et  sui  les  titit 
du  corps  {nodiperaiis,  Servillei]  ;  il  en  est  enfin  [vituJus,  Schanhnfi 
qiù  sont  glabres.  Tous  sijnlde  irès-beaui  insecies. 

[I)  In  Cay,  Hisl.  d.  Clille;Zool.  V,p.  SlGctaSO. 

(3)  L.  phaleratiu  Ericht.,  fatcUilui  Sclih.,  lupem'tJojuj  GuÉf.-1Uo.,Et^ 
aehoiliii  Scli!i.  IGtrmari  Sol.),  retiailaliu,  Sciiwnh.  Curcul.  VI,  S,  p.  UL  — 
tulurati!,  a&oUaealus,  BUncb.  loc.  tit. 

(3)  Curcul   vilului,  Fah,  Entom,  SjbI.  Il,  p   «9  {C.teptvni/  Ollr.j-f. 
ttrumosiu,  Oli<.  Eaton.  V,  p.  394,  pi.  i,  î.  36  (£.  loitgip»i,  W'*lrrb.  Au.  <! 
uat.  H)it.  V,  p.  330};  Olivier  l'iDdiijuc  fi  tort,  alail  quo  li  i>rCi'«J<n(.  'oma' 
étant  dD  Uadagiscar. — ftiU-STiTiÛeiiSuliCTiloc.  cit-  p.  lVC'ii>' 
iuilGnii«s  plat  langues  et  plus  grAlcs  que  Im  antm  ;  \et  ■rllFli.'- 
cule,  lout  on  conservaDt  les  mAm»  proporllQDs  reUliTM,  tout  i 
Bitnl  unis,  cl  le  T*  eit  parrailemeDl  distinct  dt  la  mauue.  —  t. 
quadritUntalui,  PlilJlppi,  Stoltiu.  tutom.  Zelt.  1860,  p. 248. 
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Gmou»B  n.    Pélororhînîdet. 


Maudibules  médiocrement  robustes,  triquètres,  plus  ou  moins  sail- 
lantes.— Scrobes  rostralcs  naissant  vers  le  milieu  du  rostre  ou  basilai- 
ra .  —  Prothorax  sans  lobes  oculaires. 

A  la  forme  insolite  des  mandibules  s'ajoute  celle  des  pièces  qui 
limitent  latéralement  le  cadre  buccal.  Au  lieu  d'être  tronquées  ou  lé- 
gèrement échancrées,  comme  de  coutume,  elles  s'aiguisent  en  pointe 
plus  ou  moins  longue.  A  pai-t  cela  et  les  caractères  qui  précèdent,  ces 
insectes  ont  conservé  en  grande  partie  le  /Vicies  des  Aterpls,  et  sont 
propres,  comme  eux,  à  l'Australie.  Ils  ne  forment  également  que 
deux  genres. 

1.  Serobes  rostriles  commençant  au  milieu  du  rostre  :  Pelororhinut. 
IL  — >—  basUdires  et  transTersales  :  Rhinaria, 

PELORORHINUS. 
ScBOENH.  Curctil.,  Il,  p.  218. 

Genre  très-voisin  des  Rhinaria  qui  suivent  et  n'en  différant  que 
jpar  les  particularités  suivantes  : 

Front  plan^  limité  en  avant  des  yeux  par  un  sillon  subogivale  ;  ros- 
tre placé  sur  un  plan  inférieur  à  lui,  robuste,  légèrement  arqué,  pa- 
rallèle, très-anguleux,  concave  en  dessus,  arrondi  ou  terminé  par  uno 
nillie  obtuse  en  avant;  serobes  commençant  au  milieu  du  rostre,  ar- 
quées, restant  à  une  notable  distance  des  yeux  et  arrivant  au  niveau 
de  leur  bord  inférieur. 

Scbœnherr  ne  semble  pas  avoir  eu  une  idée  bien  nette  de  ce  genre 
et  a  fini  par  le  réunir  aux  Rhinaria  (1),  malgré  la  forme  très-diffé- 
rente du  rostre  et  de  ses  serobes.  11  me  paraît  n'en  avoir  connu  que 
doux  espèces  {argeTUosus,  ançustatus)  ;  depuis,  deux  autres  ont  été  dé- 
crites (2}. 

RUINARIA. 

KiRBT,  Ltfifi.  Trans.  XII,  p.  430. 

Front  muni  de  deux  crêtes  obtuses,  plus  ou  moins  divisées  transver- 
salement, et  formant,  dans  ce  cas,  quatre  tubercules  ;  rostre  séparé  du 
liront  par  un  sillon  transversal,  robuste,  à  peine  arqué,  gibbeux  à  sa  base, 

(1)  Aprèi  atoir  fondé  le  ^cnre  »ar  la  première  des  espèces  indiquées  dans  le 
teite  et  tsn  le  plaçant  parmi  ses  Gléouides,  il  y  a  compris  ensuite  (îoc.  cit.  VI, 
2,  p.  124)  plusieurs  Rhikaria,  puis  (Vil^  2,  p.  368)  il  l'a  réuni  à  ce  dernier 
genre,  sans  entrer  dans  aucune  explication  à  cet  égard. 

Q)  P.  marffarUacnu,  Erichs.  AxcIût,  1842, 1,  p.  188.  —  sparnu,  Gerour, 
Linn.  entom.  III,  p.  214. 
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oomiirimê,  arrondi  et  ublusêment  carf-nû  en  de&sus  en  aVEwÇ*;, 
primé  et  entier  au  bout;  scrobes  presque  ba^laires,  trË»-{iro£a: 
subverticsles ,  un  peu  fleiueuses  et  atteignant  le  bord  inf^rienrf 
yeiu.— Antennes  (1)  aubhasilajreî,  aascï  longues  et  mËdioci«meq 
bustes;  Ecape  court,  en  massue;  funicule  à  articles  1-2  pins  long)' 
les  Euiraots,  surtout  celui-là,  3-7  dâcroîssanl  peu  A  pen  ou  s  '  '_ 
massue  assez  forte,  ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands,  t 
les,  atténués  inférieure  m  ont.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  î 
tcment  arrondi  sur  les  eûtes,  tronqué  i.  sa  base,  largomcnl  taillant  au 
milieude  son  bord  antérieur. — Ecusson  bien  distinct,  de  funne  vari^ 
ble.  — Elytres  convexes,  plus  ou  moins  allongées,  subparallélei  àm 
les  trois  quarts  de  leur  longueur,  sensibloment  plus  large»  que  It 
prothorax  et  i.  peine  écbancrées  à  leur  hase,  avec  le»  épaules  obtQRt. 
—  Pâlies  asseï  longues;  cuisses  en  massue;  jambes  droites;  liMs 
assez  longs  et  assez  larges  ;  leurs  crochets  médiocres.  —  V  tegmoit 
abdominal  au  moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  sfpui 
du  1"  par  une  suture  fortement  anguleuse.  —  Saillie  întetroxalê  a- 
Bet  large,  subarronilie  en  avant.  —  Corps  oblong, écaillaux. 

Les  RmifAHiA  sont,  pour  la  plupart,  au  moins  de  grandeur  moyeimt. 
La  sculpture  de  leurs  élytres  consiste  en  stries  régulières  et  pontui^ 
dont  les  intervalles  sont  plusou  moins  coititormes  et  granuli-tmelte 
n'ont  rien  de  reinanjuohle  sous  le  rapport  des  couleurs.  Les  csptM 
décrites  s'élèvent  en  ce  moment  h  près  d'une  douzaine  (2). 


TRIBU  XXIV. 

CLKONIDES. 

Sous-menlon  muni  d'un  pédoncule  plus  ou  moins  saillant  —  Hin- 
dibules  on  tenailles,  en  général  fortement  dentées  sur  leur  borliO' 
terne.  —  Kostro  lantât  robuste  et  anguleux,  lant^i  grëlc  et  flltTonui 
ses  scrobes  linéaires,  profondes,  se  dirigeant  sous  lui  et  Bonml 

(I)  Klrby  les  lndii|UB  comme  étAoldroileg.  L'opèce  [rrittato)  qaHadtaW 
m'est  Inconuiifl  et  paraît  te  diitin^er  de  toulea  Us  autrei  en  M  qut,  MVI 
deux  crâlït  froatale!,  cileaiguAtre  tubercules  arrondii fur  te  verleideUlIk. 
Parmi  celles  hub  j'ai  saut  let  yeui,  Il  d'j  h  que  la  griita  i|iii  ail  le»  lalaUt* 
Impirraitcmeut  coudées,  k  pea  près  commË  nliei  les  CBLOHOniinDs. 

(1)  SdiœDben-  (Curcul.  \1l,  2,  p.  368)  eu  meutloDDe  10  dont  il  bi)t  nbit- 
elier  Vargentoia  et  Vonguilota,  qui  «ont  des  PiLonamiifiuB,  tommo  où  «■' 
de  la  foir;  la  pusio  est  peut-être  aussi  dnas  le  tatae  tu.  Sur  les 
il  un  aialt  vu  quatm  ;  criilafa  Klrb;,  loplvi,  granvicia,  maniSotai  les  W* 
dernières  {Iraruvrrta,  gristo,  txcatala),  déerlle»  pir  U.  Boitdutiil  (fâta-i- 
rOe^ui.  Il,  p.  413],  lui  lODtreittei  incoDiiue»;je  lei  ni  sout  let  ]tui,  etiil* 
■ppwtieDQODt  Téullement  au  goure.  Depuis,  un  n'a  décrit  iiuo  l'esp«FD  lu 
H.  cotlata,  Ericbi.  Ardiiv,  1612. 1,  p.  198  ;  TuiDuiiu. 
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conniTentes  en  arrière.  ^~  Antennes  courtes  ou  médiocres ,  le  plus 
souyent  imparfaitement  coudées  ;  les  articles  de  leur  funicule  grossis- 
sant peu  à  peu  et  formant  insensiblement  la  massue,  ou  le  7*  contigu 
à  celle-ci.  —  Yeux  transversaux.  —  Prothorax  presque  toujours  muni 
de  lobes  oculaires^  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur.  —  Jambes 
mucronées  au  bout  (Epirhyncrus  excepté)  ;  corbeilles  des  postérieures 
ouvertes  ou  très-faiblement  caverneuses;  tarses  variables;  leurs  cro- 
chets sondés  à  leur  baso  chez  presque  tous.  —  Blétasternum  assez 
tonrent  court.  —  Corps  ailé  ou  aptère,  pubescent^  très-rarement 
éeaiUeuZ;  souvent  polUneux. 

Cette  Tribu  n'a  de  commun  que  le  nom  avec  les  Cléonides  de 
Scbœnherr.  Elle  ne  contient  en  effet  que  deux  [Cleon rs,  Pachycekus) 
des  nombreux  genres  qu'il  avait  entassés  dans  ce  groupe  ;  les  autres 
(Lixus>  Larinus,  etc.)  sont  empruntés  à  ses  Erirhinides.  L'association 
de  ces  genres  est  fortement  en  opposition  avec  les  idéos  qui  ont  gé- 
néralement cours  eu  ce  moment  ;  mais  il  mo  parait  absolument  né- 
cessaire d'en  revenir  à  l'opinion  des  anciens  auteurs  qui,  pour  la  plu- 
part^ regardaient  ces  Insectes  comme  tellement  voisins,  qu'ils  les 
avaient  placés  dans  le  même  genre  (i).  Ainsi  constituée,  la  Tribu  se 
trouve  simplement,  sous  le  rapport  du  rostre,  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  celle  des  JAolytides,  par  exemple,  qui  contient  à  la  fois  des 
Brachyrhynques  et  des  Mécorhynqiies. 

Le  corps  de  ces  insectes  passe  graduellement  de  la  forme  briève- 
ment ovale  et  très-massive  (la  phi  part  des  Larinls)  à  la  forme  la 
plus  allongée  et  la  plus  grêle  {Lixtis  paraplecticm,  tennis,  etc.).  Sauf 
dans  xm  seul  genre  (Rhytidoderes),  savestiture  consiste  uniquement 
en  poil5.  couchés,  d'un  aspect  tomenteux  et  qu'accompagne  souvent 
ime  efllorescenco  plus  ou  moins  abondante  qui,  pendant  la  vie,  se 
reproduit  après  avoir  été  enlevée  (2).  Leur  livrée  n'est  jamais  ornée 

(1)  C'est  Schœnberr  qui,  gd  créant  le  genre  Cleonus  (Cure.  Disp.  meth.  p. 
145),  a  forteneot  séparé  ces  insectes  des  Lixus,  tout  en  disant  qu'ils  ne  diffé- 
raient de  ces  derniers  que  par  leurs  antennes  moins  grùles,  autrement  cons- 
tniilet,  et  leur  corps  trj's-souvent  plus  robuste.  Pour  les  anciens  auteurs,  tels 
que  Fabricius  et  Herbst,  ils  étaient  des  Cueccmo,  tandis  ((ue  Olivier,  llligcr, 
Germar,  Latrellle  ne  les  séparaient  pas  des  Lixis.  C'est  seulement  dans  soq 
dernier  ouvrage  (Règne  anim.  éd.  2,  V,  p.  82j  que  Lalreille  a  adopté  le»  deux 
genres,  mais  en  les  laissant  immédiatement  à  c6té  l'un  de  l'autre.  Du  reste, 
leur  réunion  dans  un  môme  groupe  a  déjà  été  opérée  par  M.  Imluft' (Vers.  ein. 
Ëlnfîihr.  in  d.  Stud.  d.  Col.  p.  219;,  et  antérituremunt  M.  SutTrian  (Sîottin. 
enlom.  Z«it.  1817}  avait  critiqué  Scliœnherr  de  les  avoir  si  fortement  séparés. 

(2)  Pour  la  nature  de  cette  substance,  chez  les  Lixi's  et  qutîlqdes  autres  Coléop- 
tères, Toyei  une  note  de  MM.  A.  Laboiilbène  et  Follin  dans  les  Anu.  d.  1.  Suc. 
eniom.  1848,  p.  301;  Us  la  regardent  comme  étant  de  nature  cryptogamique. 
Cette  opiniou,  contredite  par  Bl.  Coquerel(ibid.  1850,  p.  13),  à  qui  M.  Laboul- 
b^ne  a  répondu  (ibid.  p.  17),  a  donné  lieu  à  la  publication  de  deux  autres 
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de  couleurs  métalliques.  Ces  insectes  sont,  en  général,  au-dessus 
la  taille  moyenne^  et  quelques-uns  sont  fort  grands.  Les  autres 
vations  auxquelles  ils  donnent  lieu  trouveront  leur  place  plus 

Les  trois  groupes  dans  lesquels  je  crois  devoir  les  répartir  ne 
vent  se  caractériser  que  d'une  manière  approiixnative,  aucun 
tère  rigoureux  ne  les  séparant.  Certaines  particularités  d'o 
sont  seulement  plus  conmiuncs  chez  chacun  d'eux  que  chei 
autres. 

L  Rostre  plus  ou  moins  robuste,  en  général  anguleux,  rare- 
ment cylindrique;  ses  scrobes  commençant  assez  près 
de  son  extrémité,  parfois  complètes  en  avant. 

Rostre  plus  long  que  la  tète  CLAoïnras 

—     iMis  plus  long    —  Rhuioctlu».^ 

II.  Rostre  en  général  cylindrique  et  filiforme,  peu  robuste 
chez  la  plupart;  ses  scrobes  commençant  plus  ou  moins 
loin  de  son  extrémité.  LixuiSa 

Gmoura  I.    Cléonîdef  ▼raîi . 

Rostre  plus  long  que  la  tête,  au  moins  médiocrement  robuste,  tan- 
tôt anguleux,  et  alors  inégal  ou  caréné  en  dessus,  tantôt  arrondi,  sus 
devenir  régulièrement  cylindrique  et  filiforme;  ses  scrobes  jamais 
très-incomplètes  en  avant. 

Â  ces  caractères  on  peut  ajouter  les  suivants,  qui  souffrent  des  ex- 
ceptions plus  ou  moins  nombreuses,  mais  qui,  pour  la  plupart,  M 
s'observent  jamais  dans  les  deux  groupes  suivants. 

Ainsi  il  n'est  pas  rare  que  le  front  soit  déprimé,  déclive  et  envôe 
une  courte  orbite  au-dessus  des  yeux.  Très-souvent  il  existe  sousls 
rostre  deux  sillons  ou  deux  lignes  glabres  et  lisses  qui,  partant  des 
sinus  où  sont  logées  les  mâchoires,  se  dirigent  en  convergeant  vers 
sa  base.  La  géniculation  incomplète  des  antennes  est  en  général  plos 
prononcée  que  chez  les  Lixides,  ce  qui,  dans  l'origine,  avait  engagé 
Scbœnherr  (\  )  ù  placer  plusieurs  genres  du  groupe  (Mecaspis,  Pacht- 
CBRi'S)  parmi  les  Curculionides  orthocères,  mesure  qu'il  aurait  pn 
étendre  beaucoup  plus  loin.  Les  deux  sinus  qui  entament  le  protluh 
rax  à  sa  base  sont  quelquefois  (par  ex.  Ckonus  imperialis,  ophM' 

notes  par  M.  Godart  (ibid.  lS5t,  Bullet.  p.  XIII)  et  M.  Rojas  (ibid.  18S7,^ 
3;j0).  — Voyez  au$»si  les  idées  neuves  émises  à  ce  sujet  par  M.  H.  Jekel,  datf 
un  Mémoire  intitulé  :  «  Remarks  on  tlie  pollinostty  of  Ibe  Gcncra  LiiiSi^ 
Larikcs.  »  TlicJouniTof  Eotom.  I,  p.  12. —  Pour  ce  qui  me  conrcme^  j'ai  *• 
très-souvent,  clicz  les  Lixus  et  plusieurs  Rupiiestis  que  j'ai  observés  eu  Ao^ 
rique,  cette  substance  se  reproduire  eu  plus  ou  moins  grande  quantité,  P^ 
dant  la  Tic  de  ces  insectes. 
(1)  Ourcul.  Disp.  meth.  p.  ^6. 
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meus]  remplacés  par  une  troncature  enligne  droite  ou  une  échancrure. 
11  est  très-rare  que  ses  lobes  oculaires  disparaissent  complètement 
(par  ex.  C.  fnorbilloms),  et  jamais  ils  ne  sont  accompagnés  do  vibrisses 
proprement  dites  (t). 

Ces  tarses  grêles  et  non  spongieux  en  dessous,  qu  on  a  vus  précé- 
demment dans  quelques  genres  de  Drachydérides  (Pkotenovus^  Di- 
CLOssoTBOx}  et  de  Leptopsides  (Opiiryastes,  Deracanthus),  se  rencon- 
trent fréquemment  ici.  C'est  également  le  seul  groupe  dans  lequel 
s'observent  un  petit  nombre  d'exceptions  ù  la  soudure  des  crochets 
de  ces  organes.  Enfin,  le  métathorai  est  assez  rarement  allongé  et 
souvent  aussi  court  que  dans  les  espèces  de  la  section  précédente  ; 
mais  ses  épistemums  restent  de  largeur  normale  et  sont  même  quel- 
quefois {Leucochromvs  imperialis)  tros-larges.  Les  épimèrcs  mésotbo- 
raciques  sont  de  grandeur  moyenne. 

La  livrée  de  ces  insectes  est  plus  variée  que  celle  des  Lixides  et 
forme  ordinairement  un  dessin  nuageux  ou  consiste  en  linéoles,  ta- 
ches ou  marbrures  sur  mi  fond  variable  ;  Teftlorescence  ([ui  la  voile 
est  faible  et  même  assez  souvent  nulle.  Quant  à  leurs  habitudes,  ce 
sont  des  insecte»  épigés,  qui  grimpent  tout  au  plus  sur  les  plantes 
basses  et  ne  se  trouvent  jamais  sur  les  llcurs.  Eniin,  pour  ce  qui  con- 
cerne leur  habitat,  sauf  deux  ou  trois  es])èccs  propres  à  l'Amérique 
du  Nord,  ils  sont  étrangers  au  nouveau  continent  et  peu  nombreux 
dans  les  régions  intertropicales  de  Tancien.  C'est  principalement  dans 
la  Russie  asiatique  et  autour  de  la  Méditerranée  qu'ils  aboudent.  Il  y 
en  a  aussi  quelques-uns  dans  l'Afrique  australe,  aux  Indes  orientales, 
à  Java,  et  en  Chine.  On  ne  sait  eucore  rien  de  leurs  premiers  états  (2). 

Sauf  deux  genres  (Epirhynxiiis,  EtHECors;,  le  groupe  est  entière- 
ment constitué  par  les  Cleom  s  des  auteurs,  qui  ne  me  paraissent  pas 
pouvoir  rester  dans  l'état  où  Schœnherr  les  a  laissés  en  dernier  lieu. 
Non-seulement  j'ai  adopté  les  trois  genres  (Mecaspis,  Botuynodere9, 
Pachtcerl's)  qu'il  en  avait  détachés  dans  l'origine  et  dont  il  n'a,  plus 
tardy  conser^'é  que  le  dernier,  mais  encore  quelques-uns  de  ceux  que 
M.  de  Motschoulsky  a  proposés  récemment  dans  un  travail  sous  forme 
de  tableau  synoptique  (3). 

(1)  Ce  dernier  caractère  serait  trùK-bon  |M)ur  (lisliuguer  ces  iuiicctus  des 
Lixfdet  qQi  possèdent  souvent  de  ces  Tibrisscs  ;  mais  un  grand  nombre  de  cet 
damiers  en  sont  également  dépourvus,  de  sorte  que  ce  caractère  n*cst  pas  plus 
rigoureux  que  les  autres. 

(2)  PaykuU  (Faun.  suec.  \\[,  p.  2t)9)  a  connu  la  larve  du  CUon,  nulnlosus, 
màif  il  se  borne  À  dire  qu'elle  vit  sur  les  feuilles  des  saules.  C'est  le  seul  ren* 
•eignement  de  ce  genre  que  Je  trouve  dans  les  auteurs.  M.  Ratxebnrg  (Die  Fors- 
tlQs.  l,  p.  138)  parle  des  habitudes  du  C.  glaucus  qu'il  dit  avoir  été  observé  en 
grand  nombre  sur  les  pins,  mais  il  se  tait  sur  sa  larve. 

C3)  Ce  tableau  a  pani  dans  lo  BuUet.  d.  TAcadém.  d.  St-Pétorsb.  II,  1860,  !•. 
&39. 11  ne  comprend  guère  que  les  espèces  asUliquei  et  européennes,  qui  y  sont 
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I.  Ëlylres  débordant  le  proiborax^  calleuses  aux  épaules;  crochets  des  Ui 

libres  :  Rhytidoderes, 

II.  Ëlytres  à  peine  ou  pas  plus  larges  que  le  protborax. 

Â    Tarses  postérieurs  allongés^  fUifomieSy  non  spongieux  eu  dessou»^ 
urt.  3  sensiblcmcut  plus  court  que  2  (i);  les  autres  tarses  imi 
faitementou  non  spongieux. 

a     Crochets  des  tarses  libres  :  Leucochromus. 

(ta  soudés  à  leur  base. 

6     Prosternuiu  profondément  canaliculé  :  Eumecops. 

bb         —         simplement  un  peu  concave  ou  plan. 

Funicule  antcnnairc  n  urt.  1-2  égaux  ou  1  plus  luug  quv  2  : 

phanocleonus. 

2  plus  long  que  1  :  Bothynoâeres. 

B    Tarses  postérieurs  do  lungueur  uonnale,  plus  ou  moins  lances, 
général  spongieux  en  dessous^  à  art.  3  rarement  pas  plus  long  qi 

c     Rostre  plus  ou  moins  anguleux  f2). 

d    Jambes  inermcsau  bout;  un  ^ul  crocbet  aux  tarses:  Epirhynd^  ^ 

dd     —      mucronées    —     deux  

§     Protborax  coupé  carrément  ou  échancré  à  sa  base;  métasler»  cj% 

très-court;  tarses  im|»arfoitcmeDt  ou  non  spongieux: 
Leucosomus 

ee        —         bisinuéà  sa  base. 

f     Funicule  autennaire  à  art.  2  plus  long  que  1  :  Leucomigw. 

ff  1-2  égaux  ou  1  plus  long  que  2. 

g    Articles  3-<3  du  fuuiculc  très-courts  ;  massue  robuste  :  Pachycerw» 

réparties  dans  21  genres.  Pour  chacun  de  ces  dentiers^  Tauteur  ne  cite  qoe 
rcspëce  qu'il  prend  pour  type.  Lu  tiers  environ  d'entre  eux  me  sont  incoooas 
en  nature.  J'ai  adopté  la  plupart  des  autres,  mais  en  leur  donnant  en  géuénl 
«rautres  bases  que  celles  qu'ils  avaient  rerues  de  H.  de  Motscboulsky.  Void| 
du  reste^  la  liste  de  ses  genres  dans  Tordre  qu'il  leur  a  assigné  :  Leixocbio- 
Mus:  C.  imperialis  Zoubk.  — Chromoderus  :  C.  albidus  Fab.  — Comorhtxcboi: 
C,  Bartelsii  Schœuli.  —  Bothynoderes  :  C.  puncHventris  Genn.  —  E.xtyis- 
Topus  :  C.  Uneolatus,  Nov.  sp.  —  Chromohotcs  :  C  vittatus  Zoubk.  —  Chko- 
MosoMUs  :  C.  Fischer  i  Schœnh.  —  Leucosomus  :  C.  ophthalmicus  Rosii.  — 
Leucomigcs  :  C.  candidatus  Pallas.  —  Isomerus  :  C.  granosus  Zoubk.  —  Tu- 
CHOCLEONUs  :  C  leucophyllus  Fischer.  —  Cypuocleomus  :  C.  cenchnu  PaUtf> 

—  PoROCLEOXus  :  C.  scrcbicollis  Nov.  sp.  —  Oosomus  :  C.  costatut  Fab.  — 
KuABDORYNcuL's  :  C.  MenetriesH  Schœnh.  —  Pachycerls  :  C.  scabrosut  Ikli* 

—  CoNiocLEORUs  :  C.  carinirostris  Schœnh.  —  Stephakocleoxcs  :  C.  flaçi- 
ceps  Pall.  —  Plbcrocleokl's  :  C.  A-vittatus  Kschsch.  —  Gleokus  :  C.  sulci' 
rostris  Liun.  —  Lioclbonus  :  C.  clathratus  Oliv.  —  Diastochelus  :  C.  pUcûtus 
Oliv. 

(1)  Le  genre  Leucochromus  fait  seul  exception  à  ce  deruier  point  de  «ue. 

{2)  Tuus  ont,  à  ma  connaissance,  les  crochets  des  tarses  soudés,  sauf  le  C» 
caudidus  Oliv. 
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g  g  Articles  3-6  du  fbniculeDonnaiii;  massue  médiocre. 

Scrobes  rostralescooDiventesen  dessous;  écussou  grand  :  Mêcaspis, 

libres  —       :  Cleonw. 

rc  Rostre  arrondi  aux  angles  :  LiocUonut. 

RHYTIDODERES. 
ScHfEXH.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  1  i9  (t). 

Rostre  du  double  plus  long  et  un  peu  plus  étroit  que  la  tête ,  mp- 
diocremeut  robuste^  arqué ,  parallèle,  brusquement  et  faiblement 
élargi  au  bout^  subanguleux,  obtusément  bicaréné  en  dessus,  avec 
un  sillon  latéral  assez  long  de  chaque  côté,  légèrement  écliancré  au 
bout  ;  scrobes  obliques,  rectilignes,  atteignant  le  bord  inférieur  des 
yeiu.  —  Antennes  antérieures,  médiocres,  peu  robustes;  scape  ren- 
flé et  déprimé  au  bout;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  celui-là  le 
plus  long,  7  annexé  à  la  massue;  celle-ci  faible.  —  Yeux  oblongs, 
non  atténués  inférieuremeut.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés,  arrondi  en  arc  à  sa  base,  tronqué  en 
avant,  avec  ses  lobes  oculaires  très-faibles  et  arrondis;  prosternum 
légèrement  concave.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres 
planes  sur  le  disque ,  subparallèles  daus  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échan- 
crées  à  leur  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  longues,  peu 
robustes;  cuisses  pres({ue  graduellement  en  massue;  jambes  briève- 
ment mucronées  au  bout,  les  antérieures  arquées  à  leur  extrémité*  ; 
tarses  étroits,  liuéaiies,  villeux  en  dessous,  à  articles  3  plus  court 
que  2,  4  long;  ses  crochets  grands^  très-arqués,  libres.  —  2*  segment 
abdominal  plus  long  que  les  deux  suivants  réuois,  séparé  du  f  par 
une  suture  arquée  ;  saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant. 
^~  Métastemum  allongé.  —  florps  ohU»ng,  revAtu  d'un  épais  enduit 
écaiUeux. 

n  y  a  lieu  de  s'étonner  cjue  Schœnherr,  après  avoir  étal^li  ce  genre 
trds-distinct.  Tait  ensuite  réuni  aux  Cleonus.  L'unique  espèce  (p/ico- 
tus  Oliv.)  qui  le  constitue^  ne  ressemble  à  aucune  autre  du  groupe 
actuel,  et  présente  des  caractères  génériques  plus  prononcés  que  ceux 
d'une  foule  de  genres  de  la  Famille.  C'est  un  insecte  d'assez  grande 
taille,  revêtu  d'un  enduit  jaunâtre  sur  lequel  se  détachent  deux 
bandes  plus  claires  :  l'une  antérieure ,  en  arc  do  cercle  interrompu 
sur  la  suture,  l'autre  transversale,  entière,  onduleuse  et  postérieure. 

(1)  Schœnberr  a  éciit  Rhytidf.kes;  j'adopte  la  vraie  forme  rétablie  par  Erich- 
soo  dans  Agassiz,  Nomcncl.  Zool.  Ind.  univ.  p.  327.  —  Syn.  Diastocbelcs, 
Jarqiiel  -Du«.  Gêner.  d.Col.d'Europ.  Carcul.  p.  21;  simple  sous-genre.  Commo 
tous  les  auteurs  qui  l'ont  prccédé,  Jacquelin-DuTal  a  perdu  de  vue  que,  depuis 
près  dt;  trrnte  ans,  nette  cou|<€  était  déjà  ^'UbHe  et  avait  reçu  im  nom. 


''  Ses  êlylres  sont  régulièrenicnt  strifes,  el  des  rangées  de  cïb  CAudifa 
'  se  voient  sur  les  intervalles  entre  les  stries;  le  pralhoF.ix  est  coiifeil. 

de  rides  longituilinales  et  n'a  pas  do  carëne  médiane.  Cet  insecte  n'est. 

Ipas  rare  en  Algérie  et  dans  le  midi  de  l'Europe. 
àrc 
des 
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Tâle  régulièrement  conveie  ;  rostre  plus  long  qu'elle,  tr&s-rabofte  m 
j4ri>it,  parallèle,  anguleux,  plan  et  caréné  dans  sa  iBoiiié  basilaite  ei 
^dessus  ;  scrolies  profondes,  arquées,  arrivant  an  niveau  du  bord  tnl 
;riûur  des  yeux  sans  les  atteindre.  —  Antennes  médiocrement  i 
^bustes;  scape  renflé  au  bout;  funicule  i  article  2  un  peu  plus  bai 
le  i  ;  leur  massue  obleugo-ovale ,  obtuse  au  bout  (  I  ].  —  Yeux  al 
peu  à  peu  atténués  inférieurement.  —  Protborax  au  aoia 
aussi  long  que  large,  médiocrement  convexe,  légèrement  arrondi  sa:. 
les  calés  dans  son  milieu,  largement  sinué  au  milieu  de  sa  base,  n 
arrondi  en  avant;  ses  lobes  oculaires  larges,  faibles  et  ciliés; 
num  plan.  —  Ecussnn  petit,  en  triangle  aigu.  —  Elylres  coavt 
régulièrement  ovales,  à  peine  pins  larges  que  le  prothorax  st  1 
ment  éolumcrées  â.  leur  base.  —  Pattes  longues;  cuisses  graduel 
ment  en  massue;  jambes  droites,  frangées  de  longs  poils,  fanaBes 
mucronées  au  bout;  tarses  lon^,  OUformes,  ciliés,  non  spongieux  «E* 
desRouii,  A  articles  t-3  fortement  atténués  à  leur  base,  avec  leurs  an- 
gles antérieurs  saillants  en  dessous,  3  aussi  long  que  2,  À  robuste  ;  tc^ 
cfuchets  grands  et  libres.  —  2'  segment  abdominal  plus  court  que  l»i 
deux  suivants  réunis,  séparé  du  I"  par  une  suture  presque  droit*   . 
saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Métalhontz  trte- 
courl;  ses  épisternums  très-larges.  —  Corps  massif,  partleUement  U 
.meuteux. 

Je  ne  connais  que  le  Clemi.  imperiali$  de  M.  Zuubtoff  j2)  tjui  n 
dans  ce  genre  aussi  distinct  que  le  préci3dent.  11  est  singulier  t] 
tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  insecte  se  soient  tus  si 
de  soudure  aux  crochels  de  ses  tarses.  C'est  le  plus  grand  des  CUt 
nides  vrais  connus,  et  sa  livrée  lui  est  propre.  Elle  consbte  en  dw 
en  baud«s  tomenteuses  jl'un  beau  blanc,  irréguUâres  et  plu« 
interrompues  sur  las  élylres;  lo  dessous  du  corps  et  le»  palKsN 
de  la  mètne  nuance,  avec  des  taches  noires  sur  t'abdocnon ;  Ib  fU'i 
'Ihorax  est  largement  sillonné  sur  In  ligne  médiane.  Ce  bel  iDiedt«tl 
originaire  de  la  Turcuménie. 

(1)  11  «El  iinpootliU  lie  prûciitr  au  elle  cuniDiciice,  Uut  ellu  ott  gi 
■  loeDi  Jonatt,  et  c'u^t  arbitraire  ment  quu  M.  Do  IHuûchoul^j  lui  «n^kV  I 

Ci)  Bull.  Mow.  IS37,  V,  |i.  71,  pL  i,  !.  '.: 
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EUMECOPS. 
HocHH.  BuUet.  d.  Mosc,  1851,  T^  p.  46. 

Tête  convexe,  profondément  impressionnée  entre  les  yeux;  rostre 
^30  peu  plus  long  qu'elle^  épais,  obtusémeot  ang:uleu2,  muni  en  des- 
sus d'une  forte  carène;  scrobes  profondes,  fortement  arquées.  — 
^Antennes  courtes,  assez  robustes;  scapo  très-renflé  au  bout;  funicule 
d  articles  i-2  courts,  celui-là  lo  plus  gros,  3-5  plus  courts,  transver- 
saux ;  les  suivants  formant  une  massue  allongée.  —  Yeux  grands, 
^ansversaux,  ovales,  acuminés  inférieurement,  munis  d'une  orbite 
en  dessus.  —  Prothorax  subquadrangulaire,  rétréci  en  avant^  lobé  au 
niveau  des  yeux,  profondément  canaliculé  en  dessous.  —  Ecusson  nul. 
—  Elytres  ovales,  convexes,  calleuses  aux  épaules.  —  Pattes  peu  ro- 
Irastes;  jambes  droites,  brièvement  mucronées  au  bout;  tarses  grêles, 
fortement  ciliés,  non  spongieux  en  dessous.  —  Corps  oblong,  convexe, 
dur,  inégal,  écailleux  (?},  aptère. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  ;  mais  il  est  évident,  d'après 
cette  formule  et  les  longs  détails  dans  lesquels  entre  M.  Hocbbuth  sur 
l'umque  espèce  (Kittaryi)  qu'il  décrit,  et  qu'il  dit  ressembler  extraor- 
dinairement  au  Cleonus  paradoxus  do  la  Sibérie,  que  cet  insecte  n'est 
pas  autre  chose  qu'un  $tf.phanucleonus  dont  le  prosternum  est  pro- 
fondément canaliculé.  D'après  cela,  je  n'hésite  pas  à  le  retirer  des 
Byrsopsides,  où  M.  Hochhuth  Ta  mis,  pour  le  placer  dans  le  groupa 
actuel.  Il  est  originaire  du  pays  des  Kirguises. 

STEPHANOCLEONLS. 
De  Motsch.  Bull,  d,  VAcad.  d.  St-Péiersb.,  Il,  18G0,  p.  539. 

Tête  transversalement  et  plus  ou  moins  convexe  sur  le  verlex;  front 
déclive,  plan  ou  ronvave;  rostre  souvent  séparé  de  lui  par  une  dé- 
pression ou  un  sillon  transversal,  robuste,  un  peu  arqué,  quadrangu- 
laire,  anguleux,  caréné  sur  la  ligne  médiane;  scrobes  arquées,  médio- 
crement séparées  en  dessous.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes; 
gcape  renflé  au  bout;  funicule  à  articles  i  plus  long  et  plus  gros  que  2, 
pyriforme  ou  obconique,  2  court,  3-6  transversaux,  7  annexé  à  la 
massue,  celle-ci  oblongo-ovale.  —  Yeux  allongés,  atténués  inférieu- 
rement, munis  d'orbites  planes.  —  Prolhorax  transversal,  subparal- 
lèle sur  les  eûtes,  bisinué,  rarement  tronqué  ou  arrondi  à  sa  base, 
brusquement  rétréci  en  avant,  avec  ses  lobe»  oculaires  larges  et  sail- 
lants. —  Ecusson  très-petit,  parfois  h,  peine  distinct.  —  Elylres  ovales 
ou  oblongo- ovales,  retrécies  à  leur  extrémité,  subcalleuscs  sur  leur 
déclivité  postérieure,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  presque  tou- 
jours chacune  un  peu  saillante  à  sa  base,  —  Pattes  asses  courtes^ 
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^^^èrement  atténué  de  sa  base  à  son  extrémité^  anguleux,  plan  et 
xnuni  d'une  carène  médiane.  —  2*  article  du  funicule  antennaire  sen- 
siUement  plus  long  que  le  i*^  — Yeux  sans  orbite  en  dessus  ou  n'en 
&yant  que  de  faibles  vestiges.  —  Corps  oblong,  plus  rarement  ovale. 
*^-  Le  surplus  comme  chez  les  Stepuaxocleoni  s. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  partie  des  Bothtnoderes  de  Schœn- 
y^en,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui ,  avec  des  tarses  faits  comme  dans  le 
^enre  précédent ,  ont  le  2*  article  du  funicule  antennaire  plus  long 
<Iiio  le  1*'.  Quant  à  la  forme  du  rostre  et  de  la  tète  mentionnée  dans 
la  formule  qui  précède,  elle  est  moins  importante,  et  je  l'ai  emprun- 
tée au  très-petit  nombre  d'espèces  que  J'ai  sous  les  yeux  (I).  S'il  s'en 
tTouvait  qui  présentassent  quelques  différences  à  cet  égard,  elles  ne 
«levraient  pas  pour  cela  être  exclues  du  genre.  Ces  insectes  sont  pres« 
que  tons  de  petite  taille. 

EPIRHYNCHUS. 
ScnwjfH.  Curcul.  Disp.  meth.,  p.  86. 

Tête  transversalement  convexe ,  déclive  et  carénée  entre  les  yeux  ; 
rostre  plus  long  qu'elle,  séparé  du  front  par  une  profonde  dépression 
transversale ,  assez  robuste ,  un  peu  arqué,  parallMe,  subanguleux, 
plan  et  fortement  caréné  dans  toute  sa  longueur  en  dessus ,  tronqué 
au  bout;  scrobes  très-profondes,  arquées,  évasées  en  arrière  et  sub- 
conniventes  en  dessous.  —  Antennes  antérieures,  courtes,  robustes, 
pubescentes;  scape  graduellement  et  fortement  épaissi  au  bout,  n'at- 
teignant pas  les  yeux  ;  funicule  ^  articles  1  allongé,  obconique,  2-0 
cylindriques,  transversaux,  graduellement  plus  larges,  7  annexé  à  la 
massue;  celle-ci  épaisse,  oblongo-ovalo ,  articulée.  —  Yeux  grands, 
déprimés,  allongés,  acuminés  inférieurement.  —  F*rothorax  transver- 
sal, subcylindrique,  un  peu  rétréci  en  avant,  légèrement  calleux  sur 
^es  côtés  antérieurs,  coupé  carrément  à  ses  deux  extn'mités,  avec  ses 
[  lobes  oculaires  faibles  et  largement  arrondis  ;  prosternum  légèrement 
»  concave.  —  Ecusson  oblong,  petit.  —  Elytres  ovales,  convexes,  un  peu 
I  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancn^»>s  en  arc  à  leur 
l^^tse,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  gra- 
<luellement  en  massue  ;  jambes  droites ,  inennes  au  b(>ut  ;  tarses 
courts,  assex  étroits,  sublinéaires,  déprimés^  spongieux  en  dessous,  î\ 
^^licles  1-2  égaux,  3  aussi  long  que  2,  4  long,  terminé  par  un  seul 
^'^ichet.  —  2'  segment  abdominal  un  peu  plus  long  que  chacun  des 
^©ux  suivants,  séparé  du  !•'  par  une  suture  arquée;  saillie  inter- 


(1)  Elles  lie  tout  qu'au  nombre  de  trois  :  C.  punctiventris  Germ.,  coniciros- 
^9  01.,  d'Europe  ;  bipunctafus  Zoubk.,  de  Turcoménie.  Il  est  probable  que 
l«t  Cleokhs  um  137-161  de  Schcenherr  (Curcul.  VI,  2,  p.  87)  leur  loct,  pour  li 
I^Upnrt,  cung^D^ret. 
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coxale  assez  large^  arrondie  en  avant.  —  Métasternum  très-court. 
Corps  oblongo-ovale ,  revêtu  partout  de  poils  couchés,  ahondants. 

Schœnherr  a  placé  ce  genre  dans  son  groupe  des  Eutimides,  en  - 
les  AuiSALLus  et  les  Mtthites,  avec  lesquels  il  n'a  pas  l'ombre  d*" 
rapport.  Il  est  évident,  d'après  les  caractères  qui  précèdent,  que  c"* 
un  Cléonide  à  jambes  inermes  au  bout  et  dont  un  des  crochets  ^ie$ 
tarses  s'est  atrophié,  comme,  par  exemple,  chez  les  ÂTMETO^rrcHUff  «j^ 
la  Tribu  des  Brachydérides. 

L'unique  espèce  du  Cap  qui  le  compose^  le  Ciirc.  argus  de  Spai- 
mann  (i),  est  très-rare  dans  les  collections  et  ressemble  beaucoup, 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale ,  au  Cleon.  ophthaïmicus  dTÎi- 
rope ,  mais  elle  est  plus  grande.  Sa  U^Tée  est  d'un  gris  blanchit», 
avec  trois  bandes  brunes  sur  le  prothoraz  et  de  courtes  linéoles  de 
même  couleur,  entremêlées  do  quelques  points  blancs  sur  les  élytm. 
Ces  organes  présentent  chacun  trois  côtes  saillantes  dont  rinteins 
seule  atteint  leur  extrémité. 

LEUGOSOMUS. 
D£  MoTscn.  Mém,  d.  VAcad,  d.  St-Pétersb.,  II,  1860,  p.  539. 

Tête  plane  sur  le  front;  rostre  plus  long  qu'elle,  très-robuste, lé- 
gèrement arqué,  parallèle,  très-fortement  anguleux ,  muni  en  deiBUi 
d'une  carène  médiane  très-saillante,  remontant  sur  le  verlex;  scrobei 
très-profondes,  arquées,  distantes  des  yeux,  médiocrement  sépaiéH 
en  dessous.  —  Antennes  assez  robustes;  funicule  à  articles  i-2  unpen 
allongés,  égaux  (2),  3-6  courts,  obconiques,  7  annexé  à.  la  massoe; 
celle-ci  médiocre,  oblongo-ovale.  —  Yeux  allongés,  étroits,  peu&pea 
atténués  inférieurement.  —  Prothorax  transversal,  subrectiligne  sur 
les  côtés ,  largement  et  légèrement  échancré  dans  son  milieu  à  sa 
base,  brusquement  rétréci  en  avant;  ses  lobes  oculaires  médiocres, 
larges  et  arrondis;  prostemum  non  excavé.  —  Ecusson  petit.  —  Qy- 
tres  brièvement  et  régulièrement  ovales,  arrondies  en  arrière,  large- 
ment èchancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  saillantes  en  avant  — 
Pattes  robustes;  jambes  brièvement  mucronées  au  bout;  tarses  assn 
larges,  leur  3®  article  seul  spongieux  en  dessous  et  im  peu  plusrouii 
seulement  que  2;  crochets  soudés  à  leur  base.  —  Segments  abdoDÛ- 
naux  des  précédents.  —  Métasternum  extrêmement  court.  —  Corps 
ovale,  massif,  densément  pubescent. 

Ce  genre  ne  comprend,  à  ma  connaissance,  que  deux  espèi'es  dont 
l'une,  le  Ckon,  ojihthalmiais  de  Rossi,  est  commune  dans  toute  l'En- 

(1)  Schœuh.  Ciircul.  I,  p.  498. 

(2)  H.  de  Motsdioulsky  dit  à  tort  qup  le  2«  est  plus  loog  que  1«  1«;  ilsioit 
do  l'ésalilï^  1.1  plu<  parfaito. 
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^pe  tempérée  et  méridîoDale  ^  et  l'autre  (i),  qui  n'en  est  peut-être 
1^*\me  variété,  est  propre  à  la  Sicile. 

LELCOMIGUS. 
De  Motsch.  Bull,  d,  l'Acad.  de  St.'Péiersb.,  II,  1860^  p.  539. 

Tête  tout  au  plus  pkne  entre  les  yeux  ;  rostre  de  longueur  variable, 
plus  ou  moins  robuste ,  parallèle  ou  légèrement  atténué  d'arrière  eu 
^vant^  anguleux,  caréné  en  dessus;  scrobes  atteignant  le  bord  infé- 
rieur des  yeux.  —  Fuuiculo  des  antennes  à  articles  2  plus  lung  que  i, 
4-(t  courts,  obconiques,  7  annexé  à  la  massue  ;  celle-ci  médiocrement 
robuste.  —  Yeux  allongés,  atténués  inférieurement,  sans  orbites  en 
denus.  —  Protliorax  transversal,  bisinué  à  sa  base,  avec  un  lobe  mé- 
dian très-étroit,  brusquement  nUiéci  en  avant;  ses  lobes  oculaires  en 
général  très-faibles,  parfois  peu  distincts  ;  prostemum  faiblement  ex- 
cavé.  —  Ecussou  très-petit.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées  et  sub- 
parallèles, rétrécics  en  arrière,  subcdleuses  sur  leur  déclivité  posUV 
rienre,  à  peine  ou  pas  plus  larges  que  le  prolhorax  et  chacune  isolé- 
ment saillante  à  sa  Itase.  —  Pattes  au  moins  assez  robustes;  cuisses 
en  massue;  jaml>es  droites,  mucronées  à  leur  extrémité;  tarses  dé- 
primés, plus  ou  moins  larges,  spongieux  en  dessous,  à  article  3  aussi 
long  que  2;  crochets  soudes  à  leur  base.  —  Segments  abdominaux 
des  précédents.  —  Métastenium  plus  ou  moins  alhmgé.  —  Corps 
oblong,  tomenteux  ou  pubesccnt. 

Le  Cure,  candidatus  do  Pallas  (2)  est  cité  par  M.  do  Motschoulsky 
comme  le  type  de  ce  genre.  Il  embrasse,  tel  que  je  le  comprends, 
tous  les  BoTHYNODERES  do  SchŒuherr,  à  moi  connus,  qui  ont  tous  les 
tarses  plus  ou  moins  larges  et  spongieux  en  dessous,  avec  le  rostre 
fortement  anguleux  et  caréné  en  dessus  (3).  Ce  sont,  pour  la  plupart, 

(1)  C.  octllatus,  Schatiili.  Cnrcul.  VI,  2,  p.  12.  —  U  C.  IMftri  de  M.  Clie- 
vrolat(iD  Guério-Uéoev.  Iconogr.  ;  lus.  texte,  p.  37)  est  extri^memcnt  Toisin 
de  ce  genre,  mais  cependant  peut  à  peine  y  rentrer  II  en  ditfi're  i^inton  ro»tie 
trè»-rugueux  en  dessui^  »on  prothorax  inégal  sur  les  côtés,  ses  tarses  dont  la 
iponglotité  a  complètement  dispani,  et  surtout  par  sa  saillie  intei-coxalo  de 
l'abdomeD  qui  est  extrêmement  large  et  coupée  carrément.  C'est  le  plus  mas- 
•if  des  Cléonides.  Il  liabito  la  Sicile. 

(2)  M.  de  Motsclioulsky  place  à  tort  cet  insecte  parmi  les  cspiccs  auxquelles 
il  atfignc  un  rostre  qu'il  appelle  improprement  conique  (ce  mut  implique  un 
cylindre,  et  non  un  parallélogramme  atténué  en  avant;.  Cet  organe,  lorsqu'on 
le  regarde  d'en  Laut,  est,  au  contraire,  visiblement  élargi  en  avant. 

(3)  Outre  le  candidatus,  je  no  puis  citer  que  le  retusus  F.  du  Sénégal 
(Schœnh.  Curcul.  \l,  2,  p.  81);  les  C.  senerlus  et  quadraticoUis  en  étant 
trèi-¥ofsiiis,  selon  Scliœnherr,  lui  sont  probablement  congénères.  Du  reste,  ces 
Iroii  espères  ne  devraient  peut-être  pas  être  associées  au  candidatus,  lie  der- 
nier ressemble  beaucoup  à  quelques  Pachyceris (|Mr  ex.  ranvs,  ftirmostts) 9l 
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d'assez  grands intectes  et  qui  sont  répandus  ilepuislaS! 

PACHYCERUS. 

Si^ijoEiiii.  Curcvl.  Pitp,  melh.f  p.  i 

Tête  plane  sur  le  front;  rostre  robuste,  aQguleui,  plan  et  plus  on 
moins  inégal,  raremeni  unirarénË  eu  dessus  ;  scrobes  profundes,  im- 
vani  au  niveau  inférieur  des  yeux,  auns  les  atloiadra.  —  Antemir" 
coUTles,  robustes;  funicule  b  articles  I  plus  loDg  et  plus  grati  i|ub1h 
suivants,  S  plus  court,  3-t)  forleiuenl  iransversaiu,  c jlindtiifuci uu 
subperfoliês,  7  annexa  à  la  massue  ;  celle-ci  grande,  robuste,  ohlaq> 
ovale.  —  Yeux  élroiw,  allongés,  gradue  Ile  ment  rélrécis  iafi^tieun- ' 
meut.  —  Prothorai  transversal,  subparalléle  sur  les  tûtes  en  urUu, 
brusquement  rétréci  en  avant,  légèrement  bisinué  à  sa  baje;  seslobll 
oculaires  asseï  saillanU,  larges  et  arrondis.  —  Ecussud  nul  nu  àpeilic 
distÏDCt.  —  Elytres  subcylludriques  ou  oblongo-ovales,  à  pdoe  \^a 
lo^es  que  le  prothorax  et  légèrement  sinuëes  k  leur  base,  anc  lu 
é(iaules  obtuses  ou  rectangulaires.  —  Pattes  variables;  Jamb»  nn- 
rrunées  au  bout  ;  tarses  spongieux  eu  dessous  et  plus  ou  moins  lugM. 
h  article  3  aussi  long  que  2  ;  crochets  soudés  k  leur  base.  — Sc^niaiU 
abdominaux  des  précédenls.  —  Corps  cylindrique  ou  .ibloiigo-onliv 
pubescont. 

Genre  essentiellement  caractérisé  par  la  brièveté  des  artirles  limi- 
naui  du  luuicule  des  anlennes  et  la  grosseur  de  leur  massue,  tua- 
binée  avec  la  forme  aoguleuse  do  rostre.  A  part  cela,  rien  ne  U  dt 
tingue  esseutie  Ile  ment  des  Cleonus  qiû  suivent  et  avec  lesqueli,  Id 
que  Scbœnherr  l'a  composé,  il  se  fond  insensiblement  (I).  Se» «pi«^ 

frfteiiteun  caractire  qui  n'Mistei|uii  clieiccsdecaierk.  Outre  InorDiurrriUri- 
iDinM,  ses  junbcsiont  municaca  dedaBi,  près  do  leur  aoinmel,  il  ..' 
dlitiat-te.  —  Le  Bolh.  Fiichtri  (Scliieub.  ibid.  p.  74),  Ijpe  iln  . 
BDlms  de  U.  de  Holicliuuliliy,  m'etl  Ibcoddii,  niïii  nn  senil>'' 
prAcedentf,  au  polol  de  tue  g£ti#r)que,  i|ue  par  de»  caractère'  i" 
—  J'htilte  Ik  adopter  le  srare  ChkovoI'IIivs  du  mAlnc  suU-ii' 
Bolh.  olbidtu  J'Eurapv.  Svii  roitn-  fttié  lunglIudliiAlvuiCDl,  r.v 
mMUne,  ui  jeui  plut  larges  »t  plus  othIo,  Mslabeioculairi;^  . 
petlla faillie  iiiigu1eu*e,eallii  loa prosteroum  plus  rnrtemcnicici.iii  .  !  >. .    i 
tii«n  qiicIqDïi  lltrus  i  uue  dlstioction  giniriquc  ;  niAi*  Il  tnuAn  tu:j  >i,  mii^ 
lui  et  les  uutroi  etpècci,  11  a'j  a  pus  du  poiugta. 

(1)  A  CD  jug«r  par  Ivl  quatre  espaces  que  j'ai  tout  lei  jrvui  «I  Im  ilMitT* 
tionsde  SetuBntierrj  les  neuf  qu'il  mnutioiiDC  (Currul.  Il,  f.  2iï  l'I  ^\.'i,  I' 
118)  wat  dirltlblï»  ta  troti  wciiont. 

I,  Corp*  cjliiidriqur.  rattv*  courlof,  trèt-rubiiitt»;  jambrt  ^iiii    < 
tkulÉctcn  dedint;  lautci  munies  ù  leur  ritr^mltt  lalerue  d'um  ■'■■ 

du  mucro  l«rniliial.  MtViilarnnm  cilrËmctncot  court  :  P.  /"(ornu,...  -  j    ^ 
ilii  Ctp.  L«  tpartHi  du  m^oie  iMyi  duit  prolMbleiuent  lui  «tr 

II.  CoTiitrylInilnqui'.  l'aile; .-miEpz  Iniiqiie*,  prun>bail«*;|«mbnuilAi*'* 
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l^u  numhreuses ,  mais  tontes  d'assez  graïuic  taillo,  sont  rép.'uidiu'b 
^^puis  h  Sibérie  jusqu'au  cap  de  BouDe-Espérance. 

MECASPIS. 
ScHuou.  Curcul.  IHsp.  nteth.,  p.  lA), 

Tête  con\eie  sur  le  vcrtex,  plaue  sur  le  frunt;  rostre  du  doiihle 
pins  long  qu'elle^  médiocrement  robuste,  lari-aé  en  dessus  sur  la 
ligne  médiane  ;  scrobes  profondes,  arqu/os,  connivcntes  en  dessous. 
*  Antennes  médiocrement  robustes  ;  scape  grêle  à  sa  base^  renflé  au 
bout;  funicule  &  articles  i-2  allongés,  subrgaux,  celui-là  un  peu  plus 
pO$,  3-7  très-courts,  grossissant  peu  ù  peu,  7  contigu  H  la  massue  ; 
celle-ci  forte,  oblongo-ovale.  —  Yeux  oblougiMivalcs,  acumiués  infr- 
rieurement.  —  Prothorax  presi^ue  aussi  long  i^ue  large ,  peu  à  peu 
fétréci  en  avant,  foi-tement  Insinué  à  sa  base;  ses  lobes  cHulaircs 
presque  nuls;  prostemum  non  oxcavé.  —  Kcusson  grand,  en  triangle 
rectiligne  très-allongé  et  tK*s-aigu.  —  Elytrcs  allongées,  de  fornîe  va- 
nàhle,  pas  plus  larges  que  le  pro thorax  et  isiilément  saillantes  .'i  leur 
base.  —  Pattes  assez  longues  et  peu  robustes;  jambes  brièvement, 
les  postérieures  à  peine  distinctement  mucronées  au  bout;  tarses 
médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  ^  article  3  presque  aussi 
long  que  2;  crochets  petits,  soudés  à  leur  base.  —  Segments  abdomi- 
naux des  précédents.  —  Métasternum  allongé.  —  ('.orps  allongé ,  pu- 
bescent. 

Les  caractères  essentiels  du  ce  genre  rendent  dans  la  confluence 
des  scrobes  rostrales  en  dessous,  mmbinée  avec  la  grandeur  relative 
et  la  fomiû  allongée  de  IVcusson.  11  faut  dès  lors  y  comprendre  non- 
senlemcnt  le  Lûus  pahnatus  d'Olivier  que  Schœnlierr  lui  a  donné 
pour  type,  mais  encore  les  C.  aifirnans  et  ciw.'reiis  d'Europe  iiui  pos- 
sèdent ces  deux  caractères.  Anisi  composé,  le  genre  peut  so  diviser  en 

liiset  en  dedans;  toutes  muuies  d'une  dcut  terminale  înteroe.  Métasterouin 
UMi  alloDgé  :  P,  varias  Ut- rbst  ;  du  l'Europe  mér. 

111.  Corps  obloDgtr uvale,  atténué  en  arrière.  Pattes  assez  IcMiiçufS  et  peu 
robattet;  jambes  li«ses  en  dedans  et  sans  dent  terminale:  P.  seynis,  svubro- 
9U9  ;  de  l'Euroiie  or.  et  mér. 

De  ces  trois  sections,  la  première  pourrait  former  un  genre  à  part,  et  la 
troiftièmeètre  r£uoie  aux  Cleoncs  dont  elle  diirère  bien  peu  ;  il  ne  resterait 
^rs  daus  le  genre  que  les  espèce»  itanMlles  au  vurius.  —  ScluL'uherr,  après 
«voir  teDU  compte  ,  dans  l'onirine,  de  la  dent  terminale  des  jambes,  Ta  passée 
sons  silence  dans  son  grand  uuvrage.  —  Depuis  l'apparition  de  ce  dernier, 
les  espèces  suîTantcs  ont  été  publiées  :  P.  rugosus,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.  ; 
Entom.  p.  423  ;  Algérie.  —  (essellatuSj  Lucas,  Ret.  et  Mag.  d.  Zool.  1S55,  p. 
TSO;  même  pays.  —  crucifer,  Hochh.Bnll.  llosc.  1817, 1,  p.  185;  Arménie. 
—  oneAitfff,  Clievrol.  Hcv.  et  Mag  d.  Zool.  18M,  p.  180;  Syrie;  la  plus  belle 
espèce  du  genre. 


Tbie  Dou  déprimée  sur  le  front;  roslre  plus  loog  qu'oHo,  niMii»- 
cronicat  roliusie,  parcdlMe,  faiblement  arqué,  anguleux,  tlinn^ 
ment  sculpta  en  dessus;  scrobes  en  général  m^diocremeDl  fip- 
l'ées,  mais  non  coaniveates  en  dessous.  —  Fuuicnle  antennaire  i 
artides  1-2  un  peu  allongés  ou  cetui-U  un  peu  pltis  long, 
courts,  obeoniques,  7  annexé  à  la  massue;  celle-ci  ntMiocmncit 
robuste.  —  Yeux  allongés,  graduellement  rétrécis  ioférieureiDeaL 
—  Protborax  de  forme  variable ,  bi^u6  i  sa  base  ;  ses  1abe«  oc» 
liûres  trËS'faibles ,  parfois  &  peine  distincts.  —  Ecusson  rariablt, 
parfois  presque  nul.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongée',  .>îtîiiUi'*i 
en  arrière,  i  peine  ou  pas  plus  larges  que  le  prothorai 
sailloules  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres;  jambes  n 
bout;  tarses  spongieux  en  dessous,  plus  ou  moins  Im- 
^*  mes,  k  article  3  aussi  long  que  2;  crochets  soudés  l'i  1- 

^^L         Mélastomum  au  plus  médiocrement  long. —  Corps  allongé  i 
^^B         pubescent 

^^1  M.  de  Moischoulsky  a  restreint  ce  genro  aux  espaces  qui  u 

^^M         rostre  bicaréné  eu  dessus.  Il  me  parait  nécessaire  de  lui  douoci  plu  1 
^^M  d'extension,  et  j'y  comprends  toutes  celles  qui  ont  &  la  fois  le  ntriit  | 

^^M         lisiblement  anguleux,  les  deux  premiers  articles  du  fuuicule  ai 
^^1  ufùre^ganx  ou  le  premier  le  plus  long,  enfin,  les  tarses  spouj 

^^H  plus  ou  moins  larges.  11  résulte  de  là  qu'il  ne  diOSre  rigoureux 

^^1  des  Leucoiiigus  mentioimés  plus  haut,  que  par  les  proportîoi 

^^1         rentes  des  articles  basilaires  du  funicule  des  antennes.  Dgii*P 
^^Ê  utiles ,  il  est  assez  nombreux  et  a  un  habitat  tr&Sr-étendu,  s«s  <l 

^^1  étant  répandues  depuis  la  Sibérie  jusqu'au  cop  de  Bonne-Ei 

■        ()'< 

^H         bii 

I 

l 


(1)  A.  ItDstrc  lËgiremeat  élargi  au  bout,  subarrondiauiï 
iieiPi,  atlénuËes  dans   leur  lli!r*  postérieur  ;  corp&  oblongo-ov 
t  Schraock,  alternani  01.,  canobita  01.  Scbiroli.  Ciireul.  V 

43  tq.  Les  C.  ïMCiJurafui,  nanus,  miseltu),  cœnu,  eincliu  et  prol 
d'uutre»  encore,  me  iiaiaissont  daioir  Tenir  ici.  Quclifuei  es^ièees  * 

[.  la (rro lit  du  Sénégal,  lacrytaoïtu  de  Natal)  ootbeaurouii  de  N 
blKOCK  mec  les  espèces  do  cettu  suclloo  ;  mais  elles  o'appirllciiaepl  fHM' 
genre,  et,  (Iode  l'état  ai^Uiel  dru  cliusi-s,  realrenl  parmi  les  Clkonci. 

B, Rostre pamllèle,  anguleux;  éljtres  cfllodrliiiies,  déprimCuMr  IftAip^ 
bnè>cment  rétréclcs  à  leur  eitrâmlté  ;  corps  allonge,  sTell«  :  r 
0U>.  ScbfCDli.  Curcul.  II,p.2l3i  dd'Europe  tempËrËu  et  mér. 

(2)  S})].  Cleums  LiIi'. 


■ 
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^8  plus  petites  sont  au  moins  de  moyenne  taille  et  beaucoup  sont 
grandes  (i). 

UOCLEONUS. 
Dk  Mtmcu.  BuU,  d.  Vjcad.  d.  St-Pétersb.^  11, 1860,  p.  539. 

Tête  convexe  sur  le  front;  rostre  à  peine  plus  long  qu'elle,  très- 
tobusto,  parallèle,  arrondi  aux  angles,  canaliculé  en  dessus.  —  Pro- 
thorax aussi  long  que  large,  obcouique,  brusquement  rétréci  en 
avant,  bisinué  à  sa  base,  muni  en  dessus  d'une  dépression  médiane 
allongée,  renfermant  une  carène  abrégée  à  ses  deux  extrémités.  <— 
Elytres  allongées,  parallèles,  cylindriques.  —  Pattes  courtes;  tarses 

(1)  D'après  les  matériaux  que  j'ai  sous  les  yeux,  on  peut,  d'après  la  Kulpture 
ài  rostre,  la  forme  du  prothorax  et  celle  de  Técusson,  y  établir  les  divUtions 
talvantes  : 

L  EcoMCO  rolaUvement  grand,  eu  triangle  recUligue  trcs-allongé  (*);  rostre 
bicaréné  en  dessus. 

Prothorax  obcouique,  à  peiue  rétréci  en  atant  :  C.  sukirostris,  d'Eu- 
rope. 

—  brusquement  C.  scuteUahis,  id. 

IL  EcnKSon  très-petit,  souvent  peu  distinct. 

a    Rostre  bicaréné  en  dessus  ;  prothorax  brus^iuement  et  très-forte- 
ment rétréci  en  avant  :  C.  cinctiventris,  d'Egypte. 
aa     —     unicaréné  en  dessus. 

Protborax  obcouique,  à  peine  rétréci  en  avant  :  C.  morbillosut, 

d'Europe. 

—       brusquement  :  C.  marmoratus, 

d'Europe;  obsoletus,  de  Sibérie;  hitroglyphicus,  lacrymonu, 
lateralis,  d'Afrique,  etc. 

aa  a  Rostre  subobtus  aux  angles;  protliorax  brusquement  rétréci  en 
avant. 

—  rugueux,  plurisillonué  :  C.  roridiu ,  d'Europe;  glacialis, 

du  Cap. 

—  bisillonné,  les  sillons  abrégés  et  peu  marqués  :  C.  mucidus, 

du  Cap. 

—  finement  unicaréné  :  C.  grammicus,  d'Europe;  ocularis, 

d'Algérie. 

Cet  trois  derniers  groupes  conduisent  directement  aux  Liocleonus  qui  lul- 
viot.  — Le  Cleon.  candidus  d'Olivier,  espèce  égyptienne  à  rostre  plan  et  sans 
fcalpture,  devrait  venir  immédiatement  à  leur  suite,  mais  ses  tarses  hispides 
eo  dessous,  et  dont  les  crochets  sent  complètement  libres,  exigent  qu'il  constitue 
nn  genn»  à  part;  son  faciès,  en  outre,  ne  ressemble  à  celui  d'aucune  espèce 
de  Cléonides. 

(*)  Sniiblablf» ,  par  conxéqncDt,  à  celui  des  Clwn.  vinertut,  alttrnaw  et  falwuitu»,  qui 
sont  l«s  types  dn  guK  Mecasfis.  Si  le  ivUiroiirii  et  le  Meuttllatm  avaient  kurs  scrobts 
tostrales  coufluontes  en  dessous,  iU  devraieot  raotrcr  dans  ce  genre. 


iz  étroits,  canaliuul^  eu  dessous  ;  loure  articles  hupidec  i 
gîeui  seulement  à  leur  eitrémîté.  —  Le  Burplua  comme  n 

Cl-EOKUS, 

Ou  n'en  couDalt  que  deux  belles  esi>i)ces  (1)  arricainea,  de 
laiUe  et  remarquables  par  leur  livrée,  qui  counslo  en  poils  tom«ff. 
teiH  d'un  blanc  crétacé,  formanl  sur  les  élyircs  des  Landes  IcDgiludi'. 
oales  IrÈs-irrégulièi'es ,  et  accompagnées  d'une  mullilude  ile  goût'*- 
leltes  (claihratus)  ou  une  sorte  de  réseau  à  mailles  serrt^e^  {Irvee- 
mciat). 

Ce  ne  sont  pas  les  seuls  Cléooidcs  qui  aient  lo  rnstre  nrroDili  nit 
les  eûtes;  il  on  est  d'autres  qui  l'ont  encore  pins  cvUndrique,  nuli 
qui  présentent  des  caractères  qui  ne  permettent  pas  de  les  ai^sofiet  i 
ceux-ci  (2).  Dans  le  nombre,  quelques-uns  se  rapproctteoi  (ellniHin 
des  Larihus  et  des  Liius  qu'il  m'est  impossible  de  découvrir  ancm 
caractère,  ayant  une  valeur  réellement  générique,  qui  les  en  dittingU 
nettement  (3). 

(1]  C.  elatliralu]  OU*.,  d'E^'ple  'it  pajt  toliini;  lewxnuht,  d'Alfirif  ) 
ScIiiddIi.  Cnrcul.  VI,  3,  p.  VI. 

(2)  lli  doivent  être  atsci  nanibreuii,  mais  je  n«  puii  citer  q<iD  t«i  itruN- 
pifloi  suivantes  :  le  C.  jranuftmu  du  Gebler  (SelitEnh  loc  cit.  p.  69),  iiip- 
iiaira  de  la  Dodui  ie,  cl  le  C.  irroAicoUii  (Scbœiili.  ilii  J.  p.  'ùl\  de  Nobl.  ^m 
lieux,  milgrâ  leur  forme  olilon^e,  ont  le  DiAtasIernum  IrM'Coiirl,  n«M,A 
reil«,  dinèreEt  pietoaJemeDl.  Letecead  est  une  de*  rornieslci  plut  ■oaroâlM 
qu'en  ait  «am)iri)M  p«rmt  le»  Cleonos.  J'en  possède  une  esptee  tviuM  <1 
neuTCllo  du  mâme  paya. 

(3)  Je  fïls  allution  à  ((ueliiues  eipèect  nouTcllea  de  l'Aium  i^t  pijt  MtM* 
qui  apptrlIcDDenl  nu  même  Ijpe  que  lei  C.  pertarui,  lUfrrtllintfii,  etc.  to 
Icdai  orieDlales,  mais  qui  ont  le  retire  encore  plui  cyliiidrliiiie  rt  «ai  <*■ 
Téoe  ni  miiaIicuIc  en  dessus,  La  sculpture  de  luurt  [égumeeli  el  la  nn4  ptbe' 
cence  qui  les  loile  à  peine  igouleut  encore  h  l'analogie  iln  ces  tfjttcia  le- 
dienees  avec  les  Ltnmcs  et  lei  Lixus. 

Aiu!07  espèce!  de  Cleudds  mentionnées  par  S'^bwQherr  (CutcuI.  VI,  JiIkIi 
et  Vlll,2,p.  U5),  aj.leisoitsetes,  que  Je  ne  sali  nuipiel  de*  genres  iiui  prk^ 
dvQt  rspperter  ;  Esp.  européenne*  :  C.  Itsifllntui,  h.  Fairm.  Ane.  d,  I.  Se'. 
eiitam.lS49,  p.  U4;  Andalousie.— JVJesii.L.Falrnt.  Ibld.  im,  \>.  ïlT  ;  IbdtM. 
—  PeUelii,  L.  Fninc.  Ibld,  18^9  ;  Bullel.  p.  LU  ;  Franre  tobr.  (Itêiten;.  -  »- 
niïtt,  Rosenh.  Die  Tbier,  Anilal.  p.  350  ;  Andaieulie.  —  eatlo'Hi.   lUrli.  !>*- 
rertauu.d.Nord.  ii-HItleldeutiebl.  H,  p.  230;  Province*  rbêiMci.' >         ' 
l'Algérie  :  C.  moTgaritiftrui,  Lucas,  Bévue  lool.  I&46,  p.  2i:7. 
L.  Faino.  Rev.  et  Hag.  d.  Zeol.   1S59,  p,  M.  —  fimbrintut,  > 
ISGO,  p.  1.12.  —Esp.  de*  Iles  Cttairlei  :  C.  JtkiUi,  VoUul.  A: 
of  Nat.  lllit.  Ser.  3,  K,  p.  4(1    —  Esp.  attalluties  ;  C.  dty  ■- 
Ledeb,  Relto;  les.  p.  101;  Sibérie.  —  tbmgaitu,  Sdirrncitii,  >.. 
l'Acad.  d.  Sl.'Pêtenb,  1847,  p.  103  ;  SiMrle.  —ppgmavt,  liti, 
Hull.  Moie.  184S,  I,  p.  342;  Sibérie.  —  dnernnmw,  de  SIbAi  »■ ,  < 
Tureenitaie;  Hochli.  ibld.  lEl!il,  I,  p.  32.  —  Snnuonou^d.GublHt,  i)>'i>  "^' 
u*  3,  p.  21;  pajs  des  KitguKei  et  A!tai.  —  Lthmanm,  alMimatiu,  ;Wi<W< 
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Gboutb  n.    Rhînoejllîdes. 

Rostre  au  plus  de  la  longueur  de  la  tôte^  anguleux,  plan  en  dessus; 
ses  scrobes  complètes  en  avant. 

Petit  groupe  composé  de  l'ancien  genre  Rhiuocyllus  de  Germar, 
•t  d'un  autre  (Microlarinus)  de  création  assez  récente  (!}. 

À  ne  considérer  que  le  rostre,  ces  insectes  appartiennent  complète- 
ment aux  Brachydérides  de  Schœnherr,  mais,  sous  tous  les  autres 
rapports,  ils  ont  des  rapports  intimes  avec  les  Lixides  dont  on  ne  peut 
les  éloigner.  Leurs  habitudes,  tant  à  l'état  de  larve  qu'à  l'état  parfait, 
leur  livrée  et  l'efflorescence  abondante  qui  les  recouvre,  tout  indique 
len?  intime  analogie  avec  eui.  11  y  a  môme  parmi  les  Larinus  des 
espèces  dont  le  rostre  diffère  à  peine  du  leur  (2).  Si  je  ne  les  comprends 
pas  parmi  les  Lixides,  c'est  principalement  pour  rendre  plus  facile  la 
définition  de  ces  derniers. 

Deux  larves  de  ce  groupe  ont  été  observées,  celles  des  Bhinocyllus 
mUiodontcilgicus  (3)  et  latirostris  (4)  ;  mais  celle-ci  seule  a  été  décrite 
d'une  manière  suffisante.  Elle  est  molle,  blanche,  glabre,  atténuée 
d'avant  eu  arrière  et  arquée  au  point  de  pouvoir  mettre  en  contact 
les  deux  extrémités  de  son  corps.  Les  côtés  de  celui-ci  sont  garnis  de 

mutenu,  lêucopkœus,  melanckolicus,  obsolète- fasciuius,  obliquatus,  irrora- 
Hu,  dissimutatus,  Umis,  Ménétr.  In^.  rec.  p.  Lehm.  part.  2,  p.  35;  Turcomé- 
■ie.  —  Itomerus  qttadrimaculatus,  Chromonotus  variegatus,  Conorhynchus 
êrgiOaceut,  Motsch.  Bull.  d.  l'Acad.  d.  StrPétenb.  II,  1860,  p.  541  ;  Turco- 
ménie.  —  C.  samaritantu,  omatut,  Reiche  et  de  Saulcy,  Ano.  d.  1.  Soc.  cd- 
tom.  1857,  p.  671  ;  Palestine.  —  Esp.  de  Chine  :  C.  melogrammus,  MotKh. 
Etod.  entom.  Ann.  III,  p.  64;  ShangaL  —  Ecp.  den  Indes  or.  :  C.  inducens, 
Walker,  Aon.  aud  Mag.  of  Nat.  Hist.  Scr.  3,  III,  p*  263;  Ceylac. 

(1)  Le  genre  Ntninors,  que  Schœnherr  a  placé  immédiatement  à  la  suite  des 
RnnocYLLUS,  a  en  effet  des  rapports  assez  prononcés  avec  ces  insectes  ;  mais 
Boa  éeossoD  trèt-grand,  son  pygidium  découvert  et  surtout  les  crochets  de  ses 
Unes  libres  et  bifldes^  montrent  qu'il  appartient  à  un  tout  autre  groupe. 

(2)  Par  eiemple,  le  Lar.  brevis;  Schœnherr  l'avait  primiUvement  (Curcul. 
ni,  p.  150)  placé  parmi  les  Rbixoctllds. 

(3)  Gerbi,  professeur  de  MathémaUques  supérieures  à  TUniversité  de  Pise, 
lui  a  consacré  un  volume  entier  intitulé  :  «  Storia  naturale  di  un  nuovo  Insetto.  » 
in-8*,  269  p.  1  pi.  Fircnze,  1794.  Cette  larve  vit  dans  le  réceptacle  d'une  es- 
pèce de  chardon  que  l'auteur  regarde  comme  nouviiUe  et  qu'il  nomme  Car- 
dmiu  sphumssinus.  Il  entre  dans  beaucoup  de  détails  oiseux,  tant  chimiques 
que  pbarmaceuUques.  C'est  à  cet  ouvrage  qu'a  été  emprunté  tout  ce  qui  a  été 
dity  depuis,  de  la  propriété  qu'aurait  cet  insecte  de  guérir  les  plus  violents 
maax  de  dents. 

(4)  Gonreaa,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1845,  p.  77,  pi.  2,  II,  t  1-i;  elle  vit 
Mir  le  Carduut  nutans,  M.  L.  Dufour  l'a  trouvée  également  dans  les  capitules 
an  la  Ceniaurea  nigra  ;  voycx  ibid.  1857,  p.  49. 
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ranmelons  bien  développés  dans  la  région  thoiacique,  trte-AlblKS 
les  segments  abdominaïu.  La  région  dorsale  présente  de  nombre  «g 
plis  transversaui.  Ces  larves,  réunies  en  sociétés  peu  Qoiiibr6us>^ 
vivent  sur  diverses  espèces  de  Carduus  et  creusent  dans  le  rècepuui.^ 
charnu  de  ces  plantes ,  et  sans  nuits  au  développement  do  leurs  =- 
mcncoï,  de  petites  loges  qu'elles  agrandissent  à  mesure  qu'ellescrc::^ 
sent.  Quand  le  moment  de  leur  Iransformalion  est  arrivé ,  elles  t% 
ment  l'entrée  de  ces  loges  et  en  tapissent  riniérieur  à  l'wde  d'cuj, 
suLstance  noiràlre  et  visqueuse  qu'elles  rendent  par  la  bonohe  et  ^y 
ne  tarde  pus  à  se  dessécher.  Chacune  d'elles  se  trouve  ainsi  reoferiol^ 
dans  une  coqua  parliculiêre.  La  nymphe  ne  prt^senle  de  patticailfer 
ijue  des  épines  lUsposées  Itansversalement  sur  les  deui  derniers  an- 
neaux de  l'abdomen.  D'après  les  observations  do  M.  Gourcau,  les  in- 
sectes parfaits,  dont  les  téguments  resleni  longtemps  mous  el  blanu, 
hiberneraieut  et  s'accoupleraient  l'année  suivante. 

Les  nbinccyllides  sont  tous  de  petite  taille,  et  leurs  espdc«l,  ;eD 
nombrauGes,  son!  répandues  depuis  la  Russie  méridionale  aui  lldiln 
Cap-Vert.  Ils  ne  forment  que  les  deux  genres  suivants  ; 


L  Yeux  étroits,  atlongËi  et  Iraiisie 
11.   —    arrondis  :  Mieroiarimts. 


:  RhinçrylliiS. 


RHtKOCYLLCS. 
Gehuar,  s.  Annal,  d.  tt'ttltr.  GtleUtch.  I,  p.  137 

Rostre  au  plus  aussi  long  que  la  tête,  plus  élfoit  qu'elle,  robuiU, 
à  peine  arqué,  anguleux,  plan  et  finement  caréné  ou  non  en  desKu; 
scrobes  profondes,  brusquement  arquées  et  cunuivent»  en  destoo- 
—  Antennes  médianes,  courtes,  robusies;  scape  épais,  obouniqDs; 
funicula  à  articles  1-2  un  peu  allongea,  subégaux,  obconiqne»,  M 
très-courts,  subperfoliés,  7  plus  épais,  annexé  à  la  massue;  cellKi 
oblongo-ovale.  —  Yeux  allongés,  peu  à  peu  rétrécis  iaférieuremeali 
transversaux.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  fortement  rétréci  « 
avant,  paraboliquemenl  échancrê  de  chaque  cùlé  à  sa  base,  btm  ud 
lobe  médian  asseï  large,  tronqué  en  avant,  échancrâ  sursonbcrl 
anléro-inférieur.  —  Ecuason  petit,  triangulaire.  —  Elytrea  médioo»- 
ment  convexes,  oblongues,  parallèles,  h  peine  calleuses  sur  leurd^ 
r.livité  postérieure,  pas  plus  larges  que  lo  prothorax  et  isulémeal  wt 
lanles  &  leur  base.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  en  ntamt; 
jambes  droites,  assez  brièvement  onguiculées  au  bout;  tamesiuB 
larges,  spongieux  en  dessous;  leurs  crochets  soudés.  —  ï"  seçoRit 
abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  dtt  l'pv 
ime  suture  arquée;  saillie  inicrcoxale  ogivale.  —  Uél&steniuni  uM 
long.  —  Corps  obloug,  pubcscent  ou  tomenloux  et  plus  nu  nwûit 
pulvérulent. 
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La  pubescence  qui  revêt  ces  insectes  est  disposée  tantôt  unifonné- 
menty  tantôt  en  forme  de  touffes  ou  de  courtes  bandes  irrégulières; 
a  couleur  est  grise  ou  d'un  jaune  verdàtre^  et  elle  est  assez  cadu([ue. 
Leurs  espèces  s'élèvent  en  ce  moment  à  six  (i). 

mCROLARlNUS. 
HocBB.  BuUet  d.  Mcsc,  1847^  I,  p.  540. 

Ce  genre  m'est  inconnu^  mais  d'après  la  description  détaillée  qu'en 
donne  M.  Hochhuth,  il  ne  diffère  des  Rhinoctllus  que  par  les  parti- 
cularités suivantes  : 

Fonicule  des  antennes  à  articles  tous  égaux,  le  1*'  seulement  un 
peu  plus  gros  que  les  autres.  —  Yeux  subarrondis,  légèrement  sail- 
lants. —  Prothorax  plus  long  que  large,  cylindrique,  Irès-faiblement 
lobé  au  milieu  de  sa  base ,  tronqué  en  avant ,  non  écbancré  sur  son 
bord  antéro-inférieur.  —  Corps  grêle,  subcylindrique,  tomenteux  et 
hérissé  de  longs  poils. 

Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (rhinocylloides  Hochh.)  de  la 
Caucasie,  d'un  gris  pâle  et  variée  de  cendré,  de  blanc  et  do  noir  sur 
les  élytres  (2). 

GBODPB  m.     Li»d«0. 

Rostre  le  plus  souvent  beaucoup  plus  long  que  la  tôtc,  peu  robuste 
chez  la  plupart,  en  général  cylindrique  ;  ses  scrobes  conunençaut  plus 
ou  moins  loin  de  son  extrémité. 

Ces  insectes  sont  plus  homogènes  que  les  Cléonides  vrais,  et  jus- 
qa^i  on  n'a  rencontré  parmi  leurs  nombreuses  espèces  qu'une  seule 
(Periblepttis  scalptus)  qui  fait  exception  aux  caractères  généraux  de  la 
Tribu,  les  crochets  de  ses  tarses  étant  libres.  Leur  vestituro  consiste 

(1)  R,  antiodonlalfficus  Gerbi,  latirosiris  Latr.,  depressirostris  Sclih.,  Oli- 
vièri  Meg.,p[afM/roiuDcj.,  inquilinus  Salilb.;Schœnb.  Gurcul.  Vil,  2,  p.  25; 
tous  dn  midi  de  TEurope,  sauf  le  dernier  qui  habite  la  Fiolande. 

(2)  SniTant  M.H.  Jekel  (The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  264),  le  Rhin,  Lareynii  des 
taviroDS  de  Montpellier,  qu'a  décrit  et  figuré  Jacquelin-DuTal  (Gêner,  d.  Col. 
ffSnrop.  ;  Gurcul.  pi.  17,  llg.  81),  serait  idenUque  atec  cette  espèce.  J'ai  sous 
kt  yeax  plusieurs  exemplaires  de  cet  insecte  et  je  vois  que  leur  protliorax  est 
vbdI  de  lobes  oculaires  bien  distincts  et  écliancré  sur  sou  bord  antéro-infé- 
rtenr;  les  deux  U^»  articles  de  leur  fùnicule  antennaire  sont,  en  outre,  plus 
lODgi  que  les  suivants.  Or,  M.  Hochbuth,  dans  une  note  annexée  à  la  formule 
do  genre,  ilgnate  expressément  comme  l'un  des  principaux  caractères  difTéren- 
tleb,  entre  ce  dernier  et  les  Brinocyllus,  l'absence  d'écbancrure  au  prothorax 
en  dessous.  D'après  cela,  l'opinion  de  M.  Jekcl  me  paraît  douteuse.  M.  Wollas- 
tOB  (Aon.  a.  Mag.  of  nat.  Hlst.  Ser.  3,  VU,  p.  102)  a  décrit,  sous  le  nom  de 
JM».  hfpriformiê,  un  insecte  de  l'Ile  St-Vincent  (Gap  Vert),  très-voisin  de  celui 
de  licqaeUii-Duval. 


I 
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toujours  en  poils  accompagnés  d'une  cJBorescencâ  j 
aboudante.  JiUDala  leur  protborai  dq  cesse  d'être  bûinué  i,  aa  ttase  et 
son  proslemura  d'Être  plan,  les  tarses  d'èlre  spongieui  en  tlessoas, 
leurs  crochets  d'être  soudés,  etc.  J'ai  parlé  sulTisaminenl  pins  hui^ 
des  passages  qui  eiislent  entra  leur  rostre  et  celui  des  espër^s^^H 
deux  groupes  qui  précèdent.  ^^H 

A  l'état  pacrait,  les  Liiides  riveal  sur  les  Oeurs  et  les  feuilles,  ^^| 
n'est  qu'accidenlellemenl  qu'on  les  trouve  sut  le  sol.  Leur  dJstrflH^ 
lion  géographique  varie  selon  leurs  genres,  mais,  pris  dans  son  en- 
semble, le  groupe  a  des  représentants  sur  la  plus  Kraode  partie  du 
globe. 

On  connaît  plusieurs  larves  de  ces  insectes  appartenant  aux  genres 
Larinus  et  LiXDS.  Elles  ont  des  babilndcs  ditfcTeoIes  qui  ont  smenc 
(juelques  niodifl  cal  ions  dons  leur  forme  et  leurs  caractères  eitérictin. 

Celles  des  Labinus  (I)  ne  différent  en  rien  d'essentiel  des  lanes 
des  Rbinoctllcs.  Elles  vivent  également  dans  le  réceptacle  chanra 
des  fleurs  composites  ;  mais  la  coque  dans  laquelle  elles  se  renfenuenl, 
pour  subir  leur  mflamorphose,  est  formée  de  fibrilles  régétales  agglu- 
tinées par  une  substance  visqueuse  (2).  Les  nymphes  sont  aussi  ft-  j 
reilles  à  celles  des  ttmsocTLLus. 

(!)  L.  maunis,  Chapuis  et  CiiDd6ie,  Hioi.  il.  I.  Soc.  d.  Se.  de  Li^e,  YIU, 
p.  ibi,  pi.  7,  r.  7  ;  vit  sur  le  Btipblhatmton  ipiitotum,  nui  eniifoni  de  loil- 
pellW,  où  elle  >  été  dCcourerle  par  JiequelIn-DuTal,  olnil  que  l».  Ijui*  it 
!..  mofuJiMw;  celle-ci  ilt  tur  VEchinopt  ritro.  —carlinay,  Lsiboulbtnt,  Abb. 
d.  1.  Soc.  entom.  1858,  p.  278,  pL7,  11,  flg.  1-9;  ilt  dune  les  upllulo  da  1> 
Serrahila  arvensis  et  du  Cirsium  patuitre, 

(!)  Ceci  ce  l'applique  qu'aux  coques  dei  dcui  eipicet  «iiropjcnaei  mu- 
tloDDée)  dans  U  cote  piecédenlc.  Il  cilite  ea  Uricot  quelque»  Linmn  qut  n>- 
leul  les  leurs  uut  ra.medui  dea  plaulea  sur  lesquelles  Ils  ant  >Ccu  d  qi 
lalstEUt  âlre  ardiDsirement  des  Ônopordunou  dei  EcMnopt-Can 
nature  amylicée,  et  qui,  dissoutes  dans  l'eau  bouilbule,  danacDl  un  m 
it'uno  Kiïour  sucr6c,  tonlemplorfosenOrieDtcoutre  les  uffcctioni  niai 
el  diEiguèes  sous  les  noms  de  Tbraïf,  Thrale,  Trehala  et  Trican.  I 
dernières  asaics,  cites  ontétd  l'objet  de  j'Iusicurs  Ir&vuK.  \ojn  prl 
meut  ;  Gulbourt,  Comptei-rendus  d«  l'Acail.il,  Scleno.  \LV1,  1SS8,|>.  : 
l'uuteur  propose  de  Dommcr  nidi/lcant  l'uipère  qui  produit  la  TrEhali  tl 
pense  itrn  nou«lle.  — Hanburj,  n  Noie  ou  Iwo  las«et-producl*  tram  P 
Pruceed.  af  tbc  Llno.  Soc;  Zool.  III,  IBïB,  |i.  ITS.  Le  premier  du  cape 
est  attribué  par  l'auteurau  larinut  maeulalvi  de  Fuldermaun.  SulwnlK 

kel,  qui  a  coopârt  A  ce  Iraiail  pour  lu  partie  untuniologique.  to  ie(« 

dA  11  une  eiptce  nouiolle  qu'lldïcrit  (p.  IglJ  loui  lo  ooin  de  L.  mttlif 

deui  espèces  mot  Dgurfet  atec  leurs  coiiues,  p.  183.  — Cerniivl  T. 

den,  Zoolog.  médic.  I,  p.  313,  «ec  trois  ligures  duis  Is  t«sl«,  ri 

Tff liatii  «t  l'intecle  i|ul  le  prudull. 
Pour  l'analfse  chimique  de  ces  coquïi  ,Toyei  Hcrlhcloi,  Compl 

loc.  cil,  p.  117G;  l'aulcur  )  a  découvert  unu  nuurelte  es 

Dumme  trihalmr. 


LIXIDES.  437 

I.6S  larves  des  Lixus^  dont  un  assez  grand  nombre  d'espèces  ont 
été  obscn'ées  (i)^  vivent  dans  l'intérieur  des  tiges  de  divers  végétaux 
dont  elles  rongent  la  moelle.  Ce  genre  de  vie  n'a  amené  d'autres  dif- 
férences essentielles  entre  elles  et  les  précédentes  que  la  piésence  de 
poils  dont  celles-ci  sont  presque  dépourvues,  et  un  plus  grand  déve- 
loppement de  leurs  mamelons^  callosités,  etc.,  dont  elles  se  servent 
pour  cheminer  avec  facilité,  tant  en  avant  qu'à  reculons,  dans  leurs 
étroites  habitations.  Quelquefois  on  ne  trouve  qu'une  seule  larve 
dans  la  même  tige  ;  mais  il  peut  y  en  avoir  plusieurs  et  même  par- 
fois un  nombre  très-considérable  (2).  Les  nymphes  sont  aussi  plus 
épineuses,  surtout  à  leur  extrémité  postérieure,  que  celles  des  Lari- 
Nus.  Après  leur  éclosion,  les  insectes  parfaits  se  mettent  en  liberté  en 
pratiquant  une  ouverture  latérale  dans  les  parois  de  leurs  demeures. 

Les  quatre  genres  qui  composent  le  groupe  sont  très-voisins  les  uns 
des  autres  et  peuvent  à  peine  se  reconnaître  aux  caractères  suivants  : 

L  Corps  obloDg  ou  brièvement  ovale  ;  scrobct  rostrales  presque  toujours  con« 
fluentet  en  dessous  :  Larinus, 

II.    —    cyliudrique;  scrobes  rostrales  8é(»arées  eu  dessous. 

a     Crochets  des  tarses  soudés. 

Eljtres  DOQ  ou  &  peine  calleuses  avant  leur  citrémité  :  Lixus. 

—     calleuses  :  Ilettmus. 

a  a  Crochets  des  tarses  libres  :  PerihUptus, 

LARINL-S. 
Cebxab,  Im,  Spec.  noi\,  p.  379  (3). 

Rostre  de  longueur  variable,  assez  robuste,  en  général  faiblement 
arqué,  arrondi  aux  angles,  parfois  (par  ex.  cardui,  onopordinis)  angu- 

(1)  La  plus  anciennement  connue^  celle  du  L,  paraplecUcus,  dont  Linné 
(Sjst.  nat.  éd.  11,  p.  CIO)  avait  déjà  dit  quelques  mots,  n'a  encore  été  décrite 
eo  détail  que  par  De  Géer,  Mém.  V,  p.  227,  pi.  7,  f.  3-9;  elle  vit  sur  le  Phel- 
iamdrittm  aquaticttm  et  le  Sium  latifolkim.  —  gemellatut,  Schmidt,  SteUin. 
enlom.  Zeit.  1842,  p.  273,  f.  3-8;  sur  la  Cicuta  virosa.  —  Juncii,  Rosenli. 
Beitr.  z.  Insektenf.  Europ.  p.  133;  dans  la  Beta  cicUi.  —  angustatw,  Ed. 
Perrii.  Ano.  d.  1.  Soc.  entom.  1818,  p.  147,  pi.  7,  n»  I  a-d;  vit  sur  les  Mal- 
vacéet.  —  venustultu,  L.  Dufour,  ibid.  1854,  p.  6^6,  pi.  19,  IV,  Hg.  1-8; 
•or  le  Sium  nodiflorum.  —  On  a  simplement  signalé  les  plantes  sur  lesquelles 
Tirent  quelques  autres  espèces,  telles  que,  par  exemple  :  I.  bardcnœ,  juifor- 
nHs,  Dieckbof,  Stettin.  entom.  1841,  p.  383;  le  premier  vit  sur  le  AumexA^ro- 
tapathum,  le  second  sur  les  Carduus  ntUans  eicrispus.  —  turbatus,  Guôriu- 
MéoeT.  Rev.  zool.  1838,  p.  304;  sur  la  Cicuta  virosa.  —  Pour  les  auteurs  non 
cités  dans  cette  note,  voyez  Cbapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d. 
Liège,  Mil,  p.  501. 

(2)  M.  Rosenbauer  (loc.  cit.)  a  trouvé  jusqu'à  80  larves  du  L.  Juncii  dans 
une  seule  tige  de  Beta  cicla, 

(3)  Syn.  Rboiosatps,  Germar,  Neue  Annal,  d.  Wetter.  Gesellsch.  lleft.  I, 
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leux  et  caréna  &.  sa.  base;  ses  scpobes  couuneaçant  ontie  aaàtt 
son  extrâmité,  profondes,  arquées  et  le  plus  souvbdi  c 
dessous  (1).  —  Aniennes  courtes,  assez  robustes,  leur  lonicole  I 
ticles  1-3  légèrement  allongés,  les  suivants  très-courts,  grossis 
il  peu  et  formant  insensiblement  la  massue  ;  celle-ci  robuste,  oblo 
ovale,  acuminée.  —  Yeui  étroits,  allongés,  transrersaux.  - 
rax  transversal,  fortement  rétréci  et  brusquement  tubuieui  en  a: 
sur  une  assez  grande  étendue,  coupé  presque  carrément  fL  sa  ï 
avec  un  lobe  médian  très-prononcé  et  triangulaire  ou  ogiv&l;, 
lobes  oculaires  irËs-faibles,  ciliés,  mais  sans  vibrisses.  —  Ecus3on|| 
distinct  cbez  la  plupart,  triangulaire.  —  Elyices  oblongues  nu  )| 
vement  ovales,  dans  ce  dernier  cas  irés-con vexes,  uo  peu  plu»  Il 
que  le  prolhoraj  et  isolément  saiUanles  h  leur  base,  avec  les  é 
obtuses.  —  Pattes  assez  longues  et  robustes  ;  cuisses  en  général  i 
duellement  en  massue  ;  jambes  fortement  mucronées  au  bout;  ti 
assez  larges,  spongieux  en  dessous.  —  2'  segment  abdominal  l| 
ment  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis ,  séparé  du  I" 
une  suture  faiblement  arquée  ;  saillie  întercoxale  grande,  ogivi 
Mêtasteruum  de  longueur  moyenne.  —  Corps  oblong  ou  briâva 
ovale,  plus  ou  moins  pulvérulent. 

Insectes  plus  bomogènes  que  les  Ltius  et  ne  s'en  distinguant  fl 
par  leur  forme  générale,  qui  affecte  les  deux  modifications  iudi 
dans  la  formule  qui  précède,  lesquelles  passent  presque  in^eiisibte- 
mcnt  de  l'une  è.  l'autre.  Chez  les  espèces  oblongues,  elle  n'a  janiBii 
aucune  tendance  h  devenir  cylindrique  et  ressemble  oomplèiemeiit  k 
colle  des  Rhinocylius. 

La  taille  de  ces  insectes  varie  beaucoup.  Les  plus  grands  {cj/ 
Cardin,  onopordiru's,  etc.)  sont  plus  que  de  grandeur  mo\enue,  i 
plus  petits  {lit/rrhinvs ,  glavcus,  hirtus,  ^itosus,  etc.}  n'ont  que  qi 
ques  millimètres  de  long.  On  les  trouve  sur  diverses  espèce»  de  planles, 
prjncipidement  sur  les  Carduacées  (2). 

Le  genre  est  nombreux  (3 J  et,  sauf  ime  espèce  (^ovidtu  01.,  Scbh.) 

p.  136;  oUm;  itom  cniplojf  longtemps  aaparaïaat  par  Blocb  pour  uo  genN 
>le  Polaout  Ciirll lumineux  de  lu  FociULë  des  Riàw. 

[1)  II  y  a,  KcecaracttTE,  quelque*  exc«ptloDj  non  «IgnalCci  par  let  MUan. 
Clici  lu  cynara:,  par  eiemple,  les  tcrabes  ne  te  rejoignent  pu  lout-a-Ui,  d 
cliei  le  buctinaliir  telles  retient  rorlemcDl  sépirëes. 

(2)  H.  Mel  (The  Jouru.  orEntom.  1,  p.  ti)  a  donni  iinn  lliU  trU-compllu 
deacspiceidonUeshabitudeSiiout  co  rapport,  ODtCUobsenC»,  Uotl  qM<la 
plante*  qu'ellfi  fi^ijucntenl. 

{.1)  Aux  79  eip.  mentionnée)  par  Scfaœnb,  (Curcnl.  VN,  2,  p.  4),  aj.  :  fjf- 
aiialiqiics  ;  L.  attspersus,  Hochli.  Bull.  Musc.  1M7,  I,  p.  538;  Caucau.' 
6r*vlTottri),  curlut,  mruginosuî,  Hoclili.  Ihld.  1851,  I,  p.  M;  Ara 
Eip.  etin>[)A)Dnos  :  L.  Ignx,  KOster,  Die  Haï.  Eutvp.  XI,  92;  S  ~ 
miridimalfs,  fiUrmlrU,  Roienli.  Dio  TUiere  Andal.  p.  368;  f 
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qui  habite  rAmériquo  du  Nord^  ezclusivemeut  propre  ù  l'Asie  ^  à 
TEurope  et  à  l'Afrique.  Son  habitat  s'étend  depuis  la  Sibérie  méri- 
dionale jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance. 

UXUS. 
Fab.  Sytt.  EleuthBT.  U,  p.  498  (1) 

Rostre  de  longueur  variable ,  robuste  (par  ex.  spectaHlis)  ou  très- 
grële  (par  ex.  tenms,  fUifornUs),  avec  les  passages  intermédiaires,  plus 
ou  moins  arqué,  en  général  cylindrique,  parfois  un  peu  déprimé  ou 
obtus  aux  angles  ;  ses  scrobes  naissant  d'une  manière  très-variable  (2)^ 
linéaires,  dirigées  sous  le  rostre  et  non  conniventes  en  dessous.  — 
Antennes  plus  ou  moins  robustes,  pareilles  à  celles  de  Larinijs,  avec 
les  articles  1-2  du  funicule  souvent  plus  longs  et  égaux  ou  non.  — 
Yeux  tantôt  ovales  (par  ex.  paraplecticus ,  angitinus,  fUiformiSy  etc.), 
tantôt  oblongs  (par  ex.  cyHndricus,  angustatus,  etc.),ou  allongés, étroits 
et  transversaux  (par  ex.  spectabilis,  defioratus,  impressicoHis,  etc.).  — 
Prothorax  transversal  ou  non,  plus  ou  moins  régulièrement  conique, 
faiblement  tubuleux  en  avant,  bisinué  h  sa  base ,  avec  son  lobe  mé- 
dian court  et  étroit  ;  ses  lobes  oculaires  jamais  très-saillants ,  parfois 
presque  nuls,  souvent  accompagnés  de  vibrisses.  —  Ely  très  allongées, 
plus  ou  moins  cylindriques,  en  général  arrondies,  parfois  acuminées 
et  déhiscentes  à  leur  extrémité ,  à  peine  ou  pas  plus  larges  que  le 
prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  base.  —  Pattes  tantôt  courtes 
ou  médiocres,  tantôt  longues  et  grêles;  les  cuisses,  les  jambes  et  les 
tarses  variant  en  conséquence;  les  premières  inermes  chez  la  plupart, 
dentées  en  dessous  chez  les  autres.  —  Métasternum  allongé.  —  Corps 
allongé,  cylindrique,  pubescent  et  pulvérulent.  —  Le  surplus  comme 
chez  les  LâRiNUs. 

con/iniSf  Jacquel-Dav.  Gen.  d.  Col.  d'Eur.  Garcul.  ;  France  mér.  —  E^p.  do 
l'AlÎBérie  :  I.  bombycinus,  albkans,  cardopathi,  nanus,  Lucas,  Explor.  d. 
fAlgér.;  Entom.  p.  444.  —  basalU,  subrottindatus,  Chevrol.  Rev.  et  Mag.  d. 
ZooL  1860,  p.  80. 

(1)  Sjn.  ScAPBOxoRpHos,  De  Motsch.  Bull,  de  l'Acad.  d.  St-Pétersb.  11, 
1860,  p.  541;  genre  non  caractérisé  et  dont  le  nom,  sous  sa  forme  correcte 
(ScAPBUMMORPROs),  a  déjà  été  employé  par  Hope  (Rev.  zooU  1811,  p.  111)  pour 
des  Erotylides.  L'anteur  y  comprend  un  L.  limbatus  Zoubk.  que  je  ne  connais 
pas,  et,  atec  doute,  une  espèce  noa^elle  {lepidii  Motscb.  loc.  cit.)  do  Turco- 
méfiie,  ainsi  que  le  L.  myagri  0\ïy. 

(2)  Cbex  quelques  espèces,  la  plupart  de  petite  taille  et  dont  le  rostre  est 
trèt-gréle  (par  ex.  :  fUifortnit,  tenuit),  elles  commencent  à  peu  de  chose  près 
10  milieu  du  rostre;  dans  un  très-grand  nombre  elles  débutent  entre  son  mi- 
lieu et  son  extrémité;  il  y  en  a  (par  ex.  ascanii)  cber.  qui  elles  sont  bien  près 
d'atteindre  cette  dernière;  et  enfln  cbez  quelques-unes  (par  ex.  spartii)  elles 
sont  anssi  complètes  en  avant  que  cbez  pas  un  des  Bracbyrhynques  de  Scbœn- 
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Ou  viiil  par  cette  fDrmule  combien  presque  tuus  les  cnract^re^  w 
pâu  slotiles  i^licK  ces  insectes;  omis  par  siutt)  du  tri-»-gr&iid  naui' 
do  leurs  espËces  el  des  transitioui  insensibles  qui  en  sont  Is  ci 
quence,  ib  résisteront,  plus  que  les  Cleohus,  à  imd  division  en  p 
sieurs  genres. 

Le  genre  est  un  des  plus  riches  de  la  Famille  (I),  et  quelques-unes 
de  ses  espèces  {spectabilis,  lividux  du  Cap,  defloratta  de  Hadagascor, 
impressicoUiS  du  Brésil,  etc.)  sont  de  irès-grande  taille.  11  est  rt^pt 
sur  tout  le  globe,  et  ses  espèces  vivent  eur  des  végétaux  eitrèmeini 
variés;  mais  taudis  qu'on  ne  trouve  ^Ëre  que  sur  les  piaules  b 
celles  d'Europe,  c'est  presque  exclusive  meut  sur  les  feuilles  deaa 
tires  qu'on  rencontre  celles  des  ragions  inlertropicalcs ,  du  moiui  fl 
Amérique. 

ILEONCS. 
ScHOïNH.  Curcul.  Diip.  melh.,  p.  220. 

Ce  sont  des  Lixls  dont  les  élytres  prèsenlout  au  soinmel  da  il 
déclivité  une  callosilÉ  arrondie  plus  ou  moins  Exilante. 

Les  autres  caractères  différentiels  que  Scbsuberr  assigne  &  oeil] 
sectes  n'eiislonl  pas  ou  se  retrouvent  dans  le  genre  précédent  (3).  ' 

berr.  Itâanmoiui,  mâmc  Unasceiltnijer  eu,  l'iDierlioii  des  m 
lertnlHle. 

(1)  Scbœpharr  (Curcul.  Vil,  1,  p.  41S)cu  menlionnc  tSluji^ceiautq 
on  a,  d«pui>,  ajoutA  lu  sulvinlci  ;  Eip.  i.'urapèenii«s  ;  L.  brevicaïuiit  (i 
cula/iu  Sdih.),  Kiiiler,  Dl«  Ka;r.  Europ.  XVll,  79;  Sardslgna.  - 
QiCTrol.  in  GuiriD'MtDe*.  Iron.  texte,  p.  144;  Crimée  (BoTBTNODBan^ 
Nordmatmi,  Ewrsmunni,  Koltnatti,  Boclih.  Bull.  Mosc.  1817, 1,  p  529;  Ij 
sle  mer.  —  ftiarginimiaciilatui,  Bacli,  Kirrer  fuun.  il.  Nord-u 
II,  p.  284;  ProilDiei  rbèuxaei  [m]/agrt  Oliv.).  —  Eip.  s>litUt)uc*  ; 
gullalvi  (au  AkciPi»?],  fnKiatui,  KoKir  u.  L.  R^dleDb,  lu  Hagoli  . 
IV,  2,  p.  543;  Cachemire.  —  antennatut,  Hoticb.  Etud.  CDlom.  Adqj 
p.  49;  Cbiiie  bor.  —  Eip.  dat  Indes  or.  :  L.  nibuUfostialus,  F.  Wilkcr,  A 
audMag.or^iil.  H{st.Ser.  3,  111,  p.  363;Ceïlin.— Esp.  sfrlMiatt: 
gntri,  af/lnii,  brevicaudaiia,  bimacuhtut,  coarclatux,  Lucas,  Eiplnrj 
l'.ilgir.;  EdIoui.  p.  436;  Algérie.  .—  dorialû, nvc(*ropAoriu,Reiebe  Iflff 
IId.  Voj.  ea  Abjuslu.  iCogl.  p.  SUT.  —  ignavia,  compraticoUii,  J.  T 
Arclil*.  cntom.  II,  p.  130;  Gabon,  —ehtiranli,  Cllatv^eri,t^KUfbrmil,^ 
lut.  las.  nadeiem.  p.  349;  HaitAre.  —  Esp.  de  l'Amer,  do  Nord  : 
belliu,  talaniroidtt,  Ituidall,  Batlon  Jauni,  of  Nat.  Bltt.  U,  p.  41;  M 
eliuiBelB.  — poricoUi»,  nKxbffui,  Mautierb,  Bull,  Husc.  18l3,p.  39t;C  "' 
—  jiltiiraiis,  Ciitorado;  lattcMU,  Tcxoa;  J.  L.  Le  Conte,  Prooéed.  «ffl 
Acad,  ur  PbJlud.  X,  1858,  p.  78.  —  avctat,  J.  L.  Le  Coûte,  Bnp.  ou  a  r«  ' 
tlie  Pacir.  oc.  IX,  Append,  I,  p.  V7  ;  Oregoo.  —  Eip.  da  l'Atnèr.  da  Si 
L,  HQ}ati,it\,v\,  Tb»  Jouru.  orEotom.  I,  p.  13;  Venciueb. -.-  Etp.de  1*14 
Imlle  ;  L.  iimmindvti,  Bohem.  Voy.  d.  l'Eugéa, ,  Entoin.  p.  128. 

(2)  Ci'>  uraclÊrct  te  ifiduiteiii  a  Irou  :  1°  les  «crobci  conatuDle*  woi'f 
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Les  espèces  typiques  (i)  S()ut  originaires  de  l'Amérique  intertropi- 
cale^  de  grande  taille  et  de  forme  très-robuste,  tout  en  restant  cylin- 
driques. Toutes  ont  le  rostre  robuste  également,  avec  ses  scrobes 
commençant  dans  son  milieu  ou  vers  son  tiers  antérieur,  le  protboraz 
Ibrtement  bisinué  à  sa  base  et  muni  de  vibrisses. 
Schcenherr  leur  a  associé  une  espèce  (pacatus)  du  Caucase  qui  ne 
Test  pas  connue,  mais  qui,  d'après  ce  qu'il  en  dit,  a  la  forme  allon- 
gée et  svolte  de  la  plupart  des  Lixis.  11  reste  à  savoir  si  elle  appar* 
tient  réellement  au  genre. 

PERIBLEPTUS. 
ScHotifi.  Curad.,  VIl^  2,  p.  192. 

Tête  en  cône  aUongé  ;  rostre  continu  avec  elle  et  plus  long,  robuste, 
arqaé,  peu  à  peu  atténué  en  avant,  cylindrico-conique  ;  scrobes  com- 
mençant à  peu  de  distance  de  son  extrémité,  arquées,  arrivant  au 
niyeaa  du  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  médiocres,  assez  ro- 
bustes; scape  légèrement  arqué;  funicule  à  articles  obconiques  : 
I  médiocre,  2  trois  fois  plus  long,  3-6  courts,  subégauz,  grossissant 
peu  A  peu,  7  contigu  &  la  massue  ;  celle-ci  forte,  oblongo-ovale,  acu- 
minée  au  bout,  à  peine  articulée.  —  Yeux  de  niveau  avec  la  tète, 
grands,  oblongo-ovales,  trans\'ersaux.  —  Protborax  allongé,  réguliè- 
rement cylindrique,  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant  tant  en  des- 
nis  qu'en  dessous.  —  Ecusson  transversal.  —  Elytres  subcylindriques, 
graduellement  élargies  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  puis 
un  peu  atténuées  en  arrière,  obtusément  calleuses  au  sommet  de  leur 
déclivité,  pas  plus  larges  que  le  protborax  et  cbacune  isolément  sail- 
lante à  sa  base.  —  Pattes  très-longues,  grêles;  cuisses  graduelle- 
ment en  massue,  les  antérieures  dentées  en  dessous;  jambes  arquées 
à  leur  base,  un  peu  comprimées,  bisillonnées  &  leur  sommet  sur  leur 
trancbe  externe ,  onguiculées  au  bout  ;  tarses  longs ,  spongieux  en 
dessous,  à  articles  1-2  allongés,  étroits,  4  grand;  crochets  libres,  for- 
tement arqués.  —  2*  segment  abdominal  aussi  long  que  3-4  réunis, 
séparé  du  i*'  par  une  suture  faiblement  arquée;  saillie  intercoxale 

fOitre;  2**  une  impretnioo  commune  à  U  base  des  élytres;  3*  les  cuisses  den- 
tées en  deuous.  Le  premier  est  inexact:  les  scrobes  de  ces  insectes  sont  sépa- 
rées en  arrière.  Le  second  existe  chex  un  grand  nombre  de  Lixus,  princlpale- 
BMBt  âfflérieains,  tels  que  L.  impreimi,  fulvinatus,  inhpresticollis,  concavus, 
ete.  Personne  n'ignore  que  le  troisième  n'est  pas  rare  cbex  les  espèces  exoU- 
ifnet  do  même  genre.  J'ajouterai  que  Je  possède  une  espèce  du  Cap,  qui  me 
panlt  inédite,  laquelle,  avec  des  formes  aussi  robustes  que  celles  des  Ileonus 
•Aérieilns,  n'a  aucune  trace  de  callosités  sur  les  élytres. 

(1)  /.  mucoreiif,  ragêus,  du  Brésil  ;  dUtinffuendus,  du  Mexique  ;  Sdiœnb. 
Carcol.  1U,  p.  146  et  Vil,  2,  p.  1. 
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courte,  ogivale.  —  Mélasleruum  allougâ.  — Corps  bog^T 
pubesceal. 

L'unique  espJtcû  {stalptus)  qw  compose  ce  genre  est  origioat 
l'Himalaya,  ud  peu  plus  grande  que  le  Lix.  anguslatvs  dTai 
d'un  noir  broniê  brlLant.  Deux  profonds  sillons  parallèles  et  KmpUl' 
de  poils  fauves  tomenteui  se  voient  sur  son  rostre,  qni  est  tiès-liB»A 
ses  élytres  sont  couvertes  de  fossettes  disposées  en  rongées  assez  tî^ 
guliûres  et  sont  traversées  par  deux  bandes  éiroiles,  sinueuses  et  na- 
culaires,  d'un  jaune  fauve,  l'une  située  un  peu  après  leur  mUieu, 
l'autre  au  sonunet  de  leur  déclivité  postérieure. 

SchœnhËrr  a  placé  cet  insecte  tout  &  cô\6  des  Otidocrfh«lus  d  do 
Ebodiscus,  genres  qui,  ayant  les  crochets  des  tarses  app6ndiealà,i)f 
partiennent  &  la  phalange  suivante.  Je  ne  lui  trouve  absolumeui  ria 
qui  l'Ëloigne  des  Lixides,  si  ce  n'est  les  crochets  de  ses  tarses  qui  Mit 
libres,  ce  qui  n'est  qu'une  eiception  de  mânie  nature  que  cellu  qu'on 
a  vue  plus  haut  chez  quelques  Cléonidos  vrab.  La  forme  de  sa  titc 
n'est  également  qu'une  eiagération  de  ce  qui  existe  t^^^a-disliucUf  _ 
ment  chez  un  grand  nombre  de  Uws. 


TRIBD   XXV. 

HYLOBIIDES. 

Soua-mentoD  muni  d'un  pédoncule  plus  ou  moins  saiUiml.  — 
djbules  en  tenailles,  souvent  un  peu  saillaules,  dentées  au  nâlfl 
terne.  —  Rostre  (CnBTSOLOPUS  excepté)  au  plus  médiocrement  robuM^' 
arrondi  aux  angles  ou  cylindrique  ;  ses  scrobcs  linéaire»,  proFuiuln, 
recliligncs  et  obliques.  —  Funicule  des  antennes  de  sept  ariicles.  le 
7*  souvent  contigu  ou  annexé  à  la  massue.  —  Veux  transversaux.  — 
Prothorax  en  général  échaucré  sur  son  bord  antéro-inférieur  cl  bisi- 
nuâ  à  sa  hase.  —  Jambes  comprimées  et  bisinuées  au  côté  inlenM 
[l^praLS  excepté),  onguiculées,  rarement  mucronées  au  hnut;  tat- 
beilles  des  postérieures  ouvertes  ;  torses  normaux,  leurs  crochets  libiM 
ou  soudés.  —  Mêtaslernum  plus  ou  moins  allongé.  —  Corps  pHflqii* 
toujours  ailé,  pubescent,  très-rarement  écailleux. 

Je  réunis  dans  celte  Tribu  un  nombre  afsez  considérable  de  );aim 
dont  les  espèces  ont  une  organisation  et  des  habitudes  aoaluçno  1 
celles  des  Htlobius  d'Europe,  c'est-à-dire  qui  ne  vivent  ni  sur  le  n)!, 
ni  sur  les  plantes  basses,  mais  sur  le  tronc  des  arbres  ou  nu  mom 
sur  leurs  feuilles.  Les  mœurs  de  la  plupart  d'entre  eW&r  soûl  cuimutii 
et  pour  celtes  t{ui  ne  sont  pas  dans  ce  cas ,  leur  fada  indique  i]uil 
doit  en  étra  ainsi.  Ce  genre  de  vie  ne  suffirait  pas  pour  aulorittii  u 
faire  de  ces  insectes  un  groupe  h  part,  s'ib  ne  préseniueat  puA 
la  structure  de  leurs  Jambes  une  parlicularib^  qui  rst  pro' 


PACHOLÉNIDRS.  443 

en  rapport  avec  leurs  habitudes.  A  lieu  d'ôtrc  arrondis  comme  dans 
le  commun  des  Gurculionides,  ces  organes  sont  plus  ou  moins  com- 
primés, bisinués  en  dedans^  souvent  arqués  »  et  plus  souvent  encore 
remarquables  par  la  longueur  et  la  force  de  l'onglet  qui  les  termine. 
Le  genre  Leptrus,  qui  a  conservé  des  jambes  arrondies  et  droites,  n'est 
qa'one  de  ces  exceptions  qu'on  rencontre  partout  (i). 

Pou?  le  surplus  de  leur  organisation,  les  Hylobiides,  avec  un  fades 
très-différent  de  celui  des  Cléonides,  ont  conservé  un  assez  grand 
nombre  des  caractères  de  ces  derniers.  Ils  sont  encore  beaucoup  plus 
TQÎsins  des  Ertrhinides,  avec  lesquels  ils  se  fondent  presque  insensi- 
Uement.  Ces  deux  groupes  sont  les  seuls  avec  lesquels  on  puisse  les 
confondre. 

Scbœnherr  avait  placé  un  de  leurs  genres  (Chrtsolopus)  dans  ses 
déonides,  deux  (Lrptrus,  Htlobius)  dans  ses  Molytides,  tous  les  au- 
tres dans  ses  Erirhinides. 

Ces  insectes  sont  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille.  Sur  les  dix- 
hnit  genres  qu'ils  constituent,  l'Europe  n'a  des  représentants  que  de 
trois  :  Leptrus  ,  Hylobius  et  Pissodes.  Ils  se  «'partissent  dans  trois 
groupes,  dont  deux  contiennent  des  formes  aberrantes  qui  ne  m'ont 
pas  paru  sufiisamment  tranchées  pour  être  plnc^'cs  dans  des  Tribus 
distinctes.  Je  les  ai  mis  en  tête  de  celle-ci,  leurs  espèces  ayant  les 
crochets  des  tarses  soudés  et  se  rapprochant  davantage  par-là  des 
Cléonides. 

L  Croebets  des  tanet  soudés. 

Corps  aUoDgé,  cylindriqae  ;  élytrcs  sans  tubercules 

latéraux.  PACHOLtsiDES. 

Corps  courte  naTiculalre;  élytrcs  muDies  de  tuber- 
cules latéraux.  SternIchidbs. 

IL  Crochets  des  tarses  libren.  Htlobuoks  trais. 

GboUPB  I.    Pacholénîdes. 

Crochets  des  tarses  soudés.  —  Antennes  courtes.  —  Elytres  sans 
tubercules  latéraux  en  arrière  des  épaules.  —  Epimères  mésothoraci- 
ques  petites.  —  Corps  allongé,  cylindrique. 

Trois  genres,  très-rares  dans  les  collections  et  que  Schœuherr  avait 
dispersés  loin  les  uns  des  autres  parmi  ses  Erirhinides,  constituent  ce 
groupe.  Deux  (Pacholenus,  Paipalesomls)  ont  un  /doctes  prononcé  de 

(1)  Uue  difOculté  plus  sérieuse  eilste  au  sujet  de  quelques  Erirhinides  qui 
oot  aussi  les  jambes  comprimées^  bisiuuées  au  côté  interne  et  onguiculées  au 
bout.  Leur  peUte  taille^  leur  fades  et  leurs  habitudes  m'ont  engagé  à  ne  pas 
les  Introduire  ici;  mais  ces  espèces  établissent  un  passage  insensible  entre  les 
deax  groupes. 
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l.ixides,  qtii  osl  mPnie  rGDforcé  chez  l'un  d'eux  par  !a  p 

eDIorescence  abondaole.  Le  Iromème  (PaEOPSonus)  ressemble,  aa 

pr.imier  coup-d'œil,  à  un  Ap»te,  et  s'éloigne  eu  ouire  eonsid^iililt- 
ment  des  deux  autres  par  la  Torme  'de  sou  roslre  el  U  petilessa  du 
yeux;  mus  tous  trois  possèdent  au  plus  haut  degré  la  Elruciure ilt] 
jambes  propre  aux  HyloLudes, 

Un  de  ces  genres  habile  les  Indes  orientales,  les  dem  nutrmi» 
Brésil. 

I.  Vcui  de  grandeur  nomuilG;  loitre  arquit  cl  ooDUnuanl  ta  courbe  du  Iraol, 

PniUioru  trouquA  en  moût,  inuoi  de  YlbrùtM  :  Paipaktoftua. 
—         muiii  du  lotKï  Dculairei,  t&oi    -^     :  Pncliofenua. 

II.  \vu\  tr(>-|ie(its;  TroTit  Irooqué,  vcnicAl  Mail  qiie  le  roklre  :  PUrupliiini. 

PAlPALESOHUS. 
ScHiXTtB.  Mantis.  sec.  Ctarcul.  p.  69  (I). 

Rostre  d'un  liers  environ  plus  long  et  va  peu  plus  ^Iroitquih 
tête,  assez  robuste,  arqué,  parallèle,  préside  plan  en  deisus  et  ammdl 
aux  angles,  avec  un  assez  faible  sillon  latéral  au  devant  de  cbiufa' 
œil;  ses  scrobes  rommen^ant  près  de  son  tiers  antérieur,  anjuéeiel 
s'arrêlant  à  quelque  distance  des  yeux,  —  Antennes  fiiuru--,  i».: 
robustes;  scape  fortement  renflé  au  bout;  funicule  à  nrii'  <: 
peu  allongi^-s,  obconiques,  celui-là  le  plus  long,  J'G  suLin 
Irès-scrrés,  7  annexé  à  la  massue,  en  foi-mant  plus  de  la  i.. 

cine  renversé;  celte  massue  ovale.  —  Yeux  médiocres,  ui^:.., 

versaux.  —  Protborax  transversal,  cylindrii^e,  assez  foriuuiuui  Ih- 
sÏDué  à  sa  hase,  tronqué  en  avant;  ses  lobes  oculaires  b.  peine  di»- 
tiucls,  dentiforraes  et  pourvus  de  vibrisse».  —  Ecusson  ifès-[ieiit.  - 
El  y  1res  allongées,  régulièrement  cylindriques,  pas  plus  I.i!_. 
prothoraï,  isolément  saillantes  et  tebordées  à  leur  base  : 
calleuses  avant  leur  extrémité.  —  Faites  assez  longues,  ]i* 

cuisses  linéaires,  les  antérieures  finement  dentées  en  de^r.'t    ._'f"z 

courtes,  droites,  bïsinuées  au  cûlé  interne,  fortement  cini,'uicul£a| 
bout;  tarses  assez  étroits,  spougieui  eu  dessous,  à  articles  1  « 
3  beaucoup  plus  large  que  1-2,  4  assez  loug,  grËle.  —  S*  i 
abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  t4 
une  suture  légèrement  arquée  ;  saillie  intercoiale  en  triangle  ai 
Mélasiemum  long.  —  Corps  allongé,  cylindrique,  couvert  d'noefl 
rcscence  abondante  (2). 

(1)  Sf  n.  Alcims,  Boisdui.  Faun.  d.  l'UiAin.  Il,  p.  tHi. 

(2)  Celte  eBtoresceace,  pla*  tpaUse  (|ub  etict  aucun  laict,  n'a  |iuk  ti 
upecl  que  celle  de  ce*  denilen.  Klle  eit  d'un  liUac  |i'jr  vl  miemblc  i  II 
(LdeU  Iririne  ettcert&iOM  malilsiuroi.  Les  |K>ilt,  dvDl  celle  Un  Lniu*' 

■llntilr^Dient  acfompijinM,  nianqiii^iit  ici  rampl^tcnrut. 
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Schœoberr  nomme  pistriarivs,  et  eans  le  décrire,  l'insecte  soi-di- 
sant inédit  sur  lequel  il  a  fondé  ce  genre.  11  ne  s'est  pas  aperçu  que 
M.  Boîaduval  l'avait  déjà  très-bien  décrit  sous  le  nom  d'Alcides  deal- 
haius,  et  que  lui-même  (1  )  l'avait  inscrit  parmi  les  Alcides  qu'il  n'avait 
pas  TUS. 

Cet  insecte,  dont  Vhabitat  parait  s'étendre  de  la  Nouvelle-Guinée 
aux  lies  Philippines  (2),  est  de  la  taille  des  grands  individus  du  Lixus 
êpartii  d'Europe  et  remarquable  par  sa  forme  parfaitement  cylin- 
drique. L'épaisse  couche  de  matière  pulvérulente  dont  il  est  partout 
ffecouvert,  y  compris  le  rostre,  est  d'un  blanc  crétacé,  sans  aucun 
mélange  d'écaillés  ni  de  poils.  Ses  antennes  sont  construites  sur  le 
même  plan  que  celles  des  Alcides,  mais  c'est  à  peu  près  tout  ce  qu'il 
a  de  commun  avec  ce  genre  (3). 

PACHOLENUS. 
SCH0B5B.  CurcîU.  Disp.  meth.,  p.  216. 

Rostre  assez  robuste,  presque  du  double  pius  long  que  la  tête, 
tomenteux,  cylindrique;  ses  scrobes  commençant  un  peu  au-delà 
du  milieu  de  sa  longueur,  prolongées  sous  le  rostre  et  conniventes 
en  arrière.  —  Antennes  courtes,  grêles;  leur  scape  épaissi  au  bout; 
fànicule  à  articles  i  plus  long  et  plus  gros  que  les  suivants,  obco- 
oiqae,  2  de  moitié  moins  long,  3-7  très-courts,  serrés,  7  subcontigu 
à  la  massue;  celle-ci  assez  grande,  oblongo-ovale,  acuminée.  —  Yeux 
fortement  granulés,  allongés,  contigus  en  dessous.  —  Prothorax  plus 
long  que  large,  cylindrique,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  saillant  au 
miliea  de  son  bord  antérieur;  ses  lobes  oculaires  très-faibles,  ciliés. 
—  Ecusson  à  peine  distinct.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  planes 
le  long  de  la  suture  et  dans  leur  milieu  sur  toute  leur  longueur,  pas 
plus  larges  que  le  prothorax  et  isolément  saillantes  à  leur  base.  — 
luttes  courtes;  cuisses  antérieures  beaucoup  plus  fortes  que  les  autres 
et  armées  d'une  grande  et  large  deut  triangulaire;  jambes  do  lu 
mâme  paire  robustes,  comprimées,  arquées,  munies  en  dedans  d'une 
forte  saillie  submédiane,  avec  leur  angle  interne  aigu  ;  toutes  forte- 
ment onguiculées  au  bout;  tarses  médiocrement  larges;  leur  1'^  ar- 
tîele  assez  aUongé  et  grêle  à  sa  base,  le  4*  médiocre,  ainsi  que  ses 

(t)  Corcul.  VII,  1,  p.  55. 

(2)  M.  BoisdaTal  riodique  comme  étant  de  la  Nouvelle-Guinée;  Teiemplairo 
de  Scbœnherr,  que  j'ai  tous  les  yeux,  provenait,  à  ce  qu'il  dit,  do  Manille;  un 
antre,  que  M.  Jekel  a  bien  toulu  me  communiquer,  a  été  pris  à  Ternato.  Je 
coonaii  deux  espèces  inédites  du  genre.  Tune  originaire  de  Bornéo,  l'autre  do 
la  Goehincbine. 

(3)  Les  Alcides  sont  des  Curcullonides  apostasiméridcs  et  ont,  en  outre,  les 
crochets  de  leurs  tarses  biQJes  ou  dentés. 


4M  ctiicuuoHiUKs. 

crochuls,  —  2*  segmeut  abdominal  l>eiincoup  plot 

deux  suÏTants  réunis,  séparé  du  l"  par  une  suture  arqut-o  dan 

milieu;  saillie  inlercoiale  ogivale,  —  Métaslemum  long. 

dlloDgé,  cylindrique,  deusémenl  éctûUcui  et  hispide. 

On  n'en  connaît  que  deuK  rares  espèces  (t  )  du  Brésil,  de  ta  ^ 
du  Lixus  sparKi  d'Europe  et  lui  ressemblant  assez  s 
du  faem.  La  couche  épaisse  de  petites  écailles  arrondies  et  àai 
ciliformes  doul  toutes  deuï  sont  revêtues,  est  d'un  jaune  U 
brunAlie;  elle  s'étend  sur  le  rostre,  comme  sur  le  reste  da  c 

PlLEOPHOBl-S. 
ScHUNU.  CuTcul;  vu, 2,  p.  lis. 

Tète  ti'ansvcrsttlemenl  conveie  sur  la  vertei,  conpfe  verticaleniMl 
et  IrÈs-plane  sur  le  front;  rostre  à  peine  plus  long  qu'elle,  verli»), 
assez  robuste,  dt^primé,  subparaUële,  arrondi  aui  angles;  scrobGi 
commentant  -vers  son  milieu,  arquées,  non  prolongées  en  dtasoui  [t. 
—  Antennes  submédianes,  courtes,  peu  robustes  ;  scape  en  masue  m 
bout,  restant  à  une  grande  distance  des  ïeui;  funîcule  Aarlidei 
1-2  allongés,  obconiijues,  celai-14  plus  long  et  plus  gros,  3-7  courK, 
serrés,  peu  distincts,  grossissant  graduellement,  ~i  coniigu  â  la  manut; 
celle-ci  afses  forte,  ovale,  obtuse  au  bout.  —  Yeux  ttès-petit»,  ovùtt, 
transversaux,  éloignés  de  la  base  du  rostre.  —  Protboroi  snbtrao»- 
versal,  cylindrique,  brustiuement  rétréci  et  fovéolé  en  avant,  forte- 
ment bisinué  h  sa  base,  très-saillant  au  milieu  de  son  bord  intiricnr, 
faiblement  écbancré  en  dessous;  ses  lobes  oculaires  trrs'[><  :  :  .  _ 
leui.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  —  Elytresallm.- 
driques,  calleuses  avant  leur  extrémité,  comme  tronquai  - 
en  arriËre,  isolément  échancrées  au  bout,  pas  plus  l.ii-<  .  . 
protborax  et  chacune  fortement  saillante  à  sa  base.  —  l'alii::  wat^a, 
robustes,  comprimées;  cuisses  peu  à  pou  en  massue,  profoodiaum 
canaliculées  en  dessous  à  leur  eilrémité,  les  antérieures  AaHieti 
Jambes  la^es,  légèrement  arquées,  onguiculées  au  bout;  lauei 
médiocres,  spongieux  et  ciliés  en  dessons,  &  articles  1  très-grtie  l  »■ 
base,  3  large,  4  médiocre.  —  2°  segment  abdominal  aussi  long  ip» 
3-4,  séparé  du  i"  par  une  suture  arquée;  saillie  întercoiale  ttKt 
étroite,  allongée,  parallèle,  arrondie  au  bout.  —  Métastenium  médio- 
crement long.  —  Corps  allongé,  un  peu  inégal,  revêtu  d'un  tfà 
enduit  tomeuleux. 

Genre  voisin  des  PACHOLEnus,  quoii^ue  Scbœnherr  l'ait  Ui^ldll^ 
é  de  ces  derniers.  Son  rostre  pareil  &  celui  des  Nitr*- 
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iHiHus  du  groupe  des  Cryptorhynchidesy  ses  yeux  très-petits  et  son 
prothoraz  autrement  fait,  sont  les  trois  principales  particularités  qui 
l'en  distinguent.  11  ne  comprend  qu'une  espèce  {nicticans  Schh.)  de  la 
province  de  Rio-Janeiro^  qu'on  prendrait,  au  premier  aspect,  pour 
un  Apati.  Elle  est  de  grandeur  moyenne,  d'un  roui  de  cannelle 
rembruni  en  dessus,  avec  une  bande  transversale  post-médiane,  sur 
cbaque  élytre,  d'un  blanc  crétacé;  l'extrémité  de  ces  organes  est  de 
k  même  nuance. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  Sommer  la  connaissance  de  ce  très- 
nre  insecte  qu'il  avait  déjà  communiqué  à  Schœnherr. 

GboUTB  n.    Sternèoliidet. 

Crocbets  des  tarses  soudés.  —  Ëlytres  munies  de  tubercules  latc- 
nux  en  arrière  des  élytres.  —  Epimères  du  mésothorax  au  moins 
anaii  grandes  que  ses  épisternums.  —  Corps  très-court,  ovalaire  ou 
Davicolaire. 

Ce  groupe  ne  comprend  que  les  deux  genres  Sternechus  et  Ttlo- 
MUS.  La  forme  générale  de  leurs  espèces,  les  tubercules  dont  leurs 
élytres  sont  munies  sous  les  épaules,  leurs  yeux  médiocrement  sé- 
parés en  dessus,  en  font  ici  les  représentants  des  Gonipterus  de 
pAustralie.  Hais  ils  appartiennent  saus  aucun  doute  aux  Hylobiides. 
Auam  de  ces  derniers  n'a  des  jambes  plus  robustes,  plus  comprimées 
et  terminées  par  des  éperons  plus  développés.  Ces  insectes  sont  pro- 
pres à  l'Amérique  du  Sud. 

L  Jambes  biiinuées  et  très-souvent  granuleuses  ou  dcnticulées  au  côté  in- 
terne  :  Stemêchus» 

U.      —      non  sinuées  et  lisses  au  côté  interne  :  Tylomus. 

STEKNECHUS. 
ScHOE^H.  Curcul.  Disp.  meth,,  p.  251  (1). 

Rostre  vertical,  un  peu  plus  long  que  la  tète,  très-robuste,  sul^n- 
guleux  on  arrondi  aux  angles;  ses  scrobes  commençant  à  quelque 
distance  de  son  sommet,  obliques  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes 
sobmédianes,  assez  courtes,  médiocrement  robustes  ;  scape  épaissi  au 
bout;  funicule  &  articles  i-2  allongés,  celui-là  le  plus  grand,  3-6 
courts,  grossissant  peu  à  peu,  7  plus  large  et  plus  long,  annexé  à  la 
massue;  celle-ci  grosse,  ovale,  subobtuse  au  bout,  articulée.  —  Yeux 
très-grands^  oblongo-ovales,  acuminés  inférieurement,  médiocrement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  penché,  médiocrement 
convexe,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  eûtes,  rétréci,  brièvement 

(1)  SjD.  ÛROBiTis,  Germar^  Ins.  Spec.  uo? .  p.  244. 
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tubuleu.i  el  tronquû  en  ai'anl,  légèrement  biiioaé  k  w1 
slcraum  largement  fchancré.  —  Ecusaon  ovale.  —  Elytres  coDveien, 
brièvemeDt  naviculaires,  abtuiiément  calleuses,  parTois  [par  ex.  (u^- 
TosuSj  hamaha)  tubercule  uses  avant  leuc  extrémité,  pliia  larges  ai 
le  protborai  et  siuueusQS  h  leur  base,  avec  les  épaules  calleii 
munies  en  arritre  de  celles-ci,  sur  leur  bord  latéral,  d'un  fort  R 
cule  anguleux.  —  PaUes  médiocres,  robustes;  cuuses  presquel 
diieliement  en  massue,  inermes;  Jambes  comprimées,  dcoiles,J 
vent  denticulées  en  dedans,  anguleuses  eu  dentées  dans  leur  L 
AU  côtù  interne,  assez  fartemcnt  et  brièvement  r 

tarses  larges,  spongieni  en  dessous,  à  4*  article  li  

soudés.  —  2°  segment  abdominal  il  peine  aussi  long  i|ue  3-4  rétuK 
séparé  du  1"  par  une  suluce  aT(;[uée  ;  saillie  intercoxale  luge,  ogi- 
vale. —  Hêtasternum  assez  court.  —  Corps  glabre  ou  plus  uu  moloi 
pubescent. 

Ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  de  grande  taille  el  aucun  d'«nlM 
eux  n'est  irès-petit.  Quelques-uns  {luberosus.  hamalus)  se  font  remn- 
quer  par  les  tubercules  irés-pninoucés  dont  leurs  élftres  sont  muniM, 
mais  chez  le  plus  grand  uombre,  il  n'y  en  a  aucune  irace.  Leur  >»■ 
liture,  ainsi  que  leur  livrée,  varie  beaucoup  f<). 

TYLOMUS. 
ScnoEMi,  Curcul.  Ditp.  mtth.,  p.  253. 

S  particuJarilét  sui- 

Rostre  un  peu  moins  robuste,  régulièrement  cjlindrique,  pirf«i 
{t/utlatus)  assez  long,  eu  général  pareil,  sous  ce  dernier  mpfcit,! 
relui  des  Sternecrus.  —  Pattes  un  peu  plus  Taibles,  avec  le»  jinibts 
ni  anguleuses,  ni  denliculées  en  dedans. 

Le  genre  est  moins  nombreux  (jue  le  précédent  [i),  dont  il  niitiM  * 
peine  d'être  séparé,  et  jusqu'ici  aucune  de  ses  espaces  n'a  préMiiU^ 
tubercules  sur  les  élytres;  leur  faciès  est  absolument  lo  même  il» 
celui  des  Stmiechw  caliginosus,  russalM,  etc.  Germar  n>*ail  '{il'' 
ment  compris  ces  insectes  panui  les  Onouiiis.  Ib  sont  répandus  d>- 
puis  le  Brésil  jusqu'au  Mexique. 

(1}  Scbrcnli.  [Curcul.  VII,  2,  p.  253)  en  'léerlt  17  «pwi;  Ocpuit.  b«  ■■)■ 
tante*  ont  él6  publiées;  S.  candidat .  iO-maeulatut  {Ti/loouu  gvtlthr' 
Sehti.),  Gutrin-H^iiCT.  Icon.  Ini.  leito,  p.  t46;  Bréiil.  —  rftorhir,  CIsm' 
Col.  à.  Heiiq,  cent.  I,  tUe.  I  ;  MuO^Me. 

(1)  Scb<rtib«rr  (Curcul.  VU,  2,  p.  363)  en  dterlt  tculeuMiie  uphtiM 
D'est  bica  caintnuDe  ilina  lei  eollwlioni.  Aj.  ;  T.  ruàigimotai,  En*' 
In  Scliooih.  Cuyuia,  tll.  |>.  Mi9;  Gujaoc  -iD^Inltc. 
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OBOUra  DL    Hylobîidet  vrait. 

Crochets  des  tarses  libres.  —  Elytres  sans  tubercules  latéraux  en 
arrière  des  épaules.  —  Epimères  mésothoraciques  variables,  en  géné- 
ral pins  ou  moins  grandes.  —  Corps  oblong  ou  ovale ,  très-rarement 
cylindrique. 

La  structure  des  crochets  des  tarses  distingue  essentiellement  ce 
groupe  des  deux  précédents.  Ses  espèces  ont  un  air  de  parenté  mani- 
lÎBStê  avec  les  Htlobics  ou  les  Pissodes  d'Europe.  Les  genres  qu'elles 
eoDSiituent  passent  en  même  temps,  pour  la  plupart,  des  uns  aux 
antres  par  des  transitions  si  graduées,  qu'il  est  très-difilcile  d'en  dresser 
un  tableau  synoptique. 

Le  rostre  de  ces  insectes  présente  des  modifications  analogues  à 
celles  qu'on  observe  chez  les  Cléonides  ;  mais  ici  la  foime  cylindrique 
prédomine  à  tel  point  qu'il  n'y  a  que  deux  genres,  les  Chrtsolopis, 
et^  à  nn  moindre  degré,  les  Lfptrus  ,  qu'on  puisse  regarder  comme 
appartenant  aux  Brachyrhynques.  Ses  scrohes  varient  beaucoup,  sous 
le  rapport  de  leur  origine  en  avant  (i).  et  ne  fournissent  que  des  ca- 
ractères génériques  médiocrement  stables.  11  se  trouve  également  ici 
deux  genres  (Pissodes,  Orthorbiivus)  qui  ont  les  hanches  antérieures 
légèrement  séparées. 

On  connaît  quelques  larves  de  cette  Tribu  appartenant  aux  genres 
Htlobius  (2)  et  Pissodes  (3).  Elles  vivent  presque  exclusivement  sur 
les  Conifères  et  sont,  avec  les  Scolytides,  les  ennemis  les  plus  redou- 

(t)  Elles  atteignent  pretque  la  commissure  de  la  bouche  cliex  les  Liptrcs, 
Htlobius,  Aclku  et  Paramecops.  Chez  les  Chrtkglopcs,  tout  brachyrhynquet 
qu'ils  sont,  elles  en  restent  h  une  distance  notable.  D'S  Hbilipcs,  tels  que 
Sebœoherr  les  a  constitués,  sont  surtout  remarquables  sous  cf.  rapport.  Leurs 
icrobes  présentent  tous  les  modes  d'origine  qu'on  observe  dans  les  autres  gcn- 
m  de  la  Tribu,  depuis  le  sommet  du  roulre  Jusqu'à  son  milieu.  A  eux  seuls, 
ees  iDiectet  luIBniient  pour  prouver  la  fausseté  de  cette  assertion,  si  souvent 
répétée,  que,  chex  les  Mécorhynques,  l'insertion  des  antennes  est  médiane  ou 
pen  l'en  faut. 

(2)  H.  abiêlii  (sous  le  nom  de  pini\,  Ratzeb.  Dio  ForsUnsckt.  I,  p.  129,  pi.  4, 
f.  11*;  Ed.  Perrii,  Anu.  d.  1.  Soc  entom.  1856,  p.  431,  pi.  5,  f.  343-348.  — 
Des  détails  sur  les  ravages  que  commettent  aux  Etats-Unis  les  H,  palet  etptci- 
«omt,  mais  sans  description  de  leurs  larves,  se  trouvent  dans  Harris,  1ns. 
li^ar.  to  veget.  éd.  2,  p.  62  et  éd.  3,  p.  70. 

(3)  P.  notatuM,  Ratxcb.  Ëntom.  Beitr.  p.  435  et  Die  Forstinsckt.  1,  p.  129, 
pi.  5,  r.  1*,  1^;  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  423,  pi.  5.  f.  3iO- 
342.  —  pICMi,  0.  Heer,  Obsorv.  entom.  p  26,  Tab.  IV,  B;  RaUcb.  Die  Fors- 
ttnsekt.  1,  p.  146,  pi.  5,  fig.  3*,  3«.  —  pini,  Ratieb.  Entom.  Beitr.  p.  430; 
Gooreau,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  18i2,  p.  53.  —  turciniœ,  Ratieb.  Die  Fort- 
tiniekt.  I,  p.  147,  pi.  5,  f.  4",  4^.  —  ttràbi  (nmnarmmê  Germtr),  Hirris,  loe. 
dt  éd«  2,  p.  63  et  éd.  3,  p.  72. 
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tables  des  ForMs  composées  da  ces  arbres.  Lors  de  la  punte,  qui  «  Ùm 

h  des  époques  variableB,  les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  des 
trous  qu'elles  ont  praliqués  dans  l'étorce.  Après  leur  naissaDce,  ïa 
jeunes  larves  perforent  cette  dernière  et  vivent  principale  ment  aux 
dépens  du  liber,  dans  lequel  elles  tracent  des  galeries  longitudinale! 
et  sinueuses  qui  varient  légèrement  selon  les  espËces  et  les  dicon- 
st&nces  dans  lesquelles  se  sont  irouvi^es  les  larves.  Quoique  spparl»- 
naut  â  deux  genres  très-dislinds,  ces  dernières  di(!%reat  fort  p 
Leur  corps,  outre  les  plis  dorsaui  et  les  mamelons  commu 
les  larves  de  la  Famille,  présonle  des  poils  peu  nombreux  et  des  q 
nules  visibles  seulement  à  l'aide  do  la  loupe.  La  lête  porte  de  ti~ 
courtes  antennes  près  desquelles  se  trouvent  de  cbaque  cdl^  un 
deux  trës-petils  sieouuales.  Avant  de  se  transformer  en  nymphe, 
larves  ferment  l'entrée  de  leurs  galeries  en  y  accumulant  tes  déiriiw  * 
dont  elles  sont  remplies.  L'insecte  parfait  s'échappe  en  perforant  b 
mince  cuucbe  d'écurce  qui  le  sépare  du  jour.  Sou  éclosion  a  lien  «n 
général  après  l'hiver;  dans  le  cas  contraire,  il  passe  la  mauvaise  sai- 
son dans  sa  retraite. 
l.  Rostre  toujuijrt  disliDCtcmeol  arqué, 
totérirures  coutîguiii. 

d    Autlrc  trèa-robuile,  eguiasi  en  STanl  :  CAryiolopiu. 

aa     —     au  plus  mÉJii^crumenl  robuslc.  cjiiDilriqae,  rarementi^ 

b     Ail.  7  <lu  T'iDiciile  satennaire  ajtani  on  conllgu  JL  la  nuiai 

e     Rostre  Buluaguleui,  plaa  el  nuamcnt  caréné  in  deum. 

Jambeiariundiet,  non  >)nu£«sen  dedans  ;  Ofiyrur. 

—  camprlmâi:*,  sfoueet  —       :  Euiocmut. 
ce  Rostre  cjliailrlque. 
d     Vu  «illun  roslrnl  bien  distinct  an  devant  de)  jeui. 

Hiisud  antvDiiitire  iHlblement  pubcsrente  :  ll)/labiut. 

iltiisi'BiOQl  *c1oiiiée  :  Acltti. 

ddPuint  de  ailloli  roilrul  m  cle^anl  des  yeui  :  PnrnntteOfl. 
ib  Art.  7  du  ninir'ila  atitennaiie  itlstinci  do  ta  mauiie  (!)• 
«    PrattiDrax  variable,  Luliulcui  en  avuit  ;  Jleiliput. 

Cuiuei  piïdanculécs  à  leur  bâte,  dentéei  :  Ctnfor. 

—  peu  à  peu  en  musue,  Inermes  :  Laccoproclut. 
B    Hanches  antér,  Ifgjrrment  sépar^ei  :  Pissedts. 

L  Itoilre  lorbilemeat  droit,  ejitndri<iiie. 

Eiaches oDlér.  séparées;  uillle  mfsottern.'ile  nonn-ile  :  OrlkorUm- 
cooi<iue  :  gurawyteli   ] 

{1}  La  genre  LicconocTtis  forme  une  dcni-uiceiition  à  e«l  ^ud;  W 
D  question  «it  rapproché  do  ta  maatue,  nais  cependant  Ut>Te. 
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CttRTSOLOPDS. 
(Geuub)  Schoekb.  Cureul,  Disp.  meth.,  p.  148. 

Tète  munie  au-dessus  et  en  avant  de  chaque  œil  d'une  créle  tran« 
ehante  médiocrement  élevée  ;  rostre  un  peu  plus  long  que  la  téte^ 
fobuste^  faiblement  arquée  élargi  au  bout^  arrondi  aux  angles  &  sa 
base,  rugueux  en  dessus^  sinué  à  son  extrémité  ;  scrobes  profondes, 
obHques  et  arquées.  —  Antennes  antérieures,  médiocres,  robustes, 
écailleuses;  scape  en  massue  au  bout,  atteignant  à  peine  les  yeux; 
fonicule  à  articles  1-2  obconiques,  faiblement  allongés,  égaux,  3-7 
courts,  transversaux,  7  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci  brièvement 
ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands,  ovales,  transversaux^ 
déprimés,  atténués  inférieurement.  —  Prothorax  aussi  long  que  large, 
convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  brusquement  rétréci  près  de  son  bord 
antérieur,  tronqué  à  ses  deux  extrémités^  avec  ses  lobes  oculaires  sail- 
lants et  anguleux,  largement  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur. 
—  Ecusson  allongé  et  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  con- 
vexes, parallèles,  brièvement  rétréci  es  en  arrière,  notablement  plus 
larges  que  le  prothorax  et  un  peu  échancrées  dans  leur  milieu  à  leur 
base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  robustes;  cuisses  en  massue, 
dentées  en  dessous  ;  jambes  presque  droites,  munies  de  lames  tibiales 
et  fortement  mucronées  au  bout,  les  antérieures  comprimées  et  légè- 
rement bisinuées  en  dedans;  tarses  larges,  spongieux  en  dessous; 
leur  4*  article  médiocre;  crochets  robustes.  —  2«  segment  abdomind 
à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  f  par 
une  suture  arquée;  saillie  intercoxale  médiocrement  large,  arrondie 
en  avant.  —  Métastemum  assez  long  ;  épimères  mésotlioraciques  assex 
grandes.  —  Corps  oblong,  inégal,  partiellement  écailleux,  ailé. 

On  n'en  connaît  qu'une  grande  et  superbe  espèce  (i)de  l'Australie, 
noire  et  uniformément  revêtue  en  dessous,  ainsi  que  sur  les  pattes, 
d'écaiUes  d'un  beau  vert  doré,  souvent  bleuâtres  (2),  qui  en  dessus 
forment  trois  bandes  irrégulières  sur  le  prothorax  et  une  multitude  de 
taches  carrées  sur  les  élytres.  Ces  dernières  sont  creusées  de  grandes 
fonettes  quadrangulaires  disposées  en  rangées  assez  régulières  que 
séparent  des  côtes  étroites  et  saillantes,  sculpture  qui  a  beaucoup  d'a- 
nidogie  avec  celle  de  plusieurs  Aclebs  du  Bengale. 

Au  premier  coup-d'œil,  la  place  de  cet  insecte  paraît  être  à  côté 
des  Aterpus,  auxquels  il  ressemble  un  peu  ;  mais  ses  jambes  mucro- 

(1)  C.  tpedabilU  Fab.  Schœoh.  Carcul.  II,  p.  247. 

(2)  II  y  a  des  exemplaires  de  moitié  plus  petits  que  de  coutume,  dont  les 
écailles  sont  grisâtres,  sani  aucune  trace  de  reflets  métalliques,  et  ne  forment 
qu'on  nombre  relativement  trèt-petit  de  taches  sur  les  élytres.  NéanmoÎDS,  ili 
ne  me  paraissent  pas  atoir  aucun  titre  k  constituer  une  espèce  dittlocte. 
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nées  au  bout  ne  permettent  pas  de  l'introduire  parmi  le>  Aterfi 
On  sait  d'ailleurs  que  ses  habitudes  sont  vnisines  de  celles  des  a 
Hyloliiides(l). 

LEPÏRl'S. 
GeTiHAH,  Magoi.,  (I,  |i.  318. 

Raslre  du  double  uu  ciuius  plus  lung  que  lu  tile,  Diëdiocrc 
robuste,  un  pi?u  arqué,  parallèle,  puis  graduetlement  élargi  I 
extrémité,  arrondi  aux  angles,  finement  raréni''  t>a  ilessus; 
légèrement  ÎDUomplètes  en  avant,  rectlligues,  obliques,  atteigi 
bord  inférieur  de*  yeui.  —  Antennes  antérieures,  médiocres,  pen^ 
bustes  ;  srape  grossissant  peu  à  peu ,  n'atteignant  pas  toul-ft-fait  1m 
yeui;  funicule  à  articles  1-2  allong/'S,  obcouiques,  subégaiu,  3-4 
turbines  ou  submonilif ormes,  7  aimexé  à  la  massue;  celle-ci  oblongo- 
orale,  acuminée,  articulée.  —  Yeui  assoï  grands,  un  peu  conveies, 
ovales,  transTeisaui.  —  Protborai  transversal,  peu  conreie,  graduet- 
lement rétréci  en  avant,  tronqué  à  ses  deux  eitrémités,  f^lemeat 
^chancre  en  dessous,  finement  caréné  en  dessus.  —  Ecusson  en  tr 
curviligne.  —  Elytrea  régulièrement  oblon go-ovales ,  médiocrs 
convexes,  &  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  plus  ou  s 
éch&ncTées  en  arc  &  leur  base,  avec  les  épaules  subrectangulaita 
obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue,  subpédoiu 
leur  hase,  faiblement  et  largement  dentées  eu  dessus  (btnotot 
inermes;  jambes  droît«s,  arrondies,  les  antérieures  parfais  (U 
fus)  atténuées  à  leur  b^ise  et  un  peu  Hexueuses  ;  toutes  médîocrsid 
mucronâes  au  bout  ;  tarses  médiocres,  pas  IrËs-larges,  spcngieui 
dessous  ;  leur  4°  article  asset  grand,  ainsi  que  ses  crochets.  - 
ment  abdominal  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  i^ui&,l 
paie  du  1"  par  une  suture  droite;  saillie  iniercoiale  a, 
peu  rétrécie  et  largement  arrondie  en  avant.  —  Hâtastemnm  cod 
épiméres  mésotliorariques  grandes.  —  Corps  oblongo-omle,  pu 
cent,  ailé. 

Ces  insectes  bien  connus  sont  de  taille  moyenne  o 
el  revêtus  d'une  pubescence  couchée  variant  du  gris&trc  au  fauve,*! 
ayant  nnn  Forte  tendance  â  former  des  mouchetures,  avec  unebudt 
de  chaque  cété  du  prothorai,  une  ou  deux  taclifts  arrondies  sur  cbB 
élytre,  deux  rangées  de  taches  près  des  bords  latéraux  do  l'ai 
d'im  blanc  pur  ou  jaunUtre  ;  les  cuisses  sont  en  outre  souvent  oi 

lu'oii  eal  eu   droit  de  conclure  da  ca  ptH) 
H.  WestwiMMl  :  «  D'aprti  uouttrtit  d'une  fouilla  |rfHodii|ue  depretlM^ÎI 
m'a  eommuniqué  H.  Deusan,  Il  parait  que  le  «plcndlde  Chrj/toUifvi  if 
lia  aubit  let  IraDiTomiiiUoiii  dmi  l'iDl6rl<:ur  dei  cl^dres,  un  «icnpUUe  >i< 
iijrint  èlj  rctlrt.sD  Angleterre,  (l'une pUnchc  iIccelarbrr.D  An  tntnxl-  Ui| 
mod.  ulatiif.  arias.  1,  p.  341- 
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près  de  leur  sommet  d'un  anneau  de  même  couleur.  Le  prothorax 
est  plus  ou  moins  rugueux,  et  les  élytres  présentent  des  rangées  de 
points  enfoncés  parfois  peu  distincts.  Tandis  que  les  Htlobius  vivent 
exclusivement  sur  les  Conifères,  les  Leptrus  ne  se  trouvent  que  sur 
des  arbres  appartenant  à  d'autres  familles;  le  colon,  répandu  dans 
toute  l'Europe ,  et  qui  peut  passer  pour  le  type  du  genre ,  se  plaît 
particulièrement  sur  les  saules. 

Les  espèces  du  genre  sont  très-peu  nombreuses  et  paraissent  jus- 
qu'ici propres  à  l'hémisphère  nord  dans  les  deux  continents  (1). 

EUDOCIMUS. 
ScBocxR.  CurcuL,  UJ,  p.  210. 

Rostre  du  double  plus  long  que  la  tète,  assez  robuste,  légèrement 
arqué,  subanguleux,  un  peu  convexe  et  finement  caréné  en  dessus; 
tcrobes  commençant  assez  près  de  son  extrémité,  atteignant  le  bord 
inférieur  des  yeux.  —  Antennes  antérieures,  courtes;  scape  graduel- 
lement et  faiblement  épaissi  au  bout;  funicule  à  articles  i -2  allongés, 
snbégaux,  3-6  subpyriformes,  très-courts,  7  plus  grand,  contigu  à  la 
massue;  celle-ci  médiocre,  oblongo-ovalc,  articulée.  —  Yeux  grands, 
oblongo-ovales,  transversaux.  —  Pruthorax  transversal,  presque  plan 
en  dessus,  graduellement  rétréci  et  faiblement  tubulcux  en  avant,  & 
peine  bisinué  à  sa  base  ;  ses  lobes  oculaires  faibles^  la^es  et  arrondis. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Eljircs  allongées,  parallèles, 
planes  sur  le  disque,  obtusément  calleuses  avant  leur  extrémité,  pas 
plus  larges  que  le  prothorax  et  un  peu  échancrées  à  leur  base.  — 
Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue,  inermes;  jambes  presque  droites, 
sinuées  en  dedans  avant  leur  extrémité,  fortement  onguiculées  au 
bout;  tarses  assez  longs,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  étroits, 
allongés,  4  grand,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture 
arquée  ;  saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Méta- 
stemum  allongé.  —  Epimèros  du  mésothorax  grandes.  —  Corps 
oblong,  densément  et  finement  écailleux. 

(1)  Aux  deux  (colon  Lin.,  binotatus  Fab.)  que  possède  l'Europe,  il  faut  ajou- 
ter, comme  le  fait  observer,  avec  raison,  H.  Gerstsckcr  (Stett<D.  entom.  Zeit. 
1855,  p.  174),  VHylobiu*  arcticut  de  Paykull.  11  reproduit  en  effet,  jusques  et 
y  compris  le  système  de  coloration  et  le  régime  (il  vit  sur  les  saules),  tous  les 
caractères  du  genre  actuel,  sauf  un  seul.  Sou  prosternum  est  aussi  échaocré 
en  avant  que  celui  des  Uylobics.  Le  Lepyrus  quadrinotcUus  de  Schœnherr 
(CureaU  VI,  2,  p.  295),  que  j'ai  sous  les  yeux,  n'est  très-certainement  qu'une 
variété  sibérienne  de  cet  insecte,  et  il  est  très-prubable  qu'il  en  faut  dire  au- 
tant de  VWyUJb.  variegatus  do  M.  F.  Schmidt  (Jahresheft.  d.  Verliandl.  d. 
Krainisch.  lamdesmus.  1856,  p.  18)«  découvert  dans  les  .\lpcs  de  la  Carinthie. 

—  Aj.  :  I.  iM6ti(onii,  Motscli.  in  Schrenck,  Rcis.  im  Amur-Lando,  II,  2,  p.  165; 
Maotchourie. 


nCtlLlOHIDES. 

Le  geurû  ue  comprood  qu'unu  bellâ  espèce  [MannerhciiiHi  Schb.)  de> 
Etats-Uois,  uù  elle  parati  être  peu  commune.  Elle  esl  ù'astet  gnnde 
loille,  d'un  bfun  ïaucA  uniforme,  avec  quelques  lâches  faorea  sur  I4 
prothortu,  el,  svir  chaque  élytre,  une  raie  noire  lun^todinale  il 
rompue  par  un  pelit  nombre  de  points  jaunAtres. 

HÏLOBICS. 
Germ»*,  Uagaa.,  II,  p.  310. 

Rostre  notablement  plus  long  que  Ifi  tfte,  plus  ou  moins  robosU 
lAgèrementarqué,  subcylindrique,  puis  un  peu  déprimé  et  légëreuefl 
élargi  à  son  exlrémilé,  souvent  muni  d'un  sillon  allongé  au-devant  4 
chaque  œil;  sctobes  mMiocrement  incomplètes  en  avani,  reciiligi 
obliques  et  aboutissant  au  Lord  inférieur  des  yeux.— 'VDlennes  antërteo'fl 
res,  médiocres,  as^ez  robustes  ;scape  renflé  à  son  eitrt'mité,&lteignanl 
les  yeuiifuniculeà  articles  1-2  allongés,  obcouiques,  celui-là  lepliu 
long,  3-6  courts,  submuniliformes  ou  sublurhinés,  7  plus  gros,  conli^ 
à  la  massue  [(};  celio-ci  hrièvement  ovale  chet  la  plupart,  i;d  peu 
plus  lonpie  cliex  quelques-uns,  acumini'e, articulée.  —  Yeui  {çranib. 
déprimés,  allongés,  forlenienl  transversaux.  —  Prothorai  transtetul 
ou  non,  rétnk^i  en  avant,  airundi  sur  les  CiMés,  faiblement  bisinuf  1 
sa  base,  tronqué  el  siaué  de  chaque  cûté  eu  avant,  fortement  éi 
cré  en  arc  inférieuremenl.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  ■ 
Elytres  oblongucs,  convexes,  parallèles  dans  plus  des  deux  lien  11 
leur  longueur,  plus  ou  moins  calleuses  avant  leur  dédivilé  1 
rieure,  sensiblement  plus  larges  que  le  prolborax  et  subrectilipuet  1 
leur  base,  avec  leurs  épaules  obtuses.  —  Paltes  médiocres;  cuiser 
on  massue,  subpédonculées  h  leur  base,  lu  plus  souvent  denléet  «fi 
dessous;  jambes  droites,  atténuées  &  leur  buse,  retillécs  et  parfais 
subanguleuses  au  ciMé  interne,  tenninées  par  une  lame  mucruiulii 
prolongée  ou  un  fort  éperon  interne  ;  tarses  médiocres,  «sseï  laTS**> 
spongieux  en  dessous,  il  i'  article  assez  grand,  ainsi  que  ses  crocfaett. 
—  2*  segment  abdominal  aus»  ïoag  que  les  deux  suivants  réuni», 
séparé  du  I"'  par  une  suture  droite  ou  anguleuse;  uûltie  intenouk 
large,  arrondie  ou  anguleuse  en  avant.  —  Métaslemuni  de  longueur 
variable;  épimËres  mésotlioraciques  osseï  grandes.  —  Corps  oblonf, 
partiellement  pubescent,  silé. 

Insectes  assez  nombreux  et  répandus  sur  la  plus  grande  parti»  <lu 
globe ,  mais  surloul  dans  les  parties  froides  et  lempéréee  de  l'bénû- 
sphËre  boréal.  Les  plus  petits  sont  de  taille  moyenne,  et  (mis,  m» 
un  fond  noir  ou  ferrugineux,  soot  ornés  de  moucheiures,  de  budK 
ou  de  points  plus  ou  moins  abondants  formés  par  des  poUs  blancs  m 
jaun&tres.  Tous  également  sont  rugueux  sur  le  prothorax,  qui  M 
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ffaiemeiit  caréné,  tobereuleuz  ou  ridés  sur  les  élytrei,  et  ont  sur  ces 
organes  des  rangées  régulières  de  points  enfoncés,  allongés  et  en 
^néral  dist&nts.  Les  espèces  dont  les  mœurs  ont  été  étudii^es,  ne 
▼ivent  qu'aux  dépens  des  Conifères  ;  panni  celles  d'Europe^  il  en  est 
plusieurs  Ipineti,  abietis,  pinastri)  qui  ne  sont  que  trop  connues  par 
l6a  ravages  qu'elles  exercent  dans  les  forôts  de  cette  nature  (!)• 

ACLEES. 
ScHoBHB.  Curcvi.,  m,  p.  238. 

Rostre  médiocrement  robuste^  du  douMe  plus  long  que  la  tôte,  un 
peu  arqué^  cylindrique,  déprimé  au  bout,  rugueux,  muni  au-devant 
de  cbaque  œil  d'un  sillon  allongé;  scrobes  pr«>sqne  complètes  en 
ayant,  rectilignes,  obliques  et  atteignant  le  boM  inférieur  des  yeux. 
—  Antennes  antérieures,  courtes,  assez  robu.«tes;scape  en  massue  au 
bout;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  obcuniques,  égaux,  3-6  très- 
courts,  transversaux,  serrés,  7  contigu  à  la  masque;  celle-ci  robuste, 
densément  tomenteuse,  veloutée,  allongée,  paraissant  composée  de 
deux  articles  seulement.  —  Yeux  très-grands,  transversaux,  médio* 
crement  séparés  en  dessous.  —  Prothorax  au  moins  aussi  long  que 
large,  obconiqne,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  assez  fortement 
bisinué  à  sa  base,  sans  aucun  vestige  de  lobes  oculaires,  faiblement 
échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur.  —  Ecusson  en  triangle  cur- 
Tiligne.  —  Elytres  oblongues,  un  peu  rétrécies  d'avant  en  arrière, 
presque  planes  en  dessus,  très-obtusément  calleuses  avant  leur  extré- 
mité qui  est  conjointement  arrondie,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
Ihorax  et  chacune  isolément  saillantes  à  leur  b-ise,  avec  les  épaules 
obtuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  longuement  pédonculéos  à 
leur  base,  fortement  en  massue  et  dentées  en  dessous  ;  Jambes  com- 
primées, arquées,  obliquement  tronquées  et  fortement  mucronées  au 
bout  ;  leurs  corbeilles  allongées  ;  tarses  spongieux  en  dessous,  à  articles 
l-2très-rétrécis  à  leur  base,  3  large,  4  long.  — 2*  segment  abdominal 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture 
arquée;  saillie  Intercoxale  ogivale,  aiguô  en  avant.  —  Métasternum 

(1)  Aux  15eipècet  (abstracUoo  faite  de  l'are/icia,  qui  est  uo  LcPTaus)  men- 
lioniiées  par  Schœnberr  (Curctil.  YI,  2,  p  298),  aj.  :  H,  Stdakovii,  Hocbh. 
BoU.  Mosc.  1851, 1,  p.  37  ;  Sibérie.  —  albosparna,  Hottch.  Id  Schreock,  Reii. 
Un  AmuiwLande,  U,  2,  p.  164  ;  Mantchourid.  —  alphcms^  Reicbe  et  Sauicy, 
Ann.  d.  1.  Soc.  eotom.  1857,  p.  675;  Pôlnpooèse. 

M.  J.  L.  Le  Cunte  (Rep.  on  a  rallr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX;  AppeDd.  I,  p.  55} 
a  placé  protiftoiremeDt  dans  le  genre  deux  espères  de  l'Orégon  (<omta(ta,  tor^ 
fidus)  qu'il  déclare  lui-même  ne  pas  devoir  y  rentrer. 

Le  genre  Pimxlocbrub  de  Dejean  (CaL  éd.  3,  p.  285)  parait  aToir  été  établi 
ior  l'eipèee  du  Bengale  décrite  par  Scbœnberr  (Curcul.  U,  p.  338),  sous  la  nom 
da  mactlM/M;  toyesScbœoberr,  UMd.VI,2yp.  300,  note  2.  )•  necoMiaispu 
€«t  insecte. 


I 


CUHr.ULlONIDES. 

—  Méiosleraum  assez  large,  en  triiuigle  curviligne; 

mésoihoraciques  grandes,  —  Cdrps  oblong,  presque  glabre- 

Cetle  formule  est  emprunlt^e  eiclusivement  à  l'oniquo  espèce  {( 
bruti's)  dpcrite  pnp  Srhœnherr,  aaseî  grand  insette  du  Beng&le  el' 
Java,  plus  petit,  el  plus  f^lniit  que  Vllytohiua  abietii  d'Europe, 
grosiiiûi-einenl  ponrtué  sur  le  pTolhnrai,  el^yant  sur  les  éljtm 
rangées  réguliâres  et  rapprochées  de  gros  poicila  enfoncés,  cnnflut 
sur  les  bords  de  ces  organes.  Mais  il  existe  aans  les  niëmes  pt/p 
quelques  espèces  Toisiups  et  inédites  qui  s'en  écartent  plus  ou  miùiu, 
sous  le  rapport  des  antennes,  et  dont  quelques-unes  devront  peul-étie 
constituer  un  genre  nouveau  (<;. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  un  mélange  de  ceux  des  Qtuibii's 
avec  ceui  des  Keilifus.  L'espèce  typique  elle-même  ressemble  beau- 
coup &  VHeil,  scobnpnmii  du  BtùbA. 


PARAHECOPS. 

I.  Curait.  Disp.  miOi., 


J^ 


I 
I 


Rostre  notablement  plus  long  que  la  tète,  médiocrement  tobi 
subcylindrique,  un  peu  ar<iué,  sans  sillon  au-devant  de  c.haqi 
scrobes  des  Ar.LCES.  —  Antennes  courtes,  pubesccnles,  assez  mbusies,' 
scape  gtoasissanl  peu  h  peu,  alleignant  à  peine  les  yeux;  funicule  1 
articles  1-2  un  peu  plus  longs  que  les  suivants,  celui-l&  le  plus  grand 
et  plus  gros,  3-6  courts,  trïs-serrés,  grossissant  peu  i  peu,  1  coDlfgit 
&  la  massue;  celle-ci  oblongo-ovale,  acuminée,  à  peino  uriicnlèe.  — 
Veux  allongés,  transversaux,  subconligus  en  dessous.  —  Prolhoiu 
aussi  long  que  lai^o,  presque  réguliëremeut  conique,  tubuleui  en 
avant,  Ugèremeut  bisinué  à  sa  bnse,  tronqué  en  avant  et  profondt- 
ment  échancré  sur  sou  bord  an téro-infé rieur,  sans  lobes  oculaires.  — 
Etusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  réguUèremeni  ohlongi- 
ovales,  assez  convexes,  obtusément  calleuses  au  sommet  de  leur  dé- 
clivité postérieure,  im  pou  plus  larges  que  le  prolhorai  et  rbocunt 
isolément  soillanlu  &  sa  base.  —  Pattes  plus  courtes  que  celles  àa 
ACLEKs;  cuisses  en  massue,  nuo  pédonculées  h  leur  base,  inetmei; 
jambes  comprimi^es,  presque  droites,  briëvenienl  mucronées  au  bout; 
tarses  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  &  articles  1-3  serrés,  4  m^ 

(1)  Jadiliallualoo  priori  pale  me  ni  à  deui  eiptcesconnurt  dit»<in«i<iMiwl' 
Uclloo*  de  Psrii  :  l'une  luiui  le  uon  de  Paromtcopi  Horiptlitii  CbnnJd, 
l'autre  foiii relui  i'Aeleei  poruiut  Jtkel.  L^ur  biruui:  anlcnnaln  ert  naUlM- 
ment  pliii  coudo que  cilterlu  VA.  eribrotiu,  ovaiilre et  dlttiof tenir» l  tntill- 
eulAï.  Toui  drm  oui  Ira  «Ifirci  triblévi  de  gnmdei  fufditlos  rarr^ei  ri  dnn 
cAlsi  loDgitudlniICh  sur  charan  de  ret  ontnnct.  L«  iiremler  a,  eu  autre,  Irpn- 
lliorai  couvert  de  gros  tubercule*  el  muni  de  lubef  ocuU^rei  tr»i-apptrwH. 
On  iMumlt  dès  Ion  au  bire  un  gi'aro  dùllacl  ;  rjuuit  au  m^     ' 
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dioere,  snbeyiindriqae;  ses  crochets  petits.  —  Le  surplus  comme  chez 
les  AcLus. 

Le  type  du  genre  est  le  Cure,  farinoms  de  Wiedemann  (i),  insecte 
do  Bengale,  de  taille  moyenne  et  entièrement  revêtu  de  poils  ahon- 
daotSy  dont  la  couleur  varie  du  gris  cendré  au  jaunâtre.  Sa  sculpture 
n'est  pas  la  même  que  celle  des  Aolees,  son  prothorax  étant  couvert 
de  rugosités  confluentes,  et  ses  élytres  régulièrement  striées-ponc- 
toées,  avee  les  intervalles  entre  les  stries  un  peu  saillants.  Schœn- 
herr  (2)  lui  associe  le  Cure,  Paeea  de  Fabricius,  insecte  qui  m'est 
inoonnu  (3). 

HEIUPUS. 
GiRiua,  /fil.  Spec,  nùv.,  p.  399. 

Genre  très-nombreux  et  très-remarquable^  mais  polymorphe  au 
plus  haut  degré  et  qui,  dans  son  état  actuel,  ne  peut  pas  être  défini, 
par  suite  des  modifications  que  subissent  tous  les  organes  sans  ex- 
eeption  (4).  J'ai  pris  pour  type  l'espèce  {caiaqraphus)  que  Germar  a 
placée  en  tête  et  celles  qui  peuvent  lui  être  associées. 

Rostre  au  plus  médiocrement  robuste,  long,  cylindrique  et  plus  ou 
moins  arqué;  ses  scrobes  commençant  entre  son  milieu  et  son  extré- 
mité, obliques  et  gagnant  le  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes 
médiocres  et  peu  robustes;  scape  en  massue  au  bout,  atteignant  le 
bord  antérieur  des  yeux;  funicule  &  articles  i-2  allongés,  égaux  ou 
2  plus  long  que  1,  3-7  courts,  de  même  forme  ou  sublenticulaires, 
7  distinct  de  la  massue;  celle-ci  médiocrement  forte,  oblongo-ovale, 
Teioutée,  plus  ou  moins  compacte.  —  Yeux  de  grandeur  variable,  en 
général  grands,  ovales,  transversaux  et  médiocrement  séparés  en 
dessus.  —  Prothorax  tantôt  au  moins  aussi  long  que  large,  tantôt 

(1)  Id  Germtr,  Magax.  IV^  p.  157;  Schœob.  Curcul.  III,  p.  255. 

(2)  Loe.  cit  VII,  2,  p.  132. 

(3)  D'après  la  deicriptioD  de  ScliŒDherr,  il  me  parait  toiiin  de  ce  Param^' 
co^  Bars/lêUUi  dont  il  vient  d'être  question,  et  il  pourrait  bien  se  fiilre  qne  ce 
fut  an  AcLSES. 

(41  Germar  ne  l'avait  pas  comprit  tel  qoe  Schœnberr  l'a  composé  par  la  mite. 
H  en  eielnait  un  assex  grand  noinbre  d'espèces  (choic%u,  onychinus,  flommiger, 
fiehtrahu^  polymihu,  erythrorhynchtu,  prodigialis,  trachypi0rus)  qu'il  avait 
cisssépi  (Int.  Spec.  nov.  p.  319)  dani  les  Pissonu^  auxquels  il  est  presque  inu- 
tfln  de  dire  qu'elles  sont  étrangères.  Parmi  les  quatre  Hulipcs  (outre  le  cata- 
grmfhm»)  qnll  a  décrits,  le  lactarius  appartient  au  genre  actuel  ;  le  cadimu  et 
rcfcint  doivent  en  former  un  à  part^  dans  lequel  rentreront  plusieurs  espèces 
de  Schœnberr  (par  ex.  acutUntmu,  cauteriiu,FriesiU  maculonu^  etc.),  et  qui 
ssra  earactérité  par  le  rottre  longitudinalement  strié  et  pourvu  de  sillons  laté- 
fwu  au-devant  des  yeux,  des  scrobes  atteignant  la  commissure  de  la  boacbe, 
4es  amenMS  trèt-antérienres,  etc.  La  quatrième  espèce,  le  tpalMaiui,  m'est 
iMOMiiie. 


ttB  CITRCULIOMOES. 

traBsvere&l,  larement  cylindrîi|ue,  le  plus  souvent  un  peu  a 
les  c6t£s  et  brièvement  lubuleui  en  avant,  bisinué  &  su 
lobes  oculaires  faibles,  larges  et  aiTOodis.  —  Ecusson  petit,  uvai 
IriaDgulaire.  —  Elytres  oblougues  ou  subcylindriques,  obtua' 
calleuses  avant  leur  eiirémité,  un  peu  plus  larges  que  le  prothoi 
isolément  saillantes  à  leur  base,  avec  les  ëpaules  obtuses.  - 
assez  longues;  cuisses  plus  ou  moins  longuement  pédonca^e».  ft 
ment  en  massue  et  dentées  en  dessous;  jambes  comprimées,  arquée^ 
élargies  dans  leur  milieu  en  dedans,  terminées  par  un  mucro  aigu  u 
forme  de  griffe  et  presque  toujours  précédé  d'une  petile  louffa  de 
longs  poils  ;  tarses  assez  longs  et  médiocrement  larges,  spongieui  eu 
dessous,  à  articles  1-2  triangulaires,  beaucoup  plus  étroits  que], 
4  long;  ses  crochets  médiocres.  —  2'  segment  abdominal  auui  lon^ 
q[ue  les  deui  suivants  réunis,  séparé  du  1"  par  une  suture  angaleu»; 
saillie  intercoiale  ogi^'ale.  —  Mélastemum  plus  ou  moins  allongé.— 
Epimëres  du  mésothoran  au  moins  aussi  grandes  que  ses  épisiermuu. 
—  Corps  pubeàcent,  les  poils  souvent  courts  et  squamiformes. 

Toutes  les  espèces  non  conformes  à  cette  formule,  me  paraisitiil 
devoir  être  exclues  du  geere  et  devront  être  réparties  dans  pliineiin 
à  créer  aussi  bien  caractérisés  qu'une  foule  de  ceux  génùmleiiUBl 
admis  dans  la  Famille  (i). 

Les  Heilipls  sont  exclusivement  américains  et  abondent  suitoat 
dans  l'Amérique  du  Sud  {2).  Ils  semblent  représenter  dans  celle  p«ili« 


(I)  Outre  celui  menlIounÉ  daai  la  note  prfcèJeDte, 
(|Di  atMorberu  nu  moii»  lot  deux  tien  dct  etftee*  et 
ce1lai[|iie  GiTmar  avait  compiiseB  parmi  let  l'i: 
bel  tant  tout  aulremvut  fiiles  que  daui  le>  aul 
et  leur  angio  Icrminal  inlcruB  «u  prolonge  en  u 
a  même  tempt 


tlgnal»ral  an  KM 
i(  et,  ea  panicullrr,  tg«Ui 
iDU.  Dnns  c«  gtoit.  letji» 
I  eipècvs.  Ellut  uot  drailo, 
dent  plA>  DU  molui  uilluU, 
place  dam  leur  <i 


s'en  Ikut,  d'oU  rt*ult£  qu'cllei  *ant  onguiculées  ou  lieu  d'ttre  mucrvuMi.  - 
Quelques  ramei  îHtlJcs,  DuLimmeiit  le  llopri  Sclih.  du  Brèiil,  et  Ip  tifuli' 
petmà  Blaoch.  du  Chili,  devront  egalemeot  Tornicr  autant  de  guami  dittiwU. 
l.e  promier  eat  reranrquable  par  son  rottre  eieeasivi'meiit  long  et  Itèt-fHb, 
dont  let  Rcrobes  commcuceut  au  milieu  de  «a  longueur,  et  qui  a  reuda  at- 
diane  l'inBcrtion  des  anteauei,  qui  sont  ellei -marnes  tri'i-alluugwM  cl  Utr 
grtic».  Lefeundt'elulgUBCODfidériiblumeiil  Uei  autres  Huurus  iiiir  «t^toi»» 
Kraduellemeiit  en  massue,  set  jambes  |«t tintement  droitti,  ii.     '  , 
comprimAei  et  relative  me  iit  farllarges,  etc.  En  uu  moi,  dans  u,-  i. 
Hkilifds  no  censtituent  pas  srulemetit  un  geure,  mais  un  gr(ii.{.. 
fuis,  ne  peut  dire  séparé  de&  UjlDbiides  vraii,  stieoda  que  cet  ir>  . .         i 

nu  type  iiolA,  mail  sont  eilr£mement  Toiiius  dit  ttlJMtn  t,  AiuW, 
PiGiHacon,  etc. 

(3)  SclKEbtiecr  (Cureul.  VU,  2,  p.  37  et  VIU,  3,  p.  413)  en  dicrii  17!  mf«* 
qu'il  a  diiisêea  en  deut  sections  basées  sur  le  cBrii:t6i«  arliCeiel  d»  la  itapte 
reUtite  des  deui  !•"  arliclet  du  funicule  anteno^re,  c<  qui  l'a  tnadail  i  ff-  ; 
proclier  des  foriaiM  dls[iantes  et  séparer  d'Autres  qui  tout  vi 
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da  ^be  les  Htlouus  et  les  Pissodes  qui  y  manquent  et  avoir,  & 
leur  tour^  pour  analogues  aux  Indes  orientales,  les  Aclses  et  les  Para- 
MKOFS.  La  plupart  sont  de  grande  taille,  mais  il  en  est  aussi  qui, 
I0Q8  ce  rapport,  descendent  au  niveau  des  Pissodes.  Ceux,  en  grand 
sombre,  que  J'ai  eu  occasion  d'observer,  vivent  sur  les  troncs  d'arbres^ 
aonrent  cacbés  dans  les  fentes  et  les  cavités  que  présente  leur  écorce 
à  laquelle  ils  se  cramponnent,  lorsque  quelque  danger  les  menace. 
Ds  ne  nmulent  pas  non  plus  la  mort,  lorsqu'on  les  a  saisis. 

CENTOR. 

S€ioe!(i.  Maniis.  sec,  CurcuL,  p.  63. 

Rostre  allongé,  assez  robuste,  arqué,  anguleux  à  sa  base,  déprimé 
et  arrondi  aiu  angles  dans  son  tiers  antérieur;  scrobes  commençant 
yen  son  quart  antérieur,  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux,  et  fai- 
lilement  séparées  en  arrière.  —  Antennes  des  Heilipi;s,  avec  le  funi- 
eole  à  article  2  un  peu  plus  long  que  1 ,  et  la  massue  de  grosseur 
ordinaire,  ovale  et  articulée.  —  Yeux  grands,  ovales,  transversaux. — 
Prothorax  transversal ,  très-convexe ,  subglobuleux  on  dessus ,  forte- 
ment arrondi  sur  les  côtés,  coupé  presque  carrément  à  sa  base,  pro- 
fondément échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur  ;  ses  lobes  oculaires 
peu  saillants,  subanguleux.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Ely- 
Ires  courtes,  parallèles  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  longuement 
décliTes  en  arrière ,  à  peine  plus  larges  que  le  protborax  et  chacune 
tièfl-fiûblement  arquée  à  sa  base,  avec  les  épaules  subrectangulaires. 
"^  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  pédonculées,  très-fortement  en 
massue  au  bout  et  armées  d'une  large  dent  triangulaire;  jambes 
comprimées,  un  peu  arquées  et  sinueuses ,  élargies  dans  leur  milieu 
en  dedans,  mucronées  en  griffe  au  bout  ;  tarses  et  segments  abdomi- 

a  poblié  les  loi  vantes  :  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  H,  mixtui,  Conientes;  Mpla^ 
gêatms,  fiolitU  ;  BUmch.  in  d'Orb.  Voy.;  Entom.  p.  201  et  203.  ^  crassirostris, 
Brésil  ;  affUùs,  Bolivia;  elegans,  Norrisii,  Chewrolatii,  Bohemanni,  Colombie; 
apissfPtiit^MoDtetideo;  viduus,  GyUênhalii,  BolWia;  unguictUatus,  attemans, 
.  GoloBbie  ;  Buquetii^  bidentatut,  Orbignyi,  Bolitia  ;  bipiagiaius,  Colombie  ; 
Gaérin-MéneT.  Icoo.  ;  ios.  texte,  p.  147  ;  quelques-unei  de  cet  espèce!  font 
àsoMs  emploi  atec  celles  décrites^  en  dernier  lieu,  par  Scbœuberr. —  prolixus, 
iùguÊoius,  bajuhis,  euUripes,  asperuku,  verrucotus,  Ericbs.  ArcbiT,  1847^  1, 
p.  130;  Pérou.  —  tvbfasciatuSy  perforatipennù,  sigruUipennis,  Blancb.  in 
Qêj,  Hist.  d.  Cbile  ;  Zool.  V,  p.  383  ;  Cbili.  —  Osculatii,  Guérin-MôneT.  Ver- 
luodl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien^  V,  p.  593  ;  Amazone.  —  niveodecoratus, 
hÊCitionu,  triangtUi férus,  tesseUattu,aurantiacocinctut  (Ambatis?),  ruflfrons^ 
Loess  io  Casteln.  Voy.  dans  TAmér.  mér.;  Kotom.  p.  165;  Brésil  intérieur.— 
moritms^  Brésil;  fossilis,  Colombie  ;  J.  Tboms.  Arcan.  natur.  p.  129.  —  grù- 
9mts,  verrucuUUus,  Pbilippi,  StetUn.  entom.  Zeit.  1860,  p. 249;  ChUi.  —  Esp. 
de  rAmér.dQ  Nord  :  scnUficulatus,  Manoerb.  Bull.  Mok.  1843,  p.  292;  Cali- 
tbmie. 
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des  Heilipus.  —  Mélasternum  médiocrement  allongé  ;  ^pimbn 
du  mêsuthorax  assez  petites.  —  Corps  partiellement  pabeK«Dt. 

Genre  voisn  des  Heilipus,  dont  il  ne  difTère  que  parU  formeit 
son  TOBtre,  sa  massue  aalennaire  aulcement  fûte,  son  protlionu gli- 
boleui,  non  tubuleui  en  avant,  el  ses  paltes  plus  courtes.  L'apAw 
ipofosus  Schh.)  inédite,  du  Brésil,  sur  laquelle  Schœnberr  l'a  taaii, 
est  de  tâlle  médiocre,  d'un  noir  brunfltre,  el  couverte  de  petits  iiil>«- 
cules  sur  le  prolhorsx;  ses  élylres,  que  pareonrent  des  rang^n  tt 
gros  points  enfonces,  sont  comme  saupoudrées  de  courts  poilu  jitml- 
lies  qui,  en  se  condensant,  forment  deui  ^lioites  bandes  tnDSrer- 
sales  et  peu  apparentes  sur  chacune  d'elles  :  l'une  près  de  leur  bu^ 
l'autre  au-delà  de  leur  milieu.  Au  premier  aspect,  ret  imectol. 
comme  le  dit  SchŒnherr,  le  faciès  de  certains  CHYPTonarscnts.  UW 
très- rare  dans  les  collections. 

LACCOPROCTCS. 
ScnoKNii.  Ctireul ,  VU,  2,  p.  154. 

Rostre  un  peu  plus  court  que  le  prothoras,  assez  robuste,  l*gl»- 
nieiilaniué,  subcjlindrique  et  déprimé  au  bout;  ses  scroliei  ton- 
mençant  vers  son  tiers  antérieur,  »bUques  et  atteignant  sn  hut.  - 
Antennes  assez  longues,  gréies;  scape  en  massue  au  l>oul;  (udIcuI*! 
articles  1  médiocrement  allongé,  sublurbiné,  2  cyUndrique,  du  doék 
plus  long,  3'il  courts,  obconiques,  décroissant  peu  à  peu,  ~  ptuspatid 
et  plus  gros,  stibcontigu  à  la  massue;  celle-ci  foric,  oiale,  acuoilK*, 
à  peine  articulée.  —  Yeui  grands,  ovales,  transversaux.  —  Prutluini 
plus  long  que  large ,  subdéprimé ,  peu  il  peu  rétréci  en  arrière  et  o 
avant,  tronqué  k  ses  deux  e^ttrémités  et  muni  de  lobes  oculaires  uw 
saillants,  larges  et  arrondis.  —  Ecusson  ponctiforme.  —  Elytrei  at- 
diocrement  allongées ,  parallèles  et  planes  en  dessus  dans  kuis  d«U 
tiers  antérieurs,  rétrécies  et  déolives  en  arriére,  aussi  larges  qut  II 
prothorax ,  échancrées  en  arc  et  rebardées  à  leur  base.  —  l'aUes  n^ 
bnsles  ;  cuisses  graduellement  en  massue,  iuermes  ;  jambes  ceinini- 
mées,  larges,  arquées  à  leur  base,  bisinuées  en  deduns,  fortementon- 
gniculées  au  bout;  tarses  longs,  spongieux  seulement  sous  le  3'■^ 
ticle  :  I  allongé,  trës^rèle  à  sa  base,  2  beaucoup  plus  court,  3  astt 
large,  4  g'fi'li  ^"si  que  ses  crocbets.  —  2'  segment  abdomiôial  jto 
long  que  3-4  réunis,  séparé  du  \"  par  une  suture  droite  ;  saillie  is- 
letcoxale  large,  anguleuse  en  avant.  —  Métastemum  court.  —  Cofp" 
oblong,  inégal,  revèlu  de  grandes  écailles  (urfuracées. 

L'imique  espèce  [acaltoides'i  du  genre  est  origiuiùra  du  HexiqiiB' 
Sa  vestilure  et  sa  livrée  lui  donnent,  au  premier  aspect,  le /M* 
d'uD  Crïplorbynoliide  du  genre  Acalles,  ainsi  que  l'indique  loMtn 
qu'elle  a  regu  de  Schœnherr.  Elle  est  ou  effet  brune  et  variée  do  iwit 
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on  dessus,  avec  les  côtés  du  prothorax  jauii-'itiu^;  sa  taillo  est  mé- 
diocre. 

Sehœiiherr  a  méconnu  complètement  les  analogies  du  genre  en  le 
clawant  entre  les  Ambatis  et  les  Pieracawthus.  Sa  place  est  manifes- 
tement dans  le  groupe  actuel,  près  des  Cbictor  et  genres  voisins. 

PISSODES. 
GiBMAn,  Ins.  Spec.  nov.,  p.  316. 

Rostre  du  double  plus  long  que  la  t^te,  au  plus  (ptceœ)  médiocre- 
ment robuste 9  en  général  grêle,  cylindrique ,  filiforme,  légèrement 
arqué;  ses  scrobtïs  commençant  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  attei- 
gnant le  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes  submédianes,  courtes, 
peu  robustes;  scape  un  peu  épaissi  au  bout;  funicule  à  articles  i  un 
peu  allongé,  obconique,  2  un  peu  plus  long  que  3-7,  ceux-ci  courts, 
graduellement  plus  épais,  7  subcuntigu  à  la  massue  ;  celle-ci  médiocre, 
ovale,  acuminée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  transversaux.  —  Pro- 
thorax transversal ,  finement  caréné  on  dessus ,  arrondi  sur  les  eûtes, 
brusquement  rétréci  en  avaut ,  à  peine  bisinué  a  sa  base ,  avec  ses 
angles  postérieurs  assez  aigus,  sans  trace  de  lobes  oculaires,  faible- 
ment écbancré  sur  sou  bord  antéro-iuférieur.  —  Ecusson  en  triangle 
cnnriligne.  —  El^tres  oblongues,  peu  convexes,  obtusément  calleuses 
avant  leur  extrémité,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  à  peine 
échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  assez  robustes;  hanches 
aatérleures  légèrement  séparées;  jambes  droites,  comprimées,  très- 
fortement  onguiculées  à  leur  angle  externe;  rinteme  très-souvent 
muni  de  deux  soies  ;  tarses  courts,  assez  larges,  imparfaitement  spon- 
gieux en  dessous,  à  articles  i  très-étroit  et  arqué  à  sa  base,  4  assez 
long^  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  beaucoup  plus 
long  que  3-4  réunis,  séparé  du  f  par  une  suture  arquée;  saillie  in- 
lercoxale  assez  large,  subogivale.  —  Métastemum  assez  long.  —  Epi- 
mères  mésothoraciques  médiocres.  —  Corps  oblong,  partiellement 
revêtu  d'écaillés  en  dessous,  de  squanmles  piliformes  en  dessus. 

Les  PissoDBS  sont  de  moyenne  ou  assez  petite  taille,  à  téguments 
Apres,  et  leur  livrée  consiste  en  taches  blanches  ou  jaunes,  parfois  de 
ces  deux  couleurs,  sur  un  fond  d'un  brun  rougeâtre  ou  ferrugineux; 
mais  ces  taches  mal  limitées  et  très-sujettes  à  varier  ne  forment  jamais 
un  dessin  régulier. 

Ces  insectes  vivent,  comme  les  Htlobius,  aux  dépens  des  arbres 
résineux  et  sont  propres  aux  régions  froides  et  tempérées  de  l'hémis- 
phère boréal  (i). 

(1)  Anx  tO  eipèeet  (piceœ,  pinif  notaius,  etc.)  mentionoéei  par  Schopiiberr 
<Careol.  VU,  2,  p.  133),  aj.  :  E*p.  européecnei  :  P.  strobiU,  L.  Redtenb. 
Faon,  atistr.  1,  p.  117  et  éd.  2,  p.  756  {validirastriif  Sclih.)  —  scabricoUit, 
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ScBoeiiH.  CurciU,  Diip.  melh.,  p.  223. 

Télé  subglobuleuae  ;  rostre  beaucoup  plus  étroit  qu'elle,  (nHicofr 
ment  robuste,  cylindrique,  droit,  au  moins  aussi  et  souvenl  beancûi^ 
plus  long  que  la  lëte;  ses  scrobes  Icès-variables ,  stiluD  les  sfiet«t 
les  espèces,  sous  le  rapport  de  leur  origine  en  avant  (1),  lioéùtet. 
obliques  eu  arrivant  sous  les  yeui.  —  Antennes  méiliûcres,  ass« 
grêles;  sc&pe  légèrement  épaissi  au  bout;  funicule  de  sept  artidei 
nbconiques  :  1-2  allonges,  surtout  celui-là,  3-7  de  longueur  variâWe, 
graduel! eni en l  plus  épais;  massue  ovale  ou  oblongo- ovale,  articutte- 
—  Yeui  assez  grands,  verticaux,  rétrécis  inférieurement.  —  Proû»- 
rai  transversal  ou  non,  arrondi  sur  les  edtés,  légèrement  bisinué  1  a 
base,  tubuleui  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  plus  on  moini  bH- 
Iftnt,  profondément  écbancrê  sur  son  bordantéro-lnférieur.  — Eeiutoi} 
en  triangio  curviligne.  —  Elytres  subcytindtîques  ou  oblongo-oval», 
un  pan  plus  larges  que  le  prolboras  et  légëremenl  échanerées  i  I«it 
base.  —  Pailea  de  longueur  variable,  les  antérieures  allongées,  ronoui 
chez  les  mâles;  hancbes  de  la  même  paire  un  peu  séparées;  culMt 
en  massue,  fortement  deotées  en  dessous,  rarement  {pacificui;  muiî- 
ques;  banches  antérieures  légèrement  séparées;  jambes  nibastOi 
comprimées,  bisinuées  en  dedans,  fortement  muironées  en  griffe  1 
leur  extrémité;  tarses  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beaacour 
plus  large  que  1-2,4  médiocre;  ses  crocbels  de  longueur  vsriabls-- 
S*  segment  abdominal  beaucoup  plus  grand  que  3-4  réunis,  séparida 
l"  par  une  suture  fortement  arquée;  saillie  intercoiale  médiotreroml 
lai^e,  ogivale,  arrondie  en  avant.  —  Epimères  mésothoraciquet  »« 
grandes.  —  Corps  ohlong,  inégal,  écaiUeui. 

Sous  le  rapport  de  la  non  contiguité  des  hanches  antérieure*,  qu'Ut 
ont  en  commun  avec  les  Pissodes,  ces  insectes  forment  U  swaài 
des  deux  exceptions  que  j'ai  dit  exister  dans  la  Tribu.  Ils  sont  onp" 
naires  de  l'Australie  et  de  la  Poh-uésie  occidentale,  oh  îb  parûieciil 

lllll«r,WieD.  eotom.  MonaUchr  lil,p.  364;  Autriche.  —  Eip.  Uei'Antr.b 
Nord  :  P.  affiaù,  dubitu,  Kindill,  Boaton  loarn.  of  tiat.  Hisl.  II,  p.  Il - 
eottahu,  Hannerb.  Bull.  Hoic.  1S52,  d°  2,  p.  363  :  fie  SiUd)i. 

ItP.pvgmaus  de  H.  CarUs  (Add.  of.  Htt.  BIst.  V,  p.îSO)  panitMltV 
teCHomi;  cet  iuieetu  est  d'Angleterre. 

(1)  Celles  (les  mile»  f'aittueent  plusprËi  de  la  cnnuuiisure  de  la  Mnela^ 

celle!  des  femelles.  11  j  a  mâine  une  cspËce  (cruciofui)  où  elle*  toBl,  iMh 

premier  de  ces  sexci,  suhI  conpliles  eu  aiacl  que  cbei  pat  un  flncfejrt^ 

que.  Malt,  eu  g^DËrjl,  cLei  les  grande»  comfflB  cbei  le>  pelllf*  m 

u  quart  nuUrieur  du   rostre,  celle  de)  remclles  u 
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tenir  lieu  des  Htlobius^  kcimsi,  Paraiiecops^  etc.  On  peut  les  diviser 
en  deux  catégories. 

Dans  la  première^  le  corps  est  cylindrique^  le  rostre  et  les  pattes 
allongés,  le  prothoraz  muni  de  deux  crêtes  fasciculées  à  sa  partie  an- 
tédeure,  les  élytres  plus  ou  moins  granuleuses  et  munies  de  quel- 
ques tubercules  également  fascicules.  Les  espèces  (i)  sont  de  grande 
et  moyenne  taille. 

Dans  la  seconde,  moins  nombreuse,  le  corps  est  oblongo-ovale,  le 
rostre  et  les  pattes  relativement  courts,  le  protborax  et  les  élytres  sans 
crêtes  ni  tubercules  ;  ces  dernières  sont  simplement  striées,  avec  les 
intervaDes  entre  les  stries  un  peu  saillants  et  rugueux.  Cette  division 
ne  semble  pas  jusqu'ici  exister  bors  de  l'Australie  ;  ses  espèces  (2) 
sont  toutes  petites  et  ressemblent  de  près  aux  Pissodes. 

EURAMPHUS. 
ScHUCK.  Thê  entom.  Magai,,  y,  p.  505. 

Mâle  :  Tète  conique  ;  rostre  plus  long  que  la  moitié  du  corps,  légè- 
rement pencbé^  médiocrement  robuste,  parfaitement  droit,  subcylin- 
drique,  un  peu  élargi  au  niveau  de  l'insertion  des  antennes,  couvert 
en  dessus  d'aspérités  et  de  tubercules  épineux  ;  ses  scrobes  commen- 
çant un  peu  au-delà  de  son  milieu  et  atteignant  le  bord  inférieur  des 
yeux.  —  Antennes  submédianes,  longues  et  grêles;  scape  un  peu  en 
massue  au  bout,  restant  à  une  assez  grande  distance  des  yeux  ;  funi*- 
eole  à  articles  obconiques  :  1-2  très-allongés,  surtout  celui-là,  3  moins 
long,  4-7  plus  courts,  décroissant  successivement;  massue  allongée, 
asnminée ,  subcompacte.  —  Yeux  distants  du  protborax ,  assez  sail- 
lants, grands,  ovales,  transversaux.  —  Protborax  plus  long  que  large, 
médiocrement  convexe,  graduellement  rétréci  en  avant  et  un  peu  ar- 
rondi sur  les  côtés,  brièvement  tubuleux,  avec  un  sillon  circulaire  à 
fa  partie  antérieure,  tronqué  en  avant,  faiblement  bisinué  de  chaque 
Mé  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  assez  large.  —  Ecusson  allongé, 
anbparallèle,  largement  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  assez  convexes, 
régulièrement  oblongo-ovales, largement  arrondies  en  arrière^  pas  plus 
krges  que  le  protborax  et  légèrement  écbancrées  en  arc,  avec  les 
épaules  obtuses.  —  Pattes  longues,  les  antérieures  beaucoup  plus  que 
les  autres;  cuisses  graduellement  en  massue  ;  jambes  comprimées^ 

(1)  O.  eylmdrirostris  Fab.,  simulant,  Umgifnanus,  Klugii,  Schœnh.  Cur- 
cal.in,  p.  245  et  VII,  2,  p.  123;  Australie.— niyojt**,  Montroux.  Faune  de  l'Ile 
Woodl.  p.  50;  Ile  Woodlark.  —  crudaius,  lie  d'Art;  q/Undricus,  cmturio, 
Honvelle-CalédoDie  ;  Moutroui.  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1860,  p.  883. 

(2)  O.  Upidoius,  spilotus  Scbb.,  œthiopSy  Boltdu?.,  Schœnb.  loe.  cit.  p.  247 
el  VU,  2,  p.  123.  —  lêfridohu  ((«pidoha  Schh.?),  pacifiats,  Ericbs.  Archiv, 
IM2, 1,  p.  196. 
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droites,  un  peu  arquées  el  fortemeDl  ooguiculéea  au  bout,  w 
angle  inlenie  Tasciculé  ;  tarses  mèdiocTes ,  spongieux  en  des»iu,  i 
articles  1-2  allongés,  étroits,  irtan pilaires ,  4  grand,  ainsi  que  tes  cm- 
chets.  —  2*  segment  abdominal  pas  plus  long  que  les  deux  soiranli 
réunis,  séparé  du  fpar  une  sulure  aniuée;  saillie  intercoiale  ixr^, 
arrondie  el  anguleuse  en  avant.  —  Mélastemum  médiocremenl  lonf. 
—  Mésoslernum  conique  et  saillant.  —  Epimëres  du  mésothoru  lit»- 
grande».  —  Corps  oliiongo-ovale,  pubescent  et  fascicule. 

Femtlle  :  Elle  no  ditîëre  du  mile  que  par  son  rosira  plus  cniirl, 
exactement  cylindrique,  sans  aspérités,  et  ses  pattes  anli5rieur«  mmni 
allongées. 

L'unique  espèce  (I]  du  genre  est  un  des  plus  grands  et  des  pin 
rares  Curculiouides  connus.  Sa  livrée,  qui  n'a  rien  de  bien  remv- 
quable,  consiste  eu  nombreuses  taches  rubigineuses  sur  un  loud  d'us 
gris  blanchâtre. Ses  élytres  sont  ornées  de  fascicules  de  poib  redienb; 
deux,  plus  grands  que  les  autres,  se  voient  sur  les  cdii^s  anlitma 
du  protborax.  Ce  bel  insecte  est  originaire  de  la  i>'ouvetle-Zc'Uiid(. 
H.  Schuckard  rapporte  en  avoir  vu  un  exemplaire  provenant  di 11 
Tasmanie;  mais  j'ai  peine  à  croire  qu'il  n'y  dit  pas  eu  là  qnelqiM 
erreur  A'habitat. 


TRIBU  XXVI.  ^ 

EniRHIMDES.  ^M 

Soufr-menton  muni  d'un  pi^doncute  saillant.  —  Uandibulcs  nm-  I 
blés  (2).  —  Hoslre  plus  ou  moins  grêle  et  allongé,  cylindrique  ou  soi- 
cylindrique  [SiEPUANoniirN cuits  excepté);  ses  scrobes  naissant  le  plu 
souvent  loin  de  la  commissure  de  la  bouche,  linéaires,  reclilignetou 
obliques  et  atteignant  les  yeux.  —  Anlennes  de  longueur  variible; 
leur  funicule  de  cinq  à  huit  articles,  le  7<  presque  toujours  lihn-  — 
Prothoraji  Irès-raremcnt  muui  de  lobes  oculaires,  presque  junaii  li> 
sinuââ  sa  base.  —  Un  écusson.  —  Jambes  grêles  et  arrondies  ctutl* 
plupart,  souvent  mucronées  ou  onguiculées  au  bout;  corbeilInAti 
postérieures  ouvertes;  tarses  variables,  leurs  crochets  tr^rartmcOl 
soudés.  —  Hétastemum  plus  ou  moins  allongé.  —  Epimères  D^ 
thoraciques  petites  ou  médiocres.  —  Corps  presque  lotjjoun  pub* 
cent  et  ailé. 

De  la  multitude  de  genres  que  Schœnherr  a  coinpiis  dan*  mi 

(1)  £.  fasciculat'ji,  Schuck.  loc.  cit.  pi.  IS. 

(3)  Lei  pRoc*5  lont  lu  tculi  qui  aient  ce*  orgaoei  gr^lei  et  attet  h0I«I>< 


il  {.-éairalemcnl  M  gl4l«,  f«l  ■ 
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Erirhinidei^  il  n'en  est  qu'une  quarantaine  qui  me  paraissent  pouvoir 
reiterassoeiés  ensemble,  en  y  ajoutant  deux  genres  (Procas^Eugnomus) 
^e  Schœnherr  avait  placés  parmi  ses  Molytides. 

Ainsi  épurés  y  les  Erirhinîdes  constituent  un  groupe  qui  me  paraît 
asMi  naturel,  mais  qui,  pris  dans  son  ensemble,  a  des  rapports  in- 
times, d'une  part,  avec  les  Plinthides,  d'autre  part,  avec  les  Hylo- 
biides  qui  précèdent.  Ils  se  distinguent  des  premiers  principalement 
pu  leurs  hanches  postérieures  non  globuleuses  et  la  présence  d'un 
éeosson  ;  des  seconds,  presque  exclusivement  par  la  structure  de  leurs 
jambes;  des  uns  et  des  autres,  par  leurs  habitudes.  Tous  ceux  dont 
les  mœurs  ont  été  observées,  vivent  en  effet  sur  les  plantes  basses, 
pins  rarement  sur  les  feuilles  des  arbres  ;  beaucoup  recherchent  de 
préférence  les  lieux  humides  et  les  végétaux  aquatiques. 

Tout  en  se  rapprochant ,  par  les  traits  généraux  de  leur  organisa- 
tion, des  Ebirhinus  et  genres  voisins,  ces  insectes  présentent,  dans  la 
forme  de  leur  tète,  de  leurs  tarses  et  de  leurs  segments  abdominaux, 
des  différences  sensibles  qui  permettent  de  les  diviser  en  groupes 
secondaires.  Ces  groupes  sont  au  nombre  de  cinq  et  facilement  re- 
connaîssables  aux  caractères  qui  suivent.  Sauf  un  seul,  celui  des  Sto- 
réides,  tous  ont  des  représentants  en  Europe. 

I.  Segments  intermédiaires  rie  l'abdomen  coupés  car- 

rément en  arrière. 

a  Tarses  pins  ou  moins  larges  et  spongieux  en 
destous,  à  article  3  plus  large  que  1-2  et 
bilobé. 

h    4*  art.  des  tarses  débordant  fortement  le  3«. 

Této  sphériquc  ;  yeux  grands,  ovales  et  dé- 
primés. 1.  EHinHlMDbS  TRA1>. 

Tête  saillante  ;  yeux  plus  ou  moins  saillaols 
ou,  dans  la  négative,  très-petits.  5.  Eucnomide5. 

bb  \*  article  des  tarses  ne  débordant  pas  ou  «lue 

très-peu  le  3*,  parfois  nul.  3.  Crtptoplides. 

a  a  Tarses  grêles,  filiformes^  non  ou  à  |*einc  spon- 
gieux en  dessous.  2.  Hydronomides. 

II.  Segments  intermédiaires  île  Tabdomcn  arquéi»  ou 

anguleux  à  leurs  extrémités.  I.  Stoiiéidks. 

GbOOVB  I.    Crtrhînîdet  Trait. 


Tôte  sphérique  ou  légèrement  conique.  —  Yeux  contigus  au  pro- 
thorax, plus  ou  moins  grands,  déprimés,  ovales  et  transversaux.  — 
Tarses  de  largeur  normale,  spongieux  en  dessous,  à  article  3  plus 
large  que  1-2  et  bilobé;  le  4*  dépassant  fortement  son  bord  antérieur. 
*-  Segments  intermédiaires  de  l'abdomen  coupés  carrément  sur  leur 
bord  postérieur. 

Cof&ypfàxs.    Tome  VI.  30 
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Ce  groupe  est  le  plus  riche  en  espèces  de  la  tribu^  et  en  même 
temps  le  mieux  représeiité  en  Europe.  Elle  ue  possède  pas  molxude 
six  des  dix-huit  genres  qui  le  composent. 

Quelques-unes  des  larves  de  ces  insectes^  appartenant  aox  gains 
EaïuHiNUSy  DoRYTOMus  et  Mecinus^  ont  été  observées;  mais  on  ne  pos- 
sède pas  encore  de  description  de  celles  des  deux  premiers.  Leun 
genres  de  vie  diffèrent  sensiblement  (1). 

La  larve  du  Mecinus  coUaris  qui  a  été,  au  contraire,  décrite  en  dé- 
tail par  MM.  Chapuis  et  Candèze  (2),  s'éloigne  des  larves  ordinaires 
de  la  famille  par  la  présence  de  plaques  cornées  sous  chaque  segment 
thoracique,  dans  les  points  où  devraient  être  les  pattes,  et  d'une  pla- 
que semblable  de  chaque  c6té  du  mésolhorax  et  du  métathorax  en 
dessus.  Elle  vit  dans  les  tiges  du  Pfcmtago  tnarilima,  et  y  détermine, 
au-dessous  de  Tépi  floral^  un  renflement  dans  lequel  elle  subit  ses 
métamorphoses. 

I.  Scrobes  rostralcs  altcigoant,  ou  peu  s'en  faut,  la  cummissure  de  U  Iwiictu. 

a     Corps  oblosg. 

b     Jambes  iDermes  eu  dedaus. 

c    Scrobes  rostrales  séparées  eu  arrière  :  Procas, 

ce  conni  ventes    — 

Preste ruu  m  caualiculé  :  Erirhinoides. 

—  plau  :  lïypsomus, 

b  b  Jambes  denticulées  en  dedans  :  Echinocnemus, 
a  a  Corps  filiforme  :  Brachypus. 

II.  Scrobes  rostrales  plus  ou  moins  distantes  de  la  commissure  de  la  bouche. 

d    Funicule  antennaire  de  7  articles. 

e     Cuisses  inermes. 

f    Funiculu  antennaire  à  art.  1  seul  allongé. 

Prosternum  êchancré  en  avant  :  Philermis, 

—  CDlior        :  Colabus. 

ff  Fuciculti  antennaire  à  art.  1-2  allongés. 

g    Yeux  contigus  en  dessous  :  Spermologtis, 
g  g  —    distants  — 

h    Jambes  droites. 

(1)  Erirh.  festucœ,  Boie,  Stcltin.  entom.  Zeit.  1850,  p.  360  ;  vit  dans  ks 
tiges  du  Scirpium  lacustre  dont  elle  rouge  la  moelle.  —  Doryt,  vorax,  Doo- 
merc,  Ann.  d.  l.  Soc.  entom.  1856^  BuKet.  p.  LXXXIV  ;  elle  liabiteles  gousitf 
du  Cytisus  laburnum  et  en  dévore  les  graines  dacs  lesquelles  elle  subit  sa  mé- 
tamorphose. —  Doryt.  tœniaius  ;  e[\e  vil  dans  les  chatons  des  fleurs  femelles 
du  saule  marceau  qu'elle  mine  dans  toute  leur  longueur.  Avant  de  te  trans^ 
former,  elle  construit,  avec  les  fllameuts  soyeux  dont  les  graines  de  cet  uhn 
sont  muDies,  une  coque  qui  protège  la  nymphe. 

(2)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  Vill,  p.  566. 
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Probternum  excavé  ;  Aubeonymus, 

—  plau  :  Grypidius. 

hh  Jambes  antérieures  au  moiDs  flciucusce  ou  arquôts. 
Scrobes  rostralcs  cooniventes  en  arrière  :  Aoplocnemis, 

—  séparées  —        ;  Erirhinus, 
êê  Cuisses  dentées  en  dessous. 

i     Yeui  latéraux. 

k    Protborax  fortement  transversal  :  Dorytomus. 
kk       —       au  moins  aussi  long  que  large^  rétréci  eu  avant. 
/     Art.  1  de  la  massue  autennaire  de  grandeur  normale. 
Rostre  non  rétréci  en  avant  :  Phytotribus. 
—     atténué  —        :  Ccnteinerus. 

Il  Art.  1  do  la  massue  antcnnaire  en  cône  renversé  :  CeUtcs, 
i  •   Yeux  contigus  sur  le  front  :  Odontomachus, 
dd  Funiculo  antennaire  de  5  articles  :  Mecinus, 
Genre  incertœ  sedis  :  Hypoglypttis. 

1>K0C.\S. 
SfEPU.  lU.  of  BriL  Kntom,,  IV,  p.  00  (1). 

Mandibules  déprimées^  triquotres,  plus  ou  iDoiiis  saillantes.  — 
Rostre  allongé,  médiocrement  robuste,  arqué,  subcyliiidrique,  un 
peu  aplani  en  dessus,  légèrement  élargi  et  déprimé  au  bout;  scrobes 
presque  complotes  en  avant,  rectilignos,  atteignant  les  yeux.  —  An- 
tennes très-antérieures,  médiocres,  assez  robustes;  scape  en  massue 
au  l»ut,  arrivant  au  bord  antérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  1-2 
allongés,  obconiques,  subégaux,  3  de  même  forme,  plus  court,  4-7 
subarrondis  ou  pyriformes  ;  massue  oblongo-ovale,  articulée. —  Yeux 
assez  grands,  ovales,  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  peu  con- 
vexe, arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  brièvement  tubuleux 
en  avant,  muni  de  lobes  oculaires  larges  et  faibles,  légèrement  échan- 
cré  sur  son  bord  antcro-inférieur.  —  Ecusson  petit,  arrondi  en  ar- 
rière. —  Elytres  médiocrement  convexes,  oblougo-ovales,  rétrécies 
dans  leur  tiers  postérieur,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et 
échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  lon- 
gues et  assez  robustes;  cuisses  en  massue,  incrmes;  jambes  droites, 
arrondies  au  bout;  tarses  médiocres,  finement  pubesceuts  en  de.Hsous, 
à  articles  1-2  étroits,  3  notablement  plus  large,  4  long,  ainsi  que  ses 
crochets.  —  2*  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  2-3  réu- 
nis, séparé  du  1'^  par  une  Une  suture  droite  ;  saillie  intercoxale  assez 
large,  arrondie  en  avant.  —  Métastemum  allongé.  —  Corps  oblong, 
finement  pubescent. 

Schœnherr,  en  adoptant  ce  genre  de  Stephens,  qu'il  n'avait  pas, 
(1)  Sjn.  ËBiKHiMS,  5chœub.  (olim;,  Bach. 
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dans  rorigine^  distingué  des  Ebiroinus^  Ta  placé  dans  sa  division 
Molytides.  IL  n'a  rien  de  commun  avec  ce  groupe^  tel  qae  je  l'ai 
treint,  et  appartient  à.  celui-ci.  Son  rostre  plus  robuste,  non  cylindri-^ 
que,  ses  scrobes  rostrales  qui  atteignent  à  peu  de  cbose  près,  la  com^. 
missure  de  la  bouche,  ses  antennes,  par  suite,  plus  antérieures,  son«i 
les  caractères  essentiels  qui  le  distinguent. 
Je  ne  connais  pas  Tespèce  (i)  que  Stephens  lui  a  donnée  pour  typ^ 

Les  autres  (2)  qu'il  contient  sont  des  insectes  de  taille  médiocre,  d'u 

noir  mat,  très-faihlement  pubescents,  finement  striés  et  ponctués  sci:: 
les  élytres,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  très-plans.  Leur  fad^^ 
est  fort  différent  de  celui  des  Erirhinls,  dont  on  les  a  séparés  av^a 
raison. *Le  genre  est  propre  à  l'Europe  et  à  l'Algérie. 

ERIRHiNOIDES. 
BLA:«Gif.  ÎD  Gat,  lïist»  d.  Chiîe  ;  ZooL^  V,  p.  385. 

Rostre  assez  allongé,  assez  robuste,  arqué,  subcylindrique,  un  peo 
comprimé,  plan  et  déclive  en  avant;  scrobes  atteignant  la  commissun 
de  la  bouche,  linéaires,  obliques  et  subconniventes  à  la  base  du  rostre. 
—  Antennes  très-antérieures,  assez  courtes,  grêles;  scape  grosâssaat 
peu  à  peu,  atteignant  les  yeux  ;  funicule  à  articles  1  gros,  allongéi 
obconique,  2  de  même  forme,  plus  court  et  plus  grêle,  3-7  très-courts, 
trèS'Serrés,  graduellement  plus  larges;  massue  médiocre,  oblongo- 
ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales,  transversaux.  —  Pro- 
thorax transversal,  peu  convexe,  presque  droit  sur  les  côtés,  trè^ 
brièvement  tubuleux  en  avant,  tronqué  à  ses  deux  extrémités,  muni 
de  lobes  oculaires  à  peine  distincts  ;  prosternum  fortement  canalicolé 
en  avant  des  hauches  antérieures.  —  Ecusson  petit,  ovale.  —  Elytres 
subnaviculaires,  assez  courtes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et 
faiblement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
médiocres;  cuisses  robustes,  en  massue,  brièvement  dentées  en  des- 

(t)  Cure,  picipes,  Marsh.  Entom.  Brit.  p.  272.  —  Le  C.  pyrrhodactylusàn 
même  auteur^  que  Stephens  et,  à  son  imitation,  Schœuberr  rapporteot  as 
genre,  ne  m'est  pas  connu  davantage;  les  auteurs  les  plus  récents  le  paueot 
sous  silence. 

(2)  Er.  Slevcni,  Schœnh.  Curcul.  Ill,  p.  287  (Er.  mœstus,  Bach,  Kal^ 
fdun.  f.  Nord-u.-MitlelJeutschl.  11,  p.  296)  ;  Russie  mér.,  France  nir.. 
Provinces  rhénanes.  —  P.  granulkollis,  Wallon,  Ann.  a.  Blagax.  of  Nat  Biit 
Ser.  2,  H,  p.  168;  Angleterre.  —  Snulcyi,  Reiche  et  De  Saulcy,  Aon.  d.  l.Soe. 
entom.  1S57,  p.  677;  lie  de  Chypre.  Cette  espèce  s'éloigne  des  précédeotci 
ptir  sa  forme  plus  oblougue,  et  surtout  par  ses  tarses  longs,  grêles,  filleoitf 
dessous,  et  dont  le  3^  article  est  a  peine  plus  large  que  le  2*  et  ùmpkmtsA 
échancré,  différences  qui  ne  me  paraissent  pas  snfllsantes  pour  qu'on  en  biut 
un  genre  à  part.  Les  grands  exemplaires  femelles  ressemblent  étonDunseit 
à  ïlphipusrudis  du  Brésil  et  de  la  Tribu  suivante  des  Amalaclides.—A«t^' 
ryi,  CheTrol.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1860,  p.  77;  Algérie. 
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SOUS  ;  jambes  arquées  à  leur  base  et  légèrement  sinuées  au  cûté  in- 
terne^ très-brièvement  mucronées  au  bout  ;  tarses  assez  courts^  mé- 
diocrement larges  et  spongieux  en  dessous,  à  article  4  assez  long;  ses 
crochets  médiocres.  —  2«  segment  abdominal  plus  court  que  2-3  réu- 
nis, séparé  du  !•'  par  une  suture  arquée;  saillie  intercoiale  large, 
subtronquée  en  avant.  —  Métastemum  de  longueur  moyenne.  — 
Corps  ovalaire,  presque  glabre. 

Genre  très-distinct,  et  dont  M.  Blanchard  a  passé  sous  silence  l'un 
des  principaux  caractères  :  le  can<il  prothoracique.  L'unique  espèce  (1) 
du  Chili  qu'il  décrit  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  VErirhinus 
acridulm  d'Europe,  mais  est  de  moitié  «•n\iron  plus  grande,  d'un 
noir  presque  mat,  finement  rugueuse  sur  le  prolhorax  et  assez  forte- 
ment striée  sur  les  élytres. 

mpsoMus. 

ScHOENH.^  CtircuL  III,  p.  516. 

Rostre  assez  aUongé^  médiocrement  robuste,  cylindrique,  arqué  ;  ses 
scrobes  atteignant  la  commissure  de  la  bouche,  llexueuses,  obUques  et 
connlTentes  en  arrière. — Antennes  subterminales,  assez  courtes,  grêles  ; 
scape  en  massue  au  bout,  atteignant  ù  peine  les  yeux  ;  funicule  à  ar- 
ticle i  allongé,  gros  et  obfaiicïue,  '2  plus  yrélo  et  court,  3-7  très-courts, 
serrés  ;  massue  oblongo-ovale,  articulrc.  —  Yeux  assez  grands,  dépri- 
més, ovales,  transversaux.  —  ProtlioriLX  transversal,  subcylindrique, 
légèrement  arrondi  à  sa  base,  trouijué  en  avant  (2),  assez  fortement 
échancré  sur  son  bord  anti'ro-inférieiir.  —  Ecusson  nul.  —  Elvtres 
oblongues,  peu  convexes,  I(';:^renlent  arrondies  sur  les  côtés  dans  leurs 
deux  tiers  antérieurs,  puis  rt'trécies  et  mnjoiutement  (lembuncuîus)  on 
isolément  {scapha)  acuniinées  en  arrière.  —  Pattes  courtes,  robustes  ; 
cuisses  fortement  en  massue  ;  jambes  droites,  inermes  au  bout,  les 
antérieures  anguleuses  dans  leur  milieu  en  dedans  ;  tarses  courts, 
assez  étroits,  spongieux  eu  dessous,  a  articles  i-3  subégaux,  celui-ci 
peu  large,  4  médiocre;  ses  crochets  grêles.  —  2*  segment  abdominal 
aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  i''  par  une  suture  arquée  dans 
son  milieu  ;  saillie  intercoxaic  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Mé- 
tastemum  de  longueur  moyenne  ;  ses  épistemums  très-étroits.  — 
Epimères  mésothoraciques  très-petites.  —  Corps  oblong,  écailleux  et 
revêtu  de  poils  redressés. 

Schœnherr  en  décrit  deux  espèces  de  Natal  mentionnées  dans  cetto 
formule.  Ce  sont  de  petits  insectes,  ressemblant  de  près  à  VErirhinus 

(1)  E.  unicolor,  Blaucb.  loc.  cit.  Col.  pi,  24,  f.  9. 

(2)  C'est  à  tort  que  Scbœnberr  a  dit  qu'il  est  lobé  ;  il  a  également  poMé  sous 
silence  la  connitence  des  scrobei  rottralei  en  arrière. 
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paîustris  et  espèces  voisines.  Leur  Livrée  est  d'un  gris  cendré,  à  reflets 
opalins  et  légèrement  variée  de  brun. 

C'est  le  seul  genre  de  la  Tribu  qui  soit  privé  d'écusson,  et,  d'après 
ce  caractère,  Schœnherr  l'avait  placé  dans  sa  seconde  section  des  En— 
rhinides. 

ECHINOCNEMUS. 

ScHCEKH.  CurcuL,  VII,  2,  p.  315  (l). 

Rostre  allongé,  peu  robuste,  cylindrique,  arqué  ;  ses  scrobes  ton — 
cbant  presque  la  commissure  de  la  bouche,  subrectilignes  et  attei- 
gnant sa  base.  —  Antennes  antérieures,  médiocres,  grêles  ;  scape  ec^ 
massue  au  bout  ;  f uniculc  à  articles  1  gros,  allongé,  obconiquc,  2  d^ 
môme  forme,  beaucoup  plus  petit  et  plus  mince,  3-7  très-courts,  très — 
serrés,  7  contigu  à  la  massue  ;  celle-ci  obloogo-ovale,  obtuse  au  bout^ 
articulée.  —  Yeux  médiocres,  oblongo-ovales,  transversaux.  —  Ppt>- 
thorax  transversal,  peu  convexe,  légèrement  arrondi  sur  les  côtéff^ 
tronqué  à  sa  base  et  en  avant,  fortement  échancré  sur  son  bord  ac- 
téro-inférieur  et  distinctement  lobé  au  niveau  des  yeux.  —  Ecussoo 
en  triangle  curviligne.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  régulière- 
ment oblongo-ovales,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  large- 
ment échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  îo> 
tement  en  massue;  jambes  denticulées  en  dedans  et  fortement 
mucronées  au  bout  ;  les  antérieures  arquées  à  leur  extr»^mité,  les  an- 
tres bisinuées  en  dedans  ;  tarses  assez  étroits,  spongieux  en  desMus, 
â,  article  4  assez  long,  ainsi  que  ses  crochets.  —  Métastemum  assex 
allongé  (2).  —  Corps  oblong,  densément  écailleux. 

L'unique  espèce  (squameus)  du  genre  est  un  petit  insecte  originaire 
de  Canton  et  revêtu  d'une  livrée  d'un  gris  uniforme.  Schœnherr  l'avait 
placée  primitivement  parmi  les  Eriruixus,  dont  elle  dillère  essentiel- 
lement par  ses  scrobes  rostrales  presque  complètes  en  avant,  ses 
jambes  denticulées  au  côté  interne,  et  par  son  prostemum  fortement 
échancré  en  avant.  Pour  le  surplus,  elle  en  est  voisine,  et  l'on  ce 
comprend  pas  bien  que  Schœnherr  ait  intercalé  quarante-sept  genres 
entre  elle  et  ces  insectes. 

BRACUYPrS. 

ScHOEXH.  Curcul,  Disp.  meik.,  p.  217  (3). 

Rostre  allongé,  grêle,  cylindrique,  légèrement  arqué;  scrobes  com- 
mençant près  de  son  sommet,  obliques  et  atteignant  sa  base.  —  An- 

(l)  Syn.  EniRiiixps,  Schœnb.  Curcul.  III,  p.  .'^11  ;olim. 

{2)  L'abdomeo  manque  chex  l'uDique  exemplaire  que  j'ai  à  ma  dispoiitioo. 

(3)  Ce  Dom,  qHÎ  date  de  182C,  devra  être  rhaupé,  S\vaiDSon  Vaj\ni  appli- 
fjv(^,  den^  ans  niiftnravant,  îi  un  srenre  d'Oi^oauT. 
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tenues  antérieures,  médiocres,  grêles  ;  scape  grossissant  pou  à  peu  ; 
funicule  à  articles  1  gros,  obconique  et  allongi'f,  2  beaucoup  plus 
court  et  plus  mince,  3-7  transversaux,  serr^'s,  grossissant  peu  à  peu; 
massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands, 
oblongs,  transversaux.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que  large, 
cylindrique,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant,  avec  un  sillon  circulaire 
près  do  son  bord  «utérieur.  —  Ecusson  à  peine  distinct.  —  Elytres 
allongées,  linéaires,  peu  à  peu  att<'>nut'es  en  arrière,  brièvement  dé- 
hiscentes à  leur  extrémité,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et 
tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  les  antérieures  moins  que  les 
autres;  cuisses  fortement  en  massue,  surtout  les  antérieures;  jambes 
delà  même  paire  légèrement  arquées,  toutes  très- brièvement  mucro- 
nées  au  bout  ;  tarses  courts,  à  articles  i-2  à  peine  plus  longs  que  larges, 
3  fendu  jusqu'à  sa  base,  4  dépassant  médiocrement  son  bord  anté- 
rieur, assez  robuste;  ses  crochets  petits,  divariqués^  assez  épais  k  leur 
base.  — Métastemum  allongé  (1). —  Corps  linéaire,  grôle,  densément 
écailleux. 

Schœnherr  a  placé  ce  genre  près  des  Lixrs  et  des  Ileomus,  avec  les- 
quels il  n'a  absolument  aucun  rapport  ;  c'est,  à  n'en  pouvoir  douter, 
un  véritable  Erirhinide,  dans  le  sens  que  je  donne  4  ce  mot.  11  a  pour 
type  un  petit  insecte  [Hxoides  Schb.)  dont  Schœnherr  ignorait  la  pa- 
trie, mais  qui,  probablement,  est  asiatique,  et  qui  est  uniformément 
revêtu  de  petites  écailles  d'un  blanc  jaunâtre.  Depuis,  M.  llochhuth 
en  a  décrit^  avec  quelque  doute  relativement  au  genre,  une  seconde 
espèce  (2)  de  la  Russie  caucasienne,  qui  est  très-légèrement  pubes- 
cente,  au  lieu  d'être  écailleuse,  et  qui,  dès-lors,  n'est  peut-être  pas 
congénère  de  la  précédente. 

PHlLERNrS. 
ScHfKNB.  Curcul.,  m,  p.  429. 

Rostre  allongé,  grêle,  cylindrique,  un  peu  aplani  et  écailleux  i  sa 
base,  arqué  dans  sa  moitié  terminale  ;  ses  scrobes  commençant  au 
milieu  de  sa  longueur,  rectilignes  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes 
médiocres,  grêles  ;  scape  grossissant  peu  à  peu  ;  funicule  à  articles  i 
allongé,  gros,  noueux  au  bout,  2-7  extrêmement  courts,  serrés,  grossis- 
sant peu  à  peu;  massue  assez  forte, ovale,  acuminée, articulée. — Yeux 
médiocres,  oblongs,  transversaux.  —  Prothnrax  aussi  long  que  large, 
cylindrique,  arrondi  dans  son  milieu  sur  les  cùtés,  tronqué  à  sa  base 
et  en  avant,  échancré  sur  son  bord  an téro- inférieur.  —  Ecusson 
triangulaire.  —  Elytres  oblongo-ovales,  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  et  légèrement  échancrées  en  triangle  à  leur  base.  —  Pattes 

(1)  L'abdomen  manque  dam  l'anique  exemplaire  que  j'ai  «ou^Icii  yeux. 

(2)  B.  cylindricuSy  Hocbh.  Bull.  Moue.  1847,  I.  p.  ^36. 
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médiocres;  cuisses  en  massue;  jAmltes  grêles,  arrondtei,  f 
droites,  trïs-tirièvemeiil  mucronéex  au  bout;  tarses  «ssci  loij 
étroits,  linéaires,  Snement  villeux  en  dessous,  ù  article  4  long,  ai 
que  ses  crochets.  —  2°  segment  abdonnioal  sensililement  plus  1^ 
que  3-4  réunis,  séparé  du  1"  par  une  suture  presque  droite;  i 
intercoiale  médiocremenl  large,  parallèle,  tronquée  en  avant.— C( 
oblong,  densémeut  écaîlleux. 

La  seule  espèce  connue  {fariuosta  Srlib.)  est  de  la  Sibérie  et  it 
taille  de  l'£nVAtnus  biltibercidatvâ,  dont  elle  a  assez  le  faeia.  Sa  lin 
est  formée  de  petites  ûcailles  arrondies,  d'un  blanc  gmitre  et  H 
forme. 

COLABUS. 
ScnoKMi.  Curcul.,  VU,  2,  p.  116. 

Rostre  médiocre,  grêle,  vertical,  cylindrique,  ua 
base;  scrobes  commeni;iiit  au  milieu  de  sa  longueur,  alleîgi 
yeur.  —  Antennes  médianes,  courtes;  scape  grossissant  peu  &  f 
utleignanl  fl  peine  les  jeux;  funicule  à  articles  I  plus  g^s  et  lid 
coup  plus  long  que  les  suivants,  3-7  très-courts, 
massue  assez  forte,  ovale,  articalée,  obtuse  au  bout.  —  Yeux  n 
cres,  brièvement  uvales,  transvarsauï.  —  Prolhoiax  transverral,  ■ 
cylindrique,  peu  à  peu  rétréci  en  avant,  tronqué  k  ses  deui  ei 
mités,  entier  sur  son  Ixird  anléro-inférieur.  —  Ecusson  poUt,  Il 
gulaire,—  Eiytres  médiocrement  al  Ion  gf^es,  paraîléles,  subcvltndrii 
et  un  peu  déprimées,  un  peu  plus  larges  que  le  prothoroi  M  à 
tronquées  ft  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  en  niassae, 
robustes,  inermes;  jambes  droites,  grêles,  inermes  an  bout; 
médiocres,  spongieux  en  dessous,  grâles,  linéaires,  à  article»  3  un  fl 
plus  large  que  1-2,  i  asseï  long;  ses  crochets  petila,  grélet  (l}fl 
Corps  oblong,  glabre. 

Le  très-petit  insecte  du  Cap  {sealptus  Scbli.)  sur  lequel  Sobofi 
a  tonde  ce  ^cnre,  n'a  guère  que  deux  luillimèlrcs  de  long,  t 
vréeest  d'im  noir  presque  mal;  sesélytrusprisontenldenotn: 
stries  lon^ludinales  très-ruppruchées  et  distinclemeut  ponnliiées.  1 

Schœubeir  a  placi-  le  genre  entre  les  Magdamxjs  et  les  CVEl 
PHOBUs.  deux  genres  ijui  font  partie  de  la  Phalanee  suivante. 

SPERHOLOUUâ. 
itr.noEKU.  Curfui.  VII,  2,  p.  33G. 

Hoslre  assez  allongé,  faiblement  arqué,  solicyiiudrique  et  a 
déprimé,  assez  robuste  h  sa  base,  plus  grêle  dans  sa  moitié  w 
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8d8  scrobes  commeD^ant  un  peu  au-delà  de  son  milieu^  rectilignes  et 
atteignant  sa  base.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes;  scape  en 
massne  au  bout;  funicule  à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  sub- 
égauZy  3-7  courts^  grossissant  peu  à  peu,  7  plus  long  que  les  autres, 
subcontigu  k  la  massue  ;  celle-ci  uvale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux 
très-grands,  transversaux,  contigus  en  dessous.  —  Prothorax  trans- 
Tersal,  peu  convexe,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  bisinué 
à  sa  base,  brièvement  rétréci  et  tronque  en  avant.  —  Ecusson  trans- 
versal. —  Elytres  assez  convexes,  brièvement  ovales,  légèrement 
éehaDcrées  en  triangle  et  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  courtes  et  assez  ro- 
bustes; cuisses  fortement  en  massue,  incrmes;  jambes  un  peu  com- 
primées, droites,  brièvement  mucronées  au  bout,  surtout  les  quatre 
postérieures;  tarses  assez  courts,  de  largeur  moyenne,  à  article  4  mé- 
diocre, ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  notablement 
plus  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée  ;  saillie 
intercoxale  large,  arrondie  en  avant  —  Métastemum  assez  court.  — 
Corps  ovalaire,  faiblement  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  [ni fus  Schh.)  a  quelque  rapport  de  forme 
avec  le  Fhytoncmus  fasciculosm,  comme  le  dit  Schœnherr,  et  lui  res- 
semble sous  le  rapport  de  la  taille.  Elle  est  d'un  rouge  ferrugineux 
uniforme  et  parait  glabre  au  premier  aspect.  Ses  élytres  sont  finement 
striées,  avec  les  inter\'alles  entre  les  stries  pointillés.  Cet  insecte,  éclos 
k  Leipzig,  de  graines  provenant  du  Brésil,  est  très-probablement  ori- 
ginaire de  ce  dernier  pays.  Ses  yeux  contigus  en  dessous  le  font  re- 
connaître sans  peine  parmi  toutes  les  espèces  du  groupe  actuel. 

AUBEONYMUS. 
Jacouel^Dct.,  Gen,d,  Col,  d'Eur,;  Cnrcul.  p.  75  (1). 

Rostre  allongé,  assez  grêle,  arqué,  cylindrique  et  strié  ;  ses  scrobes 
commençant  près  de  son  quart  antérieur,  obliques,  atteignant  sa  base 
et  confluentes  en  arrière.  —  Antennes  antérieures,  médiocres,  grêles  ; 
funicule  à  articles  i-2  allongés,  celui-U  plus  grand  et  plus  épais,  3-5 
courts,  subovalaires,  6-7  plus  gros  et  plus  arrondis;  massue  oblongo- 
ovale,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  oblongs,  transversaux.  —  Pro- 
thorax transversal,  médiocrement  convexe,  un  peu  arrondi  sur  les 
côtés  dans  son  milieu,  oblique,  coupé  de  chaque  côté  k  sa  base,  un 
peu  saillant  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  muni  de  lobes  oculaires 
très- faibles,  fortement  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur.  avec  le 
prostemum  médiocrement  canaliculé  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures. —  Ecusson  nul.  —  Elytres  assez  courtes,  légèrement  ovales, 
un  peu  déprimées  en  dessus,  verticalement  déchves  en  aiTière,  aussi 

(1,1  Syn.  TTcaiot  (pan),  Lucas, Explor.  d.  l'Alger.;  Eotom.  p.  449. 
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larges  que  le  prothorax  et  fortement  échancrées  en  triangle  &  knr 
base.  —  Pattes  courtes  et  assez  robustes;  cuisses  graduellement  en 
massue;  jambes  droites,  brièvement  mucronées  au  bout;  tanei 
courts,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  notablement  plus  large  ([oe 
1-2, 4  médiocre^  ainsi  que  ses  crochets.  —  2®  segment  abdominal  plus 
long  que  2-3  réunis,  séparé  du  1*''  par  une  suture  légèrement  arqaéé; 
saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Métastemia 
très-court.  —  Corps  ovale,  pubescent  ou  glabre. 

Genre  ambigu,  confondu  avec  les  Ttchius  par  M.  Lucas,  maÎBqiai 
en  est  très-distinct  (1)  et  appartient  à  un  genre  tout-à-fait  différait 
L'espèce  typique  (2)  a  le  /'actes  d'un  Cryptorhynchide  et  ressemble 
assez  à  quelques  Acalles  exotiques  ;  mais  je  ne  vois  pas  où  la  pla- 
cer ailleurs  que  dans  le  groupe  actuel.  Sa  forme  massive,  ses  pattes 
courtes  et  robustes  se  retrouvent  chez  le  Spermatologus  rufus,  et  t'est 
A.  la  suite  de  ce  genre  que,  d'après  cela,  elle  me  parait  devoir  6tre 
classée. 

Cet  insecte  est  de  taille  médiocre  et  revêtu  de  petits  poils  squam- 
miformes  assez  abondants;  ses  élytrcs  sont  régulièrement  striées,  et 
sa  livrée  consiste  en  un  grand  nombre  de  mouchetures  et  de  linéoles 
blanchies  sur  un  fond  noir.  11  habite  l'Algérie,  le  midi  de  l'Espagne 
et  la  Sicile.  M.  Tournier  en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  (3)  de 
ce  dernier  pays,  qui  est  d'un  bleu  obscur  et  qui,  d'après  la  descrip- 
tion qu'il  en  donne,  parait  être  glabre. 

GRYPIDIUS. 
ScHOENH.  Curcul.  Disp.  meth,,  p.  231. 

Rostre  plus  long  que  le  prothorax,  assez  grêle,  cylindrique,  arqoé; 
SOS  scrobes  commençant  un  pou  au-delà  de  son  milieu,  recti lignes, 
atteignant  les  yeux.  —  Antennes  assez  longues,  grêles  ;  scape  un  peo 
en  massue  au  bout;  fuuicule  à  articles  i-2  allongés,  celui-lù  le  ^QS 
grand,  3  encore  assez  long,  3-7  courts,  obconiques,  décroissant  peu  i 
peu;  massue  oblongo- ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assef 
grands,  ovales,  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  convexe,  a^ 
rondi  sur  les  eûtes,  tronqué  à  sa  base,  sinué  de  chaque  côté  de  soo 
bord  antérieur;  prostemum  presque  entier  en  avant.  —  Ecussonea 

• 

(1)  Les  Tychids  ayant  les  crochets  des  tarses  dentés,  appartienocnt  &  laFbi- 
langc  suivante.  Si  Schœnherr  eût  connu  le  genre,  il  l'eiU  cerUlDenieDl  l'bcc, 
comme  le  remarque  très-bien  M.  Jekel  (The  Journ.  cf  Eutoni.  1,  p.  27l),dtfi 
sa  seconde  Coborto  des  Cryptorhynchides^  caractérisée  par  uu  canal  proUnrii* 
ciquc,  en  général  faible  et  limité  par  le^  liaochss  antérieures. 

(2)  Tych.  carinicoUis,  Lucas,  loc.  cit.  {A.  pukheUus,  Jacqucl.-DoT.  Gea». 
d.  Col.  d'Europ.;  Curcul.  pi.  30,  f.  147). 

(3)  jé.  Pictetii,7onru,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860;  Bullet.  p.  LXXXI. 
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triangle  aigu.  —  Elytres  assez  couries,  suLparallMes,  peu  conveies 
en  avant,  assez  en  arrière^  avec  leur  déclivité  longue,  notablement 
plus  larges  que  le  ppothorax  et  K-gopoinent  écliancrées  à  leur  base, 
avec  les  épaules  calleuses.  —  I^attcs  médiocres;  cuisses  en  massue; 
jambes  droites,  très-brièvement  mucrom'es  au  bout;  tarses  médio- 
crement larges,  subparallèles,  spongieux  en  dessous,  à  article  4  long  ; 
ses  crochets  assez  grands.  —  2*  segment  abdooiinnl  plus  grand  que 
3-4  réunis,  séparé  du  l^*"  par  une  suture  arquée  ;  saillie  intercnxale 
large^  arrondie  en  avant.  —  Corps  ovalaire,  partiellement  écaiUcux 
et  pubescent. 

On  n'en  connaît  que  trois  espèces  (1)  propres  à  l'Europe,  dont  une 
{eqmseti)  est  commune  dans  la  plus  grande  partie  des  n'gions  froides 
et  tempérées  do  ce  ciintinent.  Elle  vit,  comme  les  deux  autres,  dans 
les  lieux  humides,  et  se  trouve  prîncipalemont  sur  la  prèle.  Ces  in- 
sectes sont  de  taille  médiocre,  et  leur  livrée  consiste  en  un  dessin 
nuageux  d'un  gris  plus  ou  moins  jaunâtre  ou  foncé,  et  trt's-variable. 

AOPLOCNEMIS. 
ScHOESH.  Curcul.,  VIII,  2,  p.  Wj  (2). 

Rostre  allongé,  assez  robuste,  anjué,  cylindrique,  légèrement  élargi 
et  un  peu  déprimé  au  bout;  ses  scrobes  commençant  assez  près  de 
son  sommet  et  conûucntes  à  sa  base  en  dessous.  —  Antennes  anté- 
rieures, longues,  grêles;  soape  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles 
1-2  allongés,  subégaux,  3-7  beaucoup  plus  courts^  obconiques^  sub- 
égaux; massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  grands, 
brièvement  ovales,  transversaux.  —  l'rolhorax  transversal  ou  non, 
légèrement  arrondi  sur  les  cotés  dans  son  milieu,  tronqué  à  ses  doux 
extrémités,  distinctement  et  largement  lobé  de  chaque  cùté  en  avant. 
—  Ecusson  oblong  ou  ovale.  —  Elytres  peu  ou  assez  convexes,  ublon- 
gues  ou  ovales^  atténuées  dans  leur  tiers  postérieur,  à  peine  plus 
larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec 
les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  fortement  en  massue, 
pédouculées  à  leur  base;  jambes  anti'^rieures  arquées  au  bout,  les 
autres  droites,  évasées  et  iuermes  ou  brièvement  mucronées  au  bout; 
tarses  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  trian- 
gulaires, 3  pas  beaucoup  plus  large,  4  long,  ainsi  que  ses  crochets. 
*—  2*  segment  abdominal  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis, 

(1)  G.  equiseti,  ntrirostris,  /yrt/fin/ro5/ri>Fab.^Sch(Pnli.  Currni.  Ill^p.314. 
SohcPDherr  n'a  regardé  le  second  que  comme  une  variété  du  premier;  Jacque- 
lin-Duval  (Geoer.  d.  Col.  d'Europ  Curcul.  Catal.)  en  fait  une  e«pèce  à  part, 
optnion  qui  me  parait  médiocrement  fondée.  —  Le  G.  hrassicœ  de  M.  Focillon 
(Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1852,  p.  124)  est  un  Ceutorhtkchus,  probablement 
l*iuf<mtïtt  Fdbr.  ;  voyez  Aube,  Aua.  d.  1.  Soc.  entom.  1852,  Bull.  p.  LWXIII. 

(2)  Sjn.  Erirhini'!!,  Erichf .  ArchW,  1842, 1,  p.  197. 
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séparé  du  i"  par  une  suture  arquée;  saillie  interroiale  médiocre- 
mentl&rge,  subarrondie  un  avant.  —  Méiastemum  assai  court,— IJirps 
ovale  ou  oblong,  plus  ou  moins  revêtu  de  poils  squammiforme». 

Ce  genre  diftËredes  Ekirbhus,  dont  ses  espôccs  oot  le  facif»,  pu 
d'assez  nombreux  caraclËres,  iiulammeut  par  ses  scrottes  loAiùa 
coufluenlefi  en  arrière.  ScliŒuherr  l'a  établi  sur  un  ïqsccIq  [niJIfM) 
de  l'Australie,  de  laille  moyenne,  rcvélu  de  poils  blancs  plus  aboi^ 
dauts  en  dessous  qu'en  dessus,  et  dont  les  jambes  îont  camplèteintm 
iuermes  à  leur  eilrémilé.  Depuis,  Etichsou  en  a  dérrit,  souï  1h  iuoj 
à'Erirhùua  phalertUus,  uue  seconde  de  la  Tasm&nie,  plus  gnait, 
plus  allongée,  &  jambes  distinctement  mucrouëes  au  bout,  blantfat 
également  en  dessous,  et  qui,  outre  des  bandes  longitudinales  da 
même  couleur  sur  les  él^tres,  en  a  une,  plus  ou  moins  dislinde,  d'au 
vert  métallique  sur  chacun  de  tes  organes.  J'en  possède  une  troisii» 
du  même  pays,  encore  plus  grande  que  cette  dernière. 
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Tut.IHxp.  mith.,  p.  Ï29  [D 


nostre  plusoumoinsallongé, grêle, cylindrique,  arqtii';  - 
eoinmeo^aDt  entre  son  milieu  et  son  extrémité,  subrei  i' 
teignant  les  yeux.  —  Antennes  plus  nu  moins  longue^.  ^ 

grossissant  peu  à  peu;  fuoicule  &  articles  1-2  allong'.s.  

peu  plus  grand,  .1-7  plus  courts,  obconiques  ou  sublurbin-"*  ;  msraa': 
oblou go-ovale,  articulée.  —  Yeux  brièvement  ovales,  traasi'DNiU- 
—  Prolhorax  transversal,  en  gi^néral  peu  convexe,  plus  i>tt  ind» 
arrondi  sur  les  eûtes,  tronqué  à  sa  base  el  en  avant,  muni  de  loba 
oculaires  faibles,  parfois  peu  distincts.  —  Ecusson  petit,  iinuultfOKDt 
ou  triangulaire.  —  Elytres  uvales  ou  oblongo-oi'ales,  ré'récin  a 
arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  proiborax  et  légëremeni  échaoctte 
A  leur  base.  —  Pattes  au  moins  médiocres  ;  cuisses  en  mnssue,  w* 
vent  subpédonculées  k  leur  base,  iuermes;  jambes  grêles,  pltu  «ii 
moins  Dexueuses,  mucronées  au  bout;  tanes  asset  longs  el  MM 
étroits,  spongieux  en  dessous,  à.  articles  3  sensiblement  plus  Uqft 
que  1-3,  i  médiorre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2'  segment  abdomliul  ' 
Hu  moins  aussi  long  que  3-t  réunis,  séparé  du  I"  par  i 
presque  droite  ;  saillie  inlercoxale  assez  large,  arrondie  ou  angulnm 
en  avant.  —  Mélasieraum  plus  ou  moins  allongé.  —  Cor,)s  oblauj  ™ 
ovale,  deusénient  pubescent  chez  la  plupart. 

Le  seul  genre  de  la  Tribti  avec  le  suivant,  qui  suit  tithu  en  eipkn 
Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  la  question  de  savoir  f 


(I)  SyD.  KoTiRii,  CiToiar,  Hag.  d,  Eulom.  U,  p.  310  ;  gear*  stnpli 
'      )iSlf|>tipus  (lll.orBrit.Kuloin.  lV,p.  Sl)»u  u, tu  prt<mior,|)i.bli<  !••» 
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nlères  doivent  rester  unies  ensemble  ou  former  plusieurs  genres  dis- 
tincts (i).  En  tenant  compte  de  la  ditrérence  des  habitudes^  je  crois 
que  les  Eribhims  et  les  Notaris  qui  vivent  sur  les  plantes  aquatiques 
ou  littorales,  et  qui  ont  tous  les  cuisses  iiiermes,  peuvent  ôtre  séparés 
des  DoRTTOiii-s  qui  ont  Içs  cuisses  dentées  et  fréquentent  les  arbres.  Us 
formemicnt  deux  sections  reconnaissablcs  aux  particularités  suivantes  : 

Notaris.  Lobes  oculaires  du  prothorax  bien  distincts;  jambes  an- 
térieures brièvement  mucronées  au  bout  ;  curps  plus  ou  moins  ova- 
laire  (2). 

Eriruixus.  Lobes  oculaires  du  prothorax  très-faibles;  jambes  toutes 
plus  ou  moins  fortement  mucronées  au  bout,  le  mucro  ordinairement 
en  forme  de  grilfe  ;  corps  oblong,  parfois  Unéaire  (3}. 

Ces  insectes  sont  tous  petits,  et  leur  livrée  n'a  rien  qui  attire  les 
regards.  Sauf  deux  espèces  du  Cap  et  de  TAustralie,  celles  décrites 
en  ce  moment  habitent  les  régions  froides  et  tempérées  de  l'hémi- 
sphère boréal  dans  les  deux  continents. 

DOUYTOMUS. 
(Gebxar)  Stei>u.  IlL  of  Brit,  Entom,,  ï\,  p.  82. 

Protliorax  sans  aucun  vestige  de  lobes  oculaires.  —  Pattes  antérieu- 
res en  général  plus  longues  que  les  autres;  cuisses  munies  d'une  pe- 
tite dent  en  dessous;  jambes  dioitcs  ou  tlexueuses,  brièvement  mu- 
cronées au  bout. 

{!)  Les  entomologistes  auglais^  eu  ^éuérdl^  adoptent  le»  trois  genres  Erirhi- 
xrs,  lioTARis  et  Dorytomus.  Lu  plii|wirt  de  ceux  de  rÂUcmagne  et  de  la  France 
les  réunissent,  au  contraire,  eu  un  seul,  à  rexemplc  de  Scliœulierr.  M.L.  Red- 
teDbacber  (Fauu.  Austr.  éd.  2,  p.  759)  réunit  les  deux  derniers  sous  le  nom 
de  OoRYToaus,  et  il  a,  le  premier,  signalé  un  caractèit:  qui  leur  serait  corn  • 
ninn  et  les  distinguerait  des  Erirhim's,  à  savoir  que  leurs  hauches  anténeurcii 
sont  rapprochées  du  bord  postérieur  du  prosternum,  taudis  qu'elles  bont  pla- 
cées pins  eu  avant  chez  ces  derniers.  Ce  caractère  est  bien  léger,  i»arfols  peu 
apparent,  et  ne  semble  pas  avoir  beaucoup  d'im[)ortancc. 

(2)  Les  espèces  forment  la  première  des  sections  établies  par  Schœnlierr 
(Curcul.  Vil,  2,  p.  163)  dans  le  genre;  il  en  décrit  14  :  E,  bimaculatus, 
ictrpi,  acridtUxu,  etc.  —  Aj.  :  £.  rubidus,  Rosenh.  Die  Tliie.''e  Andal.  p.  270; 
Efpagne  (Cartbagène).  —  ruftpes,  :iubcostatu8,  Motsrh.  Bull.  Mosc.  1845,  II, 
p.  377;  Kamtschatka. 

(3)  Schœnb.  (loc.  cit.  |».  168)  c'en  décrit  que  six  espèces  qui  constituent  su 
socoudc  section  du  g<;nre  ;  E.  pertinnx,  sparganii,  fcstucœ,  Aereû,  scirrho- 
nu,  ^lîutris.  — Aj.  :  E,  tomentosus^  L.  Fairm.  Aun.  d.  1.  Soc.  eutom.  1859, 
p.  61;  France  mér.  —  rufus,  Say,  Curcul.  of  North  Amer.  p.  25;  Etats- 
Unis.  —  morio,  rufulus,  lucidus,  suhsignatus,  Mannerh.  Bull.  Mosc.  1853, 
II, p.  240;  Aœér.  russe.  ~{on.9tros/r»,  Bohem.  Yoy.  d.  l'Eugénie; Col.  p.  129; 
Anstralie.  Quelques-uns  sont  peut-être  des  Notjlris  ou  des  Dorytomus. 

Pour  nue  révision  des  espëccs  de  l'Angleterre,  voyci  Wdllou^  Aun.  aud 
3I&9.  of  Nut.  Wïii.  Str.  i,  II,  p.  IGC. 
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A  ces  différeDces  essealicUeii  qui  les  dbliogueiil  des  EuBlliKiiS,  te 
iu  sou  les  joignent  un  faeies  autre  que  celui  de  ces  derniers.  Leiu  rorpi 
est  plus  réguliti rament  oblong,  plus  large,  et  leur  livrée  coaiWa 
presque  toujours  en  petiles  muucheturea  sur  un  rood  variable;  eslB 
uu  lieu  de  fréquenier  les  piaules  basses,  dans  les  lieux  humiilii, 
ils  vivent,  i  quelfpiea  es:oeptions  près,  sur  les  arbres.  Umn  cij/ii» 
Eunl  plus  nombreuses  que  L'elles  du  genre  en  question  [1|. 

PH\TOTniBIIS. 
ScHosu.  Cureul.,  VII,  2,  p.  l81. 

Roslte  allongé, asseï  robuste  et  presque  droit  {o^,  çrôle  et  ar^lSi, 
cylindrique ,  striiï  h  sa  base  ;  ses  scrobes  cummeni^ant  au-deli  tir  sjd 
.  milieu  (c^)  ou  presque  dans  son  milieu  (9],  obliques  el  lit'    .: 
bord  inférieur  dos  yeux.  —  Antennes  médiocres,  a;:t.  ' 
scape  en  massue  au  bout;  fuiûcule  &  ai'tides  t-â  allon^< 
obconiques,  3-7  très-courts,  subturbinés;  massue  polili;,  -s-J,:,  ?. 
cuWe,  ocuminée.  —  Yeux  grands,  oblougs,  tronsversaui.  —  Ttoilu- 
rax  peu  conve:te,  notablement  plus  long  que  large,  rétréci  daosuni 
tiers  antérieur,  rectiligne  sur  les  u6lt.^s,  fûblement  bisinuf  H  m  but. 
Ironqué  en  avant.  —  Ecusson  oblong.  — Elytresoblongui  ?,    ■ 
veiËS,  parallèles  dans  les  Irois  quarts  de  leur  longueur,  i 
ges  que  le  prothorai  el  légèrement  échancrées  à  leur  l< 
épaules  obtuses,  —  Pattes  médiocres;  cuisses  fortemeui  i  < 
dentées  en  dessous;  jambes  droites,  inermes  au  bout  ;  tarsi.-s  lutili^- 
cres,  Bsseï  étroits,  spongieui  en  dessous,  à  article  4  long  ;  ses  crocbtU 
assez  grands  —  2'  segment  abdominal  beaucoup  plus  grand  queJ-l 
réuni»,  séparé  du  1"  par  une  suture  droite  et  légèrement  anjnw 
dans  son  milieu;  saillie  intcrcoiale  assez  large,  tronquée  eu  smd. 
—  Corps  oblong,  assez  densémeut  pubescent. 

Genre  établi  sur  un  insecte  (imicolor  Schb.)  de  Cayenue  (2)  resniB- 
blani  beaucoup  aux  grandes  espèces  du  genre  précédent  (D.  iWi 
tfoiMias,  eio.)j  mais  de  taille  un  peu  supérieure.  Ses  auieones  un  pM 
autrement  tuiles,  ses  yeux  plus  grands,  sonprelhorax  en  c4do  alluit^ 
et  ses  jambes  inernie»  nu  bout,  sont  les  principnui  caractères  qui  It 

(1)  SchiEnherr  (Curcul.  Vil,  'i,  p.  tC9),  i{iil  en  ■  Ctitta  trttiii^uM  dliUM 
(JvB  Ehihbindti.  eu  décrit  30.  Aj.  :  D.  talini»,  WalloQ,  Add.  uid  ILig,  otM'- 
Hiit.  S«r.  1,  VII.  p.  3t0;  arec  uav  rOtislon  ilei  eipices  de  l'Angtelure. — 
tMCrofut,  L.  Redleub.  Paiin.  luitr.  éd.  I,  p.  412ct  4d.  '^p.  7I>1  |tv.iww< 
Vat.  1  Sclih.)  1  Aiitrlcbe.  —  £r.  bicanua.  Nuls,  et  Rtj  la  Huis.  0|iu(c.  muh- 
IX,  i>.  33  ;  Ynuce  miir.  —  Sr.  fliïhfii  {filiroslrit  Schb.),  B.uli,  Kii-lcriui.4, 
"oïd-u  -UlItcldeuUclil.  Il,  p.  2%;  Cuivl. 

(2)  Vue  tecufade  csiitcc  du  taiani  pays  «st  mectloDiiËti  dons  Drloi 
3,  p.  301),  sont  le  Dom  do  palMus;  cllu  est  trâi-voiiiiio  de  l'iûib 
"ludmitictG. 
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séparent  de  ce  genre.  11  est  d'un  brun  rougeàtre  obscur  et  couvert  en 
dessus  de  petits  poils  fauves  couchés  et  entremêlés  de  nombreux  cils 
ledressés  sur  les  élvtres,  qui  sont  régulièrement  striées  ;  ces  cils  for- 
ment des  rangées  régulières  sur  les  intervalles  entre  les  stries. 

CENTEMERUS. 
SCH0E5H.  Curcul.,  y  II,  2j  p.  329. 

Rostre  assez  long^  assez  robuste^  à  peine  arqué^  subcyliudrique^ 
légèrement  et  peu  à  peu  atténué  en  avant;  ses  scrobes  commençant 
vers  son  quart  antérieur^  obliques  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes 
médiocres,  assez  robustes  ;  scapo  grossissant  peu  à  peu  ;  funicule  à 
articles  i-2  allongés,  obconiques,  subégaux,  3-7  très-courts,  subar- 
londis;  massue  ovale^  articulée.  —  Yeux  grands,  oblongs,  transver- 
saux^ médiocrement  séparés  en  dessous.  —  Prothorax  aussi  long  que 
Urge,  rétréci  en  avant,  à  peine  bisinué  à  sa  base,  tronqué  antérieu- 
rement. —  Ecusson  petit,  ovale.  —  Elytres  médiocrement  convexes, 
allongées,  parallèles,  légèrement  rétrécies  et  arrondies  en  arrière,  mi 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  écliancrées  en  trian- 
f^  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue,  armées  d'uoe 
petite  dent  en  dessous;  jambes  un  peu  comprimées,  bisinuées  au 
côté  interne,  très-brièvement  mucronécs  au  bout  ;  tarses  médiocres, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beaucoup  plus  large  que  1-2,  4 
assez  long,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2^  segment  abdominal  plus  long 
que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  arquée;  sailUe  inter- 
coxale  large,  subogivale.  —  Corps  oblong,  revêtu  de  petits  poils 
squammiformes. 

Genre  très-voisin  des  Puytotribus  et  n'en  différant  que  par  le  ros- 
tre, les  antennes  et  les  jambes.  L'espèce  typique  {comosus  Schh.)  a 
presque  complètement  le  faciès  du  Phyt.  wiicolor  et  est  revêtue  uni- 
formément de  poils  squammiformes  d'un  gris  olivâtre  et  mélangés 
de  eils  redressés.  Elle  est  originaire  de  Cayenne.  J'en  connais  une 
seconde  espèce  du  même  pays,  plus  grande,  mais,  du  reste,  très- 
semblable. 

CELETES. 

ScuoBKu.  Curcul,,  111,  p.  G3i. 

Rostre  allongé^  assez  robuste,  à  peu  près  droit,  presque  quadran- 
gulaire,  plan  et  sillonné  en  dessus;  ses  scrobes  commençant  près 
de  son  5*  antérieur,  profondes,  obliques  et  atteignant  sa  base.  —  An- 
tennes longues,  grêles;  scape  légèrement  en  massue  au  bout;  funi- 
cule à  articles  1-2  allongés,  subégaux,  3-7  obconiques,  courts,  dé- 
croissant peu  à  peu;  massue  oblongue,  à  article  i  allongé,  en  cône 
renversé.  —  Yeux  grands,  oblongs,  transversaux.  —  Prothorax  aussi 
long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  en  avant,  tron- 


que  àsesdeux  exirémités.— Ecusson  ea  triangle  alloagû. — Elïlrwpta 
coDveies,  nllungées,  aubparallèles,  un  peu  rétrécies  dans  leur  quart 
postérieur,  pas  plus  larges  iiiie  le  prolhorai  et  trùnqué«»  k  leur  bue. 
—  Pattes  asseï  longues  et  assez  robustes;  cuisses  fortemeut  en  mac 
sue,  les  antifrieures  plus  que  les  autres  et  arquées  en  dessus;  jamb» 
comprimées,  faiblement  arquées,  arrondies  à  leur  eitrémité  eu  dfr- 
hors,  à  peine  mucronées  au  bout;  tarses  médiocres,  «pongioto-nl- 
leux  en  dessous,  A,  articles  1-2  étroits,  3  beaucoup  plus  lar^e,  avecKi 
lobes  divergents,  i  long,  aiDïi  que  ses  croctiels.  —  2<  segmenl  ilnlu' 
miDal  aplani  et  un  peu  concave,  ainsi  que  le  1"^,  sépara  de  («lui-d 
par  une  suture  à  peine  aniuée,  un  peu  plus  long  que  3-1  rimù; 
saillie  inlercoiale  assez  large,  tronquée  eu  avant.  —  Corps  •llofii 
pubescent. 

Schcenberr,  tout  en  reconnaissant  que  ce  genre  est  Irin-voiMii  to 
ERtRHiNCS,  par  son /■(!«>«,  l'a  placé  daus  sa  sous-division  des  Choliiiei, 
sous  le  prétexte  que  ses  baucbes  antérieures  sont  légèrement  écartJa 
entre  elles  et  que  son  rostre  est  déprimé  au  bout.  La  pretiiière  itte 
assertions  n'est  pas  rigoureuseroenl  exacte  (f]  et  le  rostre  n'*ÏKrt 
nullement  la  forme  particuliËre  qu'il  a  cliez  les  Cbulides,  uidis  plulCi 
ressemble  i  celui  des  ANCTLOsavtiCBUs.  Ce  genre  appartient  maoifn- 
Icmeat  au  groupe  actuel. 

De  m^e  que  le  Phphlribxts  viiicolor,  l'imique  espèce  (liùttMm 
Schh.)  qui  le  compose  ressemble  complètement  k  un  DomrroiiDsdt 
grande  taille.  Elle  est  d'un  jaune  lestacé  uniforme,  et  une  tache  nùt, 
carrée  et  assez  grande  se  voit  sur  chacune  de  ses  élftres  un  pua  k- 
deU  de  leur  milieu.  Cet  insecte  est  originaire  de  Cafenae. 

ODONTOMACIItS. 

ScHUEBH.  CurcuL  vn,  2,  p.  271  (2i. 

Rostre  assez  allongé,  peu  robuste,  sub cylindrique,  uquû  j  sei  >av 
bes  commentant  un  peu  au^lelà  de  sou  milieu,  obliques  et  tectili- 
gnes.  —  Antennes  submédianes,  assez  longues,  gtâlee;  scape  nnpn 
■ipaissi  au  bout,  atteignant  les  yeux;  funicule  &  articles  I  peu  aHra^. 
obconique,  Sallouij'é,  subcrlindrique,  3-7  obconiques,  f.wjr      '.    . 
snnt  et  grossissant  peu  à  peu;  massue  oblougo-ovnli'. 
Yeux  ^ands,  brièvement  ovales,  subcontigus  en  dessus.  - 
peu  convexe,  aussi  long  que  large,  peu  à  pou  rétréci,  li;;. 
buleux  et  tronipié  en  avant,  faiblement  bisinuë  &  sa  kiSL', 

11)  l'iii  sousivs  jËUilVicmiilaire  mÉmu  quiaierviï  Sctiauherr  «tdon» 
trei.  Les  ti.iDches  aatéricui'ea  iliiergent  en  dvliara,  niila  II  wl  tuiit  tt  (^    { 
qn'cu  se  rapproclUDl  clltiï  peuienl  tu  loaclier  par  leur  ticc  Uilvrii*. 

{2}  SclHinberr  aiail  primitliemeDt  tcril  OdomtoHioics  ;  fl  a  corrlfj  a  ■■■   I 
àiBi  m  7»b\v  ËËndrale  il««  Geurct,  lue-  dl.  VIII,  2,  p.  (96. 


»  mMian  court  et  étroit,  —  Ecusson  potil,  allaiigi!'.  —  Eljtrc 
courles,  peu  coQveïes,  graduellement  fétrécies  en  arrière,  ù  peine  pluj 
larges  que  le  prolhorax,  et  chacune  obliigaonient  bisiniiêo  à  s, 
«vec  les  épaules  un  peu  saillantes  en  avant  et  ûbltjscs.  —  l'attcs 
courtes,  msex  robusleii;  cuisses  Tortement  en  massue,  aimée»  d'une 
gnuiAe  dent  triangulaire;  jambes  comprimées,  arquées  à  leur  base, 
puis  un  peu  rentlées  en  dedans,  tc6s-brièvemenl  miicronées  au  bout  ; 
tarse»  médiocres,  spongieui  en  dessous,  à  articles  1-2  étroits,  3  nssex 
large,  4  grêle  et  médioere;  ses  crochet»  petits.  —  2»  segment  abdo- 
minal un  peu  plus  ^and  que  i-i  réunis,  séparé  du  1"  par  une  snlnre 
;  saillie  intcrcoîale  médiocrement  larje,  arrondie  en  avant. — 
iitthorax  assez  court  ;  ses  épistemums  assez  larges,  ainsi  que  Ift  sail- 
Hjnësostemale.  —  Corps  elliptique,  pubescent. 

»  deui  espèces  {vestitus,  hypocrita  Scbh.)  de  Natal  que  décrit 
mherr  «ont  de  taille  médiocre,  noires  et  revêtues  d'une  pubcscence 
itre  peu  abondante,  tantât  uniforme,  tantôt  furmanl  des  mou- 
lures   irréguliéres.    On   les   prendrait,   au  premier  coup-d'œil, 
r  des  Bitaïuius  de  forme  courte-  D'aprÈs  co  fada  et  la  cooliguilé 
■  yeux  sur  le  front,  le  genre  a  quelques  rapports  avec  les  riiACR- 
Ru  de  la  Tribu  des  Ambalidcs,  mais  ses  épimêrcs  mésollio caciques 
>  petites  et  non  asceudautes  ne  permettent  pas  de  l'introduire 
la  c«  groupe. 

MECINLS. 
GmiiiAn,  Mog.  d.  Enlom.  IV,  |i,315. 

\osiK  Mset  aJloQgé,  plus  ou  moins  grêle,  arqué,  rarement  (par 

L  eollan»)  presque  droit,  cylindrique;  ses  scrol)e3  roromeurnut  vers 

9  nnlieu  ou  te  tiers  de  sa  longueur,  obliques  e^  atteignant  sa  base. 

-  Antennes  courtes,  médiocrement  robuste»;  scspe  en  mas&ue  au 

bout;  funicule  de  cinq  articles  :  I  obconîque,  ullougé,  !  plus  court, 

3-5  Iracsversaui,  serrés;  massue  ovale,  obtuse  au boul, articulée.  - 

■  Têtu  asseï  petit»,  ovales,  trans:versaui.  —  t'rolborax  IransverMl  ou 

'  1,  m^ocrement  convexe,  légÈremenl  arrondi  sur  les  ciités,  tron- 

t  ou  un  peu  arrondi  &  sa  base,  faiblement  rétréci  et  coupé  carré- 

"it  en  avant,  avec  un  sillon  transversal  le  long  de  iion  bord  anié- 

^r.  —  Eousson  petit,  en  triangle  curviligne  ou  transversal. 

t  ataex  ou  peu  convexes,  allongées,  parollMos,  ri^trécies  dons 

s  postérieur,  pas  plus  larges  que  le  prolhorai  et  un  peu 

S  ft  leur  base.  —  Pattes  médiocres;  cuiuies  en  massue; 

)  droites,  tronquées  etmucronées  au  bout;  tarses  ai^sci  courts, 

«les  l-ZtrËs-étroils;  4  assez  long;  ses  crochets  trfs-petits,  élar- 

KA  leur  base.  —  Los  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen 

fn,  séparés  du  I"  par  une  suture  droite;  saillie  intercoxale  o^seï 

'  I,  Imnqoée  en  avant.  —  Hétasternum  de  longueur  médiocre.  ■ 

M  allonge,  irès-finenient  pube^onl. 

Ceto)p«,e».    Tome  VI.  4\ 


I 


Peut»  insQclGs  TCssemblant  un  pâu  aux  Babideus  de 
et  svell*,  comme  les  Oqostomacuus  ressemblent  à 
courte,  mais  n'ay&nt  non  plus  rien  de  commun  avec  ce  genre  p 
resledeleurorgunisation,  qui  est  pareille  àcellBdescspëcesdugr(Pii)è  ■ 
actuel,  où,  par  suite  de  la  réduction  du  nomtire  des  articles  de  leur 
funiculc,  ils  forment  une  petite  section  k  part.  Sctaoenherr,  se  buui 
tiur  ce  caraclËre  artificiel,  qui  n'a  qu'une  importancù  très-secondaiie, 
quand  il  est  isolé,  les  avait  compris  dans  sa  division  des  Cionides,  nii 
ils  tonnent  un  coaltaste  choquant  avec  les  autres  genres  qui  la  (om- 
poseut  (I). 

Les  Mecinus  sont  d'une  couleur  uniforme,  ordinairement  ninn, 
rarement  d'un  jaune  tostacè.  Ih  sont,  en  général,  crililés  en  àtsaia 
de  petits  points  enfoncé»  très-serrés,  et  leurs  éljtres  sont  tonjoui» 
striées  et  ponctuées.  On  les  rencontre  plus  panîculiërement  dans  la 
lieux  huraides,  sur  les  plantes  lasses.  Leurs  espèces  sont  peu  nom- 
breuses  (2)  et  propres  à  l'Europe  et  au  nord  de  l'Afri^e. 

Note. 

M.  l}ersltcckor  regarde  le  genre  siûvant,  créé  par  lui  et  qui  m'«st 
inconnu,  comme  formant  le  passage  entre  les  Hyldbius  et  les  Eridii- 
nides,  pris  dans  un  sens  restreint.  D'après  la  forme  de  ses  jambei  A 
rabsenco  d'éperon  à  leur  extrémité,  il  semble  appartenir  au  graDpe 
actuel. 

HYPOGLYPTUS. 


GKBsiiCï.  Sleltin.  enlom.  ZtU.  iS55,  p.  172. 
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Hostre  pluslongque  la  tète  elle  prothorai  réunis,  fortemBDlar 
Itodrique,  légërenicnl  atténué  eu  avantetpluricaréné  en  dessus;  K 
bes  commentant  vers  sou  liera  antérieur,  obliques,  atteignant  m  bue 
et  séparées  seulement  par  un  étroit  ûlet  (3),  —  Anlennes  pareilles  i 
celles  des  Hylobius;  leur  scape  en  massue  au  lioul,  alteigoanl  leb 
antérieur  desyeui  ;  funicule  de  1  articles  :  1  allongé,  épaissi  aalM 
de  moitié  plus  long  que  2,  qui  est  plus  long  que  large,  3-7  trè 
submuniliformes,  grossissant  peu  à  peu^  massue  ovale,  acum, 

(1)  H.  SulTrlau  (Stcttlii.  enlom.  Zeit.  1847,  p   302  et  IS^it,  p,  M)  a,dl 
iDUglempB,  Blgnalé  comblca  ces  iosoctet  sont  dÂpUicéa  parmi  les  Clanid(i,.9 
HliÎDgulierque  îles  eotcimologiitci  ausil  distingués  que  U.  L.  Hadlenbt  ' 
Jacquelia-Duval  aient  contlnut  de  Buirre  t'apinioD  de  Scbœnberr. 

(2)  Aux  hait  fpyrasier,  barlHtrus,  Umgiuituli»,  etc  )  meatloDiiéts  ftf 
Schœnlierr  (Curcul.  VIII,  2,  p.  iSS),  aj.  :  !U.  dorsatis,  fiiifbrmii,  A'tbi,  An. 
<i.  l.Soc.  eplooi.  ISSO,  p. 343;  Fiance. 

{3)  Ce  qui  leul  dire  qu'elles  Gunt  presque  cooniteiitet  eu  nrritns.  Cette  [W 
liciitariU  n'est  pas  étraugtre  au  groupe  actuel  ;  elle  etiste,  conuac  on  1**  n 
plus  baul,  cbet  Isa  Audiohikus,  les  AoPLOc^EUs,  etc. 
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bout,  distinctement  quadriarticulée.  —  Yeux  placés  sous  la  tète,  briè- 
Tement  ovales,  assez  fortement  granulés.  —  F^thorox  aussi  long  que 
large,  rétréci  à  ses  deux  extrémités^  mais  beaucoup  plus  fortement 
en  avant,  coupé  carrément  à  sa  base.  —  Ecusson  petit,  arrondi.  — 
Elytres  notablement  plus  larges  à  leur  base  que  le  protborax,  avec 
leurs  épaules  saillantes  et  rectangulaires,  parallèles  dans  leurs  deux 
tiers  antérieurs,  graduellement  rétrécies  en  arrière.  —  Hancbes  anté- 
rieures très-rapprocbées  du  bord  postérieur  du  prothorax,  les  inter- 
médiaires munies  au  côté  interne  d'une  petite  saiUle  en  forme  de  lan- 
cette; cuisses  en  massue,  inermes;  jambes  non  écbancrées  à  leur 
base,  légèrement  saillantes  au  côté  interne;  crochets  dos  tarses  sim- 
ples. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  {pictus  Gerst.)  décou- 
verte par  Parreyss  dans  l'île  de  Corfou.  Elle  est  noire,  recouverte  de 
petits  poils  etd'écailies  jaunâtres,  et  ornée,  sur  les  élytres,  d'une  tache 
humérale,  d'une  bande  située  en  arrière  de  leur  milieu,  et  d'un  point 
subterminal,  d'un  blanc  crétacé. 

Gaoupb  n.     Hjdranomîdef. 

Tôte  sphérique. — Yeux  ovales,  déprimés  et  transversaux.  —  Tarses 
tiès-grèles,  fiUformes,  à  articles  3  à  peine  ou  pas  plus  large  que  1-2, 
non  bilobé,  4  très-saillant.  —  Segments  intermédiaires  de  l'abdomen 
coupés  carrément  sur  leur  bord  postérieur. 

Ce  groupe  est  aisé  à  reconnaître  à  la  structure  des  tarses.  Ses  es- 
pèces sont,  de  tous  les  Erirhinides,  celles  qui  ont  les  habitudes  les 
plus  aquatiques  ;  aussi  leurs  téguments  sont-ils  revôtus  d'un  enduit 
éoailleux  fin  et  d'aspect  hydrophuge. 

Schœnherr  a  fait  de  ces  insectes  trois  genres,  qui  me  paraissent  de- 
voir être  réduits  à  deux,  et  il  les  a  dispersés  loin  les  uns  des  autres. 
L'un  d^eux  (Htdronomus)  figure  au  milieu  de  ses  Erirhinides,  tandis 
que  les  deux  autres  (Bagous,  Ltpbus)  se  trouvent  très-loin  de  là  parmi 
les  Cryptorhynchides  et  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  grand 
nombre  de  genres.  Cet  arrangement  contre  nature  est  basé  sur  ce  que 
ces  derniers  ont,  au  prostemum,  une  excavation  qui  manque  chez  le 
premier,  caractère  dont  on  a  vu  d'assez  nombreux  exemples  dans  les 
Tribus  précédentes,  et  qui  n'a^  tout  au  plus,  qu'une  valeur  généri- 
que. Ces  insectes  appartiennent,  de  toute  évidence,  au  môme 
groupe  (1). 

(1)  C'est  ce  qu'ont  très-bien  reconnu,  dans  ces  derniers  temps^  MM.  Iinhoff 
(Vers.  ein.  Einfùhr.  in  d.  Stud.  d.  Col.  p.  219)  et  G.  Thomson  (Skandina?. 
Col.  1,  p.  135)  ;  mais  ce  dernier  a  associé  à  ces  insectes  les  Grorops  qui,  certain 
oemeiity  sont  ici  de  trop. 


i;uBf,UUONlDKS. 


Aux  genres  qui  précèdent,  il  faul  ajouter  celui  foDdé  par  M.  I 
IiuUi,  sous  le  nom  d'Ep&iuEnopi's,  et  qui  habite  la  Russie  mériilioi 
Les  Hydbonoml's  sont  propres  à  l'Europe  et  les  Bacols  répandui  fl 


I.  Massue  aDlennalri;  gros»,  oialalre. 

FuDiGulc  anlcnaaire  h  art.  1  plus  lang  i|uc  '1  :  Hydronomui. 
court    —    ;  Bagout. 

II.  ILuGUC  an  Ion  noire  pUc,  oblongo-aiale  :  E^imtmpux. 

HYDROHOHL'S. 
ScuoENB.  Curcul.  Diip.  meth.,  p.  '131. 


Hoslre  médiocre,  assez  robuste,  tylindrique,  un  peu  comprima 

latéralemeot  el  MgËTcment  al  lénué  en  avant  ;  ses  scrobes  c<3iitniençsDi 
vers  son  quart  antérieur,  droiteset  atteignant  sa  base.  —  Antena»  nié- 
diotres,  peu  robustes  ;  scape  grossissant  peu  h  peu  ;  funicule  A  oiticlo 
1  allongé,  gros,  obconique,  2  plus  court  et  plus  grêle,  3-7  Irte-courts, 
serrés,  grossissant  peuà  peu;  massue  forte,  ovale,  acumlnée,  articu* 
iée.  —  Yeuï  assez  grands,  oblon  go -ovales,  irans%*crsani.  - 
raj  subtTansversal,  sub cylindrique,  légèremebl  arroudi  sur  les  d 
en  avant,  tronqué  à  ses  deux  eitréoiilés,  muni  de  lobes  oculaù 
sex  salUauts,  larges  et  arrondis  ;  prostemum  non  eicavé.  ■ 
ovale.  —  Elylres  allongées,  parallÈles  dans  plus  de  leurs  deuid 
antérieurs,  calleuses  avant  leur  extrémité  qui  osl  brusquement  d 
et  comprimée,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorai  et  tronqiiH 
leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  anseï  longues,  ] 
bustes;  cuisses  en  massue,  inermes  :  jambes  arquées  < 
bout,  les  quatre  antérieures  (lexueuses;  tarses  médiocres,  à» 
à  peine  élargi,  4  long;  ses  crocbets  petila  et  tcès-gréles. - 
ment  abdominal  sensiblement  plus  long  que  3-4  réunis,  sépai^dj 
par  une  suture  droite,  saillie  intercoiale  asseï  large, 
avant.  —  Corps  allongé,  densément  écailleux. 

La  seule  espèce  connue  {alismatis  Marsh.)  est  un  petit  insecte  H 
tique  ayant  complÈlement  le  faciès  d'un  Bagols,  el  dont  la  S 
varie  du  fauve  clair  au  brun  noirâtre,  avec  une  petite  t&che  bti^ 
sur  chacune  des  élylres,  un  peu  au-delà  de  leur  milieu,  tache  p 
•ibsoltte.  11  vit  principalement  sur  le  plantain  d'eau  [Aliama  plai 
el  paraît  se  Irouver  dans  toute  l'Europe,  sans  être  bien  commanii 
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BAGOUS. 
(Gkrmaii)  Sghoenr.  CurctU,  Disp.  meth,,  p.  289  (1). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Htdronomus  et  n'en  différ&nt  cpie 
par  les  particularités  suivantes  (2)  : 

Funicole  antennaire  à  articles  1  médiocrement  gros^  2  plus  long 
que  lui,  7  coutigu  à  la  massue  ;  celle-ci  plus  compacte.  —  Prostemum 
plus  ou  moins  excavé.  —  Ecusson  plus  petit.  —  Elytres  allongées  ou 
oblongo-ovales.  —  3*  article  des  tarses  tantôt  filiforme,  tantôt  un  peu 
dilaté. 

De  tous  ces  caractères,  le  seul  qui  ait  une  valeur  différentielle  de 
quelque  importance  est  l'excavation  du  prosternimi,  et  encore  estrolle 
réellement  absente  chez  quelques  espèces  (par  ex.  stdKarinattu,  tibior 
Ks)  qui  ont  le  prosternimi  simplement  apluii. 

Les  Bagous  sont  de  la  taille  des  Htdronomus  et  ont  des  mœurs  et 
une  livrée  analogues  ;  mais  cette  dernière  est  souvent  voilée  par  de 
la  vase,  ou  une  sorte  d'enduit  mucilagineux.  La  plupart  habitent 
l'Europe  et  l'Asie  ;  il  y  en  a  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord,  l'Afrique 
australe  et  aux  Indes  orientales.  Près  d'une  cinquantaine  d'espèces 
sont  déjà  décrites  (3). 

(1)  Syn.  EuiiDoifORPBOi,  E.  Cussac,  Aqd.  d.  I.  Soc.  eutom.  1851,  p.  205;  ce 
genre  a  donné  lieu  à  quelques  discussious  auxquelles  a  mis  fin  la  décision  d'une 
eommission  nommée  par  la  Société  enlomoiogique  de  France^  et  qui  l'a  re- 
connu comme  identique  avec  celui-ci.  Voyez  le  Rapport  de  cette  commission, 
ibid.  1854,  p.  521. 

(2)  Elles  ne  s'appliquent  pas  au  B.  êlegans  de  Fabricius  (Scliœnh.  Curcul. 
YIll,  2,  p.  74),  grande  et  hcllo  espèce  du  uord  de  l'Allemagne,  qui  possède 
no  rostre  très-gréie,  flliforaie^  et  dont  les  scrobes  no  dépassent  pas  en  afant  le 
milieu  de  sa  longueur,  afec  le  ?•  article  du  funicule  antennaire  non  conUgu  à 
la  massue  et  les  Jambeif  denticulées  au  côté  interne.  Cette  réunion  de  caractères 
autoriserait  à  en  fiiire  un  genre  à  part,  intermédiaire  entre  les  Bagous  et 
kt  Eranmopas  do  H.  Hocbhutb,  afcc  lesquels  il  a  piusieun  points  en  com- 
raon. 

(3)  Aux  34  menUonnées  par  Schœnherr  (Curcul.  YIII,  2,  p.  74),  aj.  :  Esp. 
européennes  :  B.  vaUdus,  Rosenh.  Beitr.  s.  Inselitenfaun.  Europ.  p.  54  ;  Hon- 
grie. —  tessetla(us,  adiperfti«,FŒnter,Yerhandl.  d.  Nat.  Ver.  d.  Rheinl.VI, 
p.  444  ;  Prusse  rbénane.—  Aubei  (Elmidomorphus),  E.  Cuksac,  loc.  cit.  p.  *i06, 
pi.  4,  n»  *i;  France  bor.  —  minuius,  Hochb.  Bull.  Hosc.  1847, 1,  p.  573;  Russie 
transcaucasienne.  —  q^Undricus,  perparvulus,  Rosenb.  Die  Tbier.  Andalus. 
p.  289;  Espagne  mér.  —  wtiger,  dorsalis.  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  Llnn.  d. 
L7on,Sér.2, IV,  p.l44j  France  mér, {Landes), —halophUuSfh.  Redtenb.  Faun. 
auttr.  éd.  1,  p.  393  et  éd.  2,  p.  794;  Authcbe.  —  frater,  êxiUs,  Jacquel.-DuT. 
Gêner,  d.  Col.  d'Europ.; Curcul.  p.  64;  Montpellier.^ /brmtce/orum,JaGqoel.- 
DuT.  ibid.  Cat  d.  esp.;  par  une  eiception  unique,  cette  espèce, iécouter te  aux 
enfirottsde  Paris,  fit  dans  les  fourmilières.—  mmii/ut (nec  Hocblmtb),  Muls. 


Quoique  Schœnhcrr  oit  intercalé  dix-huit  genres  entre  celiii-n  et 
son  genre  Ltfhus  [I|,  je  ne  trouve  absolument  aucun  canctè»  ds 
quelque  valeur,  qui  permette  la  couse rvalîoa  de  ce  dernier.  L'iu' 
espèce  {cylindnis  Payk)  n'est  qu'un  Bagous  de  forme  linéaire,  | 
cylindrique,  un  peu  déprimé  en  dessus  et  H  tarses  fllifonnes.  B 
trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  ne  ditTËie  c 
par  ses  haliitudes,  des  autres  espèces. 


EPHIUEROPCS. 
Ui'CHB.  BulUI.  d.  Uotc.  un,  I,  p.  £13. 
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Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature.  maisd'aprËa  les  longsilétails 
dans  lesquels  entre  M.  llochhulh  à  son  sujet,  il  est  manifeste  qu'ilno 
diilTiredes  Kidronûuds  que  par  les  points  suivants  : 

Sot«l)es  commentant  vers  le  milieu  du  rostre.  —  Antennes  n 
diunes;  leur  fuoicule  à  articles  t  court,  2  du  double  plus  Ion;,] 
très-CDurls,  grossissant  peu  à  peu  et  serrés;  massue  ^êle.obli 
go-ovale,  non  articulée.  —  Proiborai  un  peu  élargi,  puis  brusque- 
ment rétréci  en  avant.  —  Enisson  à  peine  distinct.  —  Pattes  lon- 
gues et  grêles;  banches  antérieures  robustes,  allongées,  obconique, 
entourées  d'un  rebord  de  leurs  cavités  cetyloîdes  formant  au-devant 
d'elles  une  lame  verticale  très-apparente;  jambes  granuleuses  au  ràii 
interne  :  tarses  aussi  longs  qu'elles,  filiformes,  à  articles  3-t  plut 
grands  que  les  autres,  égaux;  crocliets  longs.  —  Corps  oblongo-onls. 

U.  Hcïchhutb  n'en  décrit  qu'une  petite  espèce  (gmiculatus)  décou- 
verte par  M.  de  Cbaudoir  dans  ta  région  du  Caucase,  de  la  tûUe  it 
Vllfldrimomus  alismoNs,  mais  plus  large,  et,  par  suite,  plus  ovale. 

GnoQPt)  m.     Cryptoplîdei. 

Tète  sphérique.  —  Veux  transversaux,  déprimés,  contlgus  au  d 
thoriu,  —  Torses  plus  ou  moins  larges.  Û  article  3  plus  larsad 
1-2  et  bilolié;  le  3'  enfoui,  ou  peu  s'en  faut,  entre  ses  lobes (2),  || 

el  fley  ia  Huli.  Opiicc.  entom.  IX,  p.  35;  Prorence,  —  Esp.  do  l'A 
S.  leptemeoslatus,  CheTroU  Rct.  et  Hue.  <<■  3!^°^-  1S60,  p.  SOO. 

Pour  des  observnlloai  sjnonjmlquet  siir  qucl'tuesespèceide  oegBim,W 
II.  Drisaoul  de  BariieTillf,  Berlm,  enlom.  Zeilechr.  VI,  p.  436. 

(1)  Il  a  placË  ce  derDlor  daus  uau  dlTialno  du  sas  CrjpUirlt^Ghidet,  a 
t^rleju  par  l'extrâme  pcltterse  ou  l'absenee  Je  l'fcutton,  lnodii  que  les  B 
ligureDl  dans  une  autre  dltltlon  où  cet  oigine  eiisle.  Ed  uutre  de  l'In 
IbiDce  de  ce  caraclère,  cbcx  dus  lii«ect««  qui  l'ont  tous  trËi-petlt,  j^  ti 
uD  chei  le  Ifpna  cyh'ndm*  toal  auul  dîeiinct  que  ctiez  la  plupart  ilM  S 
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fois  nul.  —  Segments  intermédiaires  de  l'abdomen  coiipés  carrément 
sur  leur  bord  postérieur. 

Deux  genres  européens  (Tantsphtrus^  Anoplus)  de  ce  groupe  ont 
depuis  longtemps  attiré  l'attention^  le  premier  par  la  brièveté  du  4* 
article  de  ses  tarses^  le  second  par  son  absence  complète.  Le  premier 
de  ces  caractères  se  retrouve  cbez  un  certain  nombre  do  genres  exo- 
tiques, et  m'a  paru  sufl&sant  pour  les  réunir  ensemble.  Ces  insectes 
sont  par  conséquent,  parmi  les  Erirhinides,  les  représentants  des  Dia^ 
bathrariides  qu'on  a  vus  plus  baut.  Ceux  d'entre  eux  qui  sont  étran- 
gers à  l'Europe,  babitent  l'Amérique  et  l'Australie. 

I.  Funicule  antenoaire  de  6  articles. 

Ely très  DOtablement  plui  larges  que  le  prothoraz  :  Tanysphyrus. 
—     à  peine  Endalus 

II.  Funicule  antennaire  de  7  articles. 

a    Elytres  non  ou  à  peine  calleuies  après  leur  milieu. 

b    4fi  article  des  tartes  présent. 

e    Tarses  munis  d'un  seul  cruchct  :  Brachyibamus, 

ce        de  deux       — 

d    Crochets  des  tarses  soudés  :  Smicronyx. 

dd  »  libres. 

Protborax  pourra  de  lobes  oculaires  :  Penestes. 

—       sans  Cryptoplus, 

bb  i*  article  des  tarses  nul  :  Anoptus, 

aa  Eljrtres  fortement  tuberculeuses  après  leur  milieu  :  Rachiodex, 

TANYSPm'RUS. 
(GsRMAa)  ScHoeini.  Curad,  Disp,  meth,,  p.  24. 

Rostre  allongé,  assez  grôle,  cylindrique,  arqué  ;  ses  scrobes  com- 
mençant à  xme  médiocre  distance  de  son  sommet,  subrectilignes,  at- 
teignant les  yeux.  —  Antennes  médiocres  ;  scape  en  massue  au  bout, 
n'atteignant  pas  tout-à-fait  les  yeux;  funicule  de  six  articles  :  4-2 
légèrement  allongés,  celui-là  très-gros,  obconique,  3-6  très-courts,  un 
peu  arrondis,  serrés;  massue  forte,  ovale,  à  peine  articulée.  —  Yeux 
médiocres,  oblongo-ovales,  transveisaux.  —  Prothorax  transversal, 
cylindrique,  un  peu  déprimé  en  dessus,  faiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  légèrement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  tronqué  en  avant.  — 
Ecusson  petit,  triangulaire. — Elytres  assez  courtes,  et  assez  convexes, 
subparallèles  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  rétrécies  en  ar- 
rière, sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax,  et  chacune  légère- 
ment saillante  à  sa  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  mé- 
diocres; cuisses  en  massue;  jambes  peu  robustes,  droites,  finement 
mucronées  au  bout  ;  tarses  courts,  étroits,  spongieux  en  dessous,  à 
article  4  dépassant  à  peine  Téchancrure  du  3*;  ses  crochets  assez 
longs  ettrès-grèies.  —2*  segment  abdominal  aussi  long  que  3-4  réu- 


I 


ri^Bri^uoniDts. 


nis,  séparé  du  I"  par  une  suture  arquée;  saillie  inteKoiile  coiuU, 
triangulaire.—  Ut^lastcrnum  médiocremeul  olloDgé. —  Corps  uTilnin, 
faiLlemenl  pubescenl. 

Tous  les  auteurs  réceats  s'accordent  à  placer  ce  genre,  i  l'imilUMii 
da  ScbœDlierr,  cuire  les  Lepirus  et  les  Hïlobius.  Hais  le  facitt  de 
l'umque  espèce  qui  le  compose  (lemns  Fah,)  est  complâlemenl  («lui 
d'uo  Erirhioide  ;  elln  ressemble  œf  me  beaucoup,  sous  ce  rapport,  la 
Grypidim  equiseti  et  nui  Bagous.  Comme  beaucoup  d'espèci»  do  li 
tribu  ao  tu  elle,  elle  vît  sur  les  planlesqui  croissent  nui  bords  des  eain. 

Cel  insecte,  de  Irès-pelite  taille,  est  noir,  avec  des  aioucbetum 
blancbâtres  ;  sou  prothorai  est  finement  rugueux  et  ses  Mytm  r^^ 
lièrement  striées.  11  est  répandu  dans  la  plus  grande  panie  de  l'Eu- 
rope, mais  ne  pamit  bien  commua  nulle  part. 


.  IliSl. 
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d.  Col.,U.p.  339(1). 


Rostre  allongé,  assez  grêle,  cylindrique,  un  peu  dépnmé  au  bout, 
anjué;  ses  st^robes  commen^ut  près  de  son  tiers  antérieur  et  al 
gnant  sa  base.  —  Anlennes  assez  longues,  grêles;  scape  g 
peu  à  peu  ;  fuuicule  de  six  arlicles  :  )  allongé,  gros,  obconîque,  ï 
court  el  grêle,  3-6  trÈs-courts,  serrés,  graduellement  plus  épais;  I 
sue  ovale,  spoagietise  dans  sa  moitié  terminale.  —  Yeux  assez  g; 
ovales,  transversaux.  —  Prothorai  presque  aussi  long  que  largf 
diocrement  convexe,  faiblement  arrondi  sur  les  dJlés,  tronqué  ft  B 
base  et  en  avant,  légèrement  écbancré  sur  son  bord  antéro-înforicur. 
—  Ecusson  variable.  —  Elytres  oblongues,  subparallèles  dans  Iran 
doux  tiers  antérieurs,  atténuées  en  arrière,  à  peine  plus  larges  qi  ~^ 
proihorox  et  légèrement  écbancrées  en  triangle  à  leur  base,  avâj 
épaules  calleuses  et  obliques.  —  Pattes  médiocres; 
lemeut  en  massue;  jambes  un  peu  comprimées,  faiblement  a 
et  trÈs-briÈvement  mucronées  au  bout;  tarses  médiocres,  groduèt!»- 
nient  élargis,  densément  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  profoailê- 
ment  bilubé,  4  ne  dépassant  pas  son  bord  antérieur  ;  ses  cruclutts  si  ' 
diocres,  robustes,  divariquës. —  2'  segment  abdominal  beaacoupd 
grand  que  3-1  réunis,  séparé  du  I"  par  une  suture  aniuée  ;  t 
iulercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Mélastemumdol 
gueur  moyenne.  —  Corps  oblouj;,  revêtu  d'un  enduit  écoîlleiu.  " 

(l)5yD.  NoTioPHims,  Schœuli.   Curcul.  III,  p.  318;  olim; 
ilrpuli  longlenips  pour  ud  genro  Je  CarablqDeE;  Scbcenlierr  Vt 
lu  tuivBiJt,  msii  lanifue  ceiui-ci  a  tU  publié.  Il  J  a*iiit  ilfjï  doux  an»  || 
l6  nom  propMé  par  U.  de  Castsloau,  ni  BiloptË  dam  le  teite,  avait  1 
-.  —  NoTioMï,  Schœoh.  loc.  tIL  VU,  2,  p.  183.  —  Notionombs,  T 
AichlT,   IS43,  I,  p.  197;  Dam  wni  accompagoemiMil  do  caraettmj  g 
D  (in  Apasi.  Noinoncl.  Zoo).  Col.  p.  IOB)a  rapporté  m  fng^^ 
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Des  trois  esptees  (i)  de  TAmérique  du  Nord  que  Schœnherr  a  rap- 
portées^ en  dernier  lieu^  à  ce  genre^  deux  seulement  ine  sont  coq- 
Does,  et  c'est  sur  Tune  d'elles  (limatulus)  seulement,  qui  peut  en  être 
regardée  comme  le  type^  que  la  formule  qui  précède  a  été  rédigée, 
l'autre  (egenus)  lui  étant  étrangère  (2).  La  première  est  un  insecte  de 
taîUe  médiocre,  uniformément  revêtu  d'un  enduit  jaunâtre,  et  qui  a 
asses  le  fades  de  VErirhinus  acridulus  d'Europe. 

Depuis^  on  a  rapporté  au  genre  deux  autres  espèces  (3)  de  Monte- 
Tideo  et  de  rAustralie,  que  je  n'ai  pas  vues  et  dont  je  ne  saurais  rien 
dire. 

BRACm'BAMUS. 
(Gmmab)  Scb(ehb.  Curcul,  III,  p.  330. 

Rostre  assez  long,  peu  robuste,  cylindrique,  arqué  ;  ses  scrobes  com- 
mençant vers  son  tiers  antérieur^  rectilignes  et  atteignant  sa  base.  — 
Antennes  courtes;  scape  en  massue  au  bout;  f unie  aie  à  articles  i 
grand,  épais,  obconique,  2  beaucoup  plus  court  et  plus  grêle,  3-7  très- 
petits^  serrés;  massue  o?ale,  subcompacte.  —  Yeux  assez  grands,  ob- 
loDgo-ovales,  transversaux.  —  Protborax  subtransversai,  cylindrique, 
très-brièvement  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  arrondi 
à  sa  base,  tronqué  en  avant,  assez  fortement  échancré  sur  son  bord 
antéro-inférieur.  —  Ecusson  presque  invisible.  —  Ëlytres  oblongues, 
sabparallèles,  peu  convexes,  brusquement  rétrécies  en  arrière,  à  peine 
plus  larges  que  le  protborax  et  légèrement  écbancrées  à  leur  base.  — 
Pattes  assez  courtes  ;  cuisses  fortement  en  massue;  jambes  antérieures 
un  peu  arquées  au  bout,  toutes  très-brièvement  mucronées  à  leur 
extrémité  ;  tarses  courts,  larges,  spongieux  en  dessous,  à  article  4  dé- 
passant à  peine  le  bord  antérieur  du  3*  et  muni  d'un  seul  crocbet. — 
2*  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  3-4  réunis,  séparé  du 
i«v  par  une  suture  arquée  ;  saiÛie  intercoxde  assez  large,  arrondie 

(1)  B.  limatulus,  apiculatus^  egenus,  Schœnh.  Curcol.  VII,  2,  p.  84.  M.  Meli- 
belmer  (Cat.  of  the  deicrib.  Col.  of  tho  UoH.  Sut.  p.  93)  considère  le  Uma- 
ifUms  eomme  éiAui  VAracanthtupaUidus  de  Say;  maii  cela  n'est  pai  possible. 
Say  assigne  à  ce  dernier  :  «  un  rostre  pas  plus  long  que  large  et  un  protborax 
fortement  lobé  au  niteau  des  yeux,  »  ce  qui  suffit,  et  au-delà,  pour  décider  la 
question.  Voyei  plus  haut  (p.  390)  ce  que  j'ai  dit  de  ce  genre  da  Say,  que  je 
persiste  à  regarder  comme  jHMtenant  probablement  au  groupe  des  Promé- 
eopldes.  Wf 

(2)  Cet  insecte,  que  j'ai  soès  les  yeux,  est  un  Hydronomide,  comme  Scbœn- 
terr  i^afail  très-bien  reconnu  dans  l'origine  (Curcul.  III,  p.  549),  en  le  plaçant 
parmi  lesBACOos;  seulement  il  doit  former  un  genre  distinct  et  reprendre  le 
BOB  de  simplex  que  Say  (Curcul.  of  N.  Amer.  p.  29),  qui  en  avait  foit  aussi 
mi  Bacous,  lui  a  imposé. 

P)  NotM,  nanus,  Bohem.  Voy.  d.  l'Eogén.  ;  Entom.  p.  130  ;  Montevideo. 
—  Notiimom,  oMStràUs,  Ericbs.  loc.  cit.  ;  Australie. 


ScHMMc.  CircKj.  Vn,  a,  p.  313  (2). 

Rostre  allongé,  assez  robuste,  cylindrique,  médiocrement  umju(; 
ses  scrobes  commeoçant  entre  son  milieu  el  son  extrémité,  ùbllquu 
et  alteignant  sa  base  en  dessous.  —  Antennes  médioci'es,  Rnei  r>- 
biisles;  scape  eu  massue  au  bout,  restant  assen  loin  des  yeux; 
cule  de  sept  articles  obconiques  ;  1  allongé,  S-7  trfes^ourts,  : 
grossissant  peu  à  peu  ;  massue  assez  forte,  oblongo-ovale,  si 
pacte.  —  Yeux  médiocres,  tr(s-dépri  m  es,  transvcrsami,  médioc 
séparés  en  dessous.  —  Crotborai  au  moius  aussi  long  que  1: 
diocrement  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  rétréu  anlérieuni 
tronqué  à  sa  base  et  en  avant,  ayant  parfois  un  vestige  de  ItH 
loires, fortement  et  quadranguloirement  échancré  sor  ton  boidl 
ro-inférieur.  —  Ecusson  i  peine  distinct.  —  Elytrcs  ovales  on  a 
go-ovales,  assez  convexes,  un  peu  plus  larges  que  le  prothoi 
légËremenl  échancrées  &  leur  base,  avec  les  épaules  un  pen  si  ' 

en  av&nt.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  en  massue,  inermes  ;  jn 

droites,  légèrement  et  peu  à  peu  élargies,  brlëvemeni  mucronéés  M 
bout  ;  tarses  courts ,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  &  orltcla  3 
senûbltmeat  plus  laiv,-e  que  1-3,  1  dépassant  légèrement  sonboKl 
antérieur,  grêle;  ses  crochets  très-petits,  soudés.  —  2*  segmeui ab- 
dominal aussi  long  que  3-4  réimis,  séparé  du  I"  par  une  snioit 
droite;  saillie  intercoxalo  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Mf:aibi>- 
ras  asseï  court;  ses  épisterDums  de  largeur  médiocre.  —  Co^p 
olilongo-ovale,  pubescenl,  parfois  presque  glabre. 

Ces  insectes  sont  usés  h  reconnailro,  dans  le  groupe  actuel,  l  11 
profonde  échancruro  de  leur  prosternum  en  avant,  comlûnùe  av«l» 
forme  de  leurs  yeux,  Ils  se  rapprochent  un  peu,  par  leur  ficiM,  te 
Ttchius,  près  desquels  on  les  place,  à  l'^emple  de  Scbœnhorr;  iui> 
en  réalilé  ils  n'ont  que  cela  de  communStt  ces  derniers,  qui  ly^ff 
tiennent  îi  la  l'balûige  suivante.  Leursal|kes  sont  peu  nomfaw  ' 

(1]  fi.  (kcfui,  SclKcnli.  locclt.  p.  331;  l'ncrrafiw.lbiij.  VU,  2,p.  t 
<;i)  Sya.  UicROnYX,  ScUurDh,  Curoil.  lU,  p.  423,  olioi;  nom  dtjk  a 

psr  M.  BoiKluval  pour  uq  genre  île  UelolonHiidei,  mnii  qui  Nt  r 

STlTH»sris  (TDjei  tome  III,  |>.  212)  el  (|ue  !>cli<euliprr 
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ses  (t),  disséminées  en  Europe  et  n'offrent  rien  de  remarquable  sous 
le  ra|iporL  de  leur  livrée. 


^Ttosln 


ScBocKH.  Curcid,  IMtp.  mclh.,  p.  31G. 


Dstre  assez  long,  médiocrement  robuste,  cylindrique,  dâprimé  su 
bout,  arqué;  ses  scrobes  commen^'anl  vers  son  tiers  antérieur,  obli- 
ques et  atteignant  le  bord  inférieur  dee  yeux.  —  Antennes  courtes 
scape  eu  massue  au  bout;  funicule  à  articles  I  gros,  allongé,  obco- 
Dique,  2-7  ir^courts,  transi'ersauz,  serrés  ;  massue  assez  forte,  i 
subcompacle,  acuminée  au  bout.  —  Yeux  médiocres,  oblongs,  Irans- 
Teisaux.  —  ProthorajE  su b transversal,  cylindrique,  bisinué  à  sa  base, 
tronqua  en  avanl,  muni  de  lobes  oculaires  faibles  et  arrondis, 
furtement  écbancré  sur  son  bord  antéro-infêrieur.  —  Ecusson  poncli- 
forme. — Eiylres  médiocrement  allongées,  subparallMes,  sensiblement 
pltu  larges  que  le  protborai  et  chacune  isolément  et  médiocrement 
nîllaDte  A  sa  base.  —  Pattes  assez  courtes  ;  cuisses  en  massue  ;  jambes 
un  pan  arquées,  lrès~bri(<vement  mucronées  au  bout;  tarses  courts, 
«Ml  larges,  spongieux  en  dessous,  à  article  4  di^passant  Irâs-faible- 
inent  le  bord  antérieur  du  3<;  ses  crochets  tr^s-peiits  et  tits-gréles, 
)iuallËles.  —  2°  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  3-4  réu- 
nis, héparé  du  1"  par  une  suture  arquée  ;  saillie  inlercoiale  large, 
ogirale. —  Méiasiernum  court.  —  Corps  oblong,  densémeni  écailleui. 
Le  P.  tt'gri'ï  Schli.,  la  reule  espèce  du  genre,  est  nn  trfts-polii  in- 
secte de  Cayenne  et  du  Brésil,  d'un  gris  blanchiire  et  varié  de  brun 
en  dnsus. 

Cn^TTOPU'S. 
Ericbi,  Archiv,  1S12, 1,  p.  198. 

Rostre  asaex  court,  droit,  linéaire;  ses  scrobes  assez  profondes.  — 
Antennes  assez  courtes,  peu  robustes;  scape  linéaire,  atteignant  les 
yeui;  funicule  à  articles  1  allongé,  obconique,  S  plus  court,  3-7  dé- 
graissant et  KTossissant  peu  à  peu;  massue  subovale,  acuminée,  son 
f  article  plus  grand  que  les  suivants  et  trés-glabre;  ceux-ci  spon- 
gieux. —  Veux  latéraux,  i  peine  saillants.  —  Prothorai  de  moitié 
plus  étroit  i  sa  base  que  les  élytres,  fortement  transversal,  très-rétréri 
«I  avant,  conique,  tronqué  à  ses  deux  exttémilés,—  Ecusson  distinct. 
—  Elytres  amp[ei<,  convexes,  un  peu  plus  longues  que  larges,  arron- 
dies; leurs  épaules  légi^rement  saillantes.  —  Pattes  courtes;  cuisses 
munies  d'une  peiile  dent  prCs  de  leur  extrémité;  jambes  droiios,  bi- 
siooéet  en  dedans,  mucronées  au  bout;  tarses  h  articles  l-S  courts, 

inop  tepl  ieyancui.  Jui- 


riiiir,[ii,rr)KiDES. 

triangulaire R,  3  dilaté,  bilobé,  tousUeusémeut  spoogieui  eudessaiu; 
le  4*  ne  dépassant  pas  les  lobea  du  3*:  ses  crocheis  grêle»,  ïimjdact 
divariqués.  —  Corps  court,  conveie,  écaillem. 

J'empruQle  ces  caraclâres  &  la  formule  qu'Erichsoa  &  donnée  lin 
genre  et  à  sa  description  du  petit  insectti  {perdix)  de  l'Auslralit  lut 
lequel  il  l'a  établi.  Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  place  qu'il  doit 
occuper  ;  c'est  évidemment  uoe  [orme  particulière  du  groupe  actuel 
Cet  insecte,  qui  n'a  pas  deui  ligne»  de  long,  est  varié  de  bran  «  4» 
gris. 

AHOPLUS. 
Sc«o«(B.  Curcul,  Diip.  meth.,  p.  211. 

Rostre  ft  peine  plus  long  que  la  tf'te,  vertical,  assez  robuste,  Bobc]'- 
lindrique,  faiblement  arquéj  ses  scrobes  commBn<;ant  vers  sonqnn 
sntérieur,  IrËs-obliques  et  arrivant  presque  sous  les  yeui.  — Anieinv* 
assez  courtes  et  assez  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout  ;  (unicub  1 
articles  1  un  peu  allongé,  obconique  et  assez  gros,  3-7  irte-conni. 
serrés,  grossissant  peu  à  peu;  massue  médiocre,  ovale,  ocuminfed 
articulée.  —  Yeui  médiocres,  ovales,  subobliques.  —  l'rolborni  xna- 
versai,  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  faiblemtDi 
lobé  au  milieu  de  sa  base,  tmnqué  en  avant.  —  Ecusson  en  triinElr 
allongé.  —  Elytres  convexes,  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  ^ 
thorax  et  subrecii lignes  h,  leur  base,  avec  les  épaules  oblusénieot  ta- 
pieuses.  —  Pattes  asseï  longues;  cuisses  médiocrement  eu  masat: 
jambes  droites,  brièvement  onguiculées  au  bout;  tarses  courts,  k  ar- 
ticles 1-2  étroits,  triangulaires^  'i  beaucoup  plus  large,  transveml,  1 
peine  échancré  au  bout,  4  nul.  —  2"  segment  abdominal  plus  Ickie 
que  3-4réiinb,  presque  confondu  avec  le  I"  el  séparé  de  lui  pur  ni» 
très-ûne  suture  arquée  ;  saillie  inlercoxale  assez  large,  tronqo^  u 
bout.  —  Corps  ovalaire,  presque  glabre. 

La  disparition  complète  du  4<  article  des  tarses  rend  ce  genre  a- 
trèmemenl  lranch<^  parmi  ceux  du  groupe  actuel.  Il  a  pour  iipe  us 
petit  insecte  (I)  assez  commun  dans  la  plus  grande  partie  do  l'Ear^. 
noir,  avec  l'écusson  et  les  eûtes  de  la  poitrine  blancs,  parfois  Iwu 
noir,  dont  le  prothorax  est  couvert  de  points  enfoncés,  et  qui  aie 
élytros  fortement  striées,  avec  les  intervalles  entre  les  striog  éttuiti  (t 
costifonnes.  Une  seconde  espèce  {3}  très-voisine  est  connue.  Ces  in- 
seclds  vivent  sur  les  arbres,  pricipulemeut  l'aune,  la  boulet']  et  >* 
tliéne. 

(t)  À.  plantari)  (Nïi.),  Sclim.h.  Curcul.  111,  p.  465. 
(2,1  A .  ruUirii.  Sattriio,  Sielliu.  euioni.  Zeit,  tSW,  p.  59. 
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RACHIODES. 
ScHocKi.  Cwcul.,  III^  p.  361  (1). 

Rostre  vertical^  alloDgé^  assez  ou  peu  robuste^  arqué^  cylindrique  et 
finement  caréné  en  dessus;  scrolies  commençant  vers  son  tiers  anté- 
neur,  rectilignes,  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  assez  longues  et 
assez  grêles;  scape  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  i-2  allon- 
gés, subégaux,  3-7  plus  courts,  noueux  au  bout;  massue  assez  faible, 
oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  assez  grands,  ovales, 
traii5\'ersaux.  —  Prothorax  transversal,  subrectiligne  sur  les  côtés, 
brusquement  rétréci  et  tubuleux  en  avant,  bisinué  à  sa  base;  ses 
lobes  oculaires  assez  saillants  et  anguleux.  —  Ecusson  brièvement 
ovale.  —  Elytres  courtes,  convexes,  un  peu  atténuées  et  subverticale- 
ment  déclives  en  arrière,  munies  d'un  fort  tubercule  fascicule  au 
sommet  de  leur  déclivité,  notablement  plus  larges  que  le  protliorax  et 
années  à  leur  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  médiocres; 
enisses  en  massue,  inermes  ;  les  quatre  jambes  antérieures  un  peu 
arquées,  toutes  très-brièvement  mucronées  au  bout;  tarses  de  lon- 
gueur moyenne,  assez  larges,  spongieux  en  dessous,  à  article  4  mé- 
diocre, ainsi  que  ses  ci-ochets.  —  2*  segment  abdominal  plus  long  que 
3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une  suture  anguleuse;  saillie  intercoxale 
assez  large,  arrondie  en  avant. —  Métastemum  médiocrement  allongé. 
—  Corps  massif,  densément  tomenteux. 

Le  type  du  genre  (2)  est  un  assez  grand  insecte  de  l'Australie  qui 
ressemble  beaucoup,  au  premier  coup-d'œil,  à  certains  Dbsmidopho- 
mns  du  groupe  des  Cryptorhynchides.  Le  fond  de  sa  livrée  est  d'un 
brun  pourpré  varié  de  jaune,  et  cette  dernière  couleur  forme,  sur  les 
élytres,  une  assez  large  bande  commune,  en  cbevron^  et  dont  le  som- 
met est  dirigé  en  arrière.  Quatre  tubercules  fascicules  et  disposés 
transversalement,  se  voient  sur  le  prothorax. 

Depuis,  Schœnherr  a  fondé  une  seconde  fois  le  genre,  sous  le  nom 
de  Pteboporus^  sur  une  espèce  du  môme  pays,  beaucoup  plus  petite 
que  la  précédente,  mais  présentant  les  mômes  caractères  génériques, 
et  ayant  une  livrée  analogue  ;  elle  est  seulement  privée  de  tubercules 
sur  le  prothorax.  Il  l'a  nommée  P.  derUifenu, 

Ces  ia'iectes  s'éloignent  beaucoup,  par  leur  faciesy  de  tous  ceux  du 
groupe  actuel,  auquel  ils  appartiennent  à  peine  par  le  4*  article  de 
leurs  tarses,  surtout  le  spinicoUis,  qui  l'a  assez  long  ;  celui  du  denti- 
férus  est  notablement  plus  court  et  peut  ôtre  regardé  comme  normal. 

(1)  Syn.  Pteroporus,  Schœnh.  Curcul.  \1I,  2,  p.  125.  —  Myllorhlncs, 
Boisduv.  FauD.  d.  TOcéan.  II,  p.  418;  genre  non  caractérisé. 

(2)  A.  tyinicoUis,  Scbœnh.  loc.  cit.  {MyUorh.  caudalus,  BoiiduT.  Uk.  cit.) 
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Tôle  sphériquo  [Panshicbl's  eiccptf).  —  Veux  variables.  ■ 
plus  ou  moins  larges,  raremeol  (Momus]  ûliformes,  avec  le 
entier,  1o  4°  saillant.  —  Segments  intersiédiairËS  de  l'abHoioea  arquli 
ou  anguleux  à  leun>  exlr6nut<:». 

Ce  dernier  caractère,  qui  est  commun  dans  la  Ph.iUnge  suinnie, 
apparaît  Ici  pour  la  première  fois.  Oa  le  retrouvera  plus  loin  d^ui 
la  Tribu  des  Ambatides,  mais  associé  S  des  épimèrôs  m&wthoti- 
cïques  sscendanles,  particularité  d'une  importance  plus  graade.  Ililii' 
tuellement,  il  existe  aux  trois  segments  intermédiaires  de  l'sl 
parfois  (par  ei.  Stoheus]  aux  3'  et  4°  seulement. 

A  part  ics  Stoheus,  qui  sont  tout  au  plus  de  taille  moyenne^ 
insectes  sont  peUls,  et  ceiu  des  quatre  premiers  genres  qui  sid 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  tes  Antuonomus.  TouS'I 
exotiques  et  disséminés  en  Amérique,  dans  l'Afrique  australe  Otfl 
l'Australie. 

I.  Tarse!  plui  ou  moins  lirgcs;  leur  3°  arl.  hUobi. 

a    Tégumeuti  éMilleui  :  Stortus. 
aa        —        pubcieenl*,  rarement  glabrct. 
b     Culiseï  denliïea, 
e    Le»  deux  dDrnlera  art.  du  riiaicule  anlcnnairB  de  groucur  Domnle: 
Curitruoim. 

ce  Irès-groi, 

FuDiculo  aalcouairc  do  7  articles  :  JmphitoIocoryoM- 

8      —        Ctenûtiurui. 

Iib  Cuiatct  iaerineB  :  Pansmicrus. 

II.  Tai'stia  grËlu,  QIKonnes,  ù  arl.  3  noii  bilobé  :  JUoniiu. 

STOIIEUS. 
ScHuBNH.  Cureul.,  VU,  3,  p.  293. 

Rostre  très-long,  plus  ou  moins  grÊle,  cjUadrique,  presque  4 
Eiibvertical  ;  ses  scrobes  conimen^Aut  au  quart  antérieur  (<f}  4 
milieu  (9)  de  sa  longueur,  rectiîijjDes  et  atteignant  sa  base.  - 
tonnes  l'O'jrles,  pou  robustes  ;  scape  tégëremeut  en  massue  au  É 
funicule  à  articles  1-2  allongés,  celui-là  le  plus  grand,  3-7  U' 
ventent  obconiques,  subégaux  ;  massue  oblon go-ovale,  acut  ' 
ticuléo.  —  Yeux  grands,  subarrondis,  déprimés.  —  froibotu  II 
versai,  bniequement  rétréci  et  saillant  dans  son  milieu  en  *' 
coupé  obliquement  de  chaque  cûté  de  sa  base ,  forloment  £  ' 
sur  son  bord  an téro -inférieur.  —  Ecusïon  en  triangle  curviligi 
Etyires  médiocrement  convexes,  aaseï  brièvement  ovale»,  pajl 
lai^s  que  le  prolburax  et  asseï  fortement  échancréas  4  kntl* 


•  * 
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w  les  épaules  subrectangulaires.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  en 
jSQej  munies  d'une  petite  deot  en  dessous  [variegatwi)  ou  inennes 
fnaiu»)  ;  jambes  droites,  très-brièvement  mucronées  au  bout;  tarses 
ei  courts  et  médiocrement  larges,  spongieux  en  dessous,  à  article 
eu  allongé  ;  ses  crochets  assez  grands,  larges  à  leur  base.  —  2*  seg- 
Ht  abdominal  presque  aussi  grand  que  chacun  des  deux  suivants, 
are  du  1*'  par  une  suture  légèrement  anguleuse  dans  son  milieu; 
llie  intercoxale  médiocrement  large,  tronquée  en  avant.  —  Métas- 
tmm  de  bngueur  moyenne.  —  Corps  ovalaire,  finement  et  assez 
Mément  écaiUeux. 

)n  n'en  connaît  que  deux  espèces  de  TAustralie  décrites  par  Schœn- 
rr  i^ûariegaiuSy  signatus).  Toutes  deux  sont  gris&tres  en  dessous,  et 
liées  de  brun,  de  ferrugineux  et  de  blanchâtre  en  dessus.  Leur 
le,  quoique  médiocre,  est  sensiblement  supérieure  à  celle  des  au- 
I  espèces  du  groupe.  Ce  sont  les  seules  de  ce  dernier  dont  les  té- 
ments  soient  écaiUeux. 

CARTEROHERUS  (1). 

Tèto  brièvement  conique  ;  rostre  un  peu  plus  long  qu'elle,  peu  ro* 
ite,  cylindrique,  presque  droit;  ses  scrobes  commençant  vers  son 
rs  antérieur,  obliques  et  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  — 
tenues  courtes;  scape  en  massue  et  comprimé  au  bout;  funicule  à 
ides  1-2  allongés,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  3-7  très-courts, 
«sissant  peu  à  peu  et  fortement,  7  subcontigu  à  la  massue;  celle-ci 
èrement  ovale,  compacte.  —  Yeux  médiocres^  arrondis  et  assez 
blement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  presque  aussi  long  que 
ge,  médiocrement  convexe,  conique,  faiblement  bisinué  à  sa  base, 
nqué  en  avant.  —  Ecusson  à  peine  distinct,  triangulaire.  —  Elytres 
diocrement  convexes,  ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et 
èrement  échaucrées  en  triangle  à  leur  base.  —  Pattes  courtes; 
isses  fortement  en  massue ,  munies  d'une  petite  dent  en  dessous  ; 
ubes  comprimées,  un  peu  arquées  à  leur  base,  inermes  au  bout; 
lea  courts,  assez  étroits,  spongieux  en  dessous,  &  article  4  médiocre  ; 
crochets  petits,  soudés  dans  toute  leur  longueur.  —  2*  segment 
lominal  plus  long  que  3-4  réunis,  3  très-court,  4  trois  fois  plus 
g  que  lui,  largement  échancré  en  arrière;  saillie  intercoxale  mé- 
«rement  large,  ogivale.  ~~  Corps  ovale,  viUeux. 

jeê  proportions  que  présentent  les  deux  avant -derniers  segments 
lominaux  dans  leur  grandeur  relative,  sont  très-rares  dans  la  Fa- 
ite et  rendent  ce  genre  aisé  à  reconnaître.  11  ne  comprend  qu'une 

1}  SjD.  âcàkthoheiius,  Scbœnh.  Curcul.  VII,  2,  p.  250;  nom  déjà  imposé, 
e  la  détinenco  féminine,  à  des  Diptères  par  Wiedemann,et  à  des  Ténébrio- 
Bspsr  Latreille.  Voyex  tome  V«  p.  465,  note  1. 


petite  espèce  {olisolelBsignattis  Schh.)  du  Cap,  en  eatiei  d'un  jamit 
ferruginetii  el  revèlue  d'une  t'illosîté  couch^o  de  même  couleor.  Ine 
petite  tache  brunâtre ,  peu  apparente,  qui  se  voit  sur  chacune  At  m 
élytros,  pria  de  leur  base,  lui  a  valu  le  nom  (pie  Schtenherr  lui  i  im- 
posé. 

AMPHIB0L0CORYNU8. 
ScuiEKH.  Mnnlii.  jr(C.Curetil.,p.TI. 

Tële  li'-gËremeat  saillaule  ;  rostre  de  moilié  environ  pins  li>Dg  qn'eUr, 
peu  Toliusie,  cylindrique,  arqué  ;  soa  scrobcs  commençant  nn  peu  au- 
delà  de  son  milieu ,  droites  et  atteignant  les  yeus.  —  Antennes  lub- 
médianes ,  médiocres,  grêles  ;  scape  en  massue  au  bout  ;  funlculo  dr 
sept  articles  ;  i-2  allongés,  cylindriques,  celui-là  le  plus  grand,  M 
tiês-CDurlti,  6-"  grands,  transvei'saui ,  aplatis  comme  la  musne  et 
aussi  larges  qu'elle  ;  celle-ci  ovale,  tronquée  à  sa  l>a$e.  —  Veux  iss«i 
grands,  arrondis,  inédioerenient  séparés  en  dessus.  —  Pruihonu  »iil>- 
transversal,  déprimé  en  dessus,  peu  à  peu  et  fortement  rétréci  en 
avant,  faiblement  bisinué  de  chaque  cûté  il  si  base,  obUquemKil 
tronqué  en  avant.  —  Ecusson  &  peine  distinct.  —  Elytres  assez  couite, 
planes  sur  la  ligne  médiane,  oblon go-ovales ,  pas  plus  larges  tpa  1« 
prolhorai  et  légèrement  écbancrées  à  leur  hase.  •—  Pattes  assez  dootIh; 
cuisses  trës-fo  rie  ment  en  massue,  floemeut  dentées  en  dessous;  jamLe) 
comprimées,  arquées  à  leur  base,  peu  à  peu  élargies  et  inennes  an 
boni;  tarses  médiocres,  spongieux  en  dessous,  à  articles  3  beaucouji 
plus  largo  que  1-3,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2"  segment 
abdominal  notablement  plus  long  que  3-4  réunis,  séparé  dn  t"  [ut 
une  suture  un  peu  arquée  ;  saillie  inlercoxale  médiocrement  brjiv 
tronquée  en  avant.  —  Mélasternum  de  longueur  médiocre.  —  Cntp 
oblong,  pubescent. 

Ce  genre  et  le  suivant  soûl  émicemmeut  distincts  par  la  grosMw 
insolite  dos  deux  derniers  articles  du  funicule  antennaire,  qui  wni 
aussi  développés  que  ceux  de  la  massue  ;  il  on  résulte  que  cette  du- 
nière  ressemble  à  celle  qui  termine  les  antennes  de  quelques  CJéiidts. 
L'espèce  unique  (  varittê  Sclih.j  et  inédite  du  genre  est  de  tiiDt 
médiocre  et  mouchetée  de  blanc  sur  un  fond  fauve.  Sons  le  rapport 
de  la  forme  générale,  elle  ressemble  d'assez  près  h,  VAnthotMina  pv- 
Imtocephalus  d'Europe.  Elle  est  originaire  de  la  ColTrerie. 

CTEKOMERLS. 

Sr.BMNH.  Curcnl.,  VU,  2,  p.  2M  (1). 

îéte  brièvement  obconique  ;  rostre  trois  fois  plus  long  qu'elle,  st^t> 
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filiforme^  légèrement  arqué  ;  «es  scrobes  commeBçant  un  peu  au-delà 
de  son  milieu^  rectilignes  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes  longues^ 
gièles;  scape  en  massue  au  bout;  funicuJe  de  buit  articles  ^  i -4  al- 
longés^ grêles,  un  peu  noueux  au  bout ,  5-6  très-petits,  subarrondis, 
7-8  grands,  transversaux,  aussi  larges  que  la  massue  ;  celle-ci  oUongo- 
ovale,  acuminée,  compacte.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis,  un  peu 
saillants,  faiblement  séparés  en  dessus.  —  Protborax  transversal ,  ré- 
goBèrement  conique ,  légèrement  arrondi  à  sa  base ,  obliquement 
tronqué  en  avant  (i).  —  Ecusson  à  peine  distinct.  —  Elytres  ovales, 
graduellement  élargies  en  arrière,  très-convexes  un  peu  au-delà  de 
leur  milieu,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  écbancrées 
à  leur  base.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  très-fortement  en  massue,  mu- 
nies en  dessous  de  trois  petites  dents  aiguës,  dont  l'antérieure  plus  lon- 
gue; jambes  comprimées,  un  peu  arquées  et  atténuées  à  leur  base, 
înermes  au  bout  ;  tarses  médiocres,  spongieux  en  dessous,  à  article  4 
assez  court;  ses  crochets  petits,  soudés,  sauf  à  leur  extrémité.  —  Le 
2*  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que  3-4  réunis,  qui  sont 
très-courts,  séparé  du  i*'  par  une  suture  presque  droite  ;  saillie  inter- 
oozale  médiocrement  large,  arrondie  en  avant.  —  Métastemum  court. 
—  Corps  ovale,  pubescent. 

Genre  voisin  du  précédent  par  la  structure  des  antennes;  mais  outre 
que  leur  funicule  compte  un  article  de  plus,  il  s'en  distingue  par 
Tabienee  du  prosternum  en  avant  des  hanches  antérieures,  l'arma- 
tore  des  cuisses  et  la  soudure  des  crochets  des  tarses.  Les  petits  in- 
sectes de  Natal  sur  lesquels  Schœnherr  l'a  fondé,  pourraient  être  pris 
pour  des  Anthonomus  ;  ils  en  ont  complètement  le  fades.  Leurs  es- 
pèces sont  au  nombre  de  quatre  (2). 

PANSMICRLS. 
ScHOKKH.  Mantit.  sec.  Cwcul.,  p.  74. 

Tète  un  peu  saillante;  rostre  médiocre,  assez  robuste,  subcylin- 
drique ,  légèrement  arqué  ;  ses  scrobes  commençant  assez  près  de  la 
bouche,  obliques  et  atteignant  le  bord  inférieur  des  yeux.  —  Antennes 
courtes,  scape  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  i-2  alltiugés, 
obconiques ,  celui-là  plus  gros  et  plus  long,  3-7  très-courts,  subarron- 

Famille  des  Carebiques  (Voyex  tome  I,  p.  293).  Ignorant  lequel  de  cet  deux 
aoteun  a  rdutériorité,  je  m'abstiem  de  toucher  au  genre  de  ScboBuherr.  C'est 
une  question  de  dates  à  écUircir. 

(1)  U  l'est  au  poiut  qu'il  ne  reste  pas  le  plus  léger  vestige  du  prostenium  en 
avant  des  hanches  antérieures,  dont  les  cavités  cotyloiJes  sont,  par  conséquent, 
ourertes  en  avant. 

(2)  C.  serratorius,  paUidulus,  varkolor,  cont;exicotfw,Schœnh.  loc.  cit.; 
je  n'ai  vu  que  le  premier. 

Ce/éopi^rcs.    Tome  VL  32 
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dis;  massue  ohlongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yevu  diEtaoU  da 
prothorajt,  assez  grands,  sabartondis.  —  Prothurax  transversal,  cylin- 
drique, très-légÈreroent  arrondi  suc  les  côt^,  ttoDcpié  &  sa  base  «1  en 
avant.  —  Ecusson  bien  distinct,  Iriangulaiie.  —  Elytres  peu  convem, 
courtes,  subparallëlea  dans  un  peu  plus  de  la  moitié  de  leurloogueut, 
notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  à  leur  base, 
avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  médiocremfQt 
en  massue  ;  jambes  un  peu  comprimées,  droites,  inermes  au  tout; 
(atses  courts,  flnemenl  villeuï  en  dessous,  &  articles  1-2  étroits,  tâm- 
gulaires,  3  beaucoup  plus  large,  transversal,  4  court;  ses  crocheti 
cilrémement  petits  el  grêles,  divariquÉs.  —  2*  segment  abdomÎMi 
notablement  plus  grand  que  3-4  réunis,  séparé  du  I"  patime  sutun 
arquée  ;  saillie  intercoiale  courte ,  médiocremeut  large ,  tronquce  ea 
avant.  ~  Métastemum  asses  court.  —  Corps  ovale,  tris-faiblei 
pubesceut. 

Schceuherr  signale  trois  espèces  inédiles  [fasciatus.  rufiit,  ft 
nais)  de  la  Catfrerie,  comme  rentrant  dans  ce  genre.  Je  n'ai 
disposition  que  la  demiâre  d'entre  elles.  Cest  un  petit  insecte  dalt 
taille  du  Tychiiis  vmMstm,  en  entier  d'un  rouge  ferrugiiieux  clair, 
criblé  de  points  enfoncés  sur  le  prolhorai  et  asseï  fortement  strié  tor 
les  élytres,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  un  peu  costiformei.  Il 
s'éloigne  beaucoup  de  toutes  les  espèces  précédentes  du  groupe  actuel 
par  son  faciès,  mais  lui  appartient  par  ses  segments  inlermédkiret  ds 
l 'abdomen. 

HONICS.  M 

ScHoEMi.  CwrotiL  VIII,  3,  p.  Sut  (i).  fl 

Itostre  à  peine  plus  loug  que  k  t£te,  subvertical,  robuste,  arnnSI 
aux  angles,  faiblement  arqué;  sesscrobâscommon^^ntau-deUdeHii 
milieu  et  presque  supérieurement,  obliques  et  atteignant  la  bord  ili- 
férieur  des  yeui.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  rostre  el 
la  télé  réunis;  scape  en  massue  au  bout,  atteignant  presque  le  bord 
postérieur  des  yeux;  funiculo  à  articles  1  allongé,  assez  gros,  olf* 
nique,  3-7  très-courts,  serrés;  massue  médiocre,  ovtde,  acuminée,  «■ 
ticulée.  —  Veux  assez  grands,  oblongo-ovales,  transversaux.  —  Put- 
thorax  transversal ,  droit  sur  les  côtés,  un  peu  lobé  au  milieu  ii  n 
base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  subarrondi.  —  Elytres  coinUi] 

(1)  SjD.  STEKopE!.aDS,  Scli«iih.  Curcul.  111,  p.  468  ;  olim.  - 
ScbŒDii.  lliid.  VU,  3,  p,  3&1  ;  olIm.  Scbœiiberr  a  lubititnË  ce  do 
lient,  tous  le  préteite  que  celui-ci  a>alt  6té  imposé  h  un  genra  d( 
piir  DeJBHn;  puil,  l'aperceianl  que  lui-même  avait  déjA  emplojA  et  MbII 
PmscoFUS  pour  un  geore  qu'on  a  tu  plus  liaut  (p.  235),  jl  a  d«BiiiUi« 
liiDs  la  Tible  géoËrale  des  Genres  de  son  outrage,  adopta  celui  de  H 
H.  HeliheJmer  no  s'ent  pas  aperçu  ils  cela  et  a  reprodall  deux  ItoUleiWBA 
PiMCorus  dans  md  Cat.  ol  Ihe  deicr.  Col.  ai  tlie  Hait.  Slat.  p.  91  ot  K. 
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m^diocrenieot  cunveies,  parallèles  dans  leurs  doux  tiers  aaUiieun, 
(Ubonlaiil  Ben^-iblement  la  protbcrax  ot  faiblemeni  échoDcrées  h  leur 
base.  —  Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  cuisses  faiblement  en 
mAssuo;  jamlies  droites,  inenneti  au  bout;  larses  grêles,  filiformes, 
non  epongieui  en  dessous,  à  articles  t-3  subégaux,  celui-ci  entier, 
4  long,  ainsi  (tue  ses  crochets;  ceui-ci  grêles  et  porallÈles.  — 2' seg- 
ment abdominal  notablement  plus  long  que  3-4  réunis,  sépariS  du 
i"  par  une  suluro  presque  droite;  saillie  inlercoialo  assez  large, 
ogivale.  —  Métastemum  court.  —  Corps  ovale,  finement  Écailloui  et 
puliescent. 

Genre  trËs-tranchê,  réunissant  &  un  rostre  voisin  de  c«lui  des  Pht- 
TOBius  des  larses  pareils  à  ceux  des  Uïurohomis  et  des  antennes 
dont  le  scape  empij'.le  fortement  sur  les  yeui.  Ce  dernier  caraotfvro  a 
une  grande  importance  cbei  les  Erirlùnides,  vu  sa  rareté. 

L'unique  espèce  (ru^msug  Schh.)  qui  la  compose  est  un  petit  in- 
secte du  sud  des  Etats-lnia,  de  la  taille  de  VAnopbis  plantant  d'Eu- 
rope, noir,  avec  l'eitr'^miié  du  rosira  d'un  rouge  ferrugineux  ;  sa 
livrée  blancliAtre  voile  à  peine  se»  tûguments. 

Gboupb  V.    EugDoaiîdci. 

Tête  allongée  eu  arriire  des  yeux,  rarement  (I>iirLU)Tnox,Biiicuo- 
sïi)  courte,  mais  alors  ces  derniers  (ifw-peiiis  et  subcontigus  nu  pro- 
Ihotai.  —  Yeux  plus  ou  moins  distants  de  ce  dernier,  arrondis  et 
«aillants.  —  Tarses  plus  ou  moins  larges,  à  3'  article  liilobi,  le  *'  do 
grandeur  normale.  —  Segments  intermédiaires  de  l'abdomen  coupés 
carrément  sur  leur  bord  postérieur. 

L'allongement  de  la  télé  en  arrière  des  yeux  sufQrait  à  peine  pour 
autdriser  &  faire  de  ces  insectes  un  groupe  à  pari,  mais  réuni  &  k 
saillie  des  yeux,  il  leur  donne  un  faciès  si  particulier,  qu'en  les  voyant 
ri4é«  d'un  type  spécial  nail  immédiatement.  Il  est  vrai  que  cet  allou- 
gemeui  fait  défaut  dans  les  deux  genres  Pbtllotkoi  et  BiucnoNTX, 
moia  outre  leurs  yeux  d'une  petitesse  insolite,  ces  insectes  touchent 
d«  si  près  les  OFUiSALHOBonirs  dont  la  tête  est  à  l'état  normal,  qa'i 
situ  de  violer  cette  analogie,  il  n'est  pas  posùble  de  les  en  Éloigner. 
feenia  également  devoir  comprendre  dans  le  groupe  un  genre  sin- 
~  !i  (STEpnAnoHHvacHiis),  dont  le  rostre  difforme  ressemble  un  peu 
alui  des  Tanyrhync bides.  Comme  À  part  cela  il  présente  tous  les 
>ot6tes  essentiels  des  autres,  il  m'a  paru  inutile  de  l'en  séparer. 

s  insoctes  sont  tous  petits,  comme  les  précédents,  et  ne  sont  ce- 
MQl^s  en  Europe  que  par  une  seule  espèce,  le  Braehonsx  indigma, 
ht  H.  Hatzeburg  (1)  a  (ait  connaître  les  habitudes  ol  les  transfoi- 

p)  Dm  FonUniGlt.  1,  p.  152,  pi.  V,  t.  9  U,  ti  ;  U  deicripliaD  de 
»  k  quelifUM  luoti. 
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mations,  sans  décrire  sa  larve  ea  détail.  Ella  vit  dans  l'inlcrieui] 
l'eutUefi  aciculées  des  Conifères  et  en  particuliec  des  pins,  An  || 
temps,  lorsque  les  feuilles  des  jeunes  pousses  de  ces  arbres  si 
cors  réunies  par  paires  et  conlouruées  en  spirale,  la  femelle  dl 
insecto  dépose  un  œuf  i  la  base  de  leur  face  inlerne.  La  jeune  11 
qui  en  naft  creuse  une  galerie  dans  l'aie  de  la  feuille  et,  son  dé*l| 
pement  terminé,  s'y  change  en  nympbe.  L'insecte  parfait  édotl 
la  fin  de  l'6té. 

I.  AntaDHCs  au  aoloi  mÉdIocret. 

a    Leur  trape  cmpiéUnt  plu>  ou  tnofni  sur  tes  yeut. 
t/    Cuisiei  DOD  p4doncu1(at  à  leur  bue. 

Jambes  iaermes  au  bout)  eutsses  dentées  :  Eugnomm. 
—      mucionfes  —      Incnnet  :  Mypsrha. 

bb  CuliKs  pédonculécB  ii  leur  base  et  dentfies. 

T*le  uns  toi  en  arrière;  rosire  ejliDilri»iue  :  Rho^lon 

—  munie  d'un       dilTariue  :  SI 

aa  Scape  d»  aulepoes  atlelgnant  simpieueut  les  jreui;  a 
lées  h  leur  tufe  ei  dentfieG  :  Meriphiis. 

II.  Anlen nés  courtes;  leur  Ecapc  n'empiËtaot  pas  surlesTSui 

c    TAle  allongÉe;  un  sillon  eircQlaire  en  arriére  des  jeui  :~ 

Crocbeti  dcstarsisi  libres  :  PhylUArox, 


EUGNOHUS. 
Scuotitu.  Mantii.  stc.  CureuL,  \ 


15. 


Télé  soillaule ,  subeylindrique  ;  rosire  de  moitié  plus  long  quv 
peu  robuste,  légèremoul  arqué,  cylindrique  et  un  peu  dépriméjli 
scrobes  presque  cooiplèles  en  Avant,  arquées,  obliques,  se  dirigaul 
îous  lui  et  Évanescenles  avant  sa  base  (t).  —  Antennes  antérieorOi 
assez  longues,  grêles;  scape  en  massue  au  bout,  atteignant  presquii 
le  bord  postérieur  des  yeux;  funicule  à  articles  1-2  allong&t,  celui-U 
plus  gros,  3-7  courts,  obcouiques,  subégaui;  massue  oblongo^nlt. 
acuminée,  arliculée.  —  Yeux  médiocres,  assez  saillants,  ovales  et  loo- 
gitudinaui.  —  Protborax  subtransversal,  subcylindrique,  arrondi  sW 
les  cùtés,  briùvement  rétréci  en  avant,  trouqué  à  ses  deui  eitr^mii* 
—  Ecusson  petit,  en  triangle  allongé.  —  Elvtres  peu  conv&ies,  régu- 
lièrement ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorai  et  légSrarawi 
échancrées  en  arc  h  leur  base,  avec  les  épaules  coupées  oliliquemaiL 
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—  Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue^  inermes;  jambes  droites, 
inennesau  bout;  tarses  assez  longs,  à  articles  i-2  étroits,  un  peu  vil- 
leuz  en  dessous,  3  beaucoup  plus  large,  spongieux,  4  médiocre,  ainsi 
que  ses  crocbets.  —  2*  segment  abdominal  plus  long  que  3-4  réunis, 
«éparé  du  1*'  par  une  suture  droite,  arquée  dans  son  milieu;  saillie 
iutercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Métasternum  assez  court. 

—  Corps  ovale ,  finement  pubescent  et  cilié. 

L'espèce  inédite  {Durvillei)  qui  sert  de  t^pe  à  ce  genre  est  assez  pe- 
tite, noire  et  uniformément  revêtue  de  poils  d'un  gris  foncé.  La  Nou- 
velle-Zélande est  sa  patrie. 

Schœnherr  avait  placé  le  genre  entre  les  Limobius  et  les  Conutus 
dans  son  groupe  des  Molytides,  probablement  à  cause  de  l'origine 
très-antérieure  des  scrobes  rostrales. 

HYPSELUS. 
ScHOEKH.  Curcvl,,  VII,  2,  p.  158 

Tète  assez  saillante,  munie  d'un  sillon  circulaire  en  arrière  des 
yeur;  rostre  assez  long,  grêle,  cylindrique,  légèrement  arqué;  ses 
scrobes  commençant  presque  dans  son  milieu,  rectilignes  et  atteignant 
sa  base.  —  Antennes  assez  longues  et  grêles;  scape  épaissi  au  bout^ 
empiétant  assez  fortement  sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1-2  al- 
longés, obconiques,  celui-là  assez  gros,  3  de  même  forme,  court,  4-7 
très-courts,  égaux  ;  massue  faible,  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux 
assez  grands,  subarrondis,  très-saillants,  médiocrement  séparés  en 
dessus.  —  Prothorax  aussi  long  que  large,  assez  convexe,  arrondi  sur 
les  côtés,  brusquement  et  brièvement  tubuleux  en  avant,  tronqué  à 
ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  oblongues,  peu 
convexes,  parallèles  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  rétrécies  en 
arrière,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  trou-  ' 
quées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  peu  allongées; 
cuisses  médiocrement  en  massue,  inermes;  jambes  droites,  les  anté- 
rieures bisinuées  en  dedans,  toutes  mucronées  au  bout;  le  mucro 
grêle  et  assez  long  ;  tarses  médiocres,  de  largeur  moyenne,  spongieux 
en  dessous,  à  article  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment 
abdominal  beaucoup  plus  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une 
suture  arquée;  saillie  intercoxale  assez  large,  anguleuse  en  avant. 

—  Métastemum  assez  allongé.— Corps  oblong,  faiblement  pubescent. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  petite  espèce  {ater  Schb.)  d'un 
noir  mat  ;  ses  téguments  sont  finement  chagrinés  en  dessus,  et  ses 
élytres  sillonnées.  Elle  est  originaire  du  Brésil  méridional  et  de 
Buenos-Ayres. 

Cet  insecte  est  voisin  des  Rhopalomebus  qui  suivent,  mais  très- 
distinct  par  ses  scrobes  rostrales,  ses  cuisses  non  pédonculées  à  leur 
base,  et  ses  jambes  mucronées  au  bout. 
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RHOPALOMERLS. 
Ri.»NCH,inC*Y,  flist.d.  Chili:  Zool.,V,p.39l  (l). 

Tête  saillante,  cylindrique  ;  rostre  assez  long,  griMe,  cyliudrique, 
peu  arqui^;  ses  sctobes  ndssant  près  de  la  commisEure  de  la  boui 
ohltques  et  cooni ventes  en  arrière.  —  Antennes  antérieures;  scqiA 
massue  au  bout,  empiâlaot  un  peu  sur  les  yeux  ;  funicule  & 
i  allongé)  gros  et  obconique,  2  presque  aussi  grand,  grôle,  3-7  ar- 
rondis; massue  assez  forte,  ovale,  obtuse  au  bout,  articulée.  — Yeoi 
grands,  assez  saillants,  arrondis.  —  Prothoraï  subtrans\-ersal,  subcj'- 
lindriipie,  hrlËvemenI  rôtréci   ou  avant  avec  un  sillon  circulùre, 
tronqua  à  ses  deu:t  extrémités.  —  Ecusson  assez  grand,  en  trÎAngls 
curviligne  allongé.  —  Elytres  naviculaires,  médiùcrement  allongea, 
notablement  plus  larges  que  le  prothorai  et  légèrement  éctaaucrâet  ~ 
leur  base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pâlies  assez  allongéi 
pédonculées  à  leur  base,  fortement  eu  massue,  armées  d'une 
petite  aux  quatre  antérieures,  grande  et   triangulaire   aux 
rieures;  jambes  grMes,  arrondies,  droites,  inermes  au  bout 
assez  longs,  spongioux  en  dessous,  &  articles  l-'2  étroits,  4  grand, 
que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  pas  plus  long  qna 
réunis,  séparé  du  1"'  par  une  suture  arquée  dans  son  milieu; 
inlercoiale  assez  large,  arrondie  en  avant.  —  Corps  oblong(H>vitek' 
pubescent. 

Ce  genre  ne  conlieni  également  qu'une  espèce  (S)  du  ChiK,d( 
petite  taille,  d'un  rouge  ferrugineux  et  revêtue  d'une  livrée  unifc 
d'un  gris  jaunâtre.  Elle  se  rapproche  des  Meriphcs  pat  ses 
pédonculées,  tout  en  ayant  le  fades  de  Yllypselus  nier. 

STEPHANORHYNCHtiS. 
A,  Whiti,  Foy.  ofthe  Ereb.  and  Ttrr.;  Enlom.  p.  17. 

Tête  fortement  prolongée  en  arrière  des  yeux,  étranglée  &  sa 
gibbouso  en  avant  et  munie  de  deux  tubercules  fascicules;  rosDi 
aussi  long  qu'elle,  assez  robuste,  inégal,  comprimé,  un  peu  concin 
il  sa  buse  en  dessus,  caréné  et  tranchant  dans  son  milieu,  déprirai  i  ~ 
avant  ;  ses  scrohes  presque  complètes  en  avant,  obliques,  diiigéts  i 
dessous  et  subconBuentes  en  arrière.  —  Anienues  trés-antériei 

E  longues,  grôles;  scape  en  massue  au  bout,  dépassant 
loment  les  yeui  en  arrière;  funicule  à  articles  1-2  allongés, 


imgls 
ngétt, 

I 

hili,d.       . 
lifoi^^ 

aabi«^Tl 


ELT.XOMIDES.  503 

ques_,  celui-li  plus  j^and,  3-7  tr»>s-coiirts,  «l.'croissant  successivement; 
massue  allongée,  acuminée,  articulée,  à  article  1  lAcbement  uni  aui 
autres  et  plus  court  que  2.  —  Yeux  assez  grands,  saillants^  briève- 
meDt  ovales,  longitudinaux.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large, 
conique,  brusquement  rétréci,  avec  un  profond  sillon  circulaire  en 
«rant.  —  Ecusson  carré.  —  Elytres  presque  planes  en  dessus  et  cal- 
lenies  avant  leur  extrémité,  graduellement  rétréciesen  arrière,  nota- 
blement plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur 
base,  avec  les  épaules  calleuses.  —  Pattes  longues;  cuisses  grêles  et 
pédonculées  &  leur  base,  très-fortement  en  massue  et  munies  en  des- 
sous d'une  large  dent  triangulaire;  jambes  légèrement  arquées, 
inermes  au  bout;  tarses  longs,  spongieux  en  dessous,  à  articles  i-2 
grêles,  allongés,  surtout  celui-là,  3  beaucoup  plus  large,  4  médiocre, 
ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  à  peine  plus  long 
que  3-4  réunis,  séparé  du  i*'  par  une  suture  presque  droite;  saillie 
intercoxale  large,  un  peu  rétrécie  et  tronquée  en  avant.  —  Corps 
oblong,  finement  et  densément  écaiUeux. 

Le  genre  a  pour  type  un  insecte  (1)  singulier  de  la  Nouvelle-Zélande, 
qui,  au  premier  coup-d'œil,  ressemble  un  peu  à  un  Attelabus,  mais 
qui  est  plus  svelte  et  rétréci  en  arrière.  Il  est  de  la  taille  des  petits 
exemplaires  de  YAttel,  coryli,  et  en  entier  d'un  jauno  nankin  pâle, 
plus  ou  moins  rembruni  par  places,  et  parfois  d'un  brun  noirâtre. 
Quelques  tubercules  coniques  se  voient  sur  son  prothorax  et  ses  ély- 
tres  :  ces  dernières  ont  en  outre,  dans  leur  milieu,  une  petite  crête 
voisine  de  la  suture  et  qui  lui  est  parallèle. 

La  place  de  cet  insecte  remarquable  ne  me  parait  pas  douteuse  : 
elle  est  dans  le  groupe  actuel,  à  côté  des  trois  genres  précédents,  qui 
ont  également  le  scape  des  antennes  d'une  longueur  inaccoutimiée. 
Son  rostre  a  une  ressemblance  assez  prononcée  avec  celui  des  Tany- 
rhynchides,  mais  le  reste  de  son  organisation,  notamment  ses  tarses, 
montre  qu'il  est  tout^-fait  étranger  à  ces  insectes. 

MERIPHUS. 
Emchs.  Archiv,  1842, 1,  p.  199. 

Tête  assez  saillante,  subcylindrique;  rostre  quatre  fois  environ 
aussi  long  qu'elle,  presque  droit,  grêle  et  filiforme;  ses  scrobes  com- 

(1)  S.  curvipes,  A.  Wbite,  loc.  cit.  pi.  3,  f.  11.  Je  crois  que  le  Cure,  atteta- 
bMes  de  Fabricius  (Entom.  Syit.  II,  p.  543),  Herbit  (Die  Ksf.  VI,  p.  324, 
pi.  85,  f.  10,  ab)  et  Olitier  (EDtom.  V,  83,  p.  423,  pi.  14,  f.  174,  ab)  eit  non- 
seaiemeot  toisio  de  cet  insecte,  comme  le  dit  M.  A.  White,  mais  lui  est  iden- 
Uqoe.  La  description  d'Olivier  lai  convient  très-bien  et  ne  peut  être  infirmée 
par  la  mauvaise  figure  qu'il  donne  do  l'espèce,  figure  qui  a  été  copiée  par 
Herbst.  L'erreur  que  ces  trois  auteurs  commettent  eu  Indiquant  cet  insecte 
comme  étant  du  Brésil,  n'a  pas  plus  d'importance. 
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menr'ant  un  peu  au-delà  de  son  milieu,  rectilignes  et  alteigcanlfl 
base.  —  Anteimcs  longues,  grêles;  scapo  en  massue  au  bout,  ne tf^ 
passant  pas  k  bord  aDlérieur  des  yeui;  Funicule  &  articles  I  allig) 
obconique,  asaei  gros,  2  nu  peu  plus  petil,  grêle,  3-7  très-court!,!^ 
arroudîs;  massue  forte,  ovale,  obtuse  bu  bout,  articulée-  — YJ 

gTands,aMeisaillant8,si]barroadis.— Prolboraïaussi  loogipiela 

cylindrique,  tronqué  &  ses  deux  eitrémité»,  muni  d'uu  ûIIod  dmi- 
laire  près  de  son  borJ  antérieur.  —  Ecusson  petit,  eo  triangle  curri- 
ligne  allongé.  —  Elytres  convexes,  assez  courtes,  naviculairos,  oeia- 
blemenl  plus  larges  que  le  protborai  et  à  peine  ikhancrées  à  lent 
base,  avec  les  Épaules  calleuses.  —  Patteî  asseï  longties,  pédonniUes 
à  leur  base,  fortement  en  massue  et  armées  d'une  grande  dent  Inut- 
gulaire;  jambes  grêles,  arrondies,  droites,  Inermes  au  boat;lanes 
spongieux  en  dessous,  à  articles  I  grêle,  allangé,2  en  triangle  ^Dgj, 
3  plus  large,  4  médiocre;  ses  crochets  petits  (1).  —  Hétaalemum  astet 
court.  —  Corps  ovale,  atténué  en  avant,  pubescent. 

Erichson  compare  à  VApion  Fomonx  l'unique  espèce  [/Uioj  de  ta 
Tasmanie  sur  laquelle  il  a  fondé  ce  genre,  et  elle  a,  en  eSet,  &sse>bi«i 
le  faciès  de  cet  insecte,  mais  sa  taille  est  environ  du  double  plor 
grande.  Elle  est  d'un  brun  ferrugineui,  passant  au  noir  par  ptàcfl^ 
el  sillonnée  sur  les  élytres,  avec  les  intervalles  entre  les  sillont  il 
nativeroenl  relevés  et  flnenieat  granuleui.  La  pubescence  (et  non  1 
les  écailles,  comme  le  dit  Erichson)  peu  abondante  qui  la  revËt^l 
blanchâtre  et  a  un  aspect  lanugineui. 


OPHTUALMOBORUS. 

Sf.BoEKB.  Ciirctd.  VII,  a,  p.  18' 


W- 


Téte  assez  altougée,  un  peu  tonveie,  munie  d'un  silton 
en  arrière  des  yeui;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle,  flliTo 
fortement  arqué  ;  ses  scrobes  commençant  au  milieu  de 
rectilignes  et  atteignant  sa  base.  — Antennes  très-courtes;  «tape 
brusquement  épaissi  an  bout  ;  funicule  de  sept  articles  :  i-2  ,ill»tigf). 
obconiques,  celui-là  plus  gros  et  plus  long,  3-1  transversaux,  gros- 
sissant peu  h  peu  ;  massue  forte,  ovale,  obluic,  faiblemonl  articula 
—  Yeui  assez  grands,  KÛIlaots,  arrondis.  —  Prolborax  aussi  loii$  qpe 
large,  brièvement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  lescfiÂ. 
tronqué  h  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Eljlitt 
oblongo-ovales,  faiblement  élargies  dans  leur  milieu,  A  pdne 
larges  que  le  protliorai  et  suhironquées  i  leur  hase.  —  Pattes  et: 

(1)  L'alxIomeD  c^t  laiislblo  chei  l'eiemptalra  que  ]'ti  entre  )»  mslfii  rt' 
e«t  collé  ïur^u  papier. 

(2)  SjD.  AsTBOBiDs,  Scliœiih.  Curcul.  III,  p.  334,  olim  ;  non 
tafi\oji  par  I.t!itcti  pour  dei  BrachAlf  Irei  ;  tayti  lotno  II,  p. 
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meDts  abdomioaux  des  Pbtllotroi  qui  suivent;  le  3*  article  des 
tanes  seulement  plus  court.  —  Corps  ohlong,  glabre. 

Le  Bhfpuchcams  testaeetis  de  Fabricius  (1),  très-petit  insecte  de 
Cayenne  et  du  Brésil,  d'an  rouge  testocé  uniforme,  est  le  type  de  ce 
genre.  Son  prothorax  est  lisse,  ses  élytres  finement  striées  et  ponc- 
tuées. A  part  la  forme  plus  allongée  de  sa  tête,  son  rostre  plus  long  et 
la  proportion  différente  des  articles  du  funicule  de  ses  antennes,  il 
est  très-voisin  des  Phtllotrox  qui  suivent. 

PHYLLOTROX. 
ScHoiifH.  Curcul,,  Vil,  2,  p.  189. 

Tôte  faiblement  prolongée  en  arrière  des  yeux,  parallèle;  rostre 
moins  du  double  plus  long  qu'elle,  peu  robuste,  filiforme  et  légère- 
ment arqué  ;  ses  scrobes  commençant  vers  son  quart  antérieur,  sub- 
rectilignes  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes  très-courtes;  scape  en 
massue  an  bout;  funicule  de  8ix(?)  articles  (2)  :  i  gros  et  aUongé,  2-6 
excessivement  courts,  serrés,  grossissant  peu  à  peu,  6  contigu  à  la 
massue;  celle-ci  relativement  grosse,  brièvement  ovale,  obtuse,  arti- 
culée. —  Yeux  médiocres,  assez  saillants,  arrondis.  —  Protborax 
transversal,  peu  convexe,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  faible- 
ment bisinué  k  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  triangulaire. 
—  Elytres  oblongo-ovales,  peu  convexes,  à  peine  plus  larges  que  le 
prothorax  et  légèrement  écbancrées  &  leur  base.  —  Pattes  assez 
courtes;  cuisses  médiocrement  en  massue;  jambes  grêles,  droites, 
inermes  au  bout;  tarses  courts,  étroits,  spongieux  en  dessous,  k  arti- 
cles 3  plus  large  et  aussi  long  que  i-2  réunis,  fendu  jusqu'à  sa  base, 
4  assez  grand  ;  ses  crochets  médiocres.  —  2*  segment  abdominal  pres- 
que confondu  avec  le  i*'  et  séparé  de  lui  par  une  très-fine  suture 
arquée,  beaucoup  plus  grand  que  3-4  réunis;  saillie  intercoxale  assez 
large,  arrondie  en  avant.  —  Métasternum  de  longueur  variable.  — 
Corps  oblongo-ovale,  glabre. 

Des  deux  espèces  que  décrit  Schœnherr,  la  première  (semirufu$), 
du  Brésil,  est  la  seule  que  j'aie  à  ma  disposition.  C'est  la  plus  grande 
des  deux,  et  elle  a  à  peine  deux  millimètres  de  long;  l'autre  (pallidus), 
de  l'île  Saint-Vincent,  est  de  moitié  plus  petite.  Celle-ci  est  d'un  tes- 
tacé  pâle  uniforme  ;  chez  la  première,  le  prothorax,  la  tète,  y  compris 
le  rostre  et  la  poitrine,  sont  d'un  brun  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé. 
Toutes  deux  ont  les  élytres  régulièrement  striées  et  ponctuées. 

La  tète  de  ces  insectes  est  k  peine  une  tête  d'Eugnomides,  mais 

(1)  Syit.  El.  U,  p.  452. 

(2)  SchceDherr  a  liéf ité,  comme  moi,  sar  le  nombre  de  ces  articles  ;  U  est 
eo  effet  très-difQcile  de  le  préciter.  Je  ne  panriens  pas  à  eo  distiDgiier  plus 
de  six. 


SM  cunr.uLioHiDES. 

Us  tiennent  de  si  près  aui  Ophtbaluobohds  qu'ils  ne  peurMifiL 
restemenl  pas  en  être  éloignés.  Ib  formeni  le  passage  entre  ce  a 
et  les  Bbachonyx  qui  ont  cette  partie  du  curps  encore  plm  courlM 

BRACBONVX. 
ScHUEnn.  Cureul.  Diiji.  meth,,  p.  232. 

Tête  courte  ;  rostre  médiocrement  allongé,  grêle,  filiforme  el  Faible 
ment  arqué:  ses  acrobes  commençant  au  milieu  de  sa  longueur,  recli- 
lignes  et  atteignant  sa  base. — Antennes  courtes;  scape  eu  massue  au 
bout;  funicule  à  articles  1  allongé,  gros  et  obconique,  2 
grêle,  3-7  très-courts,  serrés  ;  massue  oblungo-ovole,  acumiute  effl 
oulée.—  Yeux  petits,  arrondis. —  Prolhorai  aussi  long  que  large,  e 
driquc,  légèrement  atténué  en  avant,  faiblement  hiânué  A  sa  1 
obliquement  tronqué  antérieurement.  —  Ecuaaon  en  carré  loqf 
Uljttes  allongées,  cylindriques,  largement  arrondies  e 
peine  plus  larges  que  le  protborax  et  légèrcnienl  échancrées  ij| 
base.  —  Pattes  assez  courtes;  cui.sses  médiocrement  en  i 
jambes  courtes,  comprimées;  les  antérieures  seules  trè»-brièn 
mucTonées  au  bout;  tarses  courts,  assez  étroits,  i  article  4  âépi 
médiocrement  le  bord  antérieur  du  3';  ses  crochets  irës-petits,! 
il  leur  base.  —  2'  segmeul  abdominal  à  peine  plus  long  que  cl 
des  deux  suivants,  séparé  du  i"  par  une  suture  droite;  saillie  M 
coxale  courte,  étroite  et  triangulaire.  —  Métoslemum  allon^^-. — □ 
allongé,  grêk,  finement  villeux. 

A  ne  consulter  que  la  forme  de  la  tête,  ce  genre  n'apporlien 
au  groupe  actuel,  mois  on  arrive  graduellement  A  lui  par  les  îf 
LOTROx,  dont  il  me  paraît  ne  pas  pouvoir  être  éloigné  plus  que  cM 
ne  peuvent  l'être  des  OpHTBÀUiOBonus. 

La  seule  et  très-pelile  espice  [indigma  Herbst]  qui  le  c 
part  sa  forme  plus  allongée  et  plus  cylindrique,  ressemble  a 
ment  à  un  Phtllotroi,  sous  le  double  rapport  de  la  sculptuMV 
téguments  et  de  la  livrée.  Elle  est  en  entier  brunâtre  ou  ferrogûnn», 
et  souvent  variée  de  ces  deux  couleurs.  On  la  trouve  ordinAirviueni 
sur  les  pins  dans  l'Europe  boréale  ot  moyenne. 
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♦'chancre  sur  son  bord  anttTo-hifrriour. — Jambes  mucrûn^'ps  au  bout; 
!es  corbeilles  des  postérieures  caverneuses;  tarses  variables;  leurs 
crochets  libres.  —  Epimères  mésothoraciques  médiocres  ou  petites. 
—  Corps  glabre  ou  finement  pubescent. 

A  iMurtir  de  cette  Tribu,  il  n'y  a  plus,  dans  la  section  actuelle,  que 
des  groupes  présentant  un  ou  plusieurs  caractères  exceptionnels.  Celui- 
ci  est  essentiellement  séparé  des  autres  parla  structure  caverneuse  des 
jambes  postérieures,  qui  s'observe  également,  chez  presque  tous,  aux 
quatre  antérieures.  Il  serait  très-homogène,  si  ce  caractère  n'obligeait 
pas  d'y  comprendre  un  genre  très-anormal  (ExpmASTBs),  qui  devrût 
peut-être  former  à  lui  seul  une  Tribu  à  part. 

Ses  espèces  typiques  (Tbaxbs,  Ipbipus,  Amàlactus)  sont  d'asses 
grands  insectes,  de  forme  oblongue  et  large,  dont  les  antennes  (Tra- 
his excepté)  sont  courtes,  avec  le  funicole  grossissant  peu  k  peu  et  se 
confondant  presque  avec  la  massue  qui  est  grosse,  veloutée  et  faible- 
ment articulée,  les  hanches  antérieures  globuleuses  et  légèrement 
léparées  (Amàlactus  excepté),  enfin  les  deux  i*"  segments  abdomi- 
naux soudés  ensemble,  tout  en  conservant  une  fine  suture  de  sépa- 
ration. Or,  ce  sont  là  des  caractères  de  Cossonides,  et  ce  n'est  qu'en 
hésitant  que  je  me  détermine  à  ne  pas  les  placer  parmi  ces  derniers, 
et  à  les  regarder  simplement  comme  leurs  représentants  intimes 
dans  la  section  actuelle  (i).  La  structure  des  corbeilles  de  leurs  jambes 
est  ce  qui  me  détermine  principalement  h  prendre  ce  parti. 

Les  Amalactides  sont  tous  exotiques,  et  leurs  genres  se  composent 
presque  tous  d'une  seule  espèce.  Les  deux  groupes  que  les  Empbiàs- 
Tis  rendent  nécessaire  d'établir  parmi  eux  se  reconnaissent  aux  carac- 
tères suivants  : 

h  Rostre  grêle,  cyliudrique;  sei  scrqbes  trèi-incomplètcs 

en  avant.  Amauctims  viiais. 

U.  Rostre  sobquadrangubire;  ses  scrobes  complètes  en 

avant.  EiiraïASTiiHCS. 

Gmoura  I.    AmalactîdM  vraU. 

Rostre  allongé,  plus  ou  moins  grêle,  cylindrique;  ses  scrobes  commen- 
çant vers  son  milieu  ou  son  tiers  antérieur.  —  Yeux  grands,  fortement 

(1)  Ainsi  qu'on  le  verra  par  U  suite,  ce  groupe  des  Cossonides  s'est  considé- 
rablement accru  dans  ces  dernières  années,  grïces  aux  découvertes  de  M.  Wol- 
laston,  et  conUeut  actuellement  des  formes  aberrantes  très-singulières.  Le 
genre  Aoaus,  que  Schœnberr  a  placé  Immédiatement  à  la  suite  des  Tbakeb  et 
cbei  lequel  les  corbeilles  des  Jambes  postérieures  sont  ouvertes,  me  parait  de- 
voir y  rentrer.  Les  rapports  des  AmalaeUdes  avec  ces  Insectes  n'avaient  pas 
échappé  à  Sctonherr;  il  a  comparé  les  Ahauctvs  aux  Cossohfs. 
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transvenaux.  —  Un  ^usson.  —  Corbeilles  de  loutes  les  jiunlNS  n- 
vemeusH  ;  lurses  pliis  ou  moins  larges,  H  arlicJâ  3  bilobé.  —  ïi^U- 
slornuic  au  moins  de  longueur  moyenne. 

Les  Irois  genres  qui  suivent  étaient  des  Erirhinldes  pour  Schato- 
herr.  D'après  leur  fades,  leurs  espjïces  vivent  prohablement  nu  \a 
Ironcfi  d'arbres,  lis  sont  disséminas  au  loin  sur  le  globe. 

I,  Art.  4  del  larseï  de  forme  et  do  granJeur  normales,  aïntr  r|iie  sci  crwtitU, 

scrobfi  rosLrales  séparée* «□arrière. 
ïeii\  cQiiligui  en  desaouf  :  Tranet. 
—     non  Iphipus, 

II,  Art.  ^ilo  Idfscs court,  cylicdrlque  ;  les  crotlict»  Irti-pctlti.,  BrAlci,)ani- 

ICIet;  Ml'o^el  roKlrale» tubeoDDl>«nlot  ea arrière;  Amatachit. 

TRANES. 
ScHOSKH.  Cureul.  VLI,  2,  p.  129. 

Tloslre  allongé,  assez  robuste,  arqué,  cylindrique,  ses  scrol*s  wid- 
meiiçant  un  peu  au-delà  de  son  milieu,  su brectî lignes,  alleieuani  \rt 
yeux.  —  Antennes  submédianes,  médiocres,  assez  robustes;  Kap«  (o 
massue  au  bout  ;  fuuicule  h  articles  obcouiques  :  1  allongé,  S  de  Dloi- 
tiê  moins  long,  3-6  plus  courts,  suhégaux,  7  plus  long  et  plus  èpiit, 
annexé  à  la  massue;  collo-ci  oblongo-ovale,  subacuminée.  —  Yetu 
Irfts-grands,  allongés,  conligus  en  dessous.  —  Prolborai  plan,  aua 
long  que  Is^ge,  quadrangulairo,  légèrement  arrondi  et  irès-oblu!-^ 
ment  caréné  sur  les  eûtes,  brièvement  et  fortement  tubuleui  ni  tmo- 
que  en  avant,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  fo^ 
rieurs  arrondis.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Eljlres  Irit- 
peu  convexes,  allongées,  parallèles,  obliquement  réirécies  et  obtutn 
eu  arrière,  pas  plus  larges  que  le  prolhorax  et  très-rai  blême  nt  kluï- 
crées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  médiiKres  fl  tv 
bustes;  hanches  antérieures  très- légèrement  si^parées;  cuisnes  forte- 
ment en  massue;  jaisbea  comprimées,  graduGlIement  élargiêf,la 
antérieures  bérissées  de  longs  poils  en  dedans,  toutes  brièvenxi» 
mucronéesau  bout;  tarses  médiocres,  assez  larges,  spongieux  en  do- 
sous,  A  4°  article  épaissi  au  bout,  loi^,  ainsi  que  ses  crochets.  —  f 
segment  abdominal  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis,  sépnt 
du  I"  par  une  suture  arquée;  saillie  intercoiale  largo,  ogivale.— 
Méiasicrnum  allongé.  —  Corps  uUangé,  pubescenl. 

Des  deux  espèces  que  Schœnherr  a  décrites,  l'une  {sjianm)  la'o» 
iuconnue.  L'autre  {Vigonii}  est  un  assez  grand  insecte  d'uujaimefin' 
rugineux,  poiniiUé  sur  le  prothorax,  a^sez  fortement  stria  stir  let  ëj- 
tres  et  revêtu  de  poils  couleur  d'ocre,  médiocrement  abouda&U,  (< 
qui,  étant  caduques,  variaient  presque  dans  tous  les  exAiUfilBirM&M* 
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nombreux  que  j'ai  vus  ;  ordinairement  ils  forment  dus  mouchetures. 
Ces  deux  espèces  sont  propres  à  l'Australie. 

IPHIPUS. 
ScHocRH.  Curcul,  Ul,  p.  248. 

Rostre  allongé^  peu  robuste,  médii^rement  arqué^  cylindrique  et 
un  peu  déprimé  au  bout;  ses  scrobes  conm)ençant  entre  son  milieu 
et  son  extrémité,  obliques,  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  médio- 
cres, assez  robustes;  scape  légèrement  en  massue  au  boul;  funicule 
à  articles  i-2  allongés,  celui-là  le  plus  long,  4-7  très-courts,  serrés, 
grossissant  peu  à  peu,  7  contigu  à  la  massue  ;  celle-ci  assez  grosse, 
OTsle.  —  Yeux  grands,  oblongo-ovales,  transversaux.  —  Prothorax 
sobtransversal,  peu  convexe,  rectiligne  sur  les  côtés  dans  sa  moitié 
postérieure,  puis  s'arrondissant  et  rétréci  en  avant,  légèrement  bisinué 
à  sa  base,  tronqué  et  sinué  en  avant,  entier  eu  dessous.  —  Ecusson 
très-petit. — Elytres  régulièrement  obloogues,  parallèles,  peu  convexes, 
largement  arrondies  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax, 
et  chacune  légèrement  saillante  à  sa  base,  avec  les  épaules  obtuses. 
—  Pattes  médiocres;  hanches  antérieures  à  peine  séparées;  cuisses 
fortement  en  massue^  inermes;  jambes  droites,  médiocrement  mucro- 
nées  au  bout;  tarses  médiocres,  assez  étroits,  ciliés  et  spongieux  eu 
dessous,  à  articles  1-2  étroits,  4  grand,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2* 
segment  abdominal  aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  i*'  par  une 
sature  arquée;  sailUe  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant.  — 
Métasternum  allongé.  —  Corps  oblong,  médiocrement  pubescent. 

Schœnherr  a  fondé  primitivement  ce  genre  sur  un  assez  grand  in- 
secte du  Brésil  [nuiis  Schh.),  d'un  noir  presque  mat,  criblé  de  points 
enfoncés  sur  la  tôte  et  le  prothoiax,  finement  strié  sur  les  élytres, 
avec  les  intervalles  entre  les  stries  plans  et  ridés  transversalement, 
enfin  revêtu  d'une  pubescence  grisâtre,  couchée,  uniforme  et  peu 
abondante  en  dessus.  Depuis,  il  a  associé  à  cet  insecte  une  autre  es- 
pèce de  l'Australie  qui  en  diffère  à  quelques  égards  et  qui  forme  au 
moins  une  section  particulière  dans  le  genre  (1). 

(1)  /.  Roei,  Schœoh.  Curcul.  Vil,  2,  p.  127.  Cet  insecte  diffère  do  rudis  par 
•00  rostre  uo  peu  renflé  au  niveau  de  l'insertion  des  antennci  et  plus  grêle 
dans  la  moitié  terminale  qu'à  sa  base  ;  ses  yeux  complètement  contigus  en  des- 
sous; ses  jambes  plus  robustes,  élargies  au  bout  et  dont  les  antérieures  sont 
concaTcs  à  leur  extrémité  sur  leur  face  interue  ;  les  éperons  terminaux  de 
tontes  sont  placés  dans  leur  axe  et  non  dirigés  en  dedans.  Le  corps  est  com- 
plètement gûbro  et  les  élytres  sont  fortement  striées,  avec  les  interralles  entre 
les  stries  oostiformes.  Ce»  ditTérences,  corroborées  par  un  halntiit  tout  autre, 
me  paraissent  ai oir  une  i alvur  générique. 


Roslre  allongé,  mÉdiucteraent  robuste, aniué,  cylindriiiiie  ;  : 
uomrQeD^ant  vers  soa  liers  anlârieur,  obliques,  évasées  en  anibt 
et  couâueutes  en  dessous.  —  Antennes  médiocres,  peu  robiutM; 
scape  graduellement  épaissi  ;  funicule  à  articles  1  court,  obcoaique,  1 
allongé,  3-7  trëE-courta,  seri'és,  gTossbsont  peu  à.  peu,  7  contiga  l  It 
massue.  —  Yeui  grands,  fortement  granulés,  oblongo-orales,  ttstib- 
versaux.  —  Protborai  sul>équilatéral,  presque  plan  en  dessus,  un  peu 
élargi  et  légûrement  arrondi  sur  les  côtés  antérieurs,  brusquemenl 
et  brièvement  tubuleux  et  tronqué  en  avant,  faiblement  bisinué  iw 
base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  conveies,  «l- 
longées,  parallèles,  pas  plus  Isrges  que  le  prolbor&x  et  fdblemsDi 
échancrées  à  leur  base.  — Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue;lui- 
bes  un  peu  comprimées,  droites,  assez  fortement  mucronées  au  bout; 
leBpostériouresciUéesendehorsâleureitrémitéj&vec  leurs  corbeilles 
fortement  caverneuses  ;  tarses  médiocres,  assez  laides,  spongieui  eo 
dessous,  â  articles  1  trè^-gréle  à  sa  base,  3  cordiforme,  &  moitié  fsmln 
seulement,  4  court,  grêle,  cylindrique  ;  ses  croclicts  très-petits,  stUti, 
parallèles.  —  2'  segment  ^dominai  beaucoup  plus  long  que  3-1  réu- 
nis, séparé  du  1"  par  nue  suture  arquée;  saillie  intorcoiale  large, 
subarrondie  en  avant.  —  Métasteraum  allongé,  —  Corps  allongé,  li- 
néaire, glabre. 

L'espÈce  typique  [nign'fusSchh.)  est  d'assez  grande  taille,  et,  conuni! 
le  dit  Schcenherr,  ressemble  un  peu,  au  premier  coup-d'œil,  i  tm 
Cos50Si!3.  Elle  est  d'un  noir  profond  assOï  brillant,  ponctuée  sot  k 
prothorax,  sauf  daus  son  milieu,  et  fortement  striées  sur  les  ilyvti, 
avec  les  inten-alles  entre  les  stries  costiformes.  J'en  possMe  une  t*- 
pëce  inédite,  du  Mexique,  plus  grande  et  relativement  plus  krpt. 

Le  genre  est  voisin  des  Ifbipus,  mais  en  diffère  abondamment  yu 
ses  scrobes  rostralcs  contluentes  eu  arrière,  l'aliongement  du  S*  ar- 
ticle du  funicule  anlennaire  et  la  structure  des  3°  et  4°  articles  <lci 
taises. 

GROOra  II.     Eippliiulîifea. 

Koslre  médiocre,  robuste,  subquadrangulairc  ;  ses  scrobe;  aU&- 
gnaut  la  commissure  de  la  bouche.  —  Veux  médiocres,  arrandi*.— 
Point  d'écusson.  —  Corbeilles  des  jambes  postérieures  nuln  ara- 
neuses;  tarses  linéaires,  à  article  3  entier.  —  Uétastemum  uitrMaA 

Le  genre  Emphiastes,  de  Mannetheim,  est  un  des  plus  aoortiUDi 
qui  existent  parmi  les  Curculionides,  L'unique  espèce  qui  le  compo» 
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ressemble  en  effet,  au  premier  coup-d'oeil,  à  une  Phàlebia  et  vit, 
comme  les  espèces  de  ce  genre,  dans  le  sable  des  bords  de  la  mer. 
Aussi,  Mannerheim  nVt-il  su  où  le  mettre  et  s'estril  contenté  de  dire 
que  peut-être  il  devait  être  classé  à  cêté  des  Tbachodbs  et  des  Stt- 
PHLUS.  La  structure  des  corbeilles  de  ses  jambes  postérieures,  qui  sont 
caverneuses  au  plus  baut  degré,  pouvait  seule  faire  soupçonner  ses 
rapports  avec  les  Amalactides  vrais.  Soit  qu'on  le  considère  comme 
une  forme  très-aberrante  de  ces  derniers,  ainn  que  je  le  fais  ici,  soit 
qu'on  le  place  dans  une  tribu  distincte,  je  ne  crois  pas  qu'il  puisse 
être  beaucoup  éloigné  de  ces  insectes;  partout  ailleurs  il  serait  encore 
^os  déplacé. 

£MPHIAST£S. 
Makkibb.  BuUêt,  d,  Moic,  1852, 1,  353. 

Rostre  de  moitié  plus  long  que  la  tête,  robuste,  subparallèle,  an« 
guleux,  presque  plan  et  pluri-caréné  en  dessus,  tronqué  au  bout; 
W6B  serobes  larges,  assez  profondes,  rectilignes  et  atteignant  sa  base. 
•—Antennes  antérieures^  à  peine  plus  longues  que  le  rostre  et  la  tête 
lénnls,  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  i-2 
obconiques,  allongés,  celui-ci  de  beaucoup  le  pluslong,3-7  très-courts, 
transversaux,  grosôssant  graduellement,  7  contigu  &  la  massue  et 
aussi  large  qu'elle;  celle-ci  ovale,  acuminée  au  bout,  articulée.  — 
Yeux  médiocres,  brièvement  ovales,  déprimés.  —  Prothorax  trans- 
versal, médiocrement  et  très-régulièrement  convexe,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Elytres  médio- 
crement convexes,  ovales,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  légère- 
ment échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses 
comprimées,  oblongo-ovales,  les  postérieures  beaucoup  plus  larges 
que  les  autres;  jambes  âpres;  les  antérieures  arquées  en  dehors,  pro- 
longées en  une  longue  saillie,  oblique  et  obtuse  au  bout  ;  les  inter- 
médiaires biépineuses  à  leur  extrémité  ;  les  postérieures  arquées,  for- 
tement élargies  et  tronquées  au  bout;  leurs  corbeilles  très-fortement 
caverneuses;  tarses  courts,  ciliés  en  dessous,  &  articles! -3  obconiques, 
celui-d  entier,  4  assez  long  ;  ses  crochets  petits  et  grêles.  —  2*  seg- 
ment abdominal  aussi  long  que  3-4  réunis,  soudé  au  i*'  et  séparé  de 
lui  par  une  fine  suture  superficielle  ;  saillie  intercoxale  assez  étroite, 
un  peu  rétrécie  et  anguleuse  en  avant.  —  Métastemum  court;  ses 
épistemimis  assez  larges.  —  Corps  oblongo-ovale,  glabre,  aptère. 

L'unique  espèce  (fucicola  Manh.)  reproduit  &  la  fois  les  couleurs  et 
les  habitudes  des  Phaleria  de  la  Famille  des  Ténébrionides.  Elle  est 
habituellement  d'un  jaune  testacé  brillant,  avec  le  disque  du  protho^» 
rax,  celui  des  élytres  et  les  tarses  d'un  brun  noirâtre  également 
très-brillant  ;  ces  deux  couleurs  dominent  plus  ou  moins  et  il  y  a  des 
exemplaires  entièrement  testacés.  Les  élytres  sont  striées,  avec  les  ior 
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tervalles  entre  les  strie«  plus  ou  moins  ridés.  Cet  insecte^  de  taiUe 
moyenne,  vit  dans  le  sable,  sous  les  fucus  rejetés  par  la  roer  snr  m 
bords,  et  a  été  trouvé  abondamment  par  M.  FrankenhaBoser  sur  les  li- 
vages  de  Tile  Edgecombe  (Amérique  russe]. 


TRIBU  XXVIII. 

AHBATIDES. 

I 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  saillant.  —  Mandibules  tiès- 
courtes.  —  Rostre  plus  ou  moins  grêle  et  allongé,  arqué;  ses  icrobei 
commençant  près  de  son  milieu,  linéaires.  —  Funicule  antennaiie  ds 
7  articles,  le  7*  libre.  —  Yeux  grands,  brièvement  ovales,  déprimés. 
—  Prothorax  sans  lobes  oculaires,  plus  ou  moins  bisinué  à  sa  base.— 
Un  écusson  parfois  nul.  -^  Jambes  mucronées  ou  inermes  au  bout; 
les  corbeilles  des  postérieures  ouvertes  ;  crochets  des  tarses  le  plu 
souvent  libres.  —  Métathorai  en  général  de  longueur  moyenne;  ses 
épistemums  larges.  —  Epimères  mésothoraciques,  très-grandes,  as- 
cendantes, un  peu  visibles  d'en  haut.  —  Corps  ailé,  pubescent  oo 
écailleux. 

De  tous  ces  caractères,  le  seul  réellement  essentiel  est  le  dévelop- 
pement des  epimères  mésothoraclques.  11  est  en  môme  temps  accom- 
pagné, comme  cela  est  de  règle,  toutes  les  fois  qu'il  existe,  d'une  aug- 
mentation dans  la  largeur  des  épistemums  du  métathorax.  Les  genres 
(jui  composent  cette  Tribu  ont  tous  une  physionomie  particulière  et 
représentent  d'une  manière  frappante  autant  de  genree  appartenant 
à  la  section  actuelle  ou  à  la  phalange  suivante. 

Ils  sont  tous  exotiques,  et,  malgré  leur  petit  nombre,  constituent 
deux  groupes  très-tranchés. 

I.  Segments  intermédiaires  de  rabdomoD  anguleux  à  leurs 

extrémités.  âmbatidcs  nuo. 

II.  Segments  intermédiaires  coupés  carrément  en  arrière.    SYNoraTBALaiPis- 

GnoUFB  I.    Ambatidei  vrai*. 

Yeux  latéraux.  —  Massue  antonnaire  beaucoup  plus  courte  que  le 
funicule,  articulée.  —  Segments  intermédiaires  de  Fabdomen  acgih 
loux  à  leurs  extrémités. 

Ce  groupe  se  compose  des  deux  genres  suivants  qui  sont  propres 
à  l'Amérique. 

I.  Elytrcs  non  épineuses  :  Amftotes, 

II.  ^    épiueuscs  :  Pieracanthus, 
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ANBATËS. 
ScHOS^H.  Curcul.,  m,  p.  278  (1). 

Rostre  long^  peu  ou  assez  robuste^  subcylindrique^  un  peu  épaissi, 
comprimé  et  caréné  en  dessus  à  sa  base  ;  scrobes  commençant  presque 
dans  son  milieu,  rectilignes  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  sub- 
médianes, assez  longues,  grêles;  scape  en  massue  au  bout;  funicule 
à  articles  obconiques  :  1-2  allongés,  celui-là  plus  court  et  plus  gros, 
3-7  décroissant  graduellement;  massue  assez  forte,  oblongo-ovale,  ar- 
ticulée. —  Yeux  grands,  brièvement  ovales,  transversaux.  —  Protho- 
raz  peu  convexe,  au  moins  aussi  long  que  large,  graduellement  ré- 
tréci et  en  général  brièvement  tubuleux  en  avant,  légèrement  bisinué 
à  sa  base,  tronqué  en  avant,  avec  son  bord  antéro-inférieur  plus  ou 
moins  échancré  dans  son  milieu.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curvi- 
ligne ou  carré.  —  Elytres  presque  planes  en  dessus,  rhomboldales  ou 
oblongues,  brièvement  rétrécies  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que 
le  prothorax  et  faiblement  échancrées  ou  subtronquées  à  leur  base, 
avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  longues,  médiocrement  robustes; 
caisses  sublinéaires  ou  en  massue,  munies  d'une  petite  dent  en  des- 
sous ;  jambes  comprimées,  droites  ou  légèrement  arquées,  brièvement 
mncronées  au  bout;  tarses  assez  longs,  spongieux  en  dessous,  à  articles 
1-2  étroits,  4  long;  ses  crochets  variables  (2).  —  2*  segment  abdominal 
plus  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*^  par  une  suture  anguleuse; 
saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant. — Métastemum  assez 
long.  —  Corps  rhomboîdal  ou  oblong,  finement  écailleux  en  dessous, 
eu  général  revêtu  d'un  enduit  velouté  en  dessus. 

Les  Ambates  sont  d'élégants  et  assez  petits  insectes  qui,  en  gé- 
néral, ressemblent,  les  uns,  à  certains  Heilipus,  les  autres,  à  des 
Cholus  (3).  lia  plupart  ont  pour  livrée  trois  bandes  longitudinales  sur 
le  prothorax,  dont  les  deux  externes  se  continuent  sur  les  élytres  et 
se  réunissent  à  l'extrémité  de  ces  dernières.  Ces  bandes  sont  tantôt 
d'un  jaune  soufre  pâle,  tantôt  d'uu  rouge  de  brique;  le  dessous  du 
corps  e^t  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  couleurs.  Le  genre  est  médio- 
crement riche  en  espèces  (4)  et,  sauf  une  (cœsifs)  propre  au  Mexique, 
confiné  dans  l'Amérique  du  Sud  intertropicale. 

(1)  Syn.  Embates,  CheTrol.  Col.  d.  Mexiq.  cent.  1,  fasc.  1. 

(2)  Sar  les  quatre  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  uue  seule  {apricans  Herbst), 
les  a  soudés;  ils  sont  parfaitement  libres  chez  les  trois  autres  ;  chex  toutes  ils 
iODt  petits. 

(3)  Schœnherr  en  avait  primititemeut  (Curcul.  III,  p.  188}  placé  une  espèce 
(pifito)  parmi  les  Heilipus,  et,  ainsi  qu'on  i'a  tu  plus  haut  (p.  459,  note),  il  est 
probable  que  VHeilipus  aurantiacocinctus  de  M.  Lucas  (in  Casteln.  Voy.  d. 
l'Amer,  du  Sud;  Entom.  p.  167,  pi.  10,  f.  6),  doit  être  rapporté  ici. 

(4)  Aux  huit  espèces  (pf'c/ui,  qwidrilineatut,  Mœrkeli,  etc.)  mentionnées  par 

Coléoptères.    Toma  VI.  33 
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PTERACANTHUS. 
ScHOBKH.  CurcuL,  VU^  2,  p.  156. 

Rostre  allongé^  assez  robuste^  cylindrique^  appliqué  au  repos  contre 
le  corps;  ses  scrobes  commençant  dans  son  milieu^  obliques  et  sob- 
conniventes  en  arrière.  —  Antennes  médiocres,  assez  grêles;  scapeen 
massue  au  bout;  fimicule  à  articles  obconiques  :  1  gros  et  plusloDg 
que  les  suivants,  2-7  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu;  massue 
assez  forte,  ovale,  articulée,  subobtuse  au  bout.  —  Yeux  très-grands, 
légèrement  convexes ,  brièvement  ovales ,  transversaux ,  assez  large- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  gibbeux,  sauf  à  a 
base,  caréné  dans  sa  moitié  antérieure,  brièvement  tubuleux,  avec  un 
sillon  circulaire  en  avant,  profondément  bisinué  à  sa  base;  son  bord 
antérieur  assez  saillant  dans  son  milieu.  —  Ecusson  en  triangle  Gu^ 
viligne.  —  Elytres  pou  convexes,  assez  courtes,  graduellement  rétré- 
cies  en  arrière  et  munies  chacune  d'une  épine  aiguë  et  horizontale 
près  de  leur  extrémité,  beaucoup  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur 
base,  avec  les  épaules  prolongées  en  une  longue  épine.  —  Pattes  lon- 
gues et  grêles;  cuisses  linéaires,  armées  d'une  petite  dent  aiguë; 
jambes  droites,  inermes  au  bout;  tarses  assez  longs,  à  articles  1-2 
étroits,  celui-là  long,  3  beaucoup  plus  large,  4  court;  ses  crochets 
petits,  soudés  à  leur  base. —  2*"  segment  abdominal  presque  aussi  loug 
que  2-3  réunis,  séparé  du  1*^  par  une  suture  arquée  dans  son  niiUeu; 
saillie  intercoxale  large,  tronquée  en  avant.  —  Métastemum  court; 
ses  épisternums  très-larges.  —  Saillie  raésosternale  lamelliforme,  très- 
large  et  verticale. —  Corps  court,  épais,  finement  écailleux  et  pubescent. 

De  même  que  le  genre  suivant  représente  ici  les  Baridius,  celui-ci 
est  l'analogue  des  Centrinl-s.  L'unique  espèce  {Smidtii  Fab.),  de 
Cayenne,  qui  le  compose,  est  un  joU  insecte  d'un  noir  grisâtre  en  des- 
sus, varié  de  blanc  puv  en  dessous,  avec  la  tête  et  la  moitié  antérieure 
du  prothorax  d'un  beau  rouge  clair.  Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin , 
on  lui  a  associé  dans  les  collections  un  insecte  du  Brésil,  qui  appar- 
tient aux  Prionomerus,  genre  qui  fait  partie  de  la  Phalange  suivante. 

GnoUFB  II.     Synophthalmidef. 

Yeux  très-grands,  contigus  ou  faiblement  séparés  en  dessus.  — 
Massue  antennairo  plus  grande  que  le  funicule,  compacte  et  velou- 
tée. —  Segments  intermédiaires  do  Tabdomen  coupés  can-émeut  eu 
arrière.  —  Crochets  des  tarses  libres. 

Les  deux  genres  qui  suivent  sont  encore  plus  anormaux  dans  ■ 
section  actuelle  quo  les  Ambatides,  et  beaucoup  plus  rares  dans  les 

SchŒDhorr  (Curcul.  VII,  2,  p.  150),  aj.  :  il.  eumerttf,  griseolus,  immundus, 
-Ici».  ArchiT,  1847, 1,  p.  131;  Pérou. 
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cûllections.  L'un  d'entre  eux  est  propre  à  rAfrique  australe^  l'autre 
aux  îles  Philippines. 

I.   Saillie  mteoftemalo  lameUiforme,  verticale^  fortemcDt  traosTertale  :  Phace- 

mastyx. 
n.  médiocremeDt  large^  iDclinée  :  Sunophikalmus. 

PHACEMASTYX. 
ScHotmi.  Mantis.  sec,  Curcul.,  p.  72. 

Tôte  brièvement  obconique  ;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle, 
assez  robuste,  arqué,  triangulaire  dans  sa  moitié  basilaire  et  muni  en 
dessus  d'une  arête  vive  prolongée  sur  le  front,  quadrangulaire  dans 
sa  moitié  antérieure  ;  scrobes  commençant  dans  son  milieu,  profondes, 
obliques  et  conniventes  en  arrière.  —  Antennes  médianes,  courtes, 
robustes  ;  scape  épais,  en  massue,  atteignant  à  peine  les  yeux  ;  funi- 
cnle  à  articles  1  un  peu  allongé,  obconique,  2-7  très-courts,  transver- 
saux, serrés,  grossissant  peu  à  peu^  massue  aussi  longue  que  le  funi- 
cule,  très-robuste,  oblongo-ovale,  acuminée,  à  peine  articulée. — Yeux 
grands,  assez  convexes,  oblongo-ovales,  transversaux,  médiocrement 
séparés  en  dessus.  —  Prothorax  subtransversal,  peu  convexe,  graduel- 
lement rétréci,  puis  brièvement  tubuleux  et  tronqué  en  avant,  ainsi 
qu'à  sa  base  ;  celle-ci  munie  d'un  lobe  médian  médiocrement  large 
et  tronqué.  —  Ecusson  assez  grand,  largement  arrondi  en  arrière.  — 
Elytres  assez  courtes,  planes,  presqup  triangulaires,  obhquement  dé- 
clives et  rétrécies  en  arrière ,  calleuses  au  sommet  de  leur  déclivité , 
pas  plus  larges  que  le  prothorax,  et  chacune  faiblement  sinuée  à  sa 
base ,  avec  les  épaules  calleuses  et  un  peu  saillantes.  —  Pattes  mé- 
diocres, robustes;  cuisses  en  massue,  fortciment  dentées;  jambes 
comprimées,  un  peu  arquées  à  leur  base,  brièvement  onguiculées  au 
bout;  tarses  médiocres,  à  articles  1-2  allongés,  étroits,  3  beaucoup 
plus  large,  seul  spongieiu  en  dessous,  4  médiocre,  ainsi  que  ses  cro- 
chets. —  2'  segment  abdominal  plus  grand  que  3-4  réunis,  séparé  du 
1*^  par  une  très-fine  suture  droite;  saillie  intercoxale  très-large,  tron- 
quée en  avant.  —  Ëpisternums  métathoraciques  très-larges^  pénétrant 
dans  une  forte  échancrure  des  élytres. —  Saillie  mésostemale  lamelh- 
forme,  verticale,  transversale.  —  Corps  oblong,  subelliptique,  fine- 
ment écaiJleux  et  revêtu  d'une  sorte  d'enduit. 

Schœnherr  a  nonuné  Baridioides  l'espèce  inédite  et  remarquable 
de  Natal  sur  laquelle  il  a  fondé  ce  genre.  C'est  en  effet  des  Baridius 
qu'elle  se  rapproche  le  plus  par  son  fades  ;  mais  elle  diffère  des  Ba- 
ridiides  par  une  foule  de  caractères  et  ne  peut  prendre  place  parmi  eux. 

Cet  insecte  est  de  la  taille  du  Baridius  metallicus  du  Brésil.  Le  des- 
sous de  son  corps  et  la  moitié  postérieure  environ  de  ses  élytres  sont 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  la  moitié  antérieure  de  ces  dernières  est  d'un 
beau  rouge  sanguin,  limité  en  arrière  par  deux  croissants  d'un  noir 
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profond  ;  une  grande  tache  cunéiforme  du  môme  noir  longe  le  bord 
de  chaque  élytre  k  partir  de  l'épaule,  et  un  gros  point  de  même  cou- 
leur se  voit  sous  chaque  callosité;  la  base  du  rostre  et  le  prothom 
sont  noirs  et  tachetés  de  rouge  sanguin. 

SYNOPHTHALMUS  (1). 

« 

Rostre  allongé,  arqué,  assez  robuste  et  caréné  en  dessus  à  sa  base, 
grôle  et  filiforme  dans  le  reste  de  sa  longueur  ;  scrobes  conmiençant 
au  niveau  de  la  partie  basilaire  épaissie,  rectilignes.  —  Antennes  mé- 
diocres; scape  en  massue,  n'atteignant  pas  tout-à-fait  les  yeux;  fom- 
cule  à  articles  i-2  obconiques,  un  peu  allongés,  celui-là  plus  grand, 
3-7  très-courts,  très-serrés,  grossissant  graduellement;  massue  plus 
longue  que  le  funicule,  cylindrique,  subcompacte,  finement  veloutée. 

—  Yeux  très-grands,  occupant  la  majeure  partie  de  la  tête,  contigcs 
sur  le  front.  —  Prothorai  beaucoup  plus  long  que  large,  régulière- 
ment conique,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base  ;  celle-ci  munie  d'un  petit 
lobe  médian  triangulaire.  —  Ecussou  indistinct.  —  Elytres  allongées, 
subcylindriques,  sinuécs  latéralement  dans  leur  milieu,  rétrécies  dans 
leur  tiers  postérieur.  —  Pattes  assez,  longues,  peu  robustes;  cuisses 
subpédonculéos  à  leur  base ,  en  massue ,  assez  fortement  dentées  en 
dessous  ;  jambes  comprimées,  un  peu  arquées,  brièvement  onguicu- 
li:es  au  bout;  tarses  longs,  à  articles  1-2  grêles,  celui-là  le  plus  grand, 
3  court,  un  peu  plus  large,  4  assez  grand;  ses  crochets  médiocres.  — 
2«  segment  abdominal  pas  plus  grand  que  3-4  réunis,  séparé  du  i'^  par 
une  suture  droite  ;  sailhe  intercoxale  assez  large,  arrondie  en  avant. 

—  Métathorax  allongé.  —  Saillie  mésosternale  médiocrement  large, 
déclive.  —  Corps  écailleux  en  dessous,  pubescent  en  dessus. 

La  ressemblance  de  l'unique  espèce  (cmcifenis  Schh.)  du  geme 
avec  les  Zygops  de  forme  allongée  et  cylindrique  (par  ex.  discoidalis 
Scbh.),  est  portée  aussi  loin  que  possible.  L'identité  est  même  presque 
complète  pour  les  yeux,  les  tarses,  les  épisternums  métathoraciqucs 
et  les  épimères  du  mésothorax  ;  mais  pour  tout  le  reste,  les  différences 
sont  tout  aussi  prononcées  (?). 

Cet  insecte  est  blanc  en  dessous  et  revêtu  en  dessus  de  poils  jau- 
nâtres, peu  abondants,  qui  laissent  à  découvert  sur  les  élytres  deux 
bandes  dénudées  formant  une  croix  de  Saint-André.  Il  est  originaire 
de  Manille. 

(1)  Syn.  PiiYTOPHiLUs,  Schœub.  Ciircul.  III,  p.  281;  un  genre  de  ce  nom, 
créé  par  M.  Guério-MéneTillc,  existait  déjà  parmi  les  Ténébrionides;  voyez 
tomo  V,  p.  82. 

(2)  Il  existe  à  Ccylan  un  genre  inédit  dont  les  espèces  ressemblent,  à  s'y  mé- 
prendre, aux  CopTURUS,  insectes  voisins  des  Ztgops.  11  devra  être  placé  ii  la  suite 
de  celui-ci,  dont  il  diffère  par  d'imporlauls  caractères,  notamment  par  la  struc- 
ture des  antCDDes. 
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TRIBU  XXIX. 

PÉTALOCHILIDES. 

Sous-menton  muni  d'im  pédoncule  assez  saillant.  —  Mandibules 
courtes ,  en  tenailles  ou  en  pinces.  —  Rostre  au  plus  médiocrement 
robuste,  anguleux  ou  subanguleux,  plus  ou  moins  déprimé  et  élargi 
au  bout  ;  ses  scrobes  atteignant ,  ou  peu  s'en  faut ,  la  commissure  de 
la  bouche.  —  Antennes  très-antérieures  ;  leur  funicule  de  six  articles. 

—  Prothorax  sans  lobes  oculaires,  faiblement  échancré  sur  son  bord 
antéro-inférieur  ;  son  pronotum  séparé  de  ses  flancs  par  une  arête  plus 
ou  moins  vive.  —  Un  écusson.  —  Cuisses  dentées  en  dessous  ;  jambes 
onguiculées  ou  ihermes  au  bout;  corbeilles  des  postérieures  ouvertes; 
3*  article  des  tarses  beaucoup  plus  large  que  i-2  ;  leuis  crochets  libres. 

—  Métastemum  au  moins  médiocrement  allongé.  —  Epimères  méso- 
thoraciques  médiocres.  —  Corps  ailé,  finement  pubescent. 

Parmi  les  Erirhinides  de  Schœnherr,  il  se  trouve  trois  genres  pro- 
pres à  l'Amérique  du  Sud,  qui  se  font  remarquer  par  la  forme  par- 
ticulière de  leur  rostre,  leurs  scrobes  aussi  complètes  en  avant  que 
chez  les  Brachyrhynques  les  plus  parfaits  sous  ce  rapport,  et  surtout 
par  leur  pronotum  séparé  des  flancs  du  prolhorax  par  une  arête  très- 
distincte.  Cet  ensemble  de  caractères,  auxquels  s'ajoute  uu  fades  par- 
ticulier, me  paraît  exiger  qu'ils  constituent  une  Tribu  distincte. 

I.  Jambes  onguiculées  au  bout. 

Hanches  auiérieures  légèrement  séparée»  :  Petalochilut. 
roo ligues  :  Halanephagus. 

II.  Jambes  iuermcs  au  bout  :  Anchylorhynchus, 

PETALOCHILLS. 
ScHOEMn.  CurctU.,  UI^  p.  591. 

Rostre  allongé ,  médiocrement  robuste ,  faiblement  arqué ,  cylin- 
drique et  un  peu  déprimé,  graduellement  élargi  et  déprimé  à  son 
extrémité;  ses  scrobes  complètes  (9)  ou  peu  s'en  faut  {çf)  en  avant, 
rectiligues  et  superficielles  en  arrière,  surtout  chez  les  mâles.  —  An- 
tennes médiocres,  assez  robustes;  scape  grossissant  peu  d  peu  ;  funi- 
cule à  articles  i-2  allongés,  subégaux,  3-6  courts,  égaux,  bien  dis- 
tincts; massuo  oblongo-ovale,  à  article  i  très-grand,  en  cône  allongé. 

—  Yeux  grands,  oblongs,  transversaux.  —  Prothorax  transversal,  peu 
convexe,  subdilaté  et  régulièrement  arrondi  sur  ses  côtés,  qui  sont  un 
peu  relevés  et  presque  tranchants,  faiblement  bisinué  à  sa  base  et  de 
chaque  côté  de  son  bord  antérieur.  —  Ecusson  en  carré  long.  —  Ely- 
tres  niédioo renient  convexes,  parallèles,  largement  arrondies  en  ar- 
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rière,  un  peu  plus  luges  que  le  piothoraieteubltonquéesàn 
—  Pattes  médiocres,  robustes;  hanches  anl^tieures  légërement  f* 
lées ;  cuisses  rortemenl  en  massue,  années  d'une  petite  dent,- ju 
un  peu  comprimées,  sinuées  à  leut  hase  en  dedaus,  assez  fortemeo 
onguiculées  au  bout;  tarses  médiocres,  de  largeur  moyenne,  s]   " 
gieux  en  dessous,  à  article  4  assex  long  ;  ses  crochets  peu  allongés.- 
S*  segment  abdominal  un  peu  plus  grand  que  les  deux  suivant*  riit<1 
nis,  séparé  du  1"  par  une  suture  arquée;  saillie  inlercoiale  large, 

I  subogivalo.  —  Métaslernum  médiocieiaent  long.  —  Corps  oblongD- 

I  ovale,  deusément  tomeuteux. 

Par  Buile  de  la  dilalatînn  du  rosire  à  son  sommet  et  du  léger  écsr- 
tement  des  hanches  antérieures,  Scliienherr  avail,  dans  l'origine,  placj 
ce  genre  immédiatement  à  la  suite  des  Houalonotus  du  groupe  d«3 
Cholides.  Plus  tard  [Ij  il  l'a,  avec  raison,  reporté  dans  ses  Erirhi- 
nides. 

Il  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  assex  grande  el  jolie  espice  (i; 
lus  ScUh.)  de  Cayonce,  revêtue  eu  dessus,  y  compris  le  rostre,  i 
sorte  d'enduit  tomenteuid'un  brun  noirâtre,  et  ornée  de  lignes  Jaunes 
d<iDl  une  médiane,  sur  le  prolhorax ,  une  transversale,  fortement  a 
zigzag  A  la  base  des  ëlytres,  et  pludeurs  longitudinales  rapproché 
à  l'extrémité  de  ces  organes.  Outre  sa  taille  plus  grande,  la  femelle  )|| 
distingue  du  mâle  par  ses  jambes  antérieures  garnies  de  longs  pi  ' 
fins  daos  leur  moitié  terminale  interne,  caractère  sur  lequel  fi  ~ 
herr  a  gardé  le  silence. 

DALANEPHAGUS. 
SCHOESH.  Curcul..  VII,  2,  p.  3U. 

Rostre  assez  long  et  assez  tobusle,  droit,  anguleui,  pliin  en  da 
élargi  (2)  el  très-aplaui  en  dessous  &  son  extrémité;  ses  scrobes  o 
plèles  en  avant,  profondes,  gniduellement  élargies,  atteignant  le  b 
inférieur  des  yeux  et  faiblement  séparées  en  dessous.  • 
trës-anlérieures,  médiocres,  assez  robustes  ;  scape  en  massue  au  b 

<  funicule  h  articles  oliconiqucs  :  1-2  allongés,  celui-là  le  plus  g 
B  très-courts,  giosùssant  peu  à  peu;  moKsue  ovale,  acuminfe,  i 

,  culée.  —  Yeux  grands,  obiongo-ovules,  transversaux.  —  Prothon 
peu  convexe,  fortement  transversal,  régulièrement  arrondi  sur^ 

I  cOtés,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en  avant.  - 

I  carré  ou  subarrondi.  —  Elyices  peu  convexes,  médiocrement  s 

(1)  Curtul.  Vil,  3,  p.  338. 

Cl)  Cet  «tar;li9«meDt  D'iotjretsepailii  totalilA  du  commet  du  roflre.e 
Ctie*  les  Petilocuilus  ;  Il  c»t  <)(\  prlocipalcmeot  ft  en  ipii:  la  Ibtte  InOi 
dei  icrobcs  se  ilitste  en  dchori.  Elle  le  fuit  ;i  ua  liiut  dvgri  ebtt  l'etpAM  tl 
i)ito  mcnliocn^e  pli»  li.i>i. 
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gées^  fMrallèles  y  rétrécies  à  leur  extrémité,  à  peine  plus  larges  que 
le  prothorax  et  subtronquées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  robustes,  en  massue,  armées  d'une  forte  dent  triangulaire  en 
dessous  ;  jambes  un  peu  comprimées,  droites,  assez  fortement  on- 
guiculées au  bout;  tarses  courts,  assez  larges,  spongieux  en  dessous, 
à  article  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdo- 
minal un  peu  plus  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  i'^  par  une  suture 
arquée;  saillie  intercoxale  large,  subogivale.  —  Corps  oblong,  pu- 
bescent  et  cilié. 

Genre  très-voisin  des  Petalochilcs  et  ne  s'en  distinguant  môme 
essentiellement  que  par  la  forme  du  rostre  et  la  contiguïté  des  han- 
ches antérieures  ;  mais  ses  espèces  sont  très-petites  en  comparaison 
du  PetaL  gemellus.  Schœnherr  n'en  a  connu  qu'une  (Paldermarmi)  du 
Brésil,  de  forme  assez  courte,  d'un  brun  rougeÂtre  et  qui  est  ornée, 
sur  les  élytres,  de  linéoles  jaunes  longitudinales.  J'en  possède  une 
autre  du  même  pays,  plus  allongée,  et  qui  présente  un  dessin  ana- 
logue. 

ANCmXORHYNCHUS. 

(Klug)  Scbocnb.  Curcul,,  III,  p.  450. 

Rostre  plus  ou  moins  allonge,  médiocrement  robuste,  faiblement 
arqué,  cylindrique,  un  peu  déprimé,  multistrié,  légèrement  élargi  et 
aplani,  surtout  en  dessous,  à  sou  extrémité  (i);  ses  scrobes  complètes 
en  avant,  subrectilignes  et  atteignant  sa  base  (2).  —  Antennes  très- 
antérieures,  médiocres,  peu  robustes;  scape  en  massue  au  bout;  fu- 
nicule  de  six  articles  :  1-2  allongés,  subégaux,  3  de  moitié  plus  court, 
4-6  très-courts,  tous  obconiques  ;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  — 
Yeux  grands,  ovales,  transversaux,  médiocrement  séparés  en  dessous. 
—  Prothorax  fortement  transversal,  médiocrement  convexe,  fortement 
rétréci  d'arrière  en  avant,  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés  et  à  sa 
base,  celle-ci  parfois  bisinuée,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  en  carré 
transversal.  —  Elytres  amples,  plus  ou  moins  convexes,  courtes,  sub- 
parallèles, largement  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  assez  courtes; 
cuisses  fortement  en  massue,  dentées  en  dessous  ;  jambes  antérieures 
faiblement  arquées,  les  autres  droites,  toutes  inermes  au  bout;  tarses 
courts,  assez  larges,' spongieux  en  dessous,  à  article  4  médiocre,  ainsi 
que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  beaucoup  plus  long  que 
3-4  réunis,  séparé  du  1"'  par  une  suture  arquée;  saillie  intercoxale 

(i)  Au  premier  cotip-d'œil,  il  paraît  terminé  par  deux  saillies  dirigées  en 
dehors  et  formant  avirc  lui  un  angle  droit  ;  mais  ce  sont  les  mandibules  qui, 
de  même  que  chez  plusieurs  Cholides,  atTectent  cette  position,  du  moins  après 
la  mort. 

(2)  Schœnherr  se  trompe  en  disant  qu'elles  sont  eonniventes  en  arrière  ; 
eUes  sont,  au  contraire,  fortement  séparées. 
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courte,  large,  tronquée  ou  anguleuse  en  avanl.  —  Corps  Urg«i 
uvale,  llnement  el  deuséiuent  pubesc^nl. 

Insectes  du  Brùsil,  de  taille  mf  diacre  et  ressenablant  jiîuUI,  lesi 
(par  ex.  tEgrotta)  aux  Mïcterus,  comme  l'a  dit  Schœutierr,  les  aat 
[par  ei.  lîoniadiVts)  à  certaines  Galeruca  qu'à  des  Curculionides.  Let» 
livrée  jaune  ou  verdâtre,  uniforme  cbeï  la  plupart  d'entre  eui ,  est 
parfois  relevée  [variabilis]  par  un  pQtît  nombre  de  grandes  tacbei 
noires,  trës-variables  et  même  sujettes  il  disparaître  complètemi 
On  en  connaît  quatre  espèces  (I). 

TRIBU  XXX. 

OXYCOHYNIDES. 

Sou^menton  muni  d'un  pédoncule  grâle,  auaù  long  qu6 1*^ 
criire  buccale.  —  Mandibules  irËs-courtes,  en  tenailles. 
grËle,  cjliadriq>ie,  pre»)uo  droit,  sublioritontot  ;  ses  scrobes  t 
courtes,  inférieures,  subbasil sires.  —  Anteunes  droites  ;  leur  » 
court;  funîcule  de  8  articles;  massue  petite,  de  3  articles  dont  1«  | 
seul  bien  développé; les  autres  spongieux,  distincts,  formant  unoj 
aigu.  —  Yeux  brièvement  ovales.  —  Prothorax  sans  lobes  ocals' 
éohancré  sur  sod  bord  anléro-infé rieur;  son  pronotum  séparé  de  i 
Qancs  par  une  ar^Ie  vive.  —  Un  éousson.  —  Jambes  tnermes  aa  b 
corbeilles  ouvertes,  petites,  lermînales.  —  *•  article  des  tarses  a 
loDg  que  1-3  réunis,  muni  à  sa  base  d'un  nœud  très-diatincl,  eut 
entre  les  lobes  du  3'.  —  Métaslemum  allongé.  —  Epimëres  tnésfltlj 
raciques  médiocces.  —  Corps  glabre,  ailé. 

Cette  Tribu,  de  même  que  les  quatre  suivaaics,  est  empnmtée  ai 
Orttiocères  de  Schœnherr,  el  ne  comprend  que  le  seul  genre  Oitd^~ 
Rmus  de  H.  Chevrolal.  Les  nombreuses  particularités  qui  lui  sddI 
propres,  sont  exposées  en  détail  dans  la  formule  qui  préoMe,  «t  l'do 
peut  voir  qu'il  constitue  l'un  des  types  les  plus  trancbâ  de  la  Fan 
L'un  des  plus  remarquables  est  la  présence  d'un  nœud  l 
&  la  base  du  4'  article  des  tarses,  nœud  qui  n'existe  aussi  a 
parmi  tous  les  Curculionides  que  chez  les  DKVopBTOKuâ.  La  ti 

(I)  A.  variahilis,  mtttabilh,  (ngrotui,  pareut,  Scbœoh.  loe.  cit.  « 
p.  333.  —  J'in  coooals  una  cinquième  etpèce  ilu  mAme  p>y*,  1 
grande,  plut  allongAo  et  pli»  pnrallfle  que  les  prfctdcoltrs;  wnprolhi 
Irti-toisiiideccluldu  Pttalûebiltt$gemeUut,tn»l»pi 
chaut  sur  tes  cdtès;  enlln  son  mAlAsternum  prèiente  ui 
concave  dont  les  Inrits  Iitéraux  sont  cariuét  et  su  ieai  pn 
attdoDiiauui  laut  aplani*  sur  la  ligne  médiane.  Je  t'iii  ta«  <Ui|uel4 
n  OxKontmia,  i 
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da  pédoncule  du  sous-menton  mérite  également  d'être  signalée,  car 
c'est  un  caractère  de  Calandrides.  Quant  à  la  place  que  doit  occuper 
ce  genre,  elle  est  nettement  indiquée  par  la  forme  du  prothorax  qui 
ne  se  retrouve  dans  la  section  actuelle  que  chez  les  Pétalochilides  qui 
précèdent.  Ses  espèces  ont  même  une  ressemblance  prononcée  avec 

les  AlfCHTLORHTNCHUS. 

OXYCORYNUS. 
Chivkol.  Ann.  d,  L  Soc,  $ntom.  l,  p.  581. 

Tète  obconique;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle.  —  Antennes  à 
peine  aussi  longues  que  lui ,  assez  robustes ,  à  articles  subcylindri- 
ques; scape  un  peu  plus  long  que  chacun  des  i*"  articles  du  fimi- 
cole;  ceux-ci  plus  grands  que  les  suivants,  qui  sont  subégaux.  — 
Yeux  assez  grands,  transversaux,  un  peu  saillants.  —  Prottflmx  trans- 
versal, légèrement  et  régulièrement  convexe,  finement  rebordé  et 
arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large 
et  court,  largement  échancré  en  arc  sur  son  bord  antérieur.  —  Ecus- 
son  en  triangle  curviligne  transversal.  —  Elytres  médiocrement  con- 
vexes, ovales,  parallèles^  largement  arrondies  en  arrière,  aussi  larges 
que  le  prothorax  et  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres; 
cuisses  robustes,  comprimées,  subllnéaires  ;  jambes  droites,  compri- 
mées^ peu  à  peu  élargies  à  leur  extrémité;  tarses  spongieux  en  des- 
sous^ à  articles  i  médiocre,  triangulaire,  2  beaucoup  plus  court,  3 
large,  fortement  bilobé;  crochets  grands  et  robustes. —  2*  segment 
^Jxiominal  un  peu  plus  grand  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé 
du  i*'' par  une  suture  rectiligne;  saillie  intercoxale  étroite,  en  triangle 
aigu.  —  Corps  glabre. 

M.  Chevrolat  en  décrit  deux  espèces  (1)  du  Brésil,  qui  pourraient 
bien  être,  comme  il  le  soupçonne ,  les  deux  sexes  d'une  seule  ;  l'un 
d'eux  {melanocerus)  qui  serait,  dans  ce  cas,  la  femelle,  m'est  seul 
connu.  Ce  sont  des  insectes  de  taille  moyenne,  d'un  rouge  de  brique, 
avec  le  rostre,  les  antennes,  les  genoux  et  les  tarses  sujets  à  devenir 
noirs.  Leur  prothorax  est  assez  finement  pointillé^  et  leurs  élytres 
sont  régulièrement  striées.  Deux  autres  espèces  sont  connues  (2). 
Toutes  sont  rares  dans  les  collections. 

(1)  0.  fMlnnocerus,  melanops,  Cbevrol.  loc.  cit.  p.  214,  pi.  5,  f.  4,  5; 
Scbœnh.  Curcal.  V^  p.  582. 

Ci)  0.  cribricoUU,  BUnch.  io  Gay,  Hist.d.  Chlle;  Zool.  V,  p.  311;  Col.  pi.  22, 
f.  5,  Chili.  —  armaius,  Buquet  in  Guérin-MéoeT.  Iron.  1d8.  texte  p.  138  ; 
Brésil.  Cet  iniecte  doit  son  nom  à  deui  épines  dont  son  proUiorai  est  armé  en 
avant. 
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Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  assez  long. — Mandibulfli  eoorla^ 
en  tenailles^  dentées.  —  Tête  plus  ou  moins,  en  général  médioctenm 
prolongée  en  arrière  des  yeux  ;  rostre  cylindrique,  arqué;  ses  saobei 
submédianes  ou  basilaires,  très-courtes. — Antennes  droites,  grossînut 
peu  à  peu,  sans  former  de  massue  proprement  dite  (1).  —  YeuxplBi 
ou  moins  gros,  saillants.  —  Prothorax  sans  lobes  oculaires,  bisinnéi 
sa  basfi.  —  Un  écusson.  —  Elytrcs  embrassant  au  plus  médiocremot 
le  corps  ;  leurs  épipleures  parfois  nulles.  —  Hanches  antérieuKs  tf- 
lindrique%  saillantes  ;  cuisses  postérieures  beaucoup  plus  couita  qv 
l'abdomen;  jambes  inermes  au  bout,  leurs  corbeilles  petites,  ten» 
nales,  ouvertes;  crochets  libres.  —  Les  trois  segments  intermédisM 
de  l'abdomen  subégaux  ou  décroissant  peu  à  peu,  séparés  du  1*  j» 
une  suture  droite;  saillie  intercoxale  petite,  en  triangle  aigu.  —  M^ 
tasternum  allongé  ;  ses  épistemums  larges.  —  Epinières  mésolhonâ- 
ques  assez  grandes.  —  Corps  ailé. 

Il  est  nécessaire  de  retirer  des  Rhinomacéridcs  de  SchœnbeTrks 
trois  genres  Belus,  Ruinotia  et  lIoHAicr.ERus  qu'il  y  a  compris;  ili 
ne  peuvent  rester  associés  aux  Rhixomacer  et  aux  Diodtrht.xchgi, 
ceux-ci  appartenant  à  la  phalauge  suivante. 

Ainsi  constitué,  ce  groupe  est  très-naturel  et  très-distinct  des  trw 
suivants  par  un  grand  nombre  de  caractères,  dont  les  plus  importa* 
sont  :  l'absence  complète  de  massue  antennaire,  la  grandeur  relatirt 
des  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  et  la  forme  de  la  sailb 
intercoxale.  L'élroitesse  des  épipleures  des  élytres  est  moins  constanfc 
Nulles,  de  telle  sorte  que  les  élytres  ne  recouvrent  que  le  dos  il 
l'arrière-corps  chez  les  Belus  et  les  Rhinotia,  elles  se  développât 
assez  à  leur  base  chez  les  Ho3ialocerus  et  dans  toute  leur  éteodoi 
chez  les  Dicordylus,  mais  en  restant  toujours  médiocrement  larg* 

Ce  dernier  genre  et  les  IIomaloceris  sont  propres  à  l'Amérique di 
Sud,  les  doux  autres  sont  australiens. 

I.  AnlcnDCS  grôlcs,  non  veloutées. 

Ecusson  longitudinal  :  Dicordylus. 

—  transversal  ou  trap6ziforme  :  Belus. 

II.  Antennes  assez  robustes,  molles,  veloutées,  sauf  à  leur  hase. 

Antennes  médianes;  écusson  transversal  :  Rhinotia. 

—  basilaires  ;     —      longitudinal  :  flomalocerus. 

(1)  Dès  lors  il  n'est  plus  possil)le  de  décrire  ces  orfranos  comme  clioi  te- 
très  Curculionides;  ils  doivent  l'être  d'après  la  mélliode  usitée  pour  le 
mun  flps  Coléoptères. 
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Tète  allongée  ;  snbcylindrique  ;  rostre  à  peine  plus  long  qu'elle, 
Jmsle^  cylindrique^  légèrement  arqué;  ses  scrobes  submédianes , 
Tondies.  —  Antennes  longues  et  grêles ,  de  douze  articles  :  1  gros, 
édioere,  en  c^>ne  renversé,  2  court,  3  beaucoup  plus  long  que  cba- 
in  des  suivants,  4-11  obconiques,  décroissant  et  grossissant  peu  à 
m,  12  petit,  en  cène  aigu.  —  Yeux  grands,  subarrondis,  saillants.  — 
lOthorax  plus  long  que  large,  conique,  ou  cylindrique  et  renflé  laté- 
lement  dans  son  milieu ,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en 
waî,  entier  sur  son  bord  antéro-inférieur.  —  Ecusson  assez  grand, 
i  ffiangle  curviligne  allongé,  fortement  déclive.— Ely très  oblongues, 
fa  convexes,  subparallèles  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs,  rélrécies 
i  arrière,  brièvement  déhiscentes  et  acuminées  à  leur  extrémité, 
(teblement  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  trisinuées  à 
sr  base,  avec  les  épaules  calleuses,  munies  chacune,  un  peu  en  ar- 
^re  et  en  dehors  de  l'écusson,  d'une  courte  crête  saillante;  leurs 
Ipleures  assez  larges.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  presque  gra- 
LeUement  en  massue,  munies  en  dessous  d'une  ou  deux  petites  dents 
inenses;  jambes  varisibles,  terminées  par  un  petit  mucro  droit; 
tses  larges,  à  articles  i  allongé,  en  carré  long  rétréci  à  sa  base, 
grand,  ainsi  que  ses  crochets.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

Je  crée  exceptionnellement  ce  genre,  afin  do  faire  connaître  deux 
aectes  remarquables  du  Chili,  qu'on  croirait,  au  premier  coup-d'œil, 
oigénères  de  VIthycerus  cvrculioniodes  de  l'Amérique  du  Nord  ou 
ss  Heilipus,  mais  qui  appartiennent  au  groupe  actuel.  En  outre 
ft  cette  forme  générale,  leurs  caractères  sont  un  mélange  de  ceux 
M  genjres  qui  suivent.  Ainsi  leurs  antennes  seraient  des  antennes  de 
tujs  si  elles  n'avaient  pas  très-distinctement  douze  articles,  et  leurs 
eux  ,  ainsi  que  leur  écusson ,  sont  pareils  à  ceux  des  Homalocerus  , 
L  ce  n'est  que  ce  dernier  est  plus  grand.  EnÛn^  leurs  élytres  sont  niu- 
ies  à  leur  base,  comme  celles  des  Euhaynchus,  de  deux  tubercules, 
lais  qui  sont  autrement  placés  que  chez  ces  derniers ,  c'est-à-dire 
lohis  voisins  de  l'écusson. 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille  et  peuvent  être  répartis  dans 
eux  sections.  L'un  d'eux  (1)  a  les  cuisses  munies  de  deux  dents  dis- 
oaées  transversalement  et  les  jambes  bisinuées  au  côté  interne,  à  leur 

(1)  D,  ithycerioicUis,  Ater,  undique  pube  Digra  erecta  vestitus  maculisque 
^rrif  albo-pubescentibus  crebre  irroratui;  protboraco  cyliodrico,  rugoso-tu- 
ercnlato,  laleribus  medio  rotandato-ampliato  ;  scutello  atro-bolosericco^  ele- 
Uo;  elytris  crebre  puuctati?;  antice  transversim  rugosis,  tuberculis  parvis 
tro-4iolotericeU  singulis(]ue  ikscia  transversa  cretaceo-pubescente  pone  me- 
timi,  decoratis.  Long,  (rostr.  eiclus.)  14  mil  1. 
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base,  avec  leur  extrémité  élargie;  chez  l'autre  (i),  les  cuisses  n'ont 
({u'une  dent  très -petite  et  les  jambes  sont  simples  et  légèrement  v- 
quées. 

BELUS. 
ScBOEHH.  Curcul.  Disp.  mcth,,  p.  73  (2). 

Rostre  notablement  plus  long  que  la  tête,  peu  robuste,  cylindnqi»» 
légèrement  arqué  ou  droit;  ses  scrobes  submédianes,  consistant  en  im 
court  sillon  oblique.  —  Antennes  grêles,  de  onze  articles  :  l-iOobeo- 
niques,  i  assez  long,  2  plus  court  que  lui  et  que  les  suivants,  11  oUongi 
acuminé  au  bout.  —  Yeux  grands,  saillants,  brièvement  ovaki  et 
obliques.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  mimi  d'un  sîlkmlaD* 
gitudinal  en  dessus,  plus  ou  moins  rétréci  et  tubuleux  en  avant,  sne 
son  bord  antéro-inférieur  assez  fortement  échancré ,  arrondi  sor  m 
côtés  postérieurs,  rarement  subcylindrique,  fortement  bisinnéi a 
base.  —  Ecusson  assez  grand ,  transversal.  —  Elytres  allongées,  de 
forme  variable,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  isolément  ail- 
lantes à  leur  base,  celle-ci  recouvrant  plus  ou  moins  celle  du  prodio- 
rax.  —  Pattes  au  moins  médiocres;  cuisses  antérieures  robustes, fos- 
formes,  dentées  ou  non,  les  autres  légèrement  en  massue,  prcsqu 
toujours  inermes;  jambes  droites;  tarses  de  longueur  et  largeurn- 
riables,  à  articles  3  pas  beaucoup  plus  large  que  2,4  assez  long  et 
assez  robuste ,  ainsi  que  ses  crochets.  —  Corps  allongé,  pubescent 

Genre  assez  riche  en  espèces ,  mais  dont  je  crois  qu'il  faudra  re- 
trancher quelques-unes  qui  y  sont  comprises  en  ce  moment  'T.,  Le» 

(1)  D.  heilipioides.  Pra'cedenti  aoguslior,  atcr^  subttis  pubc  ochraceanoUi 
dcDse  vestitus  ;  prothorace  subconico,  leviter  nigoso,  quioque-vUtato;  eljtrii 
pat  crebre  irregulariter  punctati»,  maculis  ochniceis  uumcrosis  partimeoa- 
Huentihus^  mcdio  apiceque  condeosatis^  ornatis.  Long,  (rustr.  exclus.)  l3milL 

Ces  deux  insectes  font  partie  de  la  collection  de  M.  A.  DeyroHe,  à  Parii. 

(2)  Syn.  IsACANTHA,  Hope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I,  p.  102.  —  PACirtii, 
1101*0;  ibid.  note  ;  SchœDherr  a^  par  erreur  ou  par  mégarde,  écrit  à  tort  P*- 
f.HYRA.  —  Lixos  Fab.^  Oliv.,  Douov.  —  Brekits  Fab.,  Donov.  —  Oinour»* 
eues  Blac-Leay. 

(.'i)  Une  seule  e$t  décrite,  à  ma  connaissance  :  la  Pachyra  cinffrë  éi 
M.  Blancliard,  Voy.  au  Vàie  Sud,  p.  200,  pi.  13,  f.  7  {Belus  cinereus),  muta 
y  en  a  plusieurs  inédites  dans  les  collections.  Ces  insectes^  qui  ont  U  krut 
des  Pachycra  de  Hope,  diffèrent  du  genre  actuel  par  les  caractèret  suinatt: 
«  Rostre  à  peine  plus  long  que  la  tùte,  robuste,  arrondi  et  caréné  en  deux  « 
sa  base,  un  peu  déprimé  et  subquadrangulaire  en  avant;  ses  scrobes  fo^ 
formes,  oblonRo-ovales.  —  ProUiorax  subcylindrique,  non  tubuleux  eu  anit» 
sans  aucun  vertige  d'échancrure  sur  son  bord  antoro-inférieur^  médiocniiwBl 
bisinué  en  arrière.  —  Elytres  beaucoup  plus  larges  à  leur  base  que  leproUM- 
rax,  avec  les  épaules  caîleuscs.  »  Beaucoup  de  genres  du  la  Famille  repuwalw^ 
des  caractères  moins  suillant<:  que  ci'ux-ri. 
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autres  peuvent  rester  associées  ensemble ,  les  deux  genres  que  Hope 
BD  a  extraits  ne  me  paraissant^  pas  plus  qu'à  Schœnherr^  siiffisamment 
distincts.  Dans  cet  état,  elles  forment  deux  sections. 

Les  Belus  proprement  dits  ont  le  corps  allongé ,  linéaire  y  avec  les 
Slytres  le  plus  souvent  atténuées  et  prolongées  (1),  rarement  arron- 
iies  (2)  en  arrière.  Ces  organes  ne  sont  jamais  granuleux  ni  tubercu- 
box^  mais  criblés  de  points  enfoncés ,  parfois  dûsposés  partiellement 
Hi  Tangées  régulières ,  et  il  est  rare  (par  ex.  semtptmctohtô)  que  les 
Baisses  antérieures  soient  dentées.  La  plupart  de  ces  insectes  rappel- 
lent^ par  leur  forme  générale,  le  Liosus  paraplecticus. 

Les  Pacbtvba  Hope  se  reconnaissent  à  leurs  élylres  graduellement 
Baigios  et  largement  arrondies  en  arrière,  granuleuses,  et  à  leurs 
naisses  antérieures  inermes  (3).  Le  genre  Isacaittha  du  même  auteur 
oTen  diffère  qu'en  ce  que  ces  cuisses  sont  dentées  (4). 

Les  Bklus  sont  au  moins  de  taille  moyenne,  sans  devenir  jamais 
tiès -grands,  et  sauf  une  espèce  {cyanipermis),  leur  livrée  consiste  su- 
périeurement on  petites  taches  ou  mouchetures  d'un  gris  cendré  sur 
DB  fond  noir,  rougeÂtre ,  ou  d'un  bronzé  obscur  ;  quelques-uns  sont 
marbrés  de  noir  et  de  blanc.  Certains  individus,  qui  sont  probable- 
ment des  mâles,  ont  le  dernier  segment  abdominal  plus  ou  moins 
fehancré  et  quelquefois^  en  même  temps,  un  vestige  de  sixième  seg- 
ment. Le  genre  est  propre  à  l'Australie. 

RHINOTIA. 
KiRBY^  Trans,  of  the  Lmn.  Soc,  XII,  p.  426. 

Tète  subtransversale ,  avec  le  front  fortement  déclive  ;  rostre  plus 
kmg  qu'elle,  médiocrement  robuste,  cylindrique,  arqué;  ses  scrobes 
médianes,  consistant  en  une  fossette  allongée  et  oblique.  —  Antennes 
longues,  assez  robustes,  de  onze  articles  :  i  gros,  subpyriforme,  mé- 

(1)  Aux  trois  esi>èces  {semipunciaius  Fab.,  bidentatus  Mac-Lcay,  stUuralit 
BoJfdoT.)  oienUoonées  par  Schœuherr  (Curcul.  V^  p.  348),  aj.  :  D.  hemislietus, 
êCùlaris,  sparsus,  angwtiUus,  fUiformis,  phœnicopterus,  Germar,  Lion^pa 
•stom.  ni,  p.  204.  —  cyaneipennis^gracilis,  Bohcm.  Voy.  d.  TEugéDie;  Col. 
p.  118.  —  inspinosus,  Perroud,  Mélang.  cntom.  11^  p.  26.  —  amplicoUis,  sub- 
paraUelus,,  pica^  filum,  irroratus,  Jekcl^  las.  Saunders.  Col.  part.  2,  p.  328. 

(2)  B.  melanocephalus  (brunneus?  BoisduT.;  Var.  a f finis,  Perroud,  loc.  cil. 
p.  30),  Schb.  loc  cit.  p.  351. 

(3)  B.  australis  (Hope),  Schœnli.  lor .  cit.  p.  352. 

(4)  /.  rhinoiiokUs,  Uope,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  1,  p.  102,  pi.  14,  f.  6. 
IkuM  cette  espace,  les  cuisses  antérieures  sont  munies  de  deux  dents  rappro- 
cbéei;  chez  une  autre,  décrite  par  Gcrmar  (loc.  cit.  p.  208)  sous  le  nom  de 
M,fumigatu$y  il  y  en  a,  à  ces  uiémes  cuisses,  deut  disposées  tracsTersalement 
et  saivies  de  si\  h  sept  autres,  deui  aux  lutermédiaircs  et  une  aux  postérieures  ; 
il  parait  en  ôtre  de  méoio  chez  17.  Grayi^  Jekel,  loc.  cit.  p.  234. 


9» 


cuRcULto.tinEï. 


diocre,  2  cuutt,  de  uiâmu  forme,  3  beuucoup  plus  long ,  ubcooiipft, 
4-10  déprimés,  devenaot  peu  à  peu  subquadrdiigulaires,  H  plus  ID19, 

cyluidii<xue,  atiénué  et  ucuniiné  un  bout.  —  Yeux  Irës-grauds,  ail- 
lasts  et  arrondis.  —  Prothorai  et  écusson  des  Belus.  —  Etftns  alko- 
gées,  Linéûres,  subpaia[li)les,  pas  plus  larges  que  le  prothoru,  uM- 
meut  et  rorlemeut  saillaules  à  leur  base;  ces  saillies  leconvnnlDB 
peu  le  protlioraï.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  presque  gndniU»- 
ment  en  massue,  iiiermes,  les  postérieures  ne  dépassant  pas  le  S'Kf- 
ment  abdominal  ;  jambes  droiles;  tarses  longs  et  assez  larges,  i  ia6r 
dus  1  allongé ,  3"  guère  plus  large  que  le  2%  4  grand ,  ainsi  i[a«  M( 
rrochels.  —  Demtcr  segment  abdominal  légèrement  échoncré.— Cotp 
linéaire,  pubescent. 

Uenra  liës-voisîn  des  Belus  et  en  différant  principalement  pttU 
structure  desaniennes,  la  sculpture  desélytresqui  sont  CnomeMn- 
gueuses,  aveu  quelques  lignes  faiblement  saillantes  ei  V..  \-   ■-.■'. 
de  leurs  t^-guments  en  dessus.  Dans  la  plupart  des  eiy  '  ' 
sont  en  totalité  ou  en  parlie  d'un  beau  jaune  orangé, .  ■ 
latérales  do  mémo  couleur  se  voient  sur  ie  prothorai  ;  1 1 .  ■  ;    _ 
fois  {dermestivcntris,  peclvralis)  la  Evrée  ressemble  &  ccUe  Je  tcrum) 
Bblus.  Comme  ces  derniers,  ces  insectes  sont  particuliers  &  l'Audn- 
lie  [1). 

hohalocerus. 

ScilUEnu.  Cvrcul.,  V,  p.  3S8  (1). 

Les  caractères  do  ce  genre  sont  rigoureusement  les  tuûnie*  i[ua  reu 
des  ItuiNOiiA,  sauf  les  particularités  suivantes  : 

Antennes  insérées  à  la  biu^e  du  rostre  ;  leurs  articles  Z-IO  (Hkoô- 
ques.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elyires  pourvue»  à'ip- 
pleures  verticales,  assez  larges,  dans  environ  leur  mottjâ  antMmK 

Le  genre  ost,en  outre, propre  â  l'Amérique  du  Sud,  où  II  reptéMOli 
les  Rhixotia.  Ses  espèces,  de  grande  taille  pour  la  plupart, ûnlb 
livrée,  les  unes  {Ij/ci/'OTmis)  des  Lycus,  les  autres  (tàgripeanit,  nû^ 
mcrusj  des  Lampyrides  du  genre  Lucidota.  Les  téguments  des  p^ 
mières  ont  un  aspect  soyeui  et  velouté  qui  est  absent  chez  lesautn 
Les  trois  espèces  qui  viennent  d'être  citées  sont  les  seules  r.otinu»ir;. 

(1)  H.  hrtmoptera  Kirby,  dermtsiipentris  Bolsdui.,  margineUa.  IfWHi 
Sch^nli.  Curcul,  V,  p.  355;  la  uconde,  iiaparbitËmeDl  dtcrito  p«r  î.  1» 
(tuial  et  par  Scbisnliurr,  l'a  tlA  •leyxHa,  %i6a  Im  dflUlti  nécessUics  pi 
H.  BlanclKircI,  Voy.  au  Pûlo  Sud,  p.  198,  pi.  13,  t  6  {B*tm  fattinltn^-- 
Aj.  :  fl.  jiaelaraU!,  Erirlii.  Archiï,  1842.  I,  p.  185, 

11  j  a  Jam  les  collecUous  de  Paris,  sous  le  nom  de  A.  fpfaffMMÙ,  unr  1^1* 
voisine  de  Vbxmoplera,  sotis  le  rapport  de  la  llTréo,  qui  a  Ici  6ljtrc>  Irm*'" 
et  denticulËci  II  leur  exlrémllé,  aice  h  suture  AplaeuH. 

(1)  Syn.  lUinaTU,  SebiBDh.  tliid- 1,  p.  214;  ollm. 

(3)  H.  tyciformù,  nigrijieimU,  Scbisiib.  lac.  cit.  IJl  et  V;  BrMil.ivpn 
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TRIBU  XXXII. 

EURHYiNCHIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  grêle  et  médiocrement  long.— 
Mandibules  courtes,  épaisses,  en  tenailles.  —  Tète  prolongée  en  arrière 
des  yeux  ;  rostre  long ,  cylindrique ,  arqué  ;  ses  scrobes  commençant 
près  de  son  tiers  antérieur,  rectilignes  et  atteignant  presque  sa  base  (i  ). 

—  Antennes  droites  ;  scape  court  ;  funicule  de  sept  articles  ;  massue 
de  trois,  très-longue,  cylindrique  et  veloutée  chez  les  mâles,  plus 
courte  et  à  articles  lâchement  unis  chez  les  femelles.  —  Prothorax 
tans  lobes  oculaires  ni  échancrure  au  prostemum.  —  Un  écusson.  — 
Elytres  embrassant  médiocrement  le  corps.  —  Hanches  antérieures 
cylindriques,  saillantes  ;  jambes  inermes  au  bout,  leurs  corbeilles  pe- 
tites, terminales  ;  crochets  des  tarses  libres.  —  2*  segment  abdominal 
distinct  du  i**^.  —  Métasternum  allongé;  ses  épistemums  assez  larges. 

—  Epimères  mésothoraciques  médiocres. 

Cette  Tribu  ne  comprend  que  le  genre  Eurhtnchus,  qui  me  parait 
plus  voisin  des  Ctlas  qui  suivent  que  des  Apion  ,  près  desquels  Ta 
placé  Schœnherr.  11  en  diiïère  par  sa  massue  antennaire  tri-articulée, 
la  présence  d'un  écusson,  ses  élytres  embrassant  beaucoup  moins  for- 
tement l'abdomen^  enfin  par  les  deux  f  '  segments  abdominaux  non 
soudés  ensemble. 

EURH^'NCHUS. 

ScHOEKH.  Curcul.,  I,  p.  247  (2). 

Mâles  :  Tête  cylindrico-conique  ;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle, 
médiocrement  robuste,  arqué,  légèrement  et  trlangulaûrement  dilaté 
au  niveau  des  antennes.  —  Celles-ci  atteignant  au  moins  la  base  du 

une  espèce  très-toisice  du  premier^  mais  des  deux  tiers  plus  petite.  —  mtl/o- 
merus,  Blanch.  io  Gay,  Hist.  d.  Ghile;  Zool.  V,  p.  306,  Col.  pi.  22,  f.  3; 
Chili. 

(1)  Cette  forme  des  scrobes,  dont  aucun  auteur  n'a  parlé,  est  parfaitement 
distincte  chez  toutes  les  espèces  à  élytres  épineuses  que  j'ai  sous  les  yeux. 
Pinni  celles  a  élytres  ioeimes,  je  n'ai  à  ma  disposition  que  le  scabrior,  type 
do  genre.  Dans  cette  espèce,  les  scrobes  paraissent  réduites  à  leur  partie  anté- 
rieure et  consister  en  une  profonde  fossette  obloogue.  Nais  en  y  regardant  de 
près,  on  ?oit  un  sillon  superficiel  qui  part  de  cette  fossette  et  atteint  la  base 
du  rostre.  L'examen  de  toutes  les  espèces  du  genre  apprendra  comment  elles 
le  partagent  sous  ce  rapport. 

(2)  Syn.  EoRHiNts,  Kirby,  Trans.  of  Ihe  Linn.  Soc.  Xll,  p.  427;  nom  déjà 
employé  par  llliger  pour  un  genre  de  la  famille  appartenant  au  groupe  des 
Cryptorbyncbides.  —  Aporhima,  Boisdu?.  Faun.  d.  l'Océan.  11^  p.  310;  genre 
Jkon  caractérisé. 
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protltorai;  scape  pyciforme  ;  fimicule  à  articles  obcoDtqoN,  Ham- 
sant  peu  t  peu,  les  trois  ou  quatre  derniers  globuleux  <m  ttatiak; 
massue  h  articles  f-2  obcoulques,  3  beaucoup  plus  long  que  toosdeu 
rAunis,  eyllndrique,  obtus  au  bout.  —  Yeuï  asseï  grands,  anondù, 
un  peu  convexes.  —  Prolhorai  plus  long  que  large,  suhcyliudriijiif, 
faUilement  arroudi  R\a  les  cAtfs,  ironqué  ù  ses  deui  eiiiémîlÉs.  — 
Eflussoc  en  Irianele  allnogi^.  —  Elytres  convexes,  téguli^rcment  oblon- 
çues  ou  graduellemeut  élargies  en  arrière ,  munies  d'une  crête  d* 
chaque  rblé  de  l'êcusson,  brusquement  lubuleuses  et  cbacune  [urtt- 
ment  saillante  à  sa  base,  calleuses  aux  épaules.  —  Pattes  liiQgn«; 
cuisses  (orieraeiil  en  massue,  surtout  les  antérieures,  bnè^'emenl  p^ 
donraWes  à  leur  base;  jambes  droites,  les  antérieures  parfois  {pttti. 
scoAn'or)  denliculÉes  en  dedans;  i'angle  interne  de  toutes  plos  «m 
moins  saillant  et  muni  d'une  courte  épine  droite  ;  tarses  plus  uu 
moins  longs  et  larges,  spongieux  en  dessous,  à  4*  artirlo  assexloue, 
ainû  que  ses  crochets.  —  '2'  segment  abdominaJ  beaucoup  plus  long 
que  3-4  réunis,  séparé  du  <"  par  une  suture  droite  ;  siûUie  intemiuU 
uiédiocremenl  large ,  rélrécie  et  arrondie  en  avant.  —  Corps  ubloo;, 
le  plus  souvent  puboscenl. 

PetncHes  :  Elles  présentent  tous  les  caraclÈrcB  des  niAles,  sauf  pmn 
leurs  antennes  qui  sont  plus  courtes,  aveo  la  massue  moins  longoi, 
plus  ou  moins  déprimée,  non  veloutée  et  dont  le  3*  article  n'wl  uni- 
vent  pas  plus  long  que  le  i". 

Ces  insectes  sont  d'assez  grande  taille  et  revêtus  de  puils  blao-U- 
très  ou  fauves,  en  général  médiocrement  abondants  et  asMii  cadaqait. 
Tous  ont  la  tête  et  le  protliorai  lisses  et  les  êlytres  plus  ou  auâia  r^ 
guliËremsnl  striées,  avec  les  iulervaUes  entre  les  stries  custitoniMe  on 
munis  de  petits  tubercules  arrondis  et  espacés  ;  mais  ou  peut  In  di- 
viser en  deux  sections,  selon  que  ces  organes  ne  présentent,  enuuln 
de  cette  sculpture,  rien  de  particulier  (l),  uu  sont  urmésthocunil'iu 
ou  deux  tubercules  aigus  (2). 

Toutes  les  espèces  connues  de  la  première  de  c£i  sections  haUltOl 
l'Australie.  Dans  la  seconde,  il  s'en  trouve  uno(3)sur]nqDclIuU.  Bail- 
duval  a  établi  son  genre  Aporrini,  qui  fait  exception  A  cet  égtri, 

|1)  £.  scahrior,  l(rvior,  Klrbf,  loc.  cit.  p.  i'i$.  —  murtcalw,  llild.  p-  A 
(3)  E.  quadrilabemlalui,  letracanthia,  SoliiEnli.  Curcul.  V,  p.  JQ.— 
acanlfioplrrta,  BoltU'iv.  Fuin.  d.  l'OcAsa.  Il,  p.  308;  SrlKcntien  le  rafpKH 
R«cc  doute,  au  Mracanlhus.  —  quadrinodoiat,  guairident,  Ertrht.  AnUi, 
1843,  I,  p.  186.  —  fiJvofaicialiu,  BlancL.  Ans.  d.  Se.  lut.  S«r.  3,  \.,  p.  lU' 
-  ieUicosus.  Bobein.  Voj.  d.  fEugéois;  Col.  p.  IIB. 

(3)  A.  «fririMa,  Boisdui.  lor.  eli.;  je  croit  qiio  l'Eurh.  rpl^mUdui  lU  K.  Bkn- 
clwrd  (loc.  cit.  p.  144)  est  idcotiriue  avec  ccl  ioteeio  ;  Mulement  H,  BUKhnri 
a  pu«A  iroui  silence  1'di>lnD  des  cuIbws  anlMeuret,  rjujcst  pcat-flre  ff"* 
i'iiij  dct  ■«««,  et  qui,  an  reitc,  i^lant  trM-|icUU,  tebappt  «Mneiil  s  la  •«■' 
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étant  propre  à  Tlle  Waigiou.  Cetto  espèce  n  a  aucun  droit  à  cette  dis- 
tinction générique  y  attendu  qu'elle  ne  diffère  des  autres  que  par  la 
présence  d'une  petite  dent  aux  cuisses  antérieures^  sa  livrée  d'un  bleu 
foncé  brillant,  avec  les  pattes  (sauf  les  tarses  qui  sont  noirs)  d'un  rouge 
sanguin  et  Tabsence  de  toute  vestiture  y  à  part  quatre  points  blancs 
sur  les  élytres.  L'épine  unique  do  chacune  de  ces  dernières  est  très- 
longue  et  très-aigue. 

TRIBU  XXXIII. 

CYLADES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  largo  et  médiocre.  —  Mandi- 
bules très-courtes.  — Tète  plus  ou  moins  allongée  en  arrière  des  yeux, 
cylindrique;  rostre  de  grosseur  variable,  en  général  assez  robuste, 
cylindrique  ou  subcylindrique;  ses  scrobes  distantes  de  la  bouche, 
profondes  et  obliques.  —  Antennes  droites;  scape  court;  funicule  de 
huit  articles;  massue  formée  d'un  seul,  veloutée,  do  forme  variable 
selon  les  sexes.  —  Prothorax  biparti,  sans  lobes  oculaires  ni  échan- 
crure  au  prostemum.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  embrassant  forte- 
ment le  corps.  —  Hanches  antérieures  cylindriques,  saillantes  ;  jambes 
iuermcs  au  bout,  leurs  corbeilles  petites,  terminales  ;  tarses  variables. 

—  2*  segment  abdominal  confondu  avec  le  <•%  les  3*  et  4«  très-couils. 

—  Métathorax  assez  allongé  ;  ses  épistemums  très-étroits.  —  Epinières 
mésothoraciques  petites.  —  Corps  aptère. 

Insectes  intermédiaires  entre  les  Eurhynchidcs  et  les  Apionides.  Ils 
tiennent  de  près  aux  seconds  par  leur  faciès,  l'absence  de  l'écussoii, 
leurs  élytres  embrassant  fortement  le  corps  et  leurs  deux  premiers 
segments  abdominaux  soudés  ensemble,  tandis  que  la  structure  inso- 
lite de  leur  massue  antennaire  les  rapproche  des  premiers. 

Schœnherr,  comme  on  va  le  voir,  avait  fortement  séparé  les  deux 
genres  qu'ils  constituent  et  qui  sont  exotiques. 

I.    TrocbiiDters  des  pattes  de  gr«iadcur  normale  :  Cylas, 
I.  très-loûgs,  arqués  :  Myrmacicelus, 

CYLAS. 

Latr.  Hist.  mt.  d.  Cruxt.  et  d,  Im.  111,  p.  194  (1). 

Màks  ;  Rostre  court,  tantôt  (par  ex.  cyanescen»)  très-robuste, s ubqua- 
drangulaire, arrondi  aux  angles, tantôt  (par  ex.  ^rcipe/mis)  plus  grôle  et 
cylindrique,  toujours  droit;  ses  scrobes  très-larges,  obliquement  pro- 
longées et  médiocrement  séparées  en  dessous. —  Antennes  antérieures, 
robustes;  scape  obconiquo;  funicule  à  articles  lenticulaires,  serrés, 

(1)  Syn.  Brentus  Fab. 

CoUopléres.    Tome  VI.  SA 
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égaux;  massue  cylindrique  ou  oblongue,  au  moins  ausà  longue  qœ 
le  funicule.  —  Yeux  assez  grands^  tantôt  (par  ex.  cyanescens)  déprimés 
et  transversaux^  tantôt  (par  ex.  iurcipermis)  assez  saillants  et  loD^ta- 
dinaux.  —  Prothorax  allongé^  divisé  en  deux  parties  par  un  profond 
sillon  circulaire  (la  postérieure  beaucoup  plus  courte  et  plus  élioite 
que  l'antérieure,  toutes  deux  convexes) ,  tronqué  à  ses  deux  extrémi- 
tés. —  Pattes  longues;  trochanters  de  grandeur  normale;  cuisses  pé^ 
donculées  à  leur  base,  leur  massue  terminale  forte  et  arquée  en  des- 
sus; les  postérieures  dépassant  en  général  l'abdomen;  jambes  droites; 
tarses  assez  longs,  médiocrement  et  peu  à  peu  élargis,  spongieux  en 
dessous,  à  article  4  dépassant  fortement  les  lobes  du  3*;  ses  crochets 
petits,  soudés  à  leur  base.  —  Saillie  intercoxale  assez  large,  arrondie 
en  avant.  —  Corps  oblong. 

Femelles  :  Elles  diffèrent  essentiellement  des  mâles  par  leur  massue 
antennaire  plus  courte  et  oblongo-ovale.  Autant  que  j'en  puis  juger 
par  le  nombre  restreint  des  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux,  leurs  autres 
parties,  y  compris  le  rostre,  ne  dilïèrent  pas  de  celles  de  ces  derniers. 

On  connaît  en  ce  moment  sept  espèces  (1)  de  ce  genre  intéressant, 
dont  les  plus  grandes  sont  au  plus  de  taille  médiocre.  Toutes  ne  pré- 
sentent aucun  vestige  de  sculpture  sur  leurs  téguments  et  sont,  sauf 
une  d'entre  elles  {turcipennis)^  revêtues  d'une  livrée  imiforme,  brune, 
noire  ou  bleuâtre,  terne  chez  les  mâles,  un  peu  plus  brillante  chez 
les  femelles.  Elles  sont  peu  communes  dans  les  collections  et  habi- 
tent, les  unes  la  côte  occidentale  d'Afrique,  les  autres  les  Indes  orien- 
tales. 

Schœnherr  a  fait  do  ces  insectes  une  division  particulière  de  ses  0^ 
thocères,  qu'il  a  intercalée  entre  les  Antliarhinides  et  les  Ulocérides, 
deux  groupes  avec  lesquels  ils  n'ont  aucun  rapport. 

MYIVMACICELUS. 
Ghevrol.  Ann,  d,  l.  Soc.  cntom,  II,  p.  358  (2). 

Femelle  :  Rostre  médiocrement  robuste,  cylindrique,  arqué;  se5 
scrobes courtes  et  transversales.  — Antennes  très-courtes;  leur  massue 
médiocre,  ovale,  acuminée,  subarticulée.  —  Yeux  petits,  <léprinii'5j 
obliques,  subcontigus  en  dessus.  —  Trochanters  des  pattes  allongés, 
en  massue  et  arqués  ;  4®  article  des  tarses  complètement  enfoui  entre 
les  lobes  du  3®  ;  ses  crochets  petits,  libres  et  divariqués.  —  Le  surplus 
comme  dans  le  genre  précédent. 

(1)  C.  furcipennis  Sclili.,  formicarius  Fab.,  lœvicoUis  Schh.,  des  Indes  or.; 
brunneusYàh.,  cyanescens,  puncticoUis  Schh, ,  du  Sénégal;  Umgicollis  CbcTroI., 
patrie  inconnue;  Schœnh.  Curcul.  V,  p.  587, 

(2)  Syn.  Rhinolaccus  (Latr.),  Guérin-Ménev.  Voy.  d.  1.  Coq.;  Entom.  p.  112, 
pi.  6,  f.  7;  genre  non  caractérisé. 
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M.  Chevrolat^  qui  a  tu  le  mâle ,  dit  que  sa  massue  antencaire  est 
complètement  pareille  à  celle  des  Ctlas.  Il  ajoute^  avec  raison,  que 
c'est  près  de  ces  derniers  que  le  genre  doit  être  placé,  et  Ton  ne  com- 
prend pas  bien  que  Schœnherr,  qui  ne  l'avait  pas  vu ,  ne  se  soit  pas 
conformé  Dt  cette  opinion,  et  Tait  mis  dans  sa  division  des  Apionides, 
en  Téloignant  fortement  de  ses  véritables  analogues. 

L'unique  espèce  (formicaritis  ChevTol.)  qui  le  compose  est  de  l'Aus- 
tralie et  ressemble  de  la  manière  la  plus  complète  à  un  Ctlas  à  ély- 
tres  globoso-ovales.  L'exemplaire  femelle  que  j'ai  sous  les  yeux  est 
d'un  noir  profond  et  brillant. 

TRIBU  XXXIV. 

APIOMDES. 

Sous-menion  muni  d'un  pédoncule  grôle  et  saillant  {\).  —  Mandi- 
bules très-courtes.  —  Tète  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière  des 
yeux;  rostre  long,  arqué,  cylindrique,  parfois  subulé;  ses  scrobes 
fovéif ormes,  plus  ou  moins  distantes  de  la  bouche.  —  Antennes 
droites;  leur  scape  court;  funicule  do  7  articles,  le  7'  libre;  massue 
normale.  —  Yeux  distants  du  prothorax,  subarrondis,  latéraux.  — 
Prothorax  sans  lobe?  oculaires.  —  Un  écusson  très-petit.  —  Elytrci 
embrassant  fortement  le  corps.  —  Hanches  antérieures  cylindriques, 
saillantes,  les  intermédiaires  contigues  ;  jambes  inermes  et  tronquées 
au  bout;  3*  article  des  tarses  plus  large  que  1-2;  leurs  crochets 
libres  (2).  —  2'  segment  abdominal  soudé  et  presque  confondu  avec 
le  1*'.  — Métathorax  assez  court;  ses  épisternums  très-étroits.  —  Epi- 
mères  mésothoraciques  petites.  —  Corps  aptère. 

Cette  Tribu  ne  correspond  qu'en  partie  aux  Apionides  de  Schœn- 
herr,  les  Eurhyxchus  et  Mtrmacicelus  qu'il  y  a  introduits  présentant 
des  différences  trop  prononcées  avec  les  Apion  et  les  Piezotrachelus 
pour  leur  être  associés. 

Ces  deux  derniers  genres  restent  par  conséquent  seuls.  Ils  repré- 
sentent ici  ces  Erirhinide?  à  tête  prolongée  en  arrière  des  yeux,  avec 

(1)  Les  mâchoires  sont  très-robustes,  el  il  en  est  do  même  dans  les  trois  Tri- 
bus suîTantes.  Cela  est  remarquable  chez  des  Insectes  dont  le  rostre  est  géné- 
ralement aussi  menu. 

(2)  Jacquclin-Duval  (Gencr.  d.  Col.  d'Europ.;  Cureul.  p.  10)  les  indique, 
d'une  manière  générale^  commo  étant  «  dilatées  en  forme  de  dent  à  leur  base.» 
Je  les  trouve,  en  eirct,  appcndiculés  chez  le  pomonœ^  la  seule  espère  qu'il  aura 
probablement  examinée  sous  ce  rapport.  Chez  toutes  les  autres  espèces  que 
j'ai  sous  les  yeui,  je  les  vois  simples  et  plus  ou  moins  élargis  à  leur  base.  Le 
pomonœ  formerait,  par  conséquent,  h  cet  égard,  une  exception  unique  dans  la 
Phalange  actuelle. 
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lesquels  j'ai  formé  le  groupe  des  Eugnomides  dans  leepiel  se  trouve, 
comme  on  l'a  vu,  un  genre  (Mkriphus)  qui  a  complètement  le  faciès 
des  Afion.  Je  n'ai  pas  cru,  néanmoins,  devoir  les  placer  à  la  suite  des 
Erirhinides,  afin  de  ne  pas  les  éloigner  des  Ctlas  et  des  Eurhtncbcs, 
avec  lesquels  ils  ont  des  rapports  incontestables.  Les  ÀPioir,  du  reste, 
sont  des  insectes  trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  rien  ajouter 
à  la  formule  qui  précède.  Elle  contient  seulement  un  caractère  qui 
n'avait  pas  encore  été  signalé,  à  savoir  la  contiguïté  des  hanches  in- 
termédiaires. 

A  l'état  de  larve,  les  Apion  présentent  une  grande  diversité,  tant 
dans  le  choix  des  plantes  dont  ils  se  nourrissent  (1)  que  dans  leurs 
habitudes.  On  peut,  sous  ce  rapport,  les  diviser  en  plusieurs  caté- 
gories, comme  l'ont  fait  MM.  Chapuis  et  Gandèze  (2). 

La  plus  nombreuse  comprend  les  espèces  qui  vivent  dans  les  graines 
des  végétaux,  principalement  des  Légumineuses.  Elle  se  sous-diTîse 
selon  que  les  nymphes  se  métamorphosent  dans  les  graines  elle»- 
mèmes  (3)  ou  entre  les  fleurons  du  capitule  de  c^es  plantes  (4). 

Une  seconde  se  compose  de  celles  dont  les  larves  déterminent  sur 
les  tiges  ou  les  feuilles  des  végétaux  la  formation  de  galles  dans  les- 
quelles elles  demeurent  jiisqu'à  leur  dernière  transformation  (5). 

Dans  une  troisième,  figurent  celles  qui  rongent  la  moelle  des  végé- 
taux et  fabriquent  avec  les  détritus  des  galeries  qu'elles  y  ont  pra- 
tiquées, une  coque  grossière  qui  protège  la  nymphe  (6). 

(1)  Celles  dont  vivent  ud  grand  nombre  d'espèces  ont  déjà  été  sif^ées. 
D'après  un  relevé  fait,  il  y  a  quelques  années,  par  M.  Bach  (Kâcterfonn.  d. 
Nord.-u.-Mitteldeutschl.  11^  p.  178),  sur  r>4  espèces  dont  le  régime  était  conuuà 
cette  époque,  37  vivent  sur  les  Légumineuses,  5  sur  diverses  espèces  de  Rumei^ 
4  sur  les  Mulvarées,  les  autres  sur  des  plantes  de  familles  variées.  Depuis  !or$, 
cette  liste  a  été  enrichie  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces^  notamment  par 
M.  Dietrich  (Stettin.  entom.  Zeit.  1857,  p.  137). 

(2)  Mém.  d.  l.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VHI,  p.  514.  Ces  auteurs  en  admetteot 
quatre,  duàt  les  deux  premières  me  paraissent  devoir  élre  réunies  en  une  seule. 
A  l'époque  où  ils  écrivaient,  on  ne  counaissait  pas  encore  d'espèces  vivant  «ax 
dépens  des  racines. 

(3)  A.  craccœ,  De  Geer,  Mém.  V,  p.  204,  pi.  C,  f.  35,  36  (et  non  pas  p.  238, 
pi.  7,  f.  19,  'iO,  comme  le  disent  MM.  Chapuis  etCandèze)  ;  vit  sur  la  Vicia  cracea, 

(4)  A.  apricans,  Marsh.  Markw.  et  Lehm.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  YI, 
p.  142,  p.  43,  pi.  5,  f.  A-D;  Guérin-Blénev.  Ann.  d.  1.  Soc.  ccntr.  d'Agricnlt. 
1842,  p.  43,  pi.  5,  f.  2-3,  et  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1843,  p.  6C,  pi.  2,  n«II, 
f.  t  n-fj;  sur  le  Trifolium  pratense.  —  tuhiferum,  Frauenfeld,  Verhandl.  d. 
Zool.-Botan.  Ver.  in  Wien,  V,  p.  20;  sur  le  Cystus  fnonspeliensis. 

(5)  A,  ulicicicola.  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1840,  p.  89,  pi.  6, 
f.  2-6;  sur  VL'lex  nnnus.  —  hœmatodes,  Laboulb.  Ann.  d.  L  Soc.  ectûOL 
18C2,  p.  567,  pi.  13,  f.  23, 24;  sur  le  Rwnex  Gcetosella. 

(6)  A,  radiolus,  Bouché,  Stettin.  entom.  Zeit.  1847,  p.  164;  sur  les  Malva. 
rées,  et  aussi  sur  le  houx  (Wcstwood)  et  le  Tanacetum  vtUgare  (Chapuis  ft 
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Enfin,  une  quatrième  comprend  celles  qui  vivent  aui  dépens  des 
racines  et  y  font  naître,  par  suite  de  l'extravasation  de  la  sève,  des 
nodosités  et  des  crevasses  (i). 

Malgré  ces  genres  do  vie  si  différents,  ces  lar>'es  sont  très-homo- 
gènes et  ne  s'écartent  en  rien  d'essentiel  des  caractères  propres  aux 
larves  de  la  Famille  en  général. 

I.  Prosteraum  entier  en  avant  :  Apion. 

II.  —  profondément  écbancr6  :  Piêxoirachelus. 

APION. 
Herbst,  Diê  Kœfer,  VII,  p.  100  (2). 

Rostre  plus  ou  moins  long,  en  général  plus  court  chez  les  millos, 
le  plus  souvent  cylindrique  ou  filiforme,  rarement  (par  ex.  pomonœ, 
craccœ)  épaissi  dans  sa  moitié  basilaire  et  cylindrique  à  son  extrémité. 
—  Antennes  insérées  près  de  la  base  du  rostre  ou  vers  son  milieu  ; 
scape  obconique;  funicule  à  article  i  de  même  forme,  plus  long  que 
les  suivants,  ceux-ci  très-couils;  massue  assez  forte,  ovale,  acuminée 
au  bout,  articulée.  —  Yeux  médiocres.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  cylindrique  ou  légèrement  conique,  tronqué  carrément  à  sa 
base,  obliquement  en  avant,  entier  sur  son  bord  antéro-inférieur.  — 
Elytres  convexes,  ovales,  graduellement  élargies,  puis  létrécies  eu 
arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées 
à  leur  base.  —  Pattes  longues,  peu  robustes;  cuisses  médiocrement 
en  massue,  inermes;  jambes  droites;  tarses  longs,  spongieux  en  des- 
sous, à  article  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdo- 
minal presque  confondu  avec  le  i^',  séi#aré  de  celui-ci  par  une  très- 
fine  suture  droite,  plus  grand  que  3-4  réunis;  saillie  intercoxale 
médiocrement  large,  rétrécie  en  avant.  —  Corps  ovale  ou  oviforrae, 
atténué  en  avant,  le  plus  souvent  glabre. 

Genre  excessivement  riche  en  espèces  (3),  mais  d'une  étude  difficile, 

Candèze).  —  curvirostre,  Heegcr^  Sittungsber.  d.  Wien.  Akad.  XIV,  p.  281, 
pi.  4  ;  sur  les  Malvacées.  —  violaceum,  Laboulb.  loc.  cit.  p.  565,  pi.  13,  f.  16- 
22;  sur  lo  Rumex  aceiosa. 

(1)  A,  basicorne,  Hecger,  loc.  cit.  XXIV,  p.  317,  pi.  2. 

(2)  Syn.  OxYSToxA,  Dumér.  Zool.  analyti((.  p.  226;  genre  établi  sur  les  es- 
pèces à  rostre  subulé  {pomonœ,  craccœ,  etc.)*  Stephcus  (lU.  of  Brit.  eutoni. 
IV,  p.  195)  a  détourné  co  nom  de  son  acception  primitive  en  rappliquant  à 
quel<iues  autres  espèces  {fwcirosiris,  ulicis,  genislœ)  dont  le  rostre  est  fili- 
forme et  qui  sont  assez  fortement  pubescentes.  —  Atteubus  Fab.,  Payk.  — 
Rhuiomager  Clair?.,  Laichart. 

(3)  Antérieurement  au  travail  de  Schœnherr,  une  Monographie  de  ces  in- 
sectes, qu'on  peut  encore  consulter  avec  fruit,  avait  été  publiée  par  Kirby 
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par  suite  de  leur  petite  taille  et  des  différences  sexuelles  qu'elles  pié- 
sentent;  et  qui  ont  souvent  fait  prendre  le  mâle  et  la  femelle  pour 

dans  les  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  IX,  p.  1^  avec  un  supplément  tome  X,  p.  317; 
elle  a  été  traduite  en  ailemaud,  annotée  et  enrichie  d'espèces  noufelles  par 
Germar^  dans  sou  Mag.  d,  Entom.  11^  p.  114^  et  III,  p.  37.  —  Le  nomliredM 
espèces  menlionnées  par  Schœnherr  (Curcul.  V,  p.  369,  et  VIII,  2,  p.  370),  est 
de  202.  Depuis,  les  suivantes  ont  été  décrites  : 

£8p.  européennes  :  ^.  iricarviatum,  Waltl,  Reise  n.  Span.  II,  p.  76;  An- 
dalousie. —  Curiisii,  Curtis,  Aon.  a.  Mag.  of  nat.  Hist.  V,  p.  281;  Angleterre. 
—  Waltoni,  Steph.  AMan.  of  Brit.  BeeU.  p.  259;  Angleterre.  —  cruentatum, 
Germari,  Walton,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  XIII,  p.  452;  même  pays.  — 
leptoceplialum  (œthiops  var.?).  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1850,  p.  339; 
France.  —  cerdo,  Allemagne;  den/irof/re^  Andalousie;  armatum,  Allemagne; 
argentaium,  Sicile;  biviUatum,  Portugal;  dentipes,  Sicile;  Gerstsck,  StelUa. 
entom.  Zeit.  1854,  p.  235.  •—  breviusculum,  cretaceum,  minutissUnum,  pUtm- 
beomicans,  pineœ,  Rosenh.  Die  Thiere  Andal.  p.  239;  Espagne  mér.  —  lati- 
coUe,  stenocephalum ,  cribricoUe,  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyoo, 
Sér.  2,  IV,  p.  135;  France  (Landes).  —  bicolor^  Gredler,  Zeitschr.  d.  Ferdin. 
f.  Tyrol  u.  Vorarlb.  Sér.  3,  Heft  6,  p.  130;  Tyrol.  —  ptdcheUum,  ameOiysti- 
num,  Schmidiii,  L.  Miller^  Wien.  entom.  Monatschr.  I,  p.  15;  Autriche; 
montanum,  VI,  p.  348;  Cortou. —  opeticum,  ononicola,  Bach,  Ksferùun.  d. 
Nord-u.-Mitteldeutschl.  II,  p.  179;  Allemagne.  —  Dietrichii  {opeticum  Bach), 
gracilipeSj  Dietricb,  Stettin.  entom.  Zeit.  1857,  p.  133;  Suisse.  —  CauUiti, 
galaciidis  {carduorum  var.),  Linderi,  Wencker,  Ann.  d.  1.  Soc  entom.  1858, 
Bull.  p.  XXI  ;  Capiomonti^  arrogans,  Rougeti,  p.  CV;  Marqueti,  burdigaUnit, 
Perrisii,  p.  CCXXXYII;  France.—  detriium,  parvulum,  semicyaneum,  scalp' 
tum,  funiculare,  pédale,  longimanum,  Muls.  et  Rey  in  Muls.  Opusc.  ectoin. 
IX,  p.  3;  France.  —  Kratzii,  Wencker,  Berlin,  entom.  Zeitschr.  III,  p.  273; 
France  mér.  (Var).  —  indistinctum,  Motscli.  Bull.  Mosc.  1849,  II,  p.  144;  Es- 
pagne. —  squamigerum,  Jacquel.-Duv.  Gêner,  d.  Col.  d'Europ.;  Curcul.  p.  9; 
France  mér. 

Esp.  africaines  :  A.  aWopilosum,  Lucas,  Expior.  d.  TAIgér.;  Entom.  p.  40S, 
pi.  35,  f.  5;  Algérie.  —  lancirostre,  Chevrol.  Rev.  et  Blag.  d.  Zool.  1859^ 
p.  385;  môme  pays.  —  WoUastonii,  Chevrol,  ibid.  1852,  p.  579;  Madère.— 
sagittiferwn,  chalybeipenne,  rotundipeime,  AVollast.  Ins.  Madcreos.  p.  410; 
Madère.  —  delicatulum,  Wollast.  Cal.  of  tlie  Col.  of  Madeir.  p.  120;  Madère. 

Esp.  asiatiques  :  A.  herbarum,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1850,  p.  338; 
Batoum.  —  orientale,  Smyrnc;  kasbekianum,  Caucase;  œneicoUe,  velatum, 
Smyrne;  Gcrstaîck.  Stettin.  entom.  Zclt.  1854,  p.  237. —  Motschulskyi,  an- 
casicum,  cuneatum,  Hochhutb,  Bull.  Mosc.  1817,  I,  p.  461;  ovipenne,  rugi- 
penne,  rudicoUe,  cognatum,  1851, 1,  p.  9;  Kolenatii  (Scbh.),  1858,  I,  p.  151; 
Caucase.  —  Truquii,  Reiche  et  De  Saulcy,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1857,  p.  651; 
Damas. 

Esp.  des  Indes  or.  :  A.  ceylonicwn,  gracile,  Ceylan;  tumidum^  Java;  da- 
vipes,  Hong-Kong  ;  Gersta?ck.  Stettin.  entom.  Zeit.  1854,  p.  258.  — cingàkiue, 
Walker,  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  Sér.  3,  III,  p.  262;  Ceylan.  —  inflatum, 
crassicoUe,  triangulicoUe,  gagatinum,  subcostatum,  dilaticoUe^  cftalybeicùlur, 
pruitiosum,  itidicum,  amplipenne,  restricticolle,  flavimanum,  tuberculiftrum, 
alboirroratum.  Do  Motsch.  Etud.  entom.  .\nn.  VII,  p.  91. 
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des  espèces  distinctes  (i).  Elles  portent  principalement  sur  le  rostre 
et  les  antennes.  Chez  les  mâles,  le  premier  est  très-généralement  plus 
courte  plus  épais,  plus  souvent  glabre  et  moins  brillant,  et,  tout  en 
étant  variable,  la  distance  de  la  base  à  laquelle  les  antennes  sont 
insérées,  est  habituellement  plus  grande  que  chez  les  femelles.  D'autres 
différences,  moins  répandues,  affectent  la  couleur  des  antennes,  la 
pubescence  du  corps,  etc. 

Les  ÂPiON  figurent  parmi  les  plus  petits  Curculionides.  Leur  livrée, 
presque  toujours  uniforme,  est  noire,  bleue,  rouge,  ou  métallique.  A 
de  rares  exceptions  près,  leurs  élytres  sont  régulièrement  striées,  avec 
les  intervalles  entre  les  stries  plus  ou  moins  costiformes. 

Sauf  l'Australie,  ces  insectes  paraissent  n'être  étrangers  à  aucune 
des  grandes  régions  du  globe. 

PI£ZOTRAGH£LUS. 

ScuoENu.  Curcul.,  V,  p.  365  (2). 

Les  seuls  caractères  essentiels  que  Schœnherr  assigne  à  ce  genre, 
poiir  le  distinguer  du  précédent,  consistent  en  ce  que  ses  espèces  ont 

Esp.  de  la  Polynésie  :  A.pUcidiœ,  Hontrouz.  Add.  d.  1.  Soc.  entom.  1860, 
p.  874;  Noufelle-CalédoDie  (Lifu). 

Esp.  de  TAmérique  du  Sud  :  A.  anisorhynchum,  Baenos-Ayres;  longutum, 
Brésil;  laticoUe,  Oréooque;  bicolor,  lanuginosum,  Colombie;  angulalum,  lati- 
frons,  Brésil;  rhomboideum,  Colombie;  granulum,  Oréooque;  parvulum,  sco- 
lopax,  Colombie;  brevicorne,  Brésil;  ensirostre,  Colombie;  subœneum,  Porto- 
Rico;  lœvirottre,  Colombie;  piceirostre,  luteirostre,  castaneipes,  Oréooque; 
ampuUula,  nigroœneum,  annulatum,  Brésil;  macrophthcUmum,  Oréuoque; 
chrysocomum^  lepiorhynchum,  glabratum,  aduncirosire,  picipes,  Colombie; 
portoricanum,  Porto-Rico;  contracium,  Colombie;  Gerstseck.  Stettio.  eotom. 
Zeit.  1854^  p.  239.  —  obscurum,  fnacilentum,  Blaoch.  io  Gay,  Hist.  d.  Chile; 
Zool.  V,  p.  309  ;  CbUi. 

Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  A.  cuprescens,  Maooerh.  BuU.  Mosc.  1843, 
p.  289;  Sitkha.  —  chalceum,  murinunij  Mexique;  nodirostre^  Floride;  suàglo" 
bosum,  metaUicum,  vile,  cinereum,  mektnarium,  Etats-Uois;  paradoxwn, 
Mexico;  Gerst<eck.  loc.  cit.  p.  240.  —  œdorhynchum,  verUricosum,  J.  L.  Le 
Conte,  Procecd.  of  Uie  Acad.  of  Pbilad.  X,  1858,  p.  79;  Galiforoie.  —  cro^^tna- 
sum,  proclive,  cribricoUe,  Califoniie  ;  cavi/ron^,  Nouveau-Mexique  ;|>ro^0n5um^ 
Californie;  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  oo  a  railr.  to  tbe  Pacif.  Oc.  IX;  Appeod.  I^  p.  53. 

Pour  des  remarques  critiques  et  syuooymiques  sur  un  assez  grand  nombre 
d'espèces,  voyez  principalement  :  Walton,  Tbe  eolom.  Magaz.  V,  p.  8;  et  Ann. 
and  Mag.  of  nat.  Uist.  XllI,  p.  444,  XV,  p.  331,  392,  XVI,  p.  221  ;  ces  dernières, 
qui  concernent  le  genre  Oxystoma  de  Stepbens,  ont  été  traduites  dans  la  Stetr 
Un.  entom.  Zeit.  1846,  p.  183.  —  Germar,  Stettin.  entom.  Zeit.  1842,  p.  3.  — 
Scbaum,  ibid.  1845,  p.  144. 

(1)  M.  Walton  (Tbe  entom.  Mag.  V,  p.  10)  est  l'auteur  qui  a  donné  le  plus 
de  détails  sur  ces  diiférences. 

(2)  Syn.  Attelâbos  Fab.  —  Apion  Gerstsck. 
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la  tète  munie  en  arrière  d'un  sillon  transversal  et  le  prothorai  im- 
pressionné ou  excavé  de  chaque  côté  en  avant.  M.  GersUecker  (i)  a 
fait  observer  que  sous  ces  deux  rapports^  il  existe  entre  les  deux 
genres  les  passages  les  plus  insensibles  et^  en  conséquence,  il  n'a  p» 
admis  celui-ci.  Mais  je  remarque  un  troisième  caractère  qui,  s'il  est 
permanent,  permettrait  de  le  conserver.  Chez  toutes  ses  espèces  q[Q6 
j'ai  sous  les  yeux,  le  prostemum  est  profondément  et  qnadrangulai- 
rement  échancré,  tandis  que  chez  les  Apion,  il  est  entier  ou  faiblement 
et  très-largement  sinué.  D'après  cela,  il  me  parsdt  convenable  de  r^ 
garder  provisoirement  les  deux  genres  comme  distincts. 

A  part  une  espèce  (crotalariœ  Fab.)  propre  à  l'Amérique  du  Sud, 
et  que  Schœnherr  leur  associe,  très-probablement  à  tort,  les  Pnze- 
TRACHBLUS  sout  africains  et  habitent  presque  tous  l'Afrique  aus- 
trale (2). 

PHALANGE  II. 

Pygidium  plus  ou  moins  découvert,  ou,  à  défaut,  les  crochets  des 
tarses  appendiculés,  fendus  ou  dentés;  ces  deux  caractères  existant 
souvent  à  la  fois. 

Le  pygidium  ne  suffirait  pas  à  lui  seul  pour  caractériser  l'ensemble 
des  espèces  qui  composent  cette  phalange.  Il  n'est  pas  rare  qu'il  soit 
entièrement  caché  ou  très-faiblement  découvert.  Il  peut  également 
arriver  dans  la  môme  espèce  qu'il  soit  visible  chez  certains,  individus 
et  non  chez  les  autres;  mais  comme,  dans  la  grande  majorité  des  cas, 
les  crochets  des  tarses  alfectent  l'une  des  formes  indiquées  dans  la 
courte  formule  qui  précède ,  ces  deux  caractères  se  suppléent  l'un 
l'autre,  de  sorte  qu'il  n'y  a  presque  jamais  de  difficulté  sérieuse  à 
reconnaître  si  une  espèce  appartient  ou  non  à  ce  groupe.  Il  ne  con- 
tient que  deux  genres  (Diodtrhtncuus,  Rhinomacer)  qui,  ayant  à  la 
fois  le  pygidium  caché  et  les  crochets  en  question  simples,  font  une 
exception  à  cette  règle.  Leurs  rapports  intimes  avec  les  Auletes  et  les 
Nemonvx  ne  permettent  pas  de  les  éloigner  de  ces  derniers,  qui  ont 
ces  crochets  appendiculés. 

La  phalange  comprend  une  partie  des  Orlhocères  de  Schœnherr  et  ce 
que  la  précédente  n'a  pas  absorbé  de  ses  Erirhinides.  Elle  est,  au  point 
de  vue  des  habitudes,  plus  homogène  que  cette  dernière.  Toutes  ses 
espèces  paraissent  être  épiphytes,  et,  à  défaut  de  l'observation  directe, 

(t)  Stettin.  eutom.  Zoit.  1854,  p.  269,  note. 

(2)  Schœnherr,  abstraction  faite  du  crotalanœ,  en  décrit  6  espèces  :  P.  Gfr- 
fnarii,  Herùttii,  Caffrerie;  Uinguidus,  Siorra-Lcoue;  loc.  cit.  p.  3G7;  jmUus, 
Guinée;  asphaUintUy  faUax,  Caffrerie;  ibid.  VUI,  2,  p.  368.  —  Aj.  :  Ap.a^ 
gusticolle,  UmgicoUe  (nsphaltinus  Sclih.),  conicicoU$,  naiaknse,  Gersto^ 
Stettin.  entom.  Zeit.  1854;  p.  2G9;  Caffrerie. 
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l'analogie  autorise  à  supposer  qu'il  en  est  ainsi.  Toutes  celles  égale- 
ment dont  les  métamorphoses  ont  été  observées^  vivent,  sous  leur  pre- 
mière forme,  aux  dépens  des  feuilles,  des  fleurs  ou  des  fruits.  Aussi, 
ces  insectes  peuvent-iU  être  regardés  comme  plus  ou  moins  nuisibles. 
Comme  la  précédente,  la  phalange  se  divise  en  deux  sections,  mais 
qui  sont  ici  basées  sur  la  forme  des  segments  intermédiaires  de  Tab- 
domen,  caractère  dont  la  découverte  est,  comme  je  l'ai  dit  précé- 
demment^ due  à  M.  G.  Thomson. 

I.  Les  legmeDis  en  question  dod  anguleux  à  leurs  extrémités.  A. 

II.  anguleux  B. 

SECTION  A. 

Segments  intermédiaires  de  l'abdomen  non  anguleux  à  leurs  extré- 
mités. —  Epimères  mésothoraciques  jamais  ascendantes. 

Tous  les  Orthocères  que  j'ai  dit  plus  haut  appartenir  à  la  phalange 
actuelle,  rentrent  dans  cette  section,  en  tète  de  laquelle  ils  sont  natu- 
rellement placés,  comme  faisant  suite  à  ceux  qui  terminent  la  précé- 
dente. J'y  comprends  également  les  Balaninus,  auxquels  M.  G.  Thom- 
son attribue  à  tort  des  epimères  mésothoraciques  ascendantes  (i). 

Quoique  beaucoup  plus  riche  en  genres  que  la  suivante,  cette  sec- 
tion est  pauvre  en  comparaison  des  autres  grandes  divisions  de  la 
Famille.  Elle  n'en  comprend  qu'un  peu  plus  d'une  trentaine;  mais 
ces  genres  pi*ésentent  une  si  grande  variété  dans  leur  organisation , 
qu'ils  ne  représentent  pas  moins  de  treize  types  différents,  constituant 
dès  lors  autant  de  Tribus  dont  le  tableau  suivant  donnera  une  idée 
préparatoire.  L'Europe  ne  possède  aucune  forme  qui  puisse  rentrer 
dans  les  deux  tiers  environ  d'entre  elles. 

I.    Antennes  droites. 

a    Les  deux  !«"  segments  abdominaux  soudés  en- 
semble. 
Episternums    métathoraciques    très-étroits  ; 
pygldium  recouvert.  Cybébu)es. 

Episternums   métaUioraciques    très-larges  ; 
pygidium  libre.  Attélabidks. 

aa  Segments  abdominaux  tous  libres.  Rulnoiiacêride.s. 

(1)  Skandio.  Col.  I,  p.  137.  Ces  pièces  ne  sont  ascendantes  pour  moi  qu9 
lorsqu'elles  péuètrent  assez  entre  les  élytres  et  le  prothorax  pour  être  visibles 
d'en  haut.  Dans  Toriglue,  j'avais  provisoirement  donné  lo  nom  de  Balaninidcs 
à  un  groupe  très-étendu  comprenant  plusieurs  genres  qui  ont  en  effet  les  pièces 
en  question  ascendantes  (par  ex.  Coryssokerus).  Une  étude  plus  approfondie 
m'a  fait  changer  d'idée  et  je  regarde  maintenant  les  Baukinos  comme  consti- 
tuant un  type  isolé. 
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II.  Antennes  coudôei  (1). 

b    Saillie  mésosternale  triangulaire^  inclinée  en  ar- 
rière, 
c    Rostre  court  et  très-robuste  ;  ses  scrobes  fo? éi- 

formes.  EcTiwoRiimiis, 

ce  —  plus  ou  moins  long,  peu  robuste  ;  ses  scrobes 
linéaires. 

d    Articles  du  funicule  autennaire  hérissés  de  longs 

poils.  Hésoptilioes. 

dd  finement   pubcs- 

eents. 

e  Les  deux  1<"  segments  abdominaux  soudés  en- 
semble. 

Tète  allongée,  cylindrique  ;  rostre  médiocre.    Scoloptêrides. 
—  petite^  globuleuse;         —      très-long 
et  très-grôle.  ERoniscinis. 

ee  Les  deuxl«"  segments  abdominaux  libres  (2). 
f    Prothorax  allongé,  cylindrique  ou  en  cône  ren- 
versé. Otidocéphalisb. 
ff      —          transversal  ou  peu  s'en  faut. 

g    Angles  postérieurs  du  prothorax  aigus^  plus  ou 

moins  saillants  ;  corps  cylindrique.  Macdâunidis. 

g  g  Angles  postérieurs  du  prothorax  au  plus  rectan- 
gulaires^ non  saillants. 

h  Protborax  sans  lobes  oculaires;  scrobes  rostraies 
éloignées  de  la  bouche. 

Prosteruum  long  en  avant  des  hanches  anté- 
rieures ;  corps  rhombojdal.  Bàlàihimoes. 

Prosternum  très-court  en  avant  des  hanches 
antérieures  (3)  ;  corps  non  rhomboïdal.         ANTUOKonDcs. 

hh  Proihorax  muni  de  lobes  oculaires;  Tune  des  pai- 
res de  cuisses  ou  toutes  armées  d'une  très- 
grande  dent  triangulaire.  Gératopides. 

th  Saillie  mésosternale  lamelliforme,  très-lurge  et 

verticale.  Trigonocolidis. 

(1)  Elles  le  sont  imparfaitement  chez  la  plupart  des  Magdjlllnus,  et  il  puait 
en  être  quelciuefois  de  môme  chez  les  Mesoptilius. 

(2)  Sauf  chez  les  Tuajinobius  de  la  tribu  des  Anthonomides. 

(3)  Ou  de  longueur  ordinaire,  mais  alors  les  crochets  des  tarses  sont  libres: 
les  AcALYPTUs,  genre  de  la  tribu  des  Anthonomides,  sont  les  seuls  qui  soitfti 
dans  ce  cas. 


CTBÉBIDES.  S39 

TRIBU  XXXV. 

CYBÉBIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  étroit  et  médiocre.  —  Mandi- 
bules courtes^  en  tenailles^  fissiles  au  bout.  —  Tète  allongée  en  arrière 
des  yeux;  rostre  long^  cylindrique;  ses  scrobes  commençant  près 
de  son  milieu^  linéaires^  obliques^  subcontiguês  en  arrière.  —  An- 
tennes droites;  funicuie  do  sept  articles.  —  Yeux  assez  grands^  ar- 
rondis. —  Prothorax  sans  lobes  oculaires  ni  échancrure  sur  son  bord 
antéro-inférieur.  —  Ëlytres  courtes,  embrassant  fortement  le  corps 
et  recouvrant  le  pygidium.  —  Hanches  antérieures  cylindriques,  sail- 
lantes; jambes  inermes  au  bout;  leurs  corbeilles  petites,  terminales^ 
ouvertes;  crochets  des  tarses  appendiculés. —  Les  deux  1*"  segments 
abdominaux  soudés  ensemble,  séparés  par  une  fine  suture  droite  ; 
saillie  intercoxale  en  triangle  aigu. —  Métathorax  assez  long;  ses  épi- 
sternums  très-étroits.  —  Epimères  mésothoraciques  grandes.  —  Corps 
ovale,  atténué  en  avant. 

A  la  suite  des  Apionides,  Schœnherr  a  placé  un  groupe  des  Tanao- 
nides  composé  de  quatre  genres  appartenant  à  deux  types  très-diffé- 
rents. Un  seul  (Tanaos)  peut  y  rester  (1);  les  trois  autres  constituent 
le  groupe  actuel.  On  peut  donner  de  leurs  espèces  une  idée  très-exacte, 
en  disant  que  ce  sont  des  Apiox  dont  les  crochets  des  tarses  sont  ap- 
pendiculés. La  place  de  ces  insectes  est  par  conséquent  en  tôto  de  la 
phalange  actuelle.  Ils  sont  propres  à  la  CalTrcrie  et  à.  Madagascar. 

L    Hanches  intermédiaires  contiguës  :  Aplemontis. 
II.  — -  séparées  :  Cybebus. 

Genre  inccrLc  scdis  :  Mecolenus, 

APLEMONUS. 

ScuoENH.  Aiantis  sec.  Curcul.  p.  5. 

Tète  très-allongée  en  arrière  des  yeux,  cylindrique  ;  rostre  à  peine 
plus  long  qu'elle,  presque  droit,  robuste,  cylindrique;  ses  scrobes 
commencent  près  de  son  tiers  antérieur,  obliques,  faiblement  sépa- 
rées en  arrière.  —  Antennes  droites,  courtes;  scapo  grossissant  pou  à 
peu  ;  funicuie  à  articles  obconiques  :  1  allongé ,  3-7  décroissant  gra- 
duellement; massue  médiocrement  forte,  oblongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  grands,  déprimés,  arrondis.  —  Frothorax  plus  long 

(1)  Malgré  ses  hanches  antérieures  contiguës,  on  le  trouvera  parmi  les  Apos- 
iasimérides,  dans  le  voisinage  des  Cossonides.  Il  est  à  ces  insectes  ce  que  les 
OiYRUYRCUUs,  dont  les  hanches  antérieures  se  touchent  aussi,  sont  uui  Calan- 
drides. 
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que  large,  régulièrement  cylindrique,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant 
—  Ecusson  très-petit,  allongé.  —  Elytres  très-brièvement  ovales,  gih- 
beuscs  dans  leur  milieu ,  atténuées  à  leur  extrémité  y  pas  plus  larges 
que  le  protborax  jet  tronquées  à  leur  base.  —  Pattes  assez  longues; 
haiicbes  intermédiaires  contigucs;  cuisses  graduellement  en  massne; 
jambes  droites  y  inermes  au  bout  ;  tarses  médiocrement  larges,  spon- 
gieui  en  dessous  ;  leur  4*  article  de  longueur  normale.  —  Saillie  io- 
tercoiale  courte,  en  triangle  aigu.  —  Mésostemum  court.  —  Corps 
ovale,  fortement  atténué  en  avant,  saupoudré  de  quelques  poils. 

Le  type  du  genre  est  un  insecte  inédit  [gihbipennis  Scbh.)  de  Natal, 
environ  trois  fois  plus  grand  que  VApion  pomonœ  y  et  en  entier  d'un 
noir-violet  obscur.  Son  rostre  et  son  prothorax  sont  rugueux  et  ses 
élytres  fortement  sillonnées  ;  les  trois  intervalles  entre  les  stries,  vd- 
sins  de  la  suture,  se  renflent  dans  leur  milieu  et  forment  autant  de 
côtes  ou  de  crêtes. 

Par  suite  de  la  contiguïté  des  hanches  intermédiaires ,  le  genre  ne 
diffère  rigoureusement  des  Apionides  que  par  les  crochets  des  tarses 
appendiculés. 

C^-BEBUS. 

ScHOENH.  Curcul.  V,  p.  447  (1). 

Tèle  très-allongée  en  arrière  des  yeux,  conique^  renflée  sur  le  ve^ 
tex  ;  rostre  plus  long  qu'elle,  assez  ou  peu  convexe,  cylindrique,  par- 
fois (dimidiaius)  im  peu  renflé  au  niveau  des  antennes,  médiocrement 
arqué  ;  ses  scrobes  commençant  vers  son  milieu,  obliques,  faiblement 
séparées  en  arrière  et  s'arrètant  loin  des  yeux  (2).  —  Antennes  droites, 
médiocres, assez  robustes;  scape  renflé  au  bout;  funicule  à  articles  1 
obconique,  court,  2  de  môme  forme ,  beaucoup  plus  long ,  3-5  obco- 
niques,  décroissant  graduellement,  0-7  transversaux ,  celui-ci  plus 
large  ;  massue  forte,  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  asseï 
grands,  un  peu  convexes,  brièvement  ovales,  transversaux.  —  Pro- 
tborax plus  long  que  large,  très-régulièrement  coniquo,  obliquement 
coupé  de  chaque  côté  [dimidiatxis]  ou  [ca&tancus)  arrondi  à  sa  base, 
tronqué  en  avant.  —  Ecusson  très-petit ,  en  triangle  curviligne.  — 
Elytres  très-conveAcs,  brièvement  ovales  ou  ovifomies,  à  peine  ou  pas 
plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base ,  avec  les  épaules  nulles.  — 
Pattes  longues;  hanches  intermédiaires  légèrement  séparées;  cuisses 
en  massue,  pédonculéos  à  leur  base;  jambes  légèrement  flexueuses, 
élargies  et  inermes  au  bout;  tarses  larges,  spongieux  en  dessous, à 

(1)  Syu.  Apion,  Klug,  lus.  v.  Madag.  p.  106.  —  Curculio^  Fob.^  OUr.. 
Herbsi.  —  Ruynch^ms  Fal).,  Oliv. 

(2)  Chez  le  castaneus,  ua  sillon  part  un  avant  de  chaque  scrobe  et  atteiot 
la  commbsiire  de  la  bouche.  On  ne  peut  guère  le  considérer  comme  Iicuo- 
tiuuation  de  la  srrobe. 
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article  4  robuste  y  déprimé ,  dépassant  peu  les  lobes  du  3*.  —  Saillie 
intercoxale  en  triangle  aigu.  —  Métastemum  médiocrement  allongé. 
—  Corps  ovalaire^  fortement  atténué  en  avant,  glabre. 

On  en  connaît  deux  espèces  (l)de  Madagascar  :  l'une  (dimidiatvs)  de 
tsdlle  au-dessus  de  la  moyenne,  l'autre  (casta$ieus)  à  peine  plus  grande 
que  VApiofi  pomonœ.  Toutes  deux  sont  noires,  avec  les  élytres  d'un 
rouge  de  cinabre.  De  très-fins  sillons  réguliers  et  non  ponctués  se 
voient  sur  ces  organes. 

Note. 

Le  genre  suivant,  que  Schœnherr  a  placé  immédiatement  à  la  suite 
des  Aplemonus,  et  dont  je  n'ai  pas  vu  le  type,  parait  très-distinct.  Il 
va  de  soi  qu'il  n'appartient  à  la  Tribu  actuelle  qu'autant  que  les  cro- 
chets de  ses  tarses  sont  appendiculés. 

MECOLENLS. 
ScHŒrtH.  Mantis.  sec.  CurctU.  p.  7. 

Tête  très-allongée,  cylindrique;  rostre  un  peu  plus  long  qu'elle, 
assez  robuste,  cylindrique,  droit,  puis  un  peu  épaissi  et  arqué  au  bout  ; 
ses  scrobes  brusquement  obliques  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes 
antérieures,  assez  longues,  grùles,  ;\  articles  i-5  allongés,  en  massue 
au  bout,  décroissant  graduellement,  6-8  subarrondis;  massue  très-al- 
longée, oblongo-ovale ,  articulée,  acuminée  au  bout.  —  Yeux  arron- 
dis, médiocrement  convexes.  —  Prolhorax  plus  long  que  large,  renflé 
et  arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  et  subtubuleux  en  avant,  bisinué  à  sa 
base.  —  Ecusson  petit,  subarrondi.  —  Elytres  allongées,  médiocre- 
ment convexes,  élargies  après  leur  milieu,  avec  leur  rebord  dilaté  et 
subredressé ,  surtout  en  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax 
et  isolément  saillantes  à  leur  base.  —  Pattes  antérieures  très-allongées, 
leurs  cuisses  en  massue  dans  leur  milieu,  densément  granuleuses  en 
dessous;  leurs  jambes  sublinéaires,  arquées  et  canaUculées  sur  leur 
face  interne;  les  quatre  pattes  postérieures  plus  courtes;  leurs  jambes 
droites,  peu  à  peu  élargies  au  bout;  tarses  spongieux  en  dessous,  à 
articles  3  assez  large,  4  petit.  —  Corps  oblong,  très-atténué  en  avant, 
convexe,  inégal. 

Schœnherr  nomme  Wahlbergi  l'insecte  inédit  de  Natal ,  sur  lequel 
il  a  fondé  ce  genre.  Sa  taille  paraît  être  petite. 

(1)  Rhynch.  dimidintuf  Fab.;  ce  nom  a  été  changé  arbitrairement  par 
Schœnherr  en  ceJui  de  rufijtenrtis.  —  Ap.  castnneum  Klug  (C.  bistigma  Scbb.}; 
Schœnherr  a  eu  des  doutes  sur  cette  c«pcce  et  a  changé  le  nom  que  lui  a^ait 
imposé  Klug;  ninis  c'est,  i^ans  aucun  doute,  celle  décrite  par  ce  dernier;  il 
aura  eu  scalement  une  variété  sous  les  yeux. 
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TRIBU  XXXVI. 

ATTÉLABIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  large  et  assez  long  pédoncule.  —  Mandi- 
bules courtes^  peu  épaisses^  en  tenailles^  dentées  au  bout.  —  Tète  al- 
longée en  arrière  des  yeux;  rostre  plus  ou  moins  robuste  et  élargi  en 
avant;  ses  scrobes  supérieures,  larges,  profondes  et  foTéiformes.  — 
Antennes  droites;  funicule  de  six  ou  sept  articles;  massue  articulée. 
—  Yeux  assez  grands,  arrondis  et  assez  saillants.  —  Prothorax  de  forme 
variable.  —  Un  écusson.  —  Elytres  courtes,  laissant  le  pygidiumi 
découvert.  —  Hanches  antérieures  cylindriques,  saillantes;  jainbes 
imi-  ou  bi-ongui  culées  au  bout;  les  corbeilles  des  postérieures  petites, 
ouvertes;  crochets  des  tarses  soudés.  —  Les  deux  ou  quatre  {"•seg- 
ments abdominaux  soudés  ensemble,  séparés  par  de  fines  sutures 
droites;  le  5<^  presque  toujours  très-court;  saillie  intercoxale  en  triangle 
aigu.  —  Métathorax  au  plus  médiocre  ;  ses  épisternums  très-larges, 
obliquement  tronqués  en  avant  ;  ses  épimères  grandes.  —  Celles  da 
mésothorax  médiocres.  —  Corps  épais,  massif,  atténué  en  avant,  en 
général  glabre. 

Cette  Tribu  correspond  aux  Attélabides  de  Schœnherr  (i),  moins  les 
Rhtnchites  et  les  Pterocolus,  qu'à  mon  sens  il  y  avait  comprise  tort. 
Les  premiers  sont  le  type  de  la  Tribu  suivante  ;  on  trouvera  les  seconds 
dans  la  légion  des  Apostasimérides. 

Ainsi  épurés,  ces  insectes  forment  un  groupe  très-naturel  et  bien 
distinct  des  Rhinomacérides  qui  suivent  par  l'éperon  terminal  simple 
ou  double,  selon  les  sexes,  dont  leurs  jambes  sont  constamment  a^ 
méos  ;  la  soudure  de  leurs  segments  abdominaux  (2),  celle  des  cro- 
chets de  leurs  tarses,  enfin  leur  pygidium  complètement  à  découvert, 
caractères  qui  sont  permanents. 

Celles  de  leurs  espèces  dont  les  mœurs  ont  été  observées,  à  savoir 

(1)  Rien  n'est  plus  compliqua  que  l'histoire  systématique  des  genres  Awm- 
Rus,  AttelablS;  RuYNcuiTEs  ct  Rhinomacer;  plusieurs  pages  sufTiniicnt  à  peine 
pour  Tcxposer.  Les  cicellentes  observations  dont  ils  ont  été  l'objet  de  la  part 
de  M.  Suffriao  (Stettin.  entom.  Zeit.  1847,  p.  157  ct  165)  me  dispensent  d'en- 
trer dans  de  longs  détails  en  ce  qui  la  concerne.  Je  partage  coraplètemeiit 
Topinion  de  ce  savant  entomologiste,  que  ces  genres  doivent  former  deta 
groupes  distincts  :  les  Apooerus  et  les  Atteladus  d'un  coté^  les  Rhy:(chites  et 
les  RuiNOMACER  de  l'autre. 

(2)  La  brièveté  du  dernier  de  ces  segments  est  un  caractère  q»ii  n'a  pasen- 
core  été  signalé.  Elle  est  si  prononcée  chez  une  foule  d*esï»èce5,  que  le  «?- 
ment  en  question  ne  forme  plus  qu'un  mince  filet  dans  son  milieu  et  que 
même  parfois  on  a  de  la  peine  à  l'apercevoir.  Cettu  particularité  se  retrouve 
cbez  les  Rhy.ncbites,  mais  elle  est  sujette  chez  eux  à  d'assez  fréquentes  eiccp- 
tioDS,  tandis  qu'ici  elle  est  presque  constante. 
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VApoderus  coryli  (i)  eiVAUelabus  curculionoides (2),  font  preuve^  pour 
la  conservatioii  de  leur  progéniture^  d'une  industrie  qui  apparaît  ici 
pour  la  première  fois  dans  la  Famille.  Au  printemps^  les  femelles 
roulent  les  feuilles  des  arbres  dans  chacune  desquelles  elles  renfer- 
ment un  œuf.  Après  leur  éclosion^  les  jeunes  larves  rongent  la  lame 
interne  du  fourreau  qui  les  abrite  et  qu'elles  quittent  probablement 
plus  tard^  quand  leur  croissance  est  terminée^  pour  achever  leur  mé- 
tamorphose dans  le  sein  de  la  terre.  Ce  sont  principalement  les  feuilles 
du  coudrier  que  YApoderus  coryli  roule  de  la  sorte,  tandis  que  l'At- 
ielabus  curculionoides  donne  la  préférence  à  celles  du  chêne.  On  n'a 
pas  encore  de  description  détaillée  de  ces  larvées.  Celle  de  la  première 
de  ces  espèces^  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Ratzeburg,  est  remarquable 
par  la  forte  saillie  des  bourrelets  qui  lui  tiennent  lieu  de  pattes  et 
celle  des  4%  5*  et  6*  segments  du  corps  en  dessus  ;  elle  est  aussi  plus 
allongée  et  plus  atténuée  en  arrière  que  les  larves  ordinaires  de  la 
Famille  et  peut  se  rouler  complètement  en  cercle.  Selon  M.  Goureau^ 
celle  de  VAUelabus  curculionoides  est  de  forme  plus  normale, 
nyades motifs  suffisants  pour  répartir  ces  insectes  dans  deux  groupes. 

I.    Hanches  iotemiéd.  séparées  par  une  saillie  du  mé- 

tasterDum  ;  celle  du  mésosteroum  nulle.      Apodêrides. 

n.       —      conUguës  ou  séparées  par  une  saillie  du  mé- 

tastenium  et  une  du  mésostcrnnm.  Att&labu>is  trais. 

« 

Gaoufb  I.    Apodérîdes. 

Hanches  intermédiaires  assez  fortement  séparées  par  une  saillie  du 
métastemum  arrivant  au  niveau  de  leur  bord  antérieur.  —  Mésoster- 
aum  tronqué  ou  sinué  en  arrière,  sans  aucun  vestige  de  saillie.  — 
Tète  fortement  rétrécie  et  presque  toujours  étranglée  en  arrière,  avec 
un  col  globuleux  l'unissant  au  prothorax. 

Toute  difiérente  que  soit  la  tête  de  ces  insectes  de  celle  des  Attéla- 
bides  vrais,  je  me  fusse  abstenu  de  les  placer  dans  un  groupe  distinct, 
si  ce  caractère  eût  été  isolé.  Mais  la  saillie  qu'envoie  le  métastemum 
entre  les  hanches  intermédiaires  est  quelque  chose  de  très-rare  dans 

(1)  Le  traTail  le  plus  essentiel  à  consulter  pour  cette  espèce  et  la  suivante  est 
toiqoQrs  celui  de  P.  Hubcr,  intitulé  :  «  Mémoire  pour  servir  à  Thistoire  des  At- 
télabes,  insectes  voisins  des  Cbarançons.  »  Mém.  d.  1.  Soc.  pbys.  et  d'Hist. 
nat.  d.  Genève,  VIII,  1839,  p.  445-502.  —  Voyez  aussi  Ratzeb.  Die  ForsUns. 
I, p.  116,  pi.  4,  f.  5  B,  la  larve;  figure  copiée  dans  Westw.  an  Introd.  etc.  I, 
p.  336,  f .  41,  n«  4. 

(2)  Après  Huber,  on  ne  peut  citer  pour  cette  espèce  que  le  travail  de 
M.  Goureau  intitulé  :  «  Note  pour  servir  à  l'histoire  de  VAUelabus  curculio- 
noides. »  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1841,  p.  21,  pi.  I,  n^  III,  f.  1-3.  Les  quel- 
ques autres  auteurs  cités  par  MM.  Cbapnls  et  Candèzo  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se. 
d.  Uége,  VIU,  p.  542)  n'en  ont  parlé  que  trèt-vaguement. 
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la  Famille  ot  qui  méritait  d'être  mis  en  évidence.  Cette  structure,  qui 
j  usqu'ici  était  restée  iuaperçue,  ne  s'observe  que  dans  le  genre  suivant 

APODERUS. 
Ouv.  Entom.,  V,  81,  p.  12  (1). 

Mâles  :  Rostre  plus  ou  moins  élevé  et  en  général  sillonné  entre  les 
antennes,  déclive  en  avant.  —  Scape  des  antennes  courte  en  cône 
renversé  ;  funicule  à  articles  obconiques  :  1  médiocre,  2  tantôt  allongé, 
tantôt  à  peine  plus  long  que  3^  celui-ci  et  les  suivants  décroissant  peu 
à  peu;  massue  tomenteuse,  sauf  son  !•'  article,  qui  est  glabre.— 
Ecusson  grand,  fortement  transversal,  coupé  obliquement  de  chaque 
côté  et  carrément  à  sa  base.  —  Elytres  embrassant  très-faiblement  le 
corps,  très-rarement  du  double  plus  longue  que  larges,  arrondies  aux 
angles  postérieurs,  notablement  plus  larges  que  le  prothorax  etéchan- 
crées  pour  loger  Técusson,  avec  les  épaules  calleuses  ou  obtuses.  — 
Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue,  inermes;  jambes  droites  ou  légè- 
rement arquées,  fortement  uni-onguiculées  au  bout;  tarses  assez  étroits, 
spon^eux  en  dessous,  à  articles  1-2  triangulaires,  celui-làr beaucoup 
plus  grand  que  celui-ci,  3  médiocrement  plus  large  que  tous  deux. 

Femelles  :  Outre  les  différences  ordinaires  dans  la  forme  du  rostre 
et  rinsertion  des  antennes,  elles  difïèrent  des  mâles  par  leur  tête 
beaucoup  plus  courte,  quand  ceux-ci  l'ont  très-allongée,  et  surtout 
par  leurs  jambes  bi-onguiculées  à  leur  extrémité. 

Le  genre  est  riche  en  espèces,  mais  exclusivement  propre  à  l'aDden 
continent  où  il  paraît  exister  partout;  il  est  surtout  abondamment  re- 
présenté aux  Indes  orientales.  Ces  insectes  sont  généralement  de  taille 
moyenne  et  ornés  de  couleurs  vives,  mais  uniformes.  Quelqucir 
uns  d'entre  eux  se  font  remarquer  par  les  callosités  ou  les  épines 
dont  leurs  élytres  sont  pourvues. 

Schœnherr  s'est  contenté  de  les  diviser  en  doux  sections,  selon  que 
la  lôte  est  simplement  conique  ou  prolongée  pX  cylindrique  en  arrière. 
Dans  ces  derniers  temps,  M.  Jekel  (2)  les  a  soumis  à  une  analyse  mi- 
nutieuse qui  Ta  engagé  à  les  répartir  dans  trois  sous-genres,  divisi^'S 
en  plusieurs  groupes  auxquels  il  a  assigné  des  noms  et  dont  voici  les 
caractères  les  plus  essentiels. 

Le  premier  de  ces  sous-genres,  Tracbelophorus,  se  reconnaît  à  sa 
tête  en  cône  très-allongé  chez  les  mdles,  plus  court  chez  les  femelles, 
mais  étranglée  et  plus  ou  moins  pédonculée  chez  les  uns  et  les  autres: 
à  ses  antennes  k  articles  allongés,  avec  le  dernier  de  la  massue  très- 
aigu  et  arqué  chez  les  mâles  ;  le  prothorax  est  irrégulièrement  coni- 

(1)  Syn.  Attelabl's  Linné,  Fab.  Herbst,  lllig.  etc.  —  Rhlnohaccii  Geoltroy, 
Laichart.  —  Bruchus  et  Lnvolvulus  Sclirauck. 

(2)  Ini.  SauDders.  Col.  part.  2,  p.  158. 
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que,  fortement  resserré  en  avant^  avec  son  bord  antérieur  fortement 
échancré,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  de  sorte  qu'il  parait  comme 
hilobé;  les  hanches  «mlérieures  sont  très-longues  et  les  cuisses  posté- 
rieures dépassent  sensiblement  l'abdomen  (1). 

Les  Centrocortnus  s'en  distinguent  principalement  par  leur  tête 
graduellement  rétrécie  et  non  étranglée  à  sa  base  et  leur  prothorax 
régulièrement  conique,  lisse,  sans  rétrécissement  brusque  en  avant 
et  moins  fortement  échancré  sur  son  bord  antéro-inférieur.  Leurs 
antennes  sont  longues,  grêles,  avec  tous  les  articles  du  funicule 
Inermes  dans  les  deux  sexes  et  le  2*  pas  plus  long  que  les  suivants.  Les 
espèces  sont  indiennes  et  au  nombre  de  deux  en  ce  moment  (2). 

M.  Jekel  réserve  le  nom  d'ApoDERLS  aux  espèces  de  la  première 
section  de  Schœnherr,  dont  l'organisation  se  rapproche  de  celle  de 
VA,  cory/t  d'Europe.  Toutes  ont  la  tête  beaucoup  plus  courte  que 
dans  les  deux  sous-genres  précédents  et  profondément  étranglée  à 
sa  base,  le  prothorax  plus  ou  moins  campanule  et  au  plus  médiocre- 
ment échancré  on  avant,  tant  en  dessus  qu'en  dessous;  enfin  les  an- 
tennes courtes,  avec  tous  les  articles  du  funicule  inermes,  le  3*  pas 
plus  long  que  le  suivant,  et  celui  qui  termine  la  massue  non  acu- 
miné.  Ces  insectes  sont  répandus  dans  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
cien continent,  et  parmi  eux  figurent  toutes  les  espèces  européennes 
du  genre  (3). 

(1)  Ici  vieDoeot  toutes  les  espèces  de  la  seconde  tectioo  de  ScbŒDherr  (Cur- 
etil.  V,  p.  291),  mo!u8  le  scuteUaris,  M.  Jekcl  les  partage  en  trois  groupes  i 

Mktriotracrklus.  AoleoDcs  assez  robustes,  empiétant  fortement  sur  le  pro- 
thorax chei  les  mâles,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  chei  les  femeUes;  leur 
3*  article  très-allongé;  le  6«  du  funicule  et  le  1*'  de  la  massue  dentés  au  c6t6 
eiteme,  à  leur  extrémité,  chez  les  mâles.  Une  espèce  nouTelle  de  Madagascar  : 
A.  fémorales,  Jekel,  loc.  cit.  p.  160. 

Trachilophorus  trais.  Antennes  allongées,  grêles,  à  article  3  pas  plus  ou 
guère  plus  long  que  les  suivants  ;  quelques-uns  de  ceux  du  funicule,  en  nombre 
variable,  dentés  en  debors,  à  leur  sommet,  cbci  les  mâles;  la  massue  très-al- 
longée dans  les  deux  sexes  :  A .  abdominalis,  camœlus  {Dromas  Klug),  Dromas, 
umformis,  ardea,  humeralis,  i/usquaUs,  festivus,  Schœnb.  Curcul.  V,  p.  *i91; 
tous  de  Madagascar.  — Aj.:i4.flrira/ra,  da  môme  pays;  cyaiwovtrenj,  du  Séné- 
gal; Jekel,  loc.  cit.  p.  161. 

Ctcrotrachelcs.  Antennes  grêles;  les  articles  du  funicule  tous  inermes  dans 
les  deux  sexes  et  subégaux^  la  massue  très-allongée.  Les  espèces  sont  Indien- 
nes, et  deux  seulement  [cygnetu  Fab.,  longkoUis  OUt.)  sont  mentionnées  dans 
Scliœnherr,  loc.  cit.  p.  294  et  296.  —  Aj.:  J.  flavotuberosus,  Indes  or.;  cW- 
nmuU,  Chine  (Shangai)  ;  montanus,  SyWiei;  Nietneri,  Ceylan;  coUaris,  Java; 
Jekel,  loc.  cil.  p.  163.  Ici  peut-être  doit  être  placé  :  J,  scitulus,  Walker,  Ann. 
a.  M?g.  of  Ndt.  Hist.  Scr.  3,  III,  p.  262;  Ceylan. 

(2)  A.  scuieUaris,  Schœnb.  Curcul.  I,  p.  191.  —  Dohmii,  Jekel,  loc.  cit. 
p.  168;  Ceylan. 

(3)  M.  Jekel  divise  ce  sous-genre  en  cinq  groupes  basés  sur  les  modiflcaUoos 
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Hanches  intenDédiadres  coDiiguës  ou  faiblemeat  séparées  pu  dtai 
s  fournies,  l'une  par  la  mélaalerouin,  l'autre  par  le  mésotter- 
—   Têle  ni  étranglée,  ni  pouirue  d'un  col  en  arrière,  cylin- 
drique ou  cyliadrico-conique. 

La  contiguïté  des  hanches  iutermédialres  existe  chez  la  gronde  mt- 

qu'f prouTsat  la  tète,  le  iirolhorax,  la  ECulfture  îles  légameiiU,  etc.,  cl  qui 
cLueudI  trfii-bien  les  eipècea  d'aprèt  leur  fades. 

I.  SiRieiPODERiis.  Tâlceocfine  aaxeiallongâ  ;  |jroU)oru  utEifortemeattebu- 
ttita  aianl,  prisenlanl  dn  pUGïeuii'Circulairet  de  chaque  cAt^i  élïli 

paDctué«couro'iËoléei>,leaiiitL>rTiLllescnIrec«Epoiiilï  riit»;  cul«f«tpMlé- 
risurct  (KpssNDt  s^niiblcmeiit  l'abdameD  :  Â.  Iranquebnrieus,  tmlanopUm, 
ScJhudIj.  Carcul.  V,  p,  381,  iq.;  Weslermaimi,  Vlll,  2,  p.  354;  lu<lei  or.— 
AJ.  :  ji.  JavattiiMi,  Java;  ertnatus,  Sjlhel)  ganicvlaluf,  rukiceUit,  Chiu 
(Sbangal);  Jekel,  loc.  cit.  p.  173. 

II.  LtmroDEiiDB.  —  T£te  en  cAne  assez  allongt;  prolhorai  lisse;  éljMt 
pODCtuâe*  en  stries,  les  intervalles  entre  ces  deraiCres  lisses  ou  fluemiul  fotio- 
luts;  caliset  posUrieurei  dêpasKuil  lensiljlcmeuli'abilaaiea:  À.  qvaitripmi 
tùtui,  unieolor,  aiiatnensit,  ladesor;  Scliœtib.  loc  cil.  p.  281. —  Aj.:  j.ar- 
groapiealui,  Cliioe^  pnjltdulu;,  lailt»  or.;  puUu»,  Cejtaiii  Ivliel,  local, 
p.  175. 

III.  PaYsiîopKiius.  Groupe  h  peine  dlalinct  du  pricidcnt,  auquel  il 
£lre  rëuiii;  il  D'eu  diffère  essenlieitement  que  pitr  les  pattes  plot  rabnsloitlli 
seulpluro  alusi  que  la  liTréc  des  éljtres,  qui  soal  Uuiai  llssos  aiec  une  Ucta 
traoElucIde  lur  chicuua  (bigttUalut)  ou  Inolalui),  strlËei-ponclate»,  atec  (pà- 
qaescallositËs  jaunes  h  leur  baie.  Aces  deux  etpèuf  mcntiotuiéei  par  ScbcMbEn 
et  quisoat  des  ladesorieutalos, a].:  J.  basalU,  Jetel,  loc.  clUp.  170;  Jiis. 

IV-  Apoderds  ïhus.  Tète  plus  courte  et  plut  couteie  que  dans  les  iroii 
Coupes  pr6cËdeols;  prolhorax  Usie,  l£ftrenieat  tcliaueré  en  a^aal,  luit  u 
dessous;  Ëljtres  ponctuées  ou  striâcs-ponc tûtes,  le;  iBlenaUci 
les  stries  lisses  ou  poiaUllès  ;  cuisiet  poilèrieurcs  dtpassatil  à  pànf  n 
non  l'abdomen  :  A.  coryli,  Mermeiius,  d'Europe;  /utctcomù,  ImgutiMt, 
i\Amarginatas,^e€ior(^s,sttngai«eas,  hœmorrltoi'iaiit,  cywmtt,  il'Arrjqie; 
ruIlcoUii,  de  Sibérie;  Schœnb.  loc,  cit.  p.  27g.  —  Aj.  :  ^.  (lavoitimi, 
J.  Tboms.  Arcblv,  enlom.  Il,  p.  115;  Ciiban.  ~  nigripts,  Gvnbixk.  Hoiulib. 
d.  Berlin.  Acad.  1S55,  p.  83;  Moiamhlqiie.  —cinctipennii,  Natal;  ftûfrMH» 
tatus,  Indes  or.  ;  lalifennU,  Cbine  ;  Jekel,  loc.  cit.  p.  176.  —  doM-iCit*,  loUA. 
Buii.  Hosc.  1859, 11,  p.  497;  Amour. 

V.  HoPLiPODERUS.  Tâlc  et  prolliorai  plus  courts  que  cIies  les  pr- 
lul-ci  IrinETcrsal,  presque  droit  sur  les  cdtés,  très-bru sqnen»^ ut  ' 
tubnieat  en  arsnt,  aiec  son  bord  sinlérleur  [aJblemeot  écliaij<-r> 
tuberculeux  eu  dessus  ;  Aijtres  épieeuses  ou  tuberculeuses  ;Guisv>  i  -  <  ' 
dépassant  h  peine  ou  non  les  élytrcs  :  A.  strameUtu,  hides  or.  ;  falla: 
echmalvij  hislrûe,  tpifuisus,  Alrique  mAr.  ;  dimotas,  Sierra  Leone  ;  ScbiUb. 
dt.  p.  387.  —  AJ.  :  J.  bOmmcratiu,  Indes  or.  ;  lemionmiJatiu, 
OiWceps,  Chine-,  sçicutonu.  Natal;  Jeliel,  loc  cit.  p.  ISO. 
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jorité  des  espèces  et  n'est  qu'un  caractère  purement  spécifique^  qui 
ne  pourrait  môme  pas  servir  à  les  diviser  en  sections  naturelles.  Ils 
ne  constituent  jusqu'ici  que  les  quatre  genres  suivants,  dont  les  trois 
premiers  me  sont  seuls  connus  en  nature.  L'Europe  n'a  de  représen- 
tants que  du  second. 

I.    Protborax  plus  long  que  leg  élytres;  funicule  anteonaire  de  6  art.  :  Lag^ 

noderus. 

n.       —       beaucoup  plus  court  que  les  élytres;  fùnicule  de  7  art 

Yeux  latéraux  :  Atielabus. 

—    contigus  en  dessus  :  Euops, 

Genre  incerts  sedis  :  Trachelolalfus, 

LAGENODERUS. 
A.  White  in  Newv.  The  Entomol.,  p.  182. 

Tôte  très-allongée,  peu  à  peu  mais  médiocrement  rétrécie  en  ar- 
rière, sans  col  distinct  ni  étranglement  à  sa  base,  un  peu  déprimée 
en  dessus;  rostre  plus  court  qu'elle,  robuste,  inégal,  arqué;  ses  scro- 
bes  médianes,  grandes,  fovéif ormes.  —  Antennes  courtes,  grêles; 
fùnicule  de  6  articles  :  1-4  subégaux,  obconiques,  1  plus  gros  que  les 
autres,  5-6  courts,  de  môme  forme;  massue  allongée,  tomenteuse,  sub- 
obtuse au  bout,  à  articles  serrés. — Yeux  grands,  arrondis,  saillants. — 
Prothorax  beaucoup  plus  long  que  l'arrière-corps  {çTj  ou  im  peu  plus 
seulement  (9),  renflé  à  sa  base,  puis  cylindrique,  tronqué  à  ses  deux 
extrémités,  couvert  en  entier  de  plis  circulaires  très-serrés  et  trè^ré- 
guliers.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  curviligne  aigu.  —  Elytres  un 
peu  plus  longues  que  larges,  carrées,  arrondies  aux  aogles  postérieurs, 
notablement  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épau- 
les calleuses.  —  Pattes  médiocres;  hanches  intermédiaires  contiguôs; 
jambes  courtes,  comprimées,  uni-(cr)  ou  bi-(9)  onguiculées  au  bout, 
muDies  en  dessous  d'une  dent  plus  forte  aux  antérieures  qu'aux  au- 
tres; celles-là  en  outre  denticulées  dans  toute  leur  longueur;  tarses 
assez  longs,  à  articles  i  «allongé  et  étroit,  3  large,  4  grôle,  long;  ses 
crochets  petits  et  soudés.  —  Corps  glabre. 

Genre  remarquable,  réunissant  à  un  prothorax  qui  rappelle  celui 
des  Gnoma  de  la  Famille  des  Longicomes,  une  tôte  rétrécie  en  ar- 
rière, conune  celle  des  Apoderus  ;  il  a,  du  reste,  toute  l'organisation 
des  espèces  du  groupe  actuel,  notamment  la  contiguité  des  hanches 
intermédiaires,  entre  lesquelles  le  mésosternum  envoie  une  très-courte 
saillie. 

11  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  de  Madagascar,  de  la  taille  des 

(1)  L.  gnomoides,  A.  White,  loc.  cit.  avec  de  nombreuset  figures  daos  le 
texte. 


plus  grands  ArODBBUs,  d'un  noir-violet,  avec  quelçuesrefleta  ci 
ou  d'un  bleu  d'acier.  La  sculpture  de  ses  ^lyltes  ressemble  complète- 
ment a  celle  de  beaucoup  do  Cblaxis,  ainsi  que  l'a  trËs-bien  ri 
que  M.  A.  While. 

ATTELABUS. 

.,  éd.  lï,  p.  i 


TÈte  plus  ou  moins  allongée  en  arrière  des  yeui,  cjUndrique  nu 
conique;  rostre  rarement  aussi  long  qu'elle,  rotaufte,  arrondi  aui  an- 
gles, élargi  en  avanl,  en  général  arqué;  ses  sciobes  submédianos, su- 
périeures, fovéiformes.  —  Aaleoaes  au  plus  médiocres;  scape  cbiut; 
funicula  de  7  articles  :  t-S  obconiques,  décroissant  gradueliemrai> 
6-7  IrÈs-conrts,  souvent  subarrondis;  leur  massue  allongée,  tùratk 
de  trois  articles  lAchement  unis.  —  Veux  assez  grands,  arrondis  et  «»■ 
sez  saillants.  —  Prolborai  transversal,  plus  oumoinsconveie,  arrondi 
sur  les  câtés,  fortement  e(  brièvement  rétréci  en  avant,  tronqué  à  ms 
deui  extrémités,  rarement  [par  ei.  variabilii)  muni  d'un  lobe  mé- 
dian à  sa  hase.  —  Ecussoo  en  carré  transversal  ou  subéquilatéraL — 
Elytres  carrées  ou  ovales  et  parallèles  sur  les  «Mes,  planes 
conveies,  largement  arrondies  aui  angles  postérieurs  et  parfois  un 
peu  déhiscentes  en  arrière,  plus  larges  que  le  prolhorax  et  calleuses 
aui  épaules. — Pattes  de  longueur  variable;  les  antérieures  en  générsl 
plus  longues  que  les  autres,  avec  leurs  cuisses  plus  robustes  et  leurs 
jambes  plus  arquées  et  trËs-soiivent  denticulées  en  dedans;  c«lletilei 
autres  paires  droites  ou  arquées,  lisses  ou  deoticulées  au  c4té  inlerae; 
toutes  uni-[a")  ou  bi-(9)onguiculées  au  bout;  tarses  plus  ou  moini 
longs,  à  articles  1  allongé  et  étroit,  3  large,  4  lung  et  grêle.  —  €otpt 
glabre,  rarement  puhescenl. 

A  pari  l'armature  dilTérente  de  leurs  jambes,  les  femelles  ne  dilR- 
renldes  miles  que  par  les  caractères  seiuels  ordin^res. 

Le  genre  est  encore  plus  nombreux  que  les  Afoubbus  et  a  une  dis- 
tribution géograpliique  plus  étendue,  le  nouveau  contînenl  en  possé- 
dant un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Elles  sont  très-variées  sous  le 
rapport  de  la  forme  générale,  de  la  livrée,  ^e  la  sculpture  des  tégu- 
ments, et  se  laissent  divisersans  peine  en  plusieurs  groupes,  tniûs  qnl 
sont  difficiles  à  limiter,  même  en  se  bornant  aux  deui  sectiuos  ad- 
mises par  Schœnherr  [2)  : 

Les  Atteiabus  vrais  à  téie  médiocrement  allongée,  k  pattes  tniè- 
rieures  de  longueur  variable,  et  dont  les  cuisses  sont  (antAt  inennM, 
tantôt  dentées  en  dessous  [3}; 

|1|  Sjn.  RaincHiTEs  Illjg.  —  Bbihomàask  LaiciMrt.,  Groftroj.  —  C«incs 
Tliunb,  —  Bkocscs  et  IntOLvuLrsSclireQcli. 
(î)  CurtnI.  1,  p.  I97«tV.  p,ï99. 
{3}  A.  curcitfiuNotdM,  anaUi,  eanoticulalu»,  de  ,  i>a  toui  20  osp.  Ja  m 
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Et  les  EuscKLUs  à  tête  très-allongée,  à  pattes  antérieures  toujours 
très-longues,  et  dont  les  cuisses  sont  toujours  dentées  (1). 

comprends  pas  bien  pourquoi  lo  discolor  des  Indes  oiientales^  qui  ressemble 
de  si  près  au  kmgimanus  de  Cayenne,  type  des  Ecscilus,  figure  dans  cette  sec- 
tion et  non  pas  parmi  ces  demiert,  dont  il  a  la  tète  allongée  et  les  pattes  anté- 
rieures très-longues.  Si  c'est  parce  que  ses  cuisses  antérieures  sont  inermes, 
il  y  a  là  quelque  chose  d'artificiel. 

(1)  A.  UmgimaniUj  scuteUatus^  brachiaiut,  tie.,  en  tout  13  esp.  toutes 
exotiques. 

M.  Jekel  (Ins.  Saunders.  ;  Col.  p.  186)  a  étudié  récemment  ces  insectes  avec 
son  eiactitude  et  sa  perspicacité  accoutumées.  Il  regarde  comme  des  genres  dis- 
tincts les  deux  sections  établies  par  Scbœnherr,  sans  entrer  dans  aucune  ex- 
plication à  cet  égard,  ce  qui  est  à  regretter.  Chacun  de  ces  genres  est  ditisé 
en  plusieurs  groupes,  d'après  des  caractères  minuUeux  dont  l'analyse  est  im- 
possible. Les  Attklabijs  n'en  forment  pas  moins  de  seixe,  dont  je  me  bornerai  à 
rappeler  les  noms  ainsi  que  les  espèces  qui  s'y  rapportent. 

Attxlabus  trais.  Esp.  européennes,  méditerranéennes  et  sibériennes  : 
A.  curculionoidês,  variolostu,  qfaneus  Schœnh.  »  Aj.  :  il.  a/ncomli,  Muls. 
et  Guilleb.  Ann.  d.  1.  Soc.  Lion.  d.  Lyon,Sér.  2,  Il,p.  159;  Corse.  — piiivtiit- 
colUs,  Sicile;  hispanicut,  Espagne;  nUuralis,  Orient;  foveipermis,  Cadix; 
Jekel,  loc.  cit.  p.  199. 

HoMoeoLABDs.  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  j4,  anaHs  Schœnh.  —  Aj.  :  A.  si- 
milis, Kirby,  Faun.  Bor.-Amer.  p.  204. 

Strolabds.  Esp.  d.  l'Amer,  du  Nord  :  A.  lipushikUus,  nigripes  Schœnh. 
—  Aj.  :  i4.  scuteUaris,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  252. 

HiMATOLABCs.  Esp.  d.  l'Amer,  du  Nord  et  du  Mexique:  A.  vestituSy  rudis, 
rhoiSj  axiUaris  SchoiDh. 

Lampsolabus.  Esp.  du  conUneot  et  des  archipels  indiens  :  A.  bisfrinosus, 
melanurus  Schœnh.  —  Aj.  :  ^.  octomandalus,  Coromandei;  octosfilotusy  Cey- 
lan;  Jekel,  loc.  cit.  p.  190  et  20i. 

Pabamxcolabcs.  Esp.  asiaUques  :  A.  dûcotor  Schœnh.  —  Aj.:  j4,  castanei- 
culor,  cœruletu,  Jekel,  loc.  cit.  p.  190  et  202;  Chine. 

HiTSROLABDS.    Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A,  ruftcolUs  Schœnh. 

Omolabos.  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A,  rugicolUs,  pladduSy  bifoceatus^ 
Jekel,  loc.  cit.  p.  192  et  203;  Cayenne. 

XxsTOLABUs.  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  corvimUy  nitidus  Schœnh.  — 
Aj.  :  il.  brtunnêscens,  Colombie;  piceovirens,  Brésil;  fuloitarsis,  bnmneus, 
Para;  violaceus,  Brésil,  troglodytes,  Amaione;  muiabiUSy  Brésil;  Jekel,  loc. 
cit  p.  193  et  204. 

Stxrko^abus.  a.  hngirostris,  Jekel,  loc.  cit.  p.  207;  Colombie. 

Thtrsolabus.  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A,  comiculatus  Schœnh.  —  Aj.  : 
A.  deceptoTy  Jekel,  loc.  cit.  p.  207. 

Utpolabds.  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  et  du  Mexique  :  A»  vartabilis,  cyant- 
pennis,  fovêolatus  Sehœnb.  —  Aj.  :  A.  colombinus,  Erichs.  in  Schomb. 
Guyaoa,  111,  p.  567;  Guyane  anglaise.  —  SaUei,  Mexique;  cribricoUis,  Para; 
Jekel,  loc.  cit.  p.  208. 

PujoLABCs.  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  Klugiiy  viridansy  sylendens  Schœnh. 

Clikolabcs.  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  A.  angtUatus,  mêUmocoryphus 
Schœnh.  —  Aj.  :  BuquetH,  Jekel,  loc.  cit.  p.  210;  Brésil. 
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EUOPS. 
ScHouni.  Curctd.,  Y,  p.  318  (1). 

Genre  très-voisin  des  Atteiabus  et  n'en  différant  essentiellement  que 
par  les  yeux  qui  sont  plus  grands  et  contigus  en  dessus.  L'espèce  (2) 
de  rAustralie,  sur  laquelle  Schœnherr  Ta  établi,  ressemble  intime- 
ment aux  Attelabus  (Euscblus)  de  forme  un  peu  allongée,  &  tète  as- 
sez longue,  prothorax  subcylindrique  et  élytres  parallélognunmiqnes 
et  planes  en  dessus  (par  ex.  A.  cribrarius  01.,  binotatus  Schœnh.); 
mais  réceounent  M.  Jekel  (3)  en  a  fait  connaître  plusieurs  autres  chei 

Plediiolabus.  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  A,  exarahu  Schatih,  —  Aj.  :  A.cot- 
tulatus,  Jekel^  loc.  cit.  p.  210;  Natal. 

Phtmatolàbcs.  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  J.  deniipennis  Schcenb.  —  Aj.  : 
A.  verrudfer,  tuberifer,  Jekel,  loc.  cit.  p.  198  et  121;  Natal. 

Les  EnscELCS  ne  lont  divisés  qu'en  cinq  groupes,  tous  américaios. 

EnscELus  viiAis.  E.  Umginumut,  Itrachiatus,  etc.  Schœuh. 

Pheleuscelus  :  E.  hamatus,  aureolus,  corallinus  Sdiœuh.  —  Aj.  :  A,  cor- 
neoltis,  Erichs.  in  Sciiomb.  Guyana^  III,  p.  567;  Guyaoe  auglaise.  —  bipustvr 
losus,  Jekel,  ioc.  cit.  p.  214. 

Coscineuscelus  :  E.  cribrarius,  angtUosus,  hinofatus^  amplectens,  dent9pes 
Schœnh.  —  Al,  :  E.  nigricornis,  Jekel,  loc.  cit.  p.  216;  Brésil. 

CoRT.NECscELUs  :  E.  armctus,  spinifeXy  fomicaius  Scbœoli. 

TRYnEuscELus  :  E.  scutellatus  Schœnh. 

(1)  Schœnherr  avait  eu  l'intention  d'appeler  ce  genre  Parablok  ;  par  mè- 
garde  et  sans  entrer  dans  aucune  explication,  il  le  désigne  deux  fois  sous  ce 
nom,  p.  319. —  Syn.  Attelabus,  Guérin-Ménev. 

(2)  Jt.  fakatus,  Guérin-Ménev.  Icon.  d.  Rëgn.  anim.  Ins.  p.  137^  pi.  6,  f.4 
(E,  australasiœ,  Schœnh.  loc.  cit.  p.  319). 

(3)  Ins.  Saunders.  Col.  p.  219.  M.  Jekel  divise  le  genre  en  trois  groupes 
dont  les  caractères  les  plus  essentiels  sont  les  suiv-anls  : 

Euops  VRAIS.  Corps  subailongé,  plan  en  dessus.  Télé  fortement  (o^}ou  mé- 
diocrement (9)  allongée.  Elytres  en  carré  allongé^  planes  eu  dessus.  Pattes 
antérieures  plus  longues  que  les  autres,  surtout  chez  les  mâles  ;  cuisses  ioer- 
mes;  jambes  trés-allongécs  et  arquées  chez  les  cf,  plus  eoortes  et  plus  épais!^ 
chez  les  Ç,  suhangulai rement  échancrées  dans  leur  milieu  en  dedans  :  E.  fol- 
catus,  —  Aj.  :  E.  Howittii,  Jekel,  loc.  cit.  p.  220;  Australie.  —  puncticoUis, 
Bohem.  Voy.  d.  l'Eugénie  ;  Ins.  p.  117  ;  môme  pays. 

Synaptoi^.  Corps  court.  Tête  peu  allongée.  Elytres  courtes,  plus  ou  moins 
rétrécies  en  arrière.  Toutes  les  pattes  subégales;  cuisses  incrmes  ou  très-fai- 
blement dentées  en  dessous;  jambes  antérieures  des  cf'  un  peu  plus  louçues 
et  plus  arquées  que  les  autres  :  E.  Bowringii,  Indes  or.  ;  BukeweUU  Australie 
mér.  ;  Nietneri,  Ceylan;  Jekel.  loc.  cit.  p.  221. 

Ophthalmolabus.  Corps  brièvement  ovale,  légèrement  conveie.  Tôte  rela- 
tivement courte  et  épaisse.  Elytres  courtes,  subparallèles,  largement  arron- 
dies en  arrière.  Pattes  subégales;  cuisses  mutiques;  jambes  presque  droites: 
Atlelab.  morio  Schœnh.;  Natal.  —  Aj.  :  E.  Goudotii^  Jekel,  ioc.  cit.  p.  222; 
Madagascar. 
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lesquelles  le  corps  et  les  parties  dont  il  vient  d'être  question  se  rac- 
courcissent et  qui  ont  par  suite  un  /actes  différent.  La  forme  des  yeux 
est  par  conséquent  tout  ce  qui  subsiste  pour  distinguer  le  genre  du 
précédent. 

Ces  insectes  sont  répandus  dans  TAustralie^  aux  Indes  orientales^  à 
Natal  et  à  Madagascar. 

Note. 

Le  genre  suivant^  de  M.  Jekel,  semble  être  intermédiaire  entre  les 
Lagenodhbus  et  les  Attelabus.  Je  n'extrais  que  les  caractères  essen- 
tiels de  la  longue  formule  qu'il  en  a  donnée. 

TRACHELOLABUS. 
JiUL^  Ins.  Saunders.  ;  Col.  part.  2,  p.  217. 

Tête  très-allongée^  surtout  chez  le  cf,  cylindrique,  droite;  rostre 
beaucoup  plus  court  qu'elle.  —  Antennes  longues,  robustes,  rappro- 
chées à  leur  base  ;  funicule  à  articles  1  court,  3-7  allongés,  obconi- 
ques,  subégauz^  7  contigu  à  la  massue;  celle-ci  brièvement  ovale, 
acuminée.  — Yeux  petits,  subglobuleux.  —  Prothorax  assez  allongé, 
étroit,  subconîque,  tronqué  en  avant,  sinué  et  non  rebordé  à  sa  base. 
—  Ecusson  petit,  subtriangulaire.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
isolément  arrondies  en  arrière,  plus  larges  que  le  prothorax  et  tron- 
quées à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  les  antérieures  relativement 
peu  allongées;  cuisses  de  la  même  paire  munies  d'une  dent  longue 
et  dirigée  en  avant  chez  le  cf,  petite  chez  la  femelle,  les  postérieures 
inermes  chez  celle-ci.  —  Corps  allongé,  parallèle,  plan  eu  dessus, 
finement  pubescent. 

Le  type  du  genre  est  un  insecte  (i)  de  la  taille  des  plus  grands  At- 
telabus, d'un  bronzé  virescent,  transversalement  strié  sur  la  tète  et 
le  prothôrax,  avec  les  élytres  réguHèrement  ponctuées  à  leur  base  et 
substriées  en  arrière.  Il  habite  le  Bengale  et  le  Thibet. 

TRIBU  XXXVII. 

RHINOMACÉRIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  large  pédoncule  de  longueur  variable.  — 
Mandibules  minces,  parfois  lamelliformes  et  un  peu  saillantes,  simples 
au  bout.  —  Tête  courte  ou  assez  allongée,  dans  ce  dernier  cas  cylin- 
drique; rostre  le  plus  souvent  long,  grêle  et  élargi  en  avant;  ses 
scrobes  médianes,  en  général  Unéaires,  superficielles  et  atteignant  sa 
base.  —  Antennes  droites  ;  funicule  de  sept  articles;  massue  allongée, 
ses  articles  plus  ou  moins  lâchement  unis.  —  Yeux  assez  grands,  sail- 
li) T.  Whitei,  Jekel,  loc.  cit.  p.  218,  pi.  1,  f.  8. 


sus 

lànts.  - 


CtRCULIONED 


I 


-  frothorajt  sans  lobes  oculaires  ni  fchaacrure 
rieure.  —  Elytres  laissant  au  non  le  pygidinm  à  découvert. 
ches  ant^ieures  médioctement  sajlkotes  ;  les  iatermédiairett  oûqI 
uu  Béparées  par  une  saillie  du  mésoslernum;  jambes  inennes  au 
leurs  corbeilles  peiites,  terminales  et  ouveries;  cmohets  des 
bifides  ou  liLres.  —  Segments  abdominaux  libres;  saillie  im 
très-courle,  en  triangle  <ûgu.  —  Episieroums  du  métatborax  vi 
—  Epîmôres  mésolboracîques  médiocres.  —  Corps  ailé,  glal 
pubesceot. 

Après  avoir  retiré  des  Rhinoinacécides  de  Schoenherr  les  Bi 
Rhinotu  et  HuHAi-OCEnus  qu'on  a  vus  plus  haut  dans  la  PhaLin^ 
précédente,  il  y  reste  encore  ijuatro  genres:  Ei'Ctcohds,  Rentoaicu, 
OiODinHVNCHLS  et  Aulbtes.  Râunis  au.t  Rstncbites  placés  par  lui 
dans  sa  division  des  Atiâlabides,  Us  constituent  la  Tribu  actuelle. 

Au  premier  coup-d'œil,  ces  insectes  semblent  appartenir  &  deui 
types  trËs~disIincts  :  d'une  part,  les  Rhthcbites  qui  ont  conserri 
beaucoup  du  faciès  des  Attélabides;  d'autre  part,  les  Rai!(oii«ca« 
genres  voisins  qui  ressemblent  de  prËs  &  certains  Dasytes.  Mais  de> 
uns  aux  autres,  il  y  a  un  passage  presque  insensible.  Des  dlfférencn 
analogues,  qui  portent  sur  la  plupart  des  organes  et  dont  il  est  inniilt 
de  parler  ici,  rendent  ce  groupe  sensiblement  moins  homogène  qw 
le  précédent.  Il  en  est  de  même  pour  les  habitudes  de  ses  espèn» 
au  point  de  vue  de  leur  propagation.  Les  RarNCUiTEs  iiiilomnieut  h 
divibent,  sous  ce  rapport,  en  plusieurs  catégories  hiea  distinclei. 

Il  en  e^t  dont  les  femelles,  comme  celles  des  Attélabides, 
les  feuilles  de  divers  arbres,  mais  en  leur  donnant  la  forme 
cornet  et  non  celle  d'un  cylindre  (2). 

D'autres  déposent  leurs  œufs  dans  les  fruits  qui  RuaimeDcent 
former  et  aux  supporta  desquels  elles  fout  une  eauûlle,  après  la 
Ne  recevant  qu'une  nourriture  insuflisanle,  le  fruil  finit  pat 
cher  de  l'arbre  (3). 


espèn» 
iieut  K 
clesil^J 

aej^H 


(1)  Outre  le  travail  de  P.  Hiibcr  cilâ  plus  taaul,  royct,  pour  ci 
celui  encore  plui  important  Uu  H.  Duhe;  :  «  Beitroge  lur  Lebens-uiid  Enlmc- 
kclungigeBcbichle  der  RûBMlkïf*r  hus  di^r  Famille  ila  AtloloblrlBii;  io-1^, 
53  p.  4  pi.  D.  Bgcn,  1S46.  ■  Bica  que  plus  tpËciitcmial  consacra  au  lihynMIti 
Mtda,  il  cootleot  de  oombreui  roDBcigaempDls  uéiiAoui. 

(%}  R.  btluiw,  P.  Hubcr  et  Debc;,  IM.  cit.;  Ililirb.  Die  FoisUnwkL  1, 
p.  120,  pi.  i,  t.  B;  lit  lur  l'aune,  ta  ctiurmc  et  le  bouleau.  —  betuirO,  P.  Ra- 
ter, Inc.  cil.  ;  Rali«b.  loe.  cil.  p.  lîl  ;  Kollar,  K.iturg.  d.  srJuEdl.  lo»,  p.  171  ; 
sur  la  ligne  dont  II  est  un  dci  Qéaui. 

(3)  H.  cupreiu,  Kollar,  loe.  cil.  p.  3*3;  sur  le  pronier.  —  iivratu),  ùw- 
reiB,  Adu.  d.  I.  Soc.  enlom.  18G0,  Bullcl.  p.  V;  sur  la  prniiler  launi 
hne  pénètre  dani  rintii'ieDr  du  uofiiu  dei  (ruilt  et  «a  ronge  U  grall 
Baedtta,  P.  Uuber,  loc.  cit.  ;  Kollar,  loc.  eiL  p.  213  ;  priueitalemsnl  M 
pomiiuers;  aecuilii  tort,  mIoq  Kollur,  de  duUu  à  latine. 
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Au  lieu  de  fruits,  quelques  espèces  choisissent  les  bourgeons  des 
arbres  au  moment  où  ils  commencent  à  se  développer  et  pratiquent 
également  dans  leur  tige  une  entaille  qui  arrête  leur  développement 
et  détermine  plus  tard  leur  chute  (1). 

Le  Bhinomacer  attelaboides,  dont  M.  Ed.  Perris  (2)  a  fait  connaître 
les  mœurs,  ne  rentre  dans  aucune  de  ces  trois  sections.  La  femelle 
dépose  ses  œufs  dans  les  chatons  des  fleurs  mâles  du  Pin  maritime, 
dont  la  présence  de  la  larve  arrête  l'épanouissement. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  ces  insectes  sont  tous  plus  ou 
moins  nuisibles,  surtout  ceux  qui  s'attaquent  aux  arbres  fruitiers. 
Leurs  larves,  après  avoir  terminé  leur  croissance,  achèvent  leur  mé- 
tamorphose dans  le  sein  de  la  terre.  Elles  ne  présentent  de  particulier 
que  l'existence  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  stemmates  (3). 

Comme  la  précédente,  cotte  Tribu  me  parait  devoir  être  divisée  en 
deux  groupes  secondaires. 

L    Tète  plus  longue  que  large,  cylindrique.  Ritucutides. 

H.    —    traosTcraale,  subquadraDgulairc.  Rhikomacêrioes  vrais. 

Groupb  I.    Rhpaohîtîdes. 

Tête  plus  ou  moins  allongée,  cylindrique  ou  conique.  —  Elytres 
laissant  presque  toujours,  au  moins  en  partie,  le  pygidium  à  décou- 
vert. —  5*  segment  abdominal  très-rarement  aussi  grand  que  le  4«. 
—  Crochets  des  tarses  toujours  bifides  ou  appendiculés.  —  Epister- 
nums  métathoraciques  plus  ou  moins  larges. 

La  plupart  de  ces  caractères  se  retrouvant  chez  les  Attéiabidcs,  il 
en  résulte  que  ce  groupe  est  intermédiaire  entre  eux  et  les  Rhinoma- 
cérides.  11  ne  comprend  que  les  trois  genres  suivants,  dont  le  premier 
a  seul  des  représentants  on  Europe. 

L    Hauclics  ioteruiédiaircs  séparées. 

Tarses  médiocres,  à  art.  1  plus  court  que  2-3  réunis  :  Rhynchiies. 

—    allongés, long         Eugnampttu, 

II.  Hanches  intermédiaires  contigues  :  Minuna. 

(1)  R.aliiàriœ,  Kollar,  loc.  cit.  p.  254;  sur  divers  arbres  fruitiers;  l'une 
des  espèces  les  plus  nuisibles. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856,  p.  434  et  1862,  p.  219. 

(3)  M.  Debey  (loc.  cit.  p.  50,  pi.  4,  flg.  113  et  118)  en  a  trouvé,  de  chaque 
cêté,  sii  chez  le  ffetulœ,  très-petit^f,  ponctiformes  et  disposés  sur  deux  rangs 
obliques  et  irréguliers.  La  larve  du  Rhinomacer  attelaboides  n'en  possède 
qu'un  seul,  selon  M.  Ed.  Porris. 


CI1HCULI0K1DR3. 

BHYHCHITES. 
Hemst,  Dit  Kaiftr,  Vil,  p,  123  (1). 

Tèle  plus oumoins allongée, siibcytindriipie,  trës-raremeat  (Muto) 
rétrécie  en  arrière  des  yeux;  rostre  lantût  long  et  fiiîfome,  taniit 
médiocre  ou  court  et  assez  robusle,  plus  ou  moins  arqué;  sesscnbci 
submédianes,  consistant  en  une  («sseite  allongée,  assez  souvent  sul- 
ciformeset  prolongées  jusqu'à  sa  hase.  —  Antennes  de  lon^tur 
variable;  funicule  de  1  articles  obconiques  :  I  plus  gros  que  leiii 
vants,  2-7  subégaux  ou  décroissant  peu  à  peu  ;  massue  allongée,  1 
articles  médiocrement  distants.  —  Yeui  assez  gros,  arrondis,  plut  n 
moins  sûllants,  —  Prolhorai  transversal,  assez  convexe,  arrondi  m 
les  cûlés,  fortement  rétréci  en  avant,  muni  d'un  sillon  transversale 91 
base,  tronqué  à  ses  deux  extrémités-  —  Ëcusson  assez  grand,  en  ani 
transversal,  plus  rarement  équïlatéral. —  Elytres  de  longueur  vsriabb, 
en  général  courtes,  médiocremeni  convexes,  arrondies  eu  anièra,  his- 
sant presque  toujours  le  pygidium  k  découvert,  Dotablemenl  plot 
larges  que  le  prothorai  à.  leur  base,  avec  les  épaules  caUeuaes  oi 
obtuses. — Pattes  médiocres  ;  hanches  intermédiaires  séparées  ;cuiaa 
légèrement  en  massue,  inermes;  jambes  droites;  tarses  médiocM, 
assez  larges,  surtout  leur  3°  article;  crochets  appeadicul^'a  ou  denUs. 
—  3°  segment  abdominal  rarement  aussi  long  que  le  4'.  —  Corps  ps- 
bescent  ou  glabre. 

Ces  insectes,  trop  connus  pour  exiger  de  longs  détails,  oat  dijl 
donné  lieu  à  l'établissement  de  cinq  genres  qui  se  répartissent  dui 
deux  sections,  d'aprës  un  caractère  dont  la  découverte  est  due  1 
H.  G.  Thomson. 

Dans  la  première,  les  hanches  postérieures  sont  ovales  et  rostentl 
une  distance  notable  des  épislernums  du  métalhor 

Elle  ne  comprend  que  le  genre  Byciisciis  de  M.  G.  Thomsoti,  qni 
a  pour  types  las  fi.  popidi  et  betuleti.  Au  caractère  en  question,  sts 
espèces  réunissent  des  éfùstcmums  raétathoraciques  aussi  larges  qtM 
ceux  des  Altélabides,  un  prolhoras  fortement  ari'ondi  sur  les  c^l^ 
et  des  téguments  glabres.  Leurs  mâles  se  reconnaissent  à  deux  éjniiM 
latérales  et  dirigées  en  avant  dont  leur  prothorax  est  armé  et  qui  man- 
quent chez  les  femelles.  Ce  genre  me  paraît  bon  et  pourra  être  adupll 

Dana  la  seconde  section,  les  hanches  postérieures  sont  fnrtemsst 
transversales  et  se  prolongent  plus  ou  moins  le  long  du  bord  poatt- 
rieur  des  épislernums  métalhoraciques  dont  la  largeur  varie,  c  ' 

(I)  SjD.  DEPOttius  (I^eacb),  Stcpb.  III.  of  Brll.  Enlom.  IV,  i<.  197.  —  I 
KonHinos,  BvcTiscos,  G.  Thomi.  SkunOlo.  Col.  1,  p.  130.  —  LUioHHtscainl, 
lekeï,  IDS.  SauDdors.;  Cet.  p.  227,  aola.  —  Attelibos  Fali.  —  llnmoiuil^ 
CUIrv,.Ui\clArl. 


*   1 


RHTNCHITIDES.  555 

reste  au  moins  moyenne  ;  les  téguments  sont  plus  ou  moins  pubes- 
cents.  M.  G.  Thomson  assigne  les  caractères  suivants  aux  trois  genres 
qu'il  y  admet. 

Celui  que  Stephens  a  fondé  depuis  longtemps  sous  le  nom  de 
Deporaus^  et  qui  ne  comprétid  que  le  A.  betulœ,  se  reconnaît  à  son 
rostre  courte  déprimé  en  avant^  sa  tète  munie  d'un  sillon  circulaire 
en  arrière  des  yeux^  ses  jambes  denticulées  au  côté  interne^  enûn^  la 
grosseur  des  cuisses  postérieures  chez  les  mâles  (i). 

Les  Cœnorhinus  Thomson  (type  :  R.  megacepJuilus)  ont  la  tête  et  le 
rostre  faits  de  mème^  mais  leurs  jambes  sont  inermes  en  dedans^  et 
les  cuisses  postérieures  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Rhtnchitrs  proprement  dits  (R.  cBquatus,  aur(Uus,Bacchus,  eic), 
avec  des  cuisses  postérieures  semblables,  ont  les  jambes  denticulées 
en  dedans,  la  tôte  sans  sillon  circulaire,  enfin  le  rostre  plus  ou  moins 
long  et  non  déprimé  au  bout.  C'est  le  genre  le  plus  nombreux. 

Dans  tous  ces  genres,  les  élytres  laissent  plus  ou  moins  à  découvert 
le  pygidium.  Quelques  espèces  (c(Bruleoc€phalu8ypub&iC(ms,rufiventris) 
chez  qui  elles  le  recouvrent  complètement  et  qui  sont  en  outre  re- 
marquables par  les  longs  poils  redressés  dont  le  corps  est  revêtu,  com- 
posent le  genre  Lasiobhtnchites  de  M.  Jekel.  Pour  le  surplus,  elles 
ressemblent  aux  Rhtnchites  proprement  dits. 

Ces  quatre  derniers  genres  ne  me  paraissent  pas  avoir  une  valeur 
supérieure  à  celle  de  ces  groupes  qu'on  a  vus  plus  haut  chez  les 
Apoderus  et  les  Attelabus. 

Les  Rhtnchites  sont  nombreux  (2)  et  paraissent  répandus  sur  tout 
le  globe,  sauf  la  Polynésie  ;  mais  la  plupart  d'entre  eux  habitent  l'hé- 
misphère boréal  dans  l'ancien  continent.  Ils  fréquentent  de  préférence 

(1)  M.  Debey  (loc.  cit.  p.  1^  note)  a  démoDtré  que  ces  grosses  cuisses  ne  sont 
pas  l'apanage  exclusif  des  mâles  et  qu'elles  peuvent  eiister  dans  les  deux 
sexes,  selon  le  développement  des  individus. 

(2)  Aux  49  esp.  décrites  ex  visu  p.  Schœnlieir  (Curcul.  V.  p.  320  et  VIH, 
2,  p.  362),  aj.  :  Esp.  européennes  :  R.  splendidulus,  Kiesenwet.  Ann.  d.  1. 
Soc.  entom.  1851,  p.  626;  Catalogne.  —  rnber,  L.  Fairm.  ibid.  1859,  Bull. 
p.  CIV;  Constantinople.  —  hngirostris ,  Bach,  Ksferfdun.  d.  Nord- u-Mittel- 
deutschl.  II,  p.  175;  Prusse  rhénane.  —  multipunctatus,  Bach,  Berlin,  entom. 
Zeitschr.  Il,  p.  372;  Tliuringe.  —  Esp.  d'Algérie  :  R.  cuprinus,  Chevrol.  Rev. 
et  Mag.  d.  Zool.  1860,  p.  128.  —  Esp.  de  Chine  :  R.  congener,  lacunipennis, 
Jekel,  Ins.  Saunders.;  Col.  p.  224^  Shanghai.  —  Esp.  des  lies  Philippines: 
R,  philippensis  {cœlestinus  Schh.),  Chevrol.  Rev.  Zool.  1841,  p.  22t.  —  gra^idis 
{coêlestinus  Schh.),  ImholT,  Gcncr.  Curcul.  fasc.  10. — Esp.  d  l'Amer. du  Nord  : 
R,  gelasiinus,  J.  L.  Le  Conte,  Rep.  on  a  railr.  to  tbe  Puclf.  Oc.  IX;  Append. 
I,  p.  52;  Californie.  — -  humeralis,  Bobem.  Voy.  d.  l'Eugénie;  Entom.  p.  117; 
même  pays.  —  rufiventris,  Jekel,  1ns.  Saunders.;  Col.  p.  2iO;  Mexique.  — 
Esp.  d.  l'Amer,  du  Sud  :  R.  fulvescens,  Blanch.  in  Gay,  Hist.  d.  Chile;  Zool. 
V,  p.  308;  Chili.  —  violacetis,  Lucas  in  Casteln.  Yoy.  d.  l'Amer,  d.  Sud; 
Entom.  p.  150  ;  Brésil. 
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les  fleurs  et  les  feuilles  des  arbustes.  Leur  livrée  est  toujours  imi- 
forme  et  varie  du  cuivreux  doré  au  vert^  au  bleu^  etc. 

EUGNAMPTUS. 
ScHOBMH.  Curctd,,  y,  p.  339  (1). 

Tôte  assez  allongée ,  subcylindrique,  munie  près  de  sa  base  d^ 
sillon  circulaire  ;  rostre  au  plus  aussi  long  qu'eUe ,  cylindrique  à  n 
base ,  peu  à  peu  élargi  et  déprimé  au  bout;  ses  scrobes  commeoçut 
au  milieu  de  sa  longueur,  linéaires,  superficielles  et  atteignant  sa  base. 

—  Antennes  assez  longues,  grêles;  scape  court,  renflé  au  bout;(i3BÎ- 
cule  de  sept  articles  :  les  deux  ou  trois  derniers  plus  courts  que  ki 
autres;  massue  grêle,  allongée,  formée  de  trois  articles  allongés.  — 
Yeux  grands,  saillants,  brièvement  ovales,  longitudinaux.  —  Protho- 
rax plus  long  que  large,  subcylindrique,  brièvement  rétréci  en  avant, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne, 
largement  arrondi  en  arrière.  —  Elylres  oblongues,  peu  convexes,  re- 
couvrant le  pygidium  et  arrondies  en  arrière,  un  peu  plus  larges  qœ 
le  protborax  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  longues; 
hancbes  intermédiaires  légèrement  séparées;  cuisses  graduellement 
en  massue,  inermes;  jambes  grêles,  droites;  tarses  longs,  à  articles  I 
trèS'iong,  3  médiocrement  large,  4  assez  court;  ses  crochets  dentéi 

—  5«  segment  abdominal  aussi  long  que  le  4*.  —  Métastemum  asseï 
allongé;  ses  épistemums  médiocrement  larges.  —  Corps  oblong,  re- 
vêtu de  poils  fins,  redressés. 

Genre  établi  sur  quelques  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  (2)  et  une 
de  la  presqu'île  indienne  (3).  Les  premières  ont  le  fades  et  la  livrée 
modeste  des  Rhinomacer  d'Europe,  la  seconde  est  d'un  rouge  sanguin, 
avec  la  tôte,  le  prothorax  et  les  élytres  d'un  beau  vert  métallique;  aa 
premier  coup-d'œil,  on  la  prendrait  pour  un  Cléride. 

MINURUS. 
WiTERH.  Trans.  ofthe  entom.  Soc,,  IV,  p.  69  (4). 

Tète  médiocrement  allongée,  subcylindrique ,  convexe  ;  rostre  du 

(1)  Syn.  Anthribds  Fab.  —  Rhyncuites  Herbst,  OUt.,  Germir,  etc.  —  Sii- 
piNGDs  Illig.  —  Rhinosixds  Latr. 

(2)  ScbŒDherr  (loc.  cit.  p.  341)  en  décrit  trois  qui  doivent  être  réduilcs  i 
deux,  VAnthribus  coUaris  de  Fabricius  n'étant  qu'une  variété  du  RhjfmAAfi 
angustatus  de  Herbst,  type  du  genre.  Telle  est  du  moins  ropinionde  H.lld»' 
heimcr,  Cat.  of  the  descr.  Col.  of  tbe  Unit.  Stat.  p.  98  ;  il  admet  U  trwàim 
espèce  de  Scbœnherr,  VE,  sukifrons, 

(3)  E,  fUivinasus,  Scbœuh.  loc.  cit.  VII!,  2,  p.  365;  plateau  dos  Nielghernei. 

(4)  Scliœnberr  a  établi  un  genre  Mintrus  qu'on  trouvera  plus  loin  et  q*  ^ 
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double  phis  loDg  qu'elle,  presque  droit,  grêle,  cylindrique^  graduel- 
lement et  légèrement  élargi  au  bout;  ses  scrobes  commençant  au  mi- 
lieu de  sa  longueur,  superficielles.  —  Antennes  longues,  très-grêles; 
leur  scape  et  le  1*'  article  du  funicule  un  peu  plus  long  et  plus  gros 
que  les  suivants  de  ce  dernier;  ceux-ci  subégaux;  massue  peu  robuste, 
allongée^  formée  de  trois  articles  assez  serrés.  —  Yeux  petits^  subar- 
rondis. —  Prothorax  plus  long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  coupé 
carrément  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  petit,  carré.  —  Elytres 
assez  allongées,  presque  planes  en  dessus,  parallèles  dans  leurs  deux 
tiers  antérieurs^  recouvrant  le  pygidium.  —  Pattes  longues;  hanches 
intermédiaires  contiguês  ;  cuisses  médiocrement  en  massue  ;  jambes 
longues,  très-grêles,  droites;  tarses  beaucoup  plus  courts  qu'elles, 
grêles^  à  article  1  assez  allongé  ;  crochets  appendiculés.  —  5*  segment 
abdominal  aussi  long  que  le  4".  —  Métastemum  allongé;  ses  épister- 
niuns  de  largeur  moyenne.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent. 

M.  Waterhouse  a  fondé  ce  genre  peu  connu,  dont  il  a  exposé  un  peu 
trop  sonmiairement  les  C'aractères,  sur  un  petit  insecte  (1)  de  l'Ile 
Chiloé,  qui  est  d'un  jaune  testacé  assez  foncé,  avec  la  tête  brunâtre  et 
la  massue  antennaire  noire.  11  est  voisin  des  Eugnamptus,  mais  en  dif- 
fère par  sa  tête  plus  courte,  sans  sillon  en  arrière  des  yeux,  la  massue 
de  ses  antennes  beaucoup  plus  serrée,  ses  hanches  intermédiaires  con- 
tiguês et  la  brièveté  de  ses  tarses. 

Gaoupb  n.    Rhinomaoéridet  vraîi. 

Tête  transversale,  rarement  aussi  longue  que  large.  —  Elytres  rc- 
copvrant  le  pygidium.  —  5*  segment  abdominal  au  moins  aussi  gmnd 
que  le  4«.  —  Crochets  des  tarses  tantôt  bifides,  tantôt  simples.  —  Epis- 
temums  métathoraciques  étroits. 

Sur  les  quatre  genres  qui  composent  ce  groupe,  il  y  en  a  un  (Au- 
LETEs)  qui  ne  donne  lieu  à  aucune  difilculté.  Quant  aux  trois  autres 
(DiQDYRHTNCHUs,  Rrinomacer,  Nemontx),  les  auteurs  les  plus  récents 
présentent  à  leur  égard  la  plus  grande  divergence  d'opinions  (2)  ;  on 

la  même  étymologie  que  celui-ci  qui  devra,  par  conséquent,  recevoir  uo  au- 
tre nom. 

(i)  il.  tesiacetUj  Waterb.  loc.  cit.  p.  70,  pi.  5,  fig.  2. 

(2)  Schœnherr,  après  avoir  d'abord  (Curcul.  I,  p.  240)  placé  les  deux  pre- 
miers dans  sa  division  des  Rhinumacérides,  a  fini,  dans  un  nouvel  arrange- 
ment de  la  Famille  qu'il  a  proposé  plus  tard  (Curcul.  V;  préface,  p.  Vlil),  par 
De  plus  laisser  dans  celte  division  que  les  Rhinomacir.  Quant  hu\  Diodtrhtr- 
CHCs,  il  les  a  (ait  entrer  dans  une  nouvelle  division,  placée  très-loin  de  là,  celle 
des  Bélides,  comprenant  les  Adletes,  Belds,  Rhinotu,  etc.  —  M.  L.  Redten- 
iMcber  (Faun.  Austr.  éd.  2,  p.  677)  les  a  compris  tous  trois,  en  même  temps 
que  \eA  Bruchus,  dans  la  Famille  des  Antbribides.  —  Plus  récemment,  M.  G. 
Thomison  (Skandinav.  Col.  1,  p.  127),  qui  n'avait  à  s'occuper  que  du  genre 
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a  môme  été  jusqu'à  les  retrancher  de  la  FamOle  des  CuiculioDidfli 
pour  les  reporter  dans  celle  des  Ânthribides.  Cette  opimon  est  buée 
principalement  sur  la  présence  du  labre  chez  Vxm  d'entre  eux  (1),  el 
sur  la  forme  des  palpes  maxillaires  chez  le  même  et  un  autre  (Niio- 
irrx) ,  lesquels  palpes  y  au  lieu  d'être  courts  et  rigpidules ,  comme  de 
coutume^  sont  grêles^  filiformes^  flexibles  et  dépassent  un  pea  ki 
mandibules.  Le  premier  de  ces  caractères  a  une  importance  lédle; 
c'est  la  seule  exception  de  ce  genre  connue  dans  la  Famille  ;  le  seeond 
ne  me  parait  pas  avoir  la  même  valeur.  Tous  deux  suffisent  ponrte- 
blir  une  certaine  analogie  entre  ces  insectes  et  les  Anthribides^  mû 
nullement  pour  prouver  qu'ils  ne  sont  pas  des  Curculionides. 

Les  trois  genres  dont  il  s'agit  ont^  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  a 
faciès  de  Dasytides;  ils  sont  jusqu'ici  ei:clusivement  propres  àrée- 
rope.  Les  Aulbtes,  dont  la  majeure  partie  des  espèces  habitent  ép- 
lement  cette  partie  du  globe ,  ressemblent  complètement  aux  Rro- 

GHITES. 

L    Palpes  maxillaires  normaux. 

Crochets  des  tarses  bifides  :  Auletes* 

simples  ;  Diodyrhynchus, 

11.   Palpes  maiillairos  filiformes  et  flexibles. 
Crochets  des  tarses  simples  :  Rhinomacer, 

bifides  :  Nemonyx. 

Genre  ioccrtaî  sedis  :  Dicranognathus. 

Rhinomacer^  Ta  introduit  dans  sa  Famille  des  Salpingides^  en  en  faisant  vu 
Tribu  à  partj  celle  des  Rhinomacérines. 

On  peut  objecter  à  la  première  de  ces  opinions  qu'il  est  absolument  impof- 
siblc  d'éloigner  les  Diodyrhynchus  des  Rhinomacer^  qui  sont  tellement  voisin 
que  les  deux  espèces  dont  ils  se  composent  ont  élé^  ainsi  qu'on  le  yerra  pKis 
bas^  regardées  comme  n'eu  faisant  qu'une  sctile;  à  la  seconde,  qui  n'est  qof 
celle  professée  par  Latrcilie  dans  tous  ses  ouvrages^  quo  les  organes  buccau 
des  Anthribides,  leurs  bancht^s  antérieures  séparées^  leur  mésostemum  trèf- 
large^  etc.^  ne  permettent  pas  de  leur  adjoindre  ces  insectes;  enfin,  à  la  troi- 
sième^ que  les  tarses  hétéromères  des  Salpingides  et  leurs  larves  (voyei  ton 
Y,  p.  523),  qui  n'ont  absolument  rien  de  commun  avec  celles  des  Curcoliooi- 
des,  montrent  que  leur  rostre  n'établit  entre  eux  et  ces  derniers  qu'une  ub- 
ple  analogie. 

(1)  Selon  M.  L.  Redtenbacher,  qui  a  décrit  en  détail  les  organes  buccanide 
ces  insectes,  ce  serait  le  Nemonyx  lepturoides  qui  serait  pourra  d'un  bbn 
«  demi-circulaire  et  cilié  en  avant.  »  Il  m'est  impossible  de  le  découTrircbeifft 
insecte  ;  j'aperçois  seulement  un  fin  sillon  transversal  qui  sépare  de  répi>toae 
une  courte  partie  do  ce  dernier;  ce  n'est  certainement  pas  là  un  labre.  J'en 
trouve  un,  au  contraire,  qu'on  ne  peut  pas  méconnaître  pour  tel,  chez  le  Rhi- 
nomacer attelaboides  auquel  ce  savant  entomologiste  n'en  assigne  pas. 


RHUfOMACÉRlOES  VftjUS.  559 

AULETES. 

ScHOCRH.  CwrctU,  Disp,  meth.,  p.  46  (1). 

Palpes  maûllaires  normaux.  —  Rostre  plus  long  que  la  tête^  peu 
robuste, subcylindrique^  non  ou  à  peine  et  peu  à  peu  élargi  au  bout. — 
Antennes  submédianes  ou  insérées  entre  le  milieu  du  rostre  et  sa  base, 
assez  courtes ,  terminées  par  une  massue  de  trois  articles  médiocre- 
ment allongée,  assez  robuste  et  assez  serrée.  —  Prothorax  transversal 
ou  non,  subcylindrique  ou  plus  ou  moins  arrondi  sur  les  c^tés,  tron- 
qué à  sa  base  et  en  avant.  —  Elytres  peu  allongées.  —  Crochets  des 
tarses  bifides.  —  5«  segment  abdominal  à  peine  aussi  long  que  le  4*  (2). 
— ^Epistemumsmétathoraciques  assez  étroits. — Le  surplus  comme  chez 
les  Rhynchites. 

Ces  insectes  sont  extrêmement  voisins  des  Rhynchites  dont  les  ely- 
tres recouvrent  le  pygidium,  et  ne  diffèrent  de  ce  genre  que  par  leur 
tète  courte  et  leurs  antennes  un  peu  autrement  faites.  Ils  sont  tous 
de  petite  taille  et,  sauf  une  espèce  de  la  Tasmanie,  propres  à  l'Europe 
australe,  au  nord  de  l'Afrique  et  à  l'île  de  Madère  (3). 

Je  ne  trouve  aucune  différence  essentielle  entre  ce  genre  et  celui 
que  M.  Waterhouse  a  établi  sous  le  nom  de  Metopon.  Le  petit  insecte  (4) 
de  la  Tasmanie  qui  en  est  le  type,  et  que  ce  savant  entomologiste  a 
bien  voulu  me  communiquer,  ne  diffère  des  Auletes,  qui  me  sont 
connus,  que  par  ses  antennes  plus  grêles  et  son  prothorax  légèrement 
Gordiforme. 

(1)  Syô.  TcBiCEifus,  Latr.  Diction,  class.  d'Hist.  oat.  XIV,  p.  591.  —  Meto- 
PO!f,  Waterh.  Trans.  of  the  entom.  Soc.  IV,  p.  69.  —  Rhynchites  Gêné. 

(2)  Jacquelin-Duval  (Gêner,  d.  Col.d'Europ.;  Curcul.  p.  8)  signale,  comme 
une  particularité  remarquable,  que  les  segments  abdominaux  de  ces  insectes 
sont  plus  ou  moins  soudés  ensemble.  Je  ne  trou?e  pas  celte  assertion  exacte 
pour  ce  qui  concerne  les  espèces  que  j'ai  sous  les  yeux. 

(3)  Schœnberr  (Curcul.  V,  p.  346)  en  décrit  trois  :  A,  tvbicen,  Dalmatie; 
basilaris,  Hongrie;  politus,  Crimée.  —  Aj.  :  Rhynchit,  ilicis.  Gêné,  De  qui- 
busd.  Ins.  Sardin.  etc.  fasc.  il,  p.  36;  Sardaigne.  —  A.pubescens,  KJesenwet. 
Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1851,  p.  627;  Catalogne.  —  macuHpennis,  Sardaigne; 
meridionalis,  Sicile;  Jacquel.-Duv.  loc  cit.  p.  8.  —  q/sticola,  L.  Fairm.  Ann. 
d.  1.  Soc.  entom.  1859;  Bullet.  p.  CLXIII;  France  mér.  (Hyères).  —  JuApium- 
beusj  Chevrol.  Revue  et  Magaz.  de  Zool.  1860,  p.  129;  Algérie.  —  nuuieren' 
sis,  WoUast.  Ins.  Madereus.  p.  416;  Madère;  —  melanocephalxis,  Erichs.  Ar- 
chiv,  1842,  I,  p.  185;  Tasmanie.  Depuis,  Erichson  (ibid.  1844,  II,  p.  406)  a 
émis  le  soupçon  que  cet  insecte  appartient  peut-être  au  genre  Metopon  de 
M.  Waterhouse. 

(4)  M.  suturalis,  Waterii.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1. 
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DIODTRHYNGHUS. 
(Gerhar)  Schoknh.  Curcul.,  l,  p.  240  (1). 

Palpes  maxillaires  normaux.  —  Rostre  presque  du  double  pluskng 
que  la  lète^  grêle,  subquadrangulaire,  légèrement  élargi  au  bout;  m 
scrobes  commençant  vers  son  milieu,  superficielles.  —  Antennes  sob- 
médianesy  assez  longues  ;  funicule  de  sept  articles  subégaux  ;  manoe 
assez  forte  et  médiocremennt  longue ,  de  quatre  articles  lâcbemeot 
unis;  le  4*  très-petit,  conique.  —  Yeux  médiocres,  subarrondis, asm 
saillants.  —  Prothorax  trans\''ersal,  rétréci  en  avant,  arrondi  sorks 
cétés  en  arrière,  médiocrement  convexe  et  déclive  antérieuremeat  en 
dessus,  tronqué  à  sa  base,  sinué  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  — 
Ecusson  petit,  carré. — Elytres  médiocrement  allongées,  peu  convexes» 
parallèles^  un  peu  plus  larges  que  le  protborax  et  légèrement  échan- 
crées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  longues, 
peu  robustes;  hanches  intermédiaires  contiguôs;  cuisses  en  massue, 
inermes;  jambes  droites;  tarses  assez  longs,  leurs  crochets  simples.— 
Les  cinq  segments  de  l'abdomen  subégaux. — Métastemum  assez  long; 
ses  épislemums  assez  étroits.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  (2)  est  de  petite  taille  et  répandue  dans  la 
plus  grande  partie  de  TEurope  tempérée  et  méridionale,  où  elle  vit 
sur  les  pins.  Sa  livrée  varie  du  bronzé  obscur  au  jaune  testacé.  Les 
poils  fins  et  couchés  dont  elle  est  revêtue  sont  grisâtres. 

Erichson  (3)  a  prétendu  que  cet  insecte  était  la  femelle  du  Rhino- 
macer  attelaboides,  erreur  qui  est  aujourd'hui  reconnue  (4). 

RH1N0)IACER. 
Fab.  Mantis  Ins.^  I,  p.  123  (5). 

Co  genre  no  diffère  des  DiODYRHYNcnus  que  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Palpes  maxillaires  un  peu  saillants,  ^Téles  et  flexibles.  —  Labre  dis- 
tinct, en  carré  transversal.  —  Rostre  plus  robuste,  à  peine  plus  long 

(1)  Syn.  Rhynchites  Oliv. 

(2)  D.  austriactts  Oliv.;  Schœnb.  loc.  cit.  p.  24L 

(3)  Archiv,  1841,  II,  p.  39. 

(4)  M.  Kraatz  (Stettin.  entom.  Zeit.  1855,  p.  372)  est  le  premier  qui  l'ait 
relevée.  M.  Gerstaecker  (VViegm.  Archiv,  1856, 11,  p.  195)  s'est  eosoite  assuré, 
par  rexamen  des  orgaocs  génitaux,  qu'il  existe  des  m.Mcs  et  des  femelles  dans 
les  deux  espèces.  Eufiu,  Jacqueliu-Duval  (Aon.d.  1.  Soc.  entom.  1S57^  p.  85). 
sans  paraître  avoir  connaissance  des  observations  précédentes ,  les  a  confir- 
mées par  ses  propres  recherches. 

(5)  Syn.  Amhribu»  Oliv.,  Payls.  —  RHY^cHITES  Gyllenb.  —  Attelabus  Illig. 
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que  la  tète,  assez  fortement  élargi  au  bout.  —  Massue  autennaire  plus 
allougée  ;  ses  deux  i«"  articles  obconiques.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  médiocrement  convexe,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
à  sa  base  et  en  avant.  —  Elytres  un  peu  plus  allongées. 

U  ne  comprend  également  qu'une  espèce  (aitelaboides  Fab.)  un  peu 
plus  grande  que  le  Diodyrhynchus  austriacus,  de  forme  plus  svelte  et 
rerôtue  d'une  pubescence  plus  épaisse  sur  un  fond  d'un  noir  bronzé. 
Le  mâle  a  sur  les  2*  et  3"  segments  abdominaux  deux  petites  touffes 
de  poils  jaunâtres  qui  manquent  chez  la  femelle.  Cet  insecte  est  ré- 
pandu dans  toute  TEurope  et  vit  aussi  sur  les  Coiûfères. 

NEMONYX. 
L.  Kedtikb.  Die  Gattung.  d.  Deutsch.  Kœf.  p.  %  (1). 

Genre,  à  son  tour,  très-voisin  des  Rhinomacbr  dont  il  se  distingue 
par  les  particularités  que  voici  : 

Labre  nul.  —  Rostre  notablement  plus  robuste,  anguleux,  élargi 
et  déchve  à  son  extrémité.  —  Antennes  terminées  par  une  massue 
plus  courte  et  plus  grosse.  —  Yeux  plus  grands  et  plus  saillants, 
ovales.  —  Hanches  intermédiaires  séparées.  —  Crochets  des  tarses 
bifides. 

La  seule  espèce  connue  {lepturoides  Oliv.)  est  plus  grande  et  plus 
allongée  que  le  Rhinomacer  attelaboides,  auquel,  du  reste,  elle  res- 
semble complètement  sous  le  rapport  de  la  couleur  et  de  la  pubes- 
cence. Elle  est  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  mais 
elle  parait  fort  rare  partout.  On  ne  la  trouve  pas  non  plus  sur  les 
pins,  mais  sur  les  fleurs. 

Note, 

Le  genre  suivant  appartient,  sans  aucim  doute,  au  groupe  actuel 
et  me  parait  même  différer  bien  peu  des  Auletes. 

DICRANOGNATHUS. 
L.  KIDTE^B.  in  Hogel's  Kaschmir,  IV,  2,  p.  ^8. 

Menton  cordiforme,  profondément  échancré  en  demi-cercle.  — 
Mandibules  saillantes,  en  carré  allongé  et  irrégulier,  échancrées  au 
bout,  obtusément  dentées  sur  leur  bord  externe  (2).  —  Tète  à  peine 
aussi  longue  que  large,  convexe  en  arrière  ;  rostre  presque  aussi  long 

(1)  Syn.  Rhimomackr  Oiiv.^  Pauz. 

(2)  Cette  forme  des  mandibules  u'a  pas  d'importance  réelle;  elle  se  retrouve 
chez  la  plupart  des  Aulctes.  .Vo jez,  par  exemple,  la  figure  grossie  que  Jac- 
queliu-Duval  (Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;  Gurcul.  pi.  3,  f.  14  a)  a  donnée  de  celles  de 
VA,  macuUpmnis, 

Coléoptères.    Tome  VI.  .  3« 
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que  le  corps^  filiforme^  perpendiculaire^  bi-épineux  au  bout;  sesscro- 
bes  allongées^  linéaires.  —  Antennes  médianes^  droites,  assez  grêles, 
de  il  articles  :  i  de  moitié  plus  court  que  2,  les  trois  derniers  fo^ 
mant  une  massue  allongée,  perfoliée,  aciuninée  au  bout.  —  Yeux  ar- 
rondis, saillants.  —  Prothorax  coni^exe,  un  peu  plus  long  que  large, 
élargi  et  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière,  rétréci  en  avant.  —  Ecusson 
petit,  arrondi  et  bilobé.  —  Elytres  du  double  plus  longues  que 
larges,  cylindriques  ;  leur  épaules  rectangulaires.  —  Pattes  assez  lon- 
gues; cuisses  faiblement  en  massue,  inermes,  ainsi  que  les  jambes,  à 
leur  extrémité;  crochets  des  tarses  bifides. 

L'espèce  typique  (1)  est  de  la  taille  des  Rhynchites  de  seconde 
grandeur,  et,  sous  le  rapport  de  sa  livrée,  ressemble  au  Baionam 
nucum  et  espèces  voisines.  Elle  habite  le  Cachemire. 

TRIBU  XXXVIII. 

ECTEMxNORHlNIDES. 


Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  court  et  très-grôle  ;  mâchoire* 
robustes.  —  Mandibules  courtes,  simples  au  bout.  —  Rostre  court, 
robuste,  subanguleux;  ses  scrobes  subterrainales,  profondes,  fovéi- 
formes.  —  Antennes  longues,  leur  scape  dépassant  fortement  les 
yeux  en  arrière  ;  funicule  de  7  articles.  —  Yeux  ovales,  longitudi- 
naïu.  —  Prothorax  sans  lobes  oculaires  ni  échancrure  sur  son  bord 
antéro-inférieur.  —  Un  écusson.  —  Elytres  laissant  le  pygidium  à 
découvert.  —  Hanches  intermédiaires  subcontiguôs;  jambes  inerme$ 
au  bout,  leurs  corbeilles  petites,  terminales,  ouvertes;  crochets  des 
tarses  simples.  —  Saillie  intercoxale  large,  ogivale.  —  Métastemum 
extrêmement  court;  ses  épisteroums  très-étroits. — Epimèresmésotho- 
raciijues  petites.  —  Corps  oblong,  ailé. 

M.Waterhouseacréé,sous  le  nom  d'EcTEMNORHiNus,  un  genre  qui, 
au  premier  coup-d'œil,  n'offre  rien  de  particulier  et  paraît  appartenir 
aux  Phyllobiides  de  Schœnherr  ;  aussi  est-ce  parmi  ces  derniers  que 
l'a  placé  ce  savant  entomologiste.  Mais,  en  l'examinant  de  près,  on 
voit  qu'à  Torganisation  des  Phyllobiides  il  réunit  des  niAcboires  dé- 
couvertes et  relativement  robustes,  un  pygidium  complètement  lihie 
et  un  métathorax  d'une  extrême  brièveté.  Dès  lors,  dans  la  méthodf 
que  je  suis,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  place  à  lui  assigner; 
c'est  un  genre  de  Curculionides  phanérognathes  appartenant  à  ii 
Phalange  actuelle,  par  suite  de  son  pygidium  découvert,  et  y  repré- 
sentant les  Phyllobiides. 

(1)  D,  nelfulosusy  L.  Redtenb.  loc.  cit.  pi.  26,  f.  1,  avec  beaucoup  did^l     r 
UIU. 
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ECTEMNORHINUS. 
Waterh*  Trans,  of  the  enionu  Soc,  Ser.  2,  II,  p.  184« 

Mâle:  Tête  notablement  allongée  en  arrière  des  yeux;  rostre  à 
peine  aussi  long  qu'elle,  épais^  subparallèle^  arrondi  aux  angles  à  sa 
base^  terminé  en  avant  par  une  plaque  lisse,  déclive,  anguleuse  sur 
les  côtés,  limitée  en  arrière  par  les  scrobes,  tronqué  au  bout.  —  An- 
tennes peu  robustes  ;  scape  épaissi  au  bout,  empiétant  un  peu  sur  le 
prothorax  ;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  obconiques,  subégaux, 
3-7  subturbinés,  graduellement  plus  courts  ;  massue  oblongo-ovale, 
articulée.  —  Yeux  assez  grands,  peu  convexes.  —  Prothorax  impar- 
faitement contigu  aux  élytres,  plus  long  que  large,  atténué  en  avant 
et  en  arrière,  arrondi  sur  les  côtés  dans  son  milieu,  tronqué  à  ses  deux 
extrémités.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  peu  con- 
vexes, oblongues,  graduellement  élargies  et  isolément  arrondies  en 
arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  rectilignes  à  leur  base, 
avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes  longues,  peu  robustes  ;  cuisses 
presque  graduellemeat  en  massue;  jambes  droites;  tarses  assez  longs, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  beaucoup  plus  étroits  que  3,  4 
assez  long,  ainsi  que  ses  crochets.  —  Les  quatre  segments  intermé- 
diaires de  l'abdomen  subégaux,  séparés  du  !«'  par  une  suture  légè- 
rement arquée.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent. 

Femelle  :  Tête  peu  prolongée  en  arrière  des  yeux.  —  Prothorax  pas 
plus  long  que  large,  régulièrement  cylindrique.  —  Elytres  oblongo- 
ovaJes.  —  Corps  plus  court. 

Le  très-rare  insecte  (viridis  Waterh.)  qui,  à  lui  seul,  constitue  le 
genre,  est  originaire  de  la  Terre  de  Rerguelen,  dans  l'Océan  austral. 
Le  mâle  et  la  femelle  ressemblent  assez  au  Phyllobitis  pyri  d'Europe; 
tous  deux  sont  d'un  brun  rougeâtre  en  dessous,  d'un  vert  plus  ou 
moins  pâle  en  dessus.  La  pubescence  et  la  sculpture  de  leurs  tégu- 
ments sont  complètement  pareils  à  ceux  des  Phyllobius  en  général. 

TRIBU  XXXIX. 

MÉSOPTILIDES. 

Sous-menton  sans  pédoncule  ;  le  fond  de  son  échancrure  muni  seu- 
lement d'un  léger  feston.  —  Mandibules  en  tenailles,  dentées  au  bout. 
—  Rostre  médiocre,  assez  robuste,  subanguleux,  arqué  ;  ses  scrobes 
commençant  vers  son  tiers  antérieur. — Antennes  assez  longues  et  ro- 
bustes; leur  scape  empiétant  sur  les  yeux;  leur  funicule  de  7  articles, 
tous  hérissés  de  longs  poils  subverticillés.  —  Yeux  transversaux.  — 
Prothorax  sans  lobes  oculaires  ni  échancrure  sur  son  bord  antéro-in- 
férieur.  —  Un  écusson.  —  Elytres  laissant  le  pygidium  à  découvert. 
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—  itanuhes  antérieures  ti'èft-légèremeiit  séparées  ;  jambes  tobt 
comprimées,  fortemeot  onguiculées  au  boul;  crochets  dos  t 
simples.  —  Saillie  inlercoiale  en  triangle  aigu.  —  Mélathoru  ( 
long;  ses  épistemums  de  largeur  moyenne.  —  Epimèrâs  mfeotti 
ciques  médiocres.  —  Corps  allongé ,  pubescenl,  lulé. 

Celle  Tribu  esl  aussi  isolée  que  la  précédente  dans  la  Phalange  1 
tuelle.  Elle  ne  comprend  (jus  le  genre  Mesoftiuls  de  M.  Imhoff,  a 
ce  savant  entomologiste  a  introduit  parmi  les  ithinomaréricleil 
Schœnherr,  mais  qui,  n'ayant  pas  les  antennes  droites  (1),  ne  [ 
rester  parmi  les  groupes  orthocÈres.  Ces  organes  ont  seulement  |j 
analogie  i-éelie  avec  ceui  des  Béhdes,  et,  sous  le  rapport  du  fae' 
de  la  livrée,  l'unique  espèce  du  genre  en  ijuestion  se  rapproche  {j 
des  HOHALOCEBiiS  et  des  Rhinotia  que  de  toutes  les  autres  espècn 
la  (amitié.  Hais,  d'uu  autre  cJlé,  ces  rapports  sont  fortement  n 
balancés  par  la  slrncture  des  pattes,  qui  ressemblent  complfeta 
cellas  des  Hf  loblides  normaux.  D'après  cela,  cet  insecte  constitue  d 
nife^tement  un  type  à  part. 

MESOPTILILS. 
iNnorr,  Gêner.  Curevi.,  Il,  2i. 

Ilostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  subparallèle,  légàremantl 
que,  subarrondi  aux  angles,  plan  et  largement  canalicule  en  Acstusa 
sorobes  arquées  et  atteignant  le  Lord  inférieur  des  yeux.  —  Anlei 
médiocres;  scape  robuste,  un  peu  arqué,  fortement  épaisù  an  b 
funicule  ^  articles  obconiques,  allongés,  décroissant  peu  &  peu  ;  n 
sue  allongée,  veloutée,  articulée,  acu minée  au  bout.  —  Yeui  g 
assez  saillants,  brièvement  ovales,  transversaux.  —  Protliorax  H 
long  que  large,  médiocrement  convexe  et  vaguement  bicanslicol 
dessus,  droit  sur  les  eûtes,  trës-briâvement  rétréci  en  avant,  ti 
à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  petit,  subacrondi.  —  Elj-tres  obd 
gués,  parallèles,  largement  arrondies  à  leur  extrémité  et  U 
partie  le  pygidium  à  découvert,  pas  plus  laides  que  le  pnithont 
tronquées  à  leur  hase  —  Pattes  médiocres  ;'cuisses  presque  gradid 
lenient  en  massue,  munies  en  dessous  d'une  petite  dent  «i^ae  i . 
hes  comprimées,  arquées  à  leur  hase  et  saillantes  dans  leur  mifisu  à 
Cillé  iDlerne,  fortement  onguiculées  au  bout,  avec  leur  angle  iDt« 
épineux  aux  antérieures;  tai'^es  longs,  spongieux  en  dessous,  â  a 
clés  I  allongé,  étroit  et  grêle  à  sa  hase,  4  médiocre,  ainsi  que  set  (^ 

(1)  U,  lailioirlei  iudi(|ue  comme  ilaat  «  k>u  ractc,  nu  iubreet4-.  ■ 
tout  forlumeut  coudéi»  cliei  l'iiolqut  ciemplairc  que  j'Ai  i  mo  dlspiulUM 
lors,  il  ut  prububle  qu'cllei  vnrieiil,  tous  ce  rapjiort,  wlon  1m  iuiUihln,  î 
insecte  te  trouve  (Kir  coDsùqueal,  su  pulut  J«  tue  de  ces  otgtutt.  d*it*l 
nJoiM  coBdIUoni  i[av  let  CHLa■lal1ll^us  et  auti«i  gcarci  lutcrmtdUlrt*  a 
IM  Ortboctrei  vl  Us  Ganaloctres. 
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cbels.  —  2*  segment  abdominal  plus  court  que  3-4  réunis^  séparé  du 
i*'  par  une  suture  anguleuse  dans  son  milieu  ;  pygidium  transversa). 
—  Corps  oblongy  assez  faiblement  pubescont. 

La  seule  espèce  {apicalis  Imh.)  que  contient  le  genre  est  de  Golom* 
bie  et  d'une  rareté  extrême  dans  les  collections.  C'est  un  insecte  de 
taille  moyenne,  d'un  noir  profond,  mat  et  comme  velouté,  avec  l'ex- 
trémité des  élytares  d'un  jaune  d'ocre  vif. 

TRIBU  XL. 

SCOLOPTÉRIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  large  et  assez  saillant.  —  Man- 
dibules peu  épaisses,  en  pinces.  —  Tète  allongée,  subcylindrique; 
rostre  presque  continu  avec  elle,  assez  long  et  assez  robuste  ;  ses  scrobes 
commençant  près  de  son  tiers  antérieur,  linéaires  et  obliques.  —  An- 
tennes longues;  scape  atteignant  au  moins  le  bord  postérieur  des  yeux; 
funicule  de  six  ou  sept  articles.  —  Yeux  longitudinaux.  —  Prothorax 
sans  lobes  oculaires  ni  écbancrure  antéro-inférieure  ;  prostemum 
très-long  on  avant  des  hancbes  antérieures.  —  Elytres  recouvrant  le 
pygidium.  —  Cuisses  postérieures  armées  d'une  grande  dent  trian- 
gulaire ;  jambes  inermes  au  bout  ;  leurs  corbeilles  petites,  terminales 
et  ouvertes;  crochets  des  tarses  simples  ou  appendiculés.  —  Les  doux 
i*'*  segments  abdominaux  soudés  ensemble  et  séparés  par  une  fine 
suture  rectiligne,  parfois  effacée  ;  saillie  iutercoxale  ogivale.  —  Méta- 
thorax  assez  long;  ses  épisternums  au  plus  de  largeur  moyenne.  — 
Corps  naviculaire,  glabre. 

Cette  Tribu  ne  comprend  que  le  genre  Scoloptbrus,  établi  par 
M.  A.  White  sur  deux  espèces  de  la  Nouvelle-Zélande,  qui,  ayant  à 
la  fois  les  crochets  des  tarses  simples  et  le  pygidium  recouvert  par 
les  élytres,  n'appartiennent  pas,  à  proprement  parler,  à  la  Phalange 
actuelle.  Mais  ces  insectes  sont  extrêmement  voisins  d'une  autre  es- 
pèce du  même  pays,  le  Cure,  bidens  de  Fabricius  (1),  qui  a  les  cro- 
chets des  tarses  fortement  appendiculés,  et  qui,  dès  lors,  les  entraî- 
nant pour  ainsi  dire  à  sa  suite,  no  permet  pas  de  les  placer  ailleurs 
qu'ici.  C'est  une  de  ces  exceptions  qu'on  est  obligé  d'admettre  dans 
la  Famille,  sans  quoi  un  arrangement  naturel  de  ses  genres  serait  im- 
possible. 

(1)  Syst  El.  II,  p.  457.  M.  A.  Wtiite  le  comprend  dans  le  genre  actuel;  mais  il 
en  difTère,  indépendamment  des  crochets  de  ict  tanes,  parsesserobes  rostrales 
aboatissant  en  arrière  dans  un  large  et  profond  gillon  médian,  son  (Vinicule 
antennaire  compote  de  six  articles  >eulement,  et  ses  élytres  pas  plus  larges  quo 
le  prothorax  à  leur  base,  avec  les  épaules  complètement  e^cées.  On  pourrait 
dèi-lort  en  faire  un  genre  à  part. 


RoEtie  UD  peu  plus  éttoil  et  pins  long  que  la  tâle ,  presque  droit, 
vertical,  cylindrique  et  plus  ou  moina  déprimé  au  bout;  ses 
obliques  et  dirigées  sous  lui.  —  AutenueB  longues  et  grêles; 
peine  épaissi  au  bout,  dépassant  un  peu  le  bord  postérieur  des  yal 
funicule  île  sept  articles  :  1-2  allonges,  obcnniijues,  celui-U  phis|f 
et  plus  gros,  3-7  Irës-courts,  subarrondis  ;  massue  ferle,  allongé 
menteuse,  arU culée. — Yeux  grands,  très-déprimés,  brië^-emenlo' 
longitudioaux.  —  Prothoroi  plus  long  que  lai'ge,  trÈs-réguli6re 
conique,  tronqué  à  ses  deux  ertrémiiés.  —  Ecnsaon  trËs-pelit,  i 

—  Elytres  assez  courtes,  naviculaires,  tcmpriniées,  lunguemeotl 
clives  en  arrière  tl  munies  cliacune,  au  sommel  de  leur  déclivité,  e 
fort  tubercule,  beaucoup  plus  larges  que  le  prolhorax  à  leur  b 
avec  leurs  épaules  prolongées  en  dehors  en  un  cûne  sigu.  —  Pattet 
longues,  grêles;  cuisses  graduellenjenl  en  massue;  les  postérieures 
armées  près  de  leur  sommet  d'une  tr^s-grande  dent  triangulaire,  les 
inlermédiaires  d'une  petite,  cunique,  les  antérieures  inermes  ;  jambei 
droites;  tarses  assez  longs,  à  articles  1  allungé,  gcéle,  3  large,  4  mé- 
diocre; ses  crochets  simples,  —  2'  segment  abdominal  plus  granil 
que  chacun  des  deux  suivants;  saillie  iatercoxalc  large,  suliugivale. 

—  Corps  naviculaire,  aptère. 

Les  deux  espèces  {tetraeanlhuf,  penidllattis]  décrites  par  M.  A.  While 
sont  de  taille  médiocre,  d'un  Lronzé  obscur  ou  d'un  noir  brillant, 
lisses  sur  le  protliorai  et  ont,  sur  les  élytres,  des  ran^jées  de  points 
peu  profonds  et  irrégulitirement  espaci's. 


TRIBU   XLI. 

ËltOniSClDES, 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  grêle  ot  plus  ou  moins  loug.- 
Uandibules  minces,  en  pinces,  parfois  un  peu  saîUanles.  — Têtu  pe- 
tite, globuleuse;  rostre  très-long,  grêle,  filiforme;  ses  6CK>bcs  cook 
mençant  près  de  son  milieu,  linéaires  et  atteignant  su  base, 
tenues  longues  et  três-gtéles;  leur  funicule  de  sept  articles.  ■ 
grands,  oblongo-ovales,  transversaui.  —  Protborai  imparfaitei^ 
contigu  aux  élylres,  sans  lobes  oculaires;  prosteraum  tiès-loi 
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avant  des  hanches  antérieures.  —  Un  écnsson.  —  Elytres  recouvrant 
le  pygidium.  — -  Pattes  longues  ;  jambes  onguiculées  au  bout^  rare- 
ment inermes;  corbeilles  des  postérieures  petites,  internes^  subca- 
verneuses; tarses  longs,  leurs  deux  1«"  articles  étroits,  en  cône  ren- 
versé, le  !«'  très-grand;  crochets  fendus.  —  Les  deux  !•"  segments 
abdominaux  soudés  ensemble,  séparés  par  une  très-fine  suture  recti- 
llgne  parfois  effacée  ;  saillie  intercoxale  ogivale,  aiguë  en  avant.  — 
Métasternum  allongé,  ses  épistemums  étroits.  —  Corps  allongé,  faible- 
ment pubescent. 

Groupe  aussi  tranché  que  le  précédent,  avec  lequel  il  a  plusieurs 
caractères  en  commun,  tels  que  la  longueur  du  prosternum  en  avant 
des  hanches  antérieures,  le  recouvrement  du  pygidium  par  les  ély- 
tres  et  la  soudure  des  deux  premiers  segments  abdominaux.  Ces  ca- 
ractères le  séparent  très-fortement  des  Balanlnus  et  des  Lonchopho- 
Bijs,  dont  ses  espèces  ont  le  rostre  très-allongé  et  très-gréle.  11  ne  com- 
prend que  les  deux  genres  suivants,  qui  sont  propres  à  l'Amérique^ 
sauf  une  espèce  de  Java  qui  m'est  inconnue. 

Funicule  anteoDaire  à  art.  2  un  peu  plus  long  que  3  :  Erodùcus. 
—  —  trè^-ailoogé  :  Toxeuies. 

ERODISCUS. 
ScHODîH.  CwrciU.  Disp,  meth,,  p.  237  (1). 

Rostre  au  moins  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  plus  ou 
moins  déprimé  au  bout,  presque  droit  ou  faiblement  arqué;  ses  scro- 
bes  conniventes  en  arrière.  —  Antennes  submédianes  ;  scape  légère- 
ment en  massue  au  bout,  atteignant  les  ^eux  ;  funicule  à  articles  sub- 
égaux ou  2  un  peu  plus  long  que  1  et  que  les  suivants,  tronqués  ou 
un  peu  arrondis  au  bout;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux 
grands,  déprimés,  oblongo-ovales,  transversaux,  contigus  (par  ex. 
picus,  gryphus)  ou  non  (par  ex.  motacilla)  en  dessus.  —  Prothorax  con- 
vexe, ovalaire,  fortement  rétréci  et  plus  ou  moins  échancré  k  sa  base, 
brièvement  tubuleux  en  avant  et  sinué  sur  son  bord  antéro-inférieur. 

—  Ecusson  petit,  varial»le.  —  Elytres  allongées,  oblongo-ovales,  con- 
vexes, tronquées  ou  isolément  arrondies  à  leur  extrémité,  un  peu  plus 
larges  que  la  base  du  pro thorax  en  avant ^^avec  les  épaules  obtuses. 

—  Pattes  très-longues  ;  cuisses  pédonculées  à  leur  base,  en  massue 
au  bout,  armées  d'une  dent  plus  ou  moins  forte  en  dessous,  parfois 
{motaciUa)  inermes  ;  jambes  droites,  onguiculées  ou  non  au  bout; 
tarses  longs,  spongieux  en  dessous,  à  articles  4  très-allongé,  3  large, 
4  assez  long;  ses  crochets  bifides.  —  Corps  ailé,  glabre  ou  revêtu  de 
poils  peu  abondants  et  redressés. 

(1)  Syn.  LixDs  Fab. 
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Les  espèces  typiques  (1)  soDt  propres  à  rAmérique  du  Sud  et  de 
taille  médiocre;  leur  Hvrée  uniforme  Tarie  du  noir  an  brun  marron 
et  au  ferrugineux  brillant;  leurs  téguments  sont  glabres  on  bérissés 
de  quelques  longs  poils.  Une  de  Java  (gràllator),  que  Schoenherrleor 
associe  peut-être  à  tort^  est,  à  ce  qu'il  dit,  saupoudrée  d'écaiUes 
cendrées  mélangées  de  grosses  soies  brunes  et  aplaties. 

TOXEUTES. 
ScHOEKH.  Curcul,,  Ml,  %  p.  210(2). 

Genre  ne  différant  des  Erodiscus  que  par  les  particularités  qui  sui- 
vent : 

Rostre  plus  ou  moins  arqué  ;  ses  scrobes  non  conniventes  en  ar- 
rière. —  Antennes  plus  longues;  le  2*  article  do  leur  fimicule  très- 
allongé.  —  Yeux  médiocrement  séparés  supérieurement,  mais  très- 
rarement  contîgus.  —  Prothorax  tronqué  ou  bisinué  à  sa  base.  — 
Jambes  toujours  onguiculées  au  bout. 

Les  plus  essentielles  de  ces  différences  portent^  comme  on  le  voit, 
sur  les  scrobes  rostrales  et  le  funicule  antcnnaire.  Les  espèces  sont 
en  général  plus  grandes  que  les  Erodiscus,  et  leur  livrée,  ainsi  que 
leur  vestiture  sont  les  mômes.  L'Amérique  intertropicale  est  «'giûe- 
ment  leur  patrie  (3). 

TRIBU  XLII. 

OTIDOCÉPHALIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  grêle  et  assez  long;  mâchoires 
robustes.  —  Mandibules  très-courtes,  en  tenailles.  —  Tête  briève- 
ment obconique;  rostre  médiocre,  assez  robuste;  ses  scrobes  com- 
mençant près  de  la  commissure  de  la  bouche,  linéaires  et  atteignant 
sa  base.  —  Antennes  médiocres  ;  leur  funicule  de  sept  articles.  — 
Yeux  arrondis.  —  Prothorax  imparfaitement  conligu  aux  élytres,  al- 
longé, cylindrique  ou  en  cône  renversé,  sans  lobes  oculaires,  coupé 
très-obliquement  en  avant;  prostemum  largement  échancré,  ne  lais- 
sant qu'un  mince  filet  en  avant  des  hanches  antérieures.  —  l'n  écus- 
son.  — Elytres  recouvrant  le  pygidium. —  Pattes  allongées;  jambes 

{!)  Schœnherr  (Gtircul.  VII,  2)  en  décrit  cinq  espèces  :  pfc»«,  ciconia  Schh.; 
antilope  Fab.,  gryphus,  motacilla  Schh. 

(2)  S.YD.  ToxornoRDS,  Schœnh.  Curcul.  III^  p.  371;  olim;  nom  déjà  employé 
par  Meigeu  i>oui'  un  genre  de  Diptères.  ^  LuDOVix,  De  Cdsteln.  Hist.  nat.  d. 
Col.  II,  p.  .342.  —  Lixus  Fah. 

(3)  Aux  trois  espèces  {nttenuatus^  fascia(us,  Tantalus)  décrites  par  Schœn- 
hiTr,  aj.  :  T.  argala,  Erichs.  Archiv,  1817, 1,  p.  131;  Pérou,  r-  bf-enthuides, 
(lUérln-Ménev.  lcoii.;Ins.  texte,  p.  146;  Cayennc. 
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inermes  ou  onguiculées  au  bout;  leurs  corbeilles  triangulaires  et  ex- 
ternes; les  deux  !•'•  articles  des  tarses  étroits,  en  cône  renversé,  \ 
assez  long;  crochets  fendus.  -^  Les  deux  i*'*  segments  abdominaux 
libres;  saillie  intercoxale  ogivale,  aiguô  en  avant.  —  Métastemum 
allongé;  ses  épistemums  étroits.  —  Corps  allongé,  en  général  faible- 
ment pubescent. 

Le  genre  Otidocephalus  de  M.  Chevrolat  est  le  seul  qui  présente 
cet  ensemble  de  caractères.  Ses  espèces  sont  intermédiaires  entre  les 
Erodiscides  et  les  Anthonomides,  et,  peut-être,  devraient  occuper  une 
place  plus  rapprochée  de  ces  derniers  que  celle  qui  leur  est  assignée 
ici.  Elles  en  ont,  en  effet,  la  tête  obconique,  le  rostre  médiocre,  le 
prostemum  très-court  en  avant  des  hanches  antérieures  et  les  anten- 
nes assez  peu  allongées.  D'un  autre  côté,  leur  forme  allongée,  leur 
prothorax  imparfaitement  contigu  aux  élytres  et  beaucoup  plus  long 
que  large,  la  structure  de  leurs  pattes,  et  jusqu'à  leur  vestiture,  leur 
donnent  des  rapports  manifestes  avec  les  Erodiscides.  Ces  insectes 
sont  exclusivement  propres  à  l'Amérique. 

OTIDOCEPHALUS. 
Chevrol.  Ann.  d,  l.  Soc,  entom,,  \,  p.  100  (1). 

Tête  brièvement  obconique,  renflée  sur  le  vertex;  rostre  plus  ou 
moins  robuste,  arrondi  aux  angles^  parallèle,  très-souvent  vertical; 
SCS  scrobes  obliques,  atteignant  sa  base  en  dessous.  —  Antennes  mé- 
diocres ;  scape  un  peu  arqué,  en  rcassuo  au  bout,  atteignant  les  yeux  ; 
funicule  à  articles  1-2  obconiques,  un  peu  allongés,  celui-là  le  plus 
long,  3-7  courts,  subarrondis  ;  massue  assez  forte,  oblongo-ovale,  ar- 
ticulée. —  Yeux  assez  grands,  légèrement  saillants,  rarement  {boops) 
contigus  supérieurement. — Prothorax  le  plus  souvent  ovalaire  et  très- 
convexe  en  avant,  parfois  subcylindrique,  rarement  resserré  à  sa  base, 
tronqué  en  arrière,  coupé  obliquement  en  avant.  —  Ecusson  petit, 
variable.  —  Elj-tres  allongées,  convexes,  graduellement  élargies  en 
arrière,  ou  oblongo-ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et 
légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
assez  longues  ;  cuisses  longuement  en  massue,  en  général  dentées 
en  dessous;  jambes  presque  droites,  un  peu  renflées  dans  leur  mi- 
lieu interne,  onguiculées  au  bout  chez  la  plupart  ;  tarses  assez  longs, 
spongieux  eu  dessous,  à  articles  3  large,  4  assez  long  ;  ses  crochets 
appendiculés.  —  2«  segment  abdominal  plus  court  que  3-4  réunis.  — 
Corps  oblong,  convexe,  ailé,  couvert  de  poils  redressés  et  distants, 
rarement  couchés. 

Genre  assez  nombreux  et  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de 

(t)  M.  Chevrolat  avait  écrit  primitivement  Otiocbphalus  ;  il  a  corrigé  ce  ooro 
loc.  cit.  p.  442.  —  Syn.  Rhina  Oliv. 
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l'Amérique^  depuis  les  parties  centrales  des  Etats-Unis  jusqu'au  WA\ 
méridional  inclusivement.  Ce  sont  de  jolis  insectes^  au  plus  de  taiDe 
moyenne  et  que ^  pour  la  plupart,  on  prendrait^  au  premier  eoK^ 
d'œil^  pour  des  Fourmis.  Leur  livrée^  toujours  uniforme  et  brilhotey 
est  ordinairement  d'un  noir  profond^  rarement  ferrugineuse  (f  ). 


TRIBU  XLIIL 

MAGDALINIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  assez  long.  —  Mandibules  très- 
courtes^  en  tenailles.  —  Tète  globuleuse;  rostre  assez  allongé,  cylin- 
drique^ de  grosseur  variable;  ses  scrobes  conmiençant  au  milieu  de 
sa  longueur  ou  un  peu  au-delà,  linéaires  et  atteignant  sa  base.  — 
Antennes  médiocres;  funicule  de  six  ou  sept  articles;  le  7«,  dans  ce 
dernier  cas,  souvent  contigu  à  la  massue.  —  Yeux  transversaux,  plus 
ou  moiDs  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax  sans  lobes  oculaires  ni 
échancrure  antéro-inférieure,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs aigus  et  dirigés  on  arrière.  —  Un  écusson.  —  Elytres  allongées^ 
laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Cuisses  graduellement  ea  mas- 
sue ;  jambes  onguiculées  au  bout  ;  leurs  corbeilles  petites,  terminales 
et  ouvertes;  crochets  des  tarses  simples.  —  Saillie  intercoxale  en 
triangle  aigu.  —  Métathorax  assez  allongé;  ses  opisternums  de  la^ 
geur  moyenne.  —  Corps  allongé,  subcylindrique,  en  général  glabre. 

Deux  genres  seulement  constituent  cette  Tribu,  l'un  (MACDALOirs) 
européen  et  bien  connu,  l'autre  (Cnemidopuorus)  propre  à  l'Améri- 
que du  Sud  et  peu  répandu  dans  les  collections.  Leurs  espèces  affe^ 
tent  la  forme  cylindrique,  sans  ressembler  toutefois  aux  Erodiscidei 
ni  aux  Otidocephalus,  et  ce  faciès,  réuni  aux  caractères  qui  précè- 
dent, les  fait  reconnaître  sans  peine. 

Les  larves  du  premier  de  ces  genres,  dont  deux  espèces  ont  été 
spécialement  observées  (2),  vivent  aux  dépens  des  Pins  auxquels  ella 
font  parfois  beaucoup  de  tort.  Au  printemps,  les  femelles  des  insectai 


(1)  Schœnbcrr  (Curcul.  Yll,  2,  p.  195)  en  mentionue  vingt  espèces,  dont 
seule  (Poyei)  de  Cuba  a  le  rostre  fovéolé  en  dessus  et  les  cuisses  luenoa: 
dans  toutes  les  autres  (opiottiformis,  oculaius,  peUiceus,  etc.)  le  preniicrai 
plus  ou  moins  strié  et  les  secondes  inermcs.  —  J'en  possède  une  grande  espM 
inédite  d'Oajaca.  au  Mexique,  qui  s'éloigne  de  toutes  celles  décrites  jusqu'id 
par  sa  couleur  bronzée,  la  pubescence  couchée  qui  la  revAt  en  entier,  seséjy* 
très  fortement  contiguës  au  prothorax,  qui  est  cylindrique,  ses  jambfs  ro- 
bustes et  comprimées,  etc. 

(2)  M,  inolaceus,  Ralzeb.  Die  Forstins.  I,  p.  125,  pi.  4,  f  3B  et  3  0.- 
A/.  cnrbonariuSf  Ed.  Pcrris,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1856, p.  253,  pi.  5,  f.SW* 
339. 
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parfaits  introduisent  leurs  œufs  dans  les  rameaux  morts  ou  maladifs 
de  ces  arbres.  La  larve  qui  en  naît  pénètre  jusqu'à  la  moelle,  qu'elle 
ronge  en  parcourant  le  canal  médullaire  sur  une  longueur  considé- 
rable. Dans  les  premiers  mois  de  l'année  suivante,  elle  se  métamor- 
phose, après  avoir  préalablement  préparé  la  sortie  de  l'insecte  parfait, 
en  creusant  à  travers  le  bois  une  galerie  qu'elle  prolonge  jusqu'à 
l'écorce  exclusivement.  L'organisation  de  ces  larves  ne  présente,  du 
reste,  rien  de  particidier. 

L    Jambes  robustes,  comprimées,  dentées  en  dedans  :  Cnemidophorus. 
U.      —       ptus  on  moins  grêles,  inermes  :  Magdalis. 

CNEMIDOPHORUS. 
ScHocKH.  Curcul.,  m,  p.  276  (1). 

Tôte  convexe  sur  le  vertex,  globuleuse;  rostre  vertical,  un  peu  plus 
long  qu'elle,  plus  ou  moins  robuste,  cylindrique;  scrobes  commençant 
près  de  son  tiers  antérieur,  obliques,  arrivant  sous  les  yeux.  —  An- 
tennes submédianes,  médiocres,  assez  robustes  ;  scape  un  peu  arqué, 
épaissi  au  bout,  atteignant  à  peine  les  yeux  ;  funicule  de  sept  articles 
obconiques  :  1-2  allongés,  subégaux,  celui-là  plus  gros,  ^-6  très-courts, 
très-serrés,  7  plus  long,  contlgu  à  la  massue  ;  celle-ci  assez  forte,  al- 
longée, acuminée.  —  Yeux  grands,  oblongo-ovales,  transversaux, 
faiblement  séparés  en  dessus.  —  Prothorax  tr:\nsversal,  gibbeux  et 
slUoimé  sur  la  ligne  médiane,  droit  sur  les  côtés,  profondément  et 
angulairement  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  très-sail- 
lants en  arrière  et  aigus,  brusquement  tubuleux  et  tronqué  en  avant. 
— Ecusson  assez  grand,  subquadrangulaire. — Elytres  assez  allongées, 
cylindriques,  obtusément  calleuses  avant  leur  extrémité  qui  est  tron- 
quée et  largement  arrondie,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  cha- 
cune très-fortement  saillante  à  sa  base.  —  Pattes  courtes,  robustes; 
cuisses  brièvement  dentées  en  dessous;  jambes  comprimées,  dentées 
ou  denticulées  en  dedans,  les  antérieures  un  peu  arquées,  toutes  for- 
tement onguiculées  au  bout  ;  tarses  médiocres,  spongieux  en  dessous, 
à  articles  1-2  beaucoup  plus  étroits  que  3,  4  long,  ainsi  que  ses  cro- 
chets. —  2'  segment  abdominal  aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du 
!•'  par  une  suture  arquée.  — Métastemum  médiocre,  muni  de  chaque 
côté  d'une  saillie  près  des  hanches  postérieures.  —  Corps  ailé,  par- 
tiellement pubescent  et  écailleux. 

Le  type  du  genre  {fasciculcUus  Schh.)  est  un  assez  rare  insecte  du 
Brésil,  de  taille  moyenne,  noir,  avec  les  élylres  rufoscentes.  Ces  der- 
nières sont  saupoudrées  de  poils  et  d'écaillcs  jaunes  à  leur  base,  ainsi 

(1)  Le  nom  de  Ckeiiidophorus  ayant  été  appliqué  plusieurs  années  aupara- 
vant, par  Wagler,  à  un  genre  de  Sauriens,  ne  pourra  être  conservé. 
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qu'à  leur  sommet,  et  sont  travsrsâesaprâsleurmiUeu  pazmalaada 
llpicueiise  de  poils  fascicules;  les  cb]is  du  prothorai  el  du  ixrpt  sont 
jaunes,  le  surplus  de  ce  dentier  grisAtre.  J'en  possède  une  anlre  w- 
pèce  inédile  du  même  pays,  plus  petite  et  dont  la  livrée  est  ou  peu 
différente. 

C'est  des  LxMOSACCirs  que  ces  infectes  se  rapprochent  le  plus  pu 
leur  /'actes,  mais  ces  derniers  appartiennent  fl  la  division  des  Apo^ 
tasim^  rides.  ^^^B 


(Cf.. 


hagdalwds. 

•n)  Sctl<«^N.  CureiiL,  Vil,  2,  p.  135  (I). 


Téie  plus  ou  moins  saillante,  subcylindrique  ou  Lrif^-pmenl  oVo- 
nique  ;  rostre  raremeul  plus  du  double  pins  long  qu'elle,  en  géoM 
médiocre,  pou  robusl«,  cylindrique,  plus  ou  moins  arqué  ;  ses  screbo 
tantôt  submédianes  en  avant,  lantût  commençant  entre  son  miliea«i 
s^D  eitrémité,  obliques,  arrivant  sous  les  yeui.  —  Antennes  médi^ 
rras,  imparMloment  coudées;  scape  un  peu  arqué,  eo  niassu  n 
bout,  empiétant  plus  ou  moins  sur  les  yeux;  funicule  à  arlicb 
allongés,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  3-6  très-courts,  snbto  ' 
7  plus  grand,  libre  ou  contigu  à  la  massue;  celle-ci  nblOQj 
acuminée,  articulée.  —  Yeux  au  moins  assez  grands,  ovalef,  6 
vecaauï,  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  Protfaorai  t 
peu  convexe,  déclive  antérieurement,  arrondi  sur  les  elil^,  bisinui  1 
sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  do  Torme  variable.  —  Elftns 
assez  allongées,  siibcylindriques  ou  oblongues,  pen  h  pou  étûgitt 
d'avant  en  arrière,  largement  arrondies  H  leur  eitrémité,  (us  plni 
larges  que  le  protborax  et  isolément  saillantes  à  leur  base.  —  Psitn 
assez  longues;  cuisses  finemeui  dentées  ou  inermes;  jainliw  .men- 
dies, droites,  fortement  onguiculées  au  bout;  larses  n--^.  . 
diocremect  larges,  spongieui  en  dessous;  leur  t"  nrii 
ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment  abdominal  à  p.. ,  : 
que  3-4  réunis,  séparé  du  t"  par  une  suture  arquée  ;  -  ■ 
coxale  assez  large,  ogivale.  —  Corps  allongé,  glabre. 

Insectes  au  plus  de  taille  médiocre,  en  général  petits  et  de  ootlteur 
uniforme,  noire  ou  bleue,  plus  rarement  rougeAire.  Tons  ont  le  p» 
tliorax  criblé  de  points  enfoncés,  tr^À-serrés,  ot  les  ^lyirea  répilÛn- 
uient  striées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  plans  ou  costiforau^ 
mais  constamment  pointillés.  Ils  vivent  sur  les  arbres. 

Le  genre  est  assez  nombreux  et  habile  principalement  l'b^bpbiR 

(IJ  Sjn.  Micnius,  Cermar,  Neue  Annal,  d.  WetUr.  GcieiUdi.  I,  f.  IH.  — 
Triiinophii.cs,  StIupdIi.  Curcul.  Ditp,  metli.  p.  .'il;  olim;  ihiib  Dai(iloi4  kv- 
bfiDps  aup«ra'aat,  par  Vieillot,  pour  les  Baliinii,  oiaaaui  «miricaUMdtni^ 
riet  Posiertaiii.  —  Rhinodu,  DeJ.  Cal.  éd.  1  i>.9S.—  P*m>,  Stapb.  BfU.b- 
lom.  IV,  p.  65 
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boréal  dans  TaDcien  continent.  L'Amérique  du  Nord  en  possède  quel- 
ques espèces^  et  il  y  en  a  même^  mais  en  très-petit  nombre^  au  Brésil 
et  dans  l'Australie  (1). 

TRIBU  XLIV. 

BALANINIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  grêle  et  saillant.  —Mandibules 
minces,  en  triangle  allongé  et  saillantes.  —  Tète  globuleuse;  rostre 
très-long,  grêle,  filiforme;  ses  scrobes  commençant  un  peu  au-delà 
de  son  milieu,  linéaires  et  atteignant  sa  base.  —  Antennes  grêles,  de 
longueur  variable  ;  leur  funicule  de  sept  articles.  —  Yeux  grands, 
transversaux.  —  Protborax  sans  lobes  oculaires,  faiblement  ou  non 
ânué  sur  son  bord  antéro-inférieur;  prostemum  long  en  avant  des 
hanches  antérieures.  —  Un  écusson.  —  El  y  très  triangulaires,  laissant 
le  pygidium  à  découvert,  mais  en  général  légèrement  et  parfois  non. 

—  Jambes  inermes  au  bout,  sauf  parfois  les  antérieures  ;  leurs  cor- 
beilles ouvertes,  triangulaires  et  externes;  articles  1-2  des  tarses  trian- 
gnlairos,  i  médiocrement  allongé;  crochets  bifides  ou  appcndiculés. 

—  Saillie  intercoxale  large,  subparallèle  ou  tronquée  en  avant.  — 
Métathorax  assez  allongé;  ses  épisternums  de  largeur  moyenne.  — 
Corps  court,  rhomboîdal,  pubescent  ou  non. 

Cette  réunion  de  caractères  est  exclusivement  propre  au  genre 
BALAiriifus.  C'est  des  Anthonomus  et  genres  voisins  que  ses  espèces 
86  rapprochent  le  plus;  mais  elles  en  diflfèrent  par  un  caractère  im- 
portant, la  grande  longueur  de  leur  prostemum  en  avant  des  hanches 
antérieures.  Réunie  à  leur  forme  générale^  qui  est  isolée  dans  la 
section  actuelle,  cette  particularité  me  paraît  suffisante  pour  les  con- 
stituer en  un  groupe  à  part. 

Les  métamorphoses  de  plusieurs  de  ces  insectes  ont  été  observées. 
Leurs  femelles  percent,  à  l'aide  de  leur  rostre,  les  parties  des  végétaux 
qui  doivent  servir  de  nourriture  à  leurs  larves  et  y  déposent  un  œuf, 
mais  elles  varient  beaucoup  sous  le  rapport  des  plantes  dont  elles 
font  choix.  Les  unes  donnent  la  préférence  aux  fruits  des  amentacées, 

(1)  Schœnh.  (Curcul.  VU,  2,  p.  136)  en  meotionoe  28  espèces  qu'il  divise  en 
deux  sections,  selon  que  les  cuisses  sont  dentées  {violacew,  frontalis,  fmncti- 
rostris,  etc.)  ou  inermes  (barbicorniSj  pruni,  etc.).  Récemment,  M.  G.  Thom- 
son (Skandina?.  Col.  I,  p.  iH)  a  fait  de  cette  dernière  un  genre  à  part,  au- 
quel il  a  appliqué  l'ancien  nom  de  Rhinodes  donné  par  Dcjeau  au  genre  tout 
entier.  — Aux  espèces  mentionnées  par  Schœuhcrr,  aj.  :  if.  héros,  Turquie; 
punctiptnnis,  Transylvanie  ;  clavigeTy  Sardaigne  ;  Kuster^  Die  Kxt,  Europ.  XXIII, 
S2,  84,  89.  —  punciidaius,  Muls.  et  Rey  in  Muls.  Opusc.  entom.  IX^  p.  30; 
Suisse,  France  or.  -^imùelUs,  Orégon;  gracilis,  Californie;  J.  L.  Le  Conte, 
Rep.  00  a  railr.  to  the  Pacif.  Oc.  IX;  Appcnd.  1,  p.  57. 
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notamment  du  noisetier  (1)  et  du  ehâne  (2);  d'auties  aaxiruitoi 
noyau  (3)  ;  plusieurs  aux  galles  que  la  piqûre  d'antres  insedes  dfitar 
mice  à  la  surface  des  feuilles  (4).  Toutes  ont  terminé  leur  Groîamn 
lorsque  les  productions  végétales  dans  lesquelles  elles  étaient  to- 
fermées  se  détachent  des  arbres;  elles  s'enfoncent  alors  dans  le  sol 
pour  y  achever  leur  métamorphose.  L'insecte  parfait  se  montre  n 
jour  l'année  suivante. 

BÂLAMINUS. 
Gehmar^  Magaz,,  Vf,  p.  291. 

Hostre  très-grèle^  arqué^  en  général  très-long^  variant,  sous  ce  np- 
port,  selon  les  sexes  et  les  espèces;  ses  scrobes  rectilignes.  —  Antomes 
plus  ou  moins  longues  et  grêles;  scape  en  massue  au  bout,  atteignant 
les  yeux;  funicule  à  articles  1-3  allongés,  noueux  au  bout,  cehii^ 
plus  long,  4-7  de  longueur  variable,  ainsi  que  la  massue;  celle-d 
acuminée  au  bout  et  articulée.  —  Yeux  grands,  déprimés,  ovales  et 
transversaux.  —  Prolhorax  transversal  ou  non,  rétréci,  brièvement 
tubuleux  et  tronqué  en  avant,  faiblement  bisinué  ou  tronqué  à  sa 
base,  avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  arrondis.  —  Ecusson 
petit,  oblong  ou  arrondi.  —  Elytres  peu  ou  médiocrement  convexes, 
en  triangle  court  ou  un  peu  allongé,  isolement  arrondies  en  arrière, 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancK'es  à  leur 
base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  tantôt  médiocres,  tantôt 
assez  longues;  cuisses  en  massue,  dentées  ou  iuermes  en  dessoos; 
jambes  droites;  tarses  médiocres,  à  articles  3  large,  4  médiocre.  — 
2*'  segment  abdominal  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  sui- 
vants,  séparé  du  1*^  par  une  suture  droite  ou  anguleuse  dans  son 
milieu.  —  Corps  rhomboïdal,  plus  ou  moins  pubescent. 

Les  nombreuses  espèces  de  ce  genre  sont  répandues  sur  la  plus 

(1)  B,  nucum;  beaucoup  d'auteurs  eo  ont  parK>^  mais  lasyoouymie  del'o- 
pèce  ayaut  ^Àé  loDgtemp»  iucertaine,  il  est  probable  que  ce  qu'ils  en  ont  dit 
oe  s'applique  pas  exclusivement  au  B.  nucum  de  Schœnbcrr  et  des  anteon 
récents.  Voyez  surtout  :  Rœsel,  Insektenbcl.  Ill^  p.  385^  i>l.  LXYII.  —  De 
Geer,  Mém.  V,  p.  207,  pi.  6,  f .  14-16.  —  Bouché,  Naturg.  d.  Ins.  p.  199.  - 
RaUeb.  Die  Forstins.  1.  p.  147;  sans  Qg.  de  la  larve. 

(2;  B.  glandium,  Ratzcb.  loc  cit.  p.  149^  pi.  5,  f.  5  B. 

(3)  B.cerasorum,  Godart,  Ânn.  d.  1.  Soc.  entom.  1850;  Bnllet.  p.  LV;  r& 
dans  les  noyaux  des  fniits  du  Prunus  spinosa, 

(4)  B.  salicivorus.  Bouché^  Naturg.  d.  1ns.  p.  199;  dans  les  galles  des  feoiUei 
du  Salixvitellina.  MM.  Cliapuis  et  Gandëze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Lièfe, 
Vlll,  p.  558)  attribuent  à  Ja  femelle  du  Balamnus  la  formation  de  ces  nlles, 
mais  cela  est  bien  peu  probable.  —  viUosus,  Goureau,  Ann.  d.  1.  Soc  eotom. 
1856  ;  BuUet.  p.  GlY  ;  dans  les  galles  formées  par  le  Cynips  paUidus  sur  ki 
feuilles  du  chêne. 
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grande  partie  du  globe,  et  la  plupart  sont  d'une  étude  difficile,  par 
suite  de  leur  intime  ressemblance  sous  le  rapport  de  la  forme  et  de 
la  livrée, et  des  différences  prononcées  que  la  taille  est  sujette  à  subir 
selon  les  individus  ;  aussi  la  synonymie  de  quelques-unes  d'entre 
elles  laisse-t-elle  encore  à  désirer,  malgré  le  soin  avec  lequel  elle  a 
été  travaillée. 

Ces  insectes  sont  assez  richement  représentés  en  Europe,  et  la  plu- 
part se  trouvent  sur  les  arbres.  Quoiqu'il  y  en  ait  un  assez  grand 
nombre  d'inédits  dans  les  collections,  on  a  très-peu  ajouté  aux  37  es- 
pèces mentionnées  par  Scbœnherr  (1). 

TRIBU  XLV. 

ANTHONOMIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  grêle  et  assez  saillant.  —  Man- 
dibules très-courtes,  eu  tenailles  ou  en  pinces.  —  Tête  presque  tou- 
jours brièvement  conique  ou  subcylindrique;  rostre  peu  robuste, 
souvent  grêle,  cylindrique^  de  longueur  variable  ;  ses  scrobes  com- 
mençant vers  son  milieu  ou  son  tiers  antérieur,  linéaires  et  atteignant 
sa  base.  —  Antennes  de  longueur  variable;  leur  funicule  de  sept  ou 
six  articles.  —  Yeux  arrondis  (Phacellopterus  excepté).  —  Prothorax 
sans  lobes  oculaires,  coupé  obliquement  en  avant,  avec  le  prosternum 

(1)  Curcul.  VU,  2,  p.  276.  Od  sait  qu'il  a  divisé  le  genre  en  deux  grandes 
sections  qui  sont  réellement  naturelles,  mais  à  la  caractéristique  desquelles  on 
peut  ajouter  quelques  particularités  qu'il  a  omises  : 

Dans  la  première,  ccile  des  Balaninus  vrais^  la  forme  générale  est  ordinai- 
rement plus  allongée  et  plus  rhomboidale;  les  antennes  sont  allongées  et  les 
articles  4-7  de  leur  funicule  sont  beaucoup  plus  longs  que  larges;  leur  massue 
est  longue;  les  élytres  laissent  plus  ou  moins,  mais  jamais  en  totalité,  le  py- 
gidium  à  découvert;  enfin  les  crochets  des  tarses  sont  épaissis  à  leur  base  et 
très-distinctemeBt  appendiculés  ou  dentés,  ici  viennent  toutes  les  grandes  es- 
pèces du  genre  :  elephas,  pelliius,  venosus,  nucum,  etc.  Je  n'en  connais  de  nou- 
vellement décrites  que  :  B.  mastodon,  hke\j  The  Journ.  of  Entom.  I,  p.  268; 
Kspagne. 

Celles  de  la  seconde  section,  ou  les  Balaninus  aberrants,  ont  le  corps  plus 
court  et  plus  ovale  ;  leurs  antennes  sont  médiocres,  avec  les  art.  4-7  de  leur 
funicule  presque  aussi  larges  que  longs,  et  leur  massue  simplement  ovale;  les 
élytres  recouvrent  entièrement  le  pygidium,  et  les  crochets  des  tarses,  n'étant 
pas  épaissis  Ix  leur  base,  sont  à  peine  distinctement  appendiculés.  Toutes  les 
espèces  sont  do  petit*.'  taille  et  TEurope  en  possède  plusieurs  :  B.  crux,  ochrea- 
tus  (Var.  rufosignatus  L.  Fairm.),  pyrrhoceras,  brassicœ.  M.  Jekel  (loc.  cit. 
p.  267)  a  proposé  récemment  d'en  faire  un  genre  à  part,  sous  !e  nom  de  Bala- 
wouus,  et  en  décrit  une  espèce  nouvelle  :  B.  troglodytes,  de  l'Anatolie.  — 
Aj.  :  B.  rhœticus,  Transylvanie;  crucifsr,  Tyrol;  pedemonianus,  Piémont; 
W.  Fnchs,  Berlin,  entom.  Zeit.  VI^  1862,  p.  423. 
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échancré  et  plus  ou  moins  court  en  avant  des  hanches  antéhenres> 
très-raremont  (Acaltptus)  coupé  carrément^  avec  le  prosternnmde 
longueur  normale,  mais  alors  les  crochets  des  tarses  simples  et  libres. 
—  Un  écusson.  —  Elytres  laissant  légèrement  le  pygidium  à  décou- 
vert ou  le  recouvrant  en  entier.  —  Jambes  inermes  ou  très-brièvement 
mucronées  au  bout;  leurs  corbeilles  ouvertes;  4 *' article  destanes 
en  général  court  ;  leurs  crochets  variables.  —  Saillie  intercoxale  large, 
rarement  ogivale.  —  Métastemum  de  longueur  variable,  ainsi  que 
la  largeur  de  ses  â(>isternum$.  —  Corps  ailé,  pubesccnt,  raremant 
glabre. 

Je  réunis  dans  cette  Tribu  tous  les  Ërirhinides  de  Schœoherr  dont 
l'organisation  se  rapproche  de  celle  des  Anthonomus.  Ce  serait  an 
groupe  très-naturel  sans  les  Acalyptus,  qui  sont  privés  d'un  des  prin- 
cipaux caractères  inscrits  dans  la  formule  qui  précède,  à  savoir  la 
brièveté  du  prosternum  en  avant  des  hanches  antérieures;  mais  ne 
trouvant,  à  part  cela,  rien  d'assez  tranché  à  ces  insectes  pour  en  faire 
un  groupe  à  part,  j'ai  cru  pouvoir  les  laisser  dans  celui-ci.  J'y  com- 
prends également  les  Orch estes,  ne  voyant  rien  chez  eux,  sauf 
leurs  pattes  postérieures  saltatoires,  qui  s'éloigne  de  la  structure  des 
autres  espèces.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  (i),  la  faculté  saltatoire 
n'a,  dans  mou  opinion,  une  importance  réelle  que  lorsqu'elle  s'exé- 
cute à  l'aide  d'un  mécanisme  spécial  et  non  à  la  suite  d'une  légère 
modification  aux  pattes  postérieures  qui  n'a  amené  aucun  change- 
ment sensible  dans  le  reste  de  l'organisation.  La  présence  du  genre 
en  question  dans  la  T?ibu  me  paraît  tout  au  plus  suflQsante  pour 
diviser  celle-ci  en  deux  groupes  secondaires. 

I.  Pattes  postérieures  dou  saUatoires.  A>tiio!comii>e&  tuis, 

II.  saUatoires.  Orchestides. 

Groupe  I.     Anthonomidei  vraif. 

Pattes  postérieures  non  saltatoires.  —  Yeux  latéraux,  en  général 
médiocrement  séparés  supérieurement,  jamais  contigus. 

Sauf  les  LoNCHOPHORUS  qui  sont  assez  grands,  ces  insectes  sont  toos 
au-dessous  de  la  taille  moyenne  et  souvent  forts  petits  ;  ils  n'ont  rien 
de  remarquable  non  plus  sous  le  rapport  de  leur  li\Tée.  Mais  les 
conditions  dans  lesquelles  ils  passent  les  premiers  temps  de  leur  exis- 
tence en  font  des  insectes  nuisibles  et  leur  ont  valu  une  certaine 
notoriété. 

Quelques  Anthonouus  sont,  du  reste,  les  seuls  dont  les  habitudes 
aient  été  observées  ;  elles  présentent  la  même  variété  que  celles  dea 
Balamnus.  Plusieurs  de  leurs  espèces  s'attaquent  aux  bourgeons  à 

(1)  Mon.  a.  Col.  Phylovli.  i,p.  XXVI. 
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fleurs  de  divers  arbres,  et  parmi  elles  figure  la  mieiu  connue  de 
toutes,  l'A.  pomonan  (1),  qui  est  parfois  très-nuisible  aux  pommiers. 
Après  avoir  hivem(^,  les  deux  sexes  s'accouplent  au  printemps  et  la 
femelle,  après  avoir  percé  avec  son  rostre  un  bourgeon,  introduit 
dans  ce  dernier  un  œuf.  La  larve  qui  en  sort  ronge  les  parties  inté- 
rieures du  bourgeon  et  arrête  son  développement,  ou,  s'il  s'épanouit, 
elle  rassemble  les  pétales  et  en  forme  une  sorte  de  coque  qui  la  pro- 
tège jusqu'à  l'achèvement  de  ses  métamorphoses  que,  à  la  différence 
des  Balaninus,  elle  ne  subit  pas  dans  le  sol.  Les  poiriers  et  les  pru- 
niers sont  également  sujets  à  être  attaqués  par  cet  insecte.  D'autres 
espèces  sur  lesquelles  on  a  des  renseignements  moins  précis,  se  com- 
portent de  même  à  l'égard  des  fleurs  de  divers  arbres,  ou  bien  leurs 
larves  vivent  dans  l'intérieur  des  fruits  à  noyau  (2). 

Les  dix  genres  qui  suivent  sont  tous,  à  l'exception  des  Anthono- 
Mus,  composés  d'un  très-petit  nombre  d'espèces  et  souvent  d'une 
seule.  Trois  seulement  d'entre  eux  (Anthonomus,  Bradtbatus,  Aca- 
LTPTUs]  existent  eu  Europe  ;  les  autres  sont  disséminés  au  loin  sur  le 
globe. 

l.    Prosteroum  largement  échaocré  en  arc,  plus  ou  moins  court. 

a    Elytres  allongées,  naviculaires,  arquées  en  dessus  :  Lonchophorus, 

a  a     —     de  forme  variable^  non  navlculaires. 

b    Funicule  anlcunaire  à  art.  1-3  allongés  :  Cnemopcichus, 

bb  1-2     — 

c    Segment  abdominaux  tous  libres, 

d    Funicule  antennalre  de  6  articles  :  Boianebius, 

dd  7      — 

Crochets  des  tarses  appendiculés  et  libres  :  Anthonomus. 

soudés  à  leur  base  :  Brady^ 

batut. 

ce  Lesdeui  l«r«  segments  abdominaux  soudés  ensemble  :  Thamnobiut, 

bbh  Funicule  antennalre  à  art.  1  seul  allongé. 

g  _«  (le  7  articles  :  Minyrus, 

eê  6      — 

(1)  La  connaissance  de  ses  mœurs  remonte  Jusqu'à  Frisch,  Beschreib.  t.  al- 
lerl.  Insekt.  part.  I,  p.  32^  pi.  8,  f.  1-4.  Voyex  en  outre  :  Bouché,  Naturg.  d. 
Int.  p.  200;  BaUeb.  DieForstius.  l,  p.  151,  pi.  5,  f.  8  B  Pt  8  G;  Lyounet,  OEu- 
fres  posthum.  p.  120^  pi.  12,  f.  14-19;  Kollar,  Naturg.  d.  scbsdi.  1ns.  p.  254. 
Ud  anonyme^  sous  le  nom  de  Bustlcus,  a  également  publié  une  intéressante 
■oUce  sur  cet  insecte  dans  TEntom.  Ma^az.  I,  p.  34. 

(2)  A,  pyri,  Kollar,  loc.  cit.  p.  257;  dans  les  fleurs  du  poirier.  —  pedicula- 
rius,  Westw.  iu  Garden.  Magai.  1838,  p.  469;  sur  les  pommiers,  —ulmi.  De 
Geer,Mém.  V,p. 215,  pL  6,  f.  26-27;  dans  les  bourgeons  de  l'orme.—  rubi, 
Bach,  Verbaadl.  d.  nat.  Ver.  d.  preussich.  Bheinl.  VIll;  sur  la  Rosa  canina. 
—  druparum,  incurvus,  Bdtxeb.  Die  Fortins»  Supplem.  p.  33  ;  dans  les  noyaux 
des  fhiitt  du  Prunus  padus  et  espèces  ^oisiDei. 
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Crochets  des  tarses  appendiculés  et  sondés  :  Phacelhpierut. 

simples,  petits  et  grêles  :  Laiiphronus. 

II.  Prosternum  non  échancré,  de  longueur  normale  en  avant  des  banches  anté- 
rieures; crodiets  des  tarses  simples  :  Acalypius. 

Genre  incerts  sedis  :  Diapelmus. 

LONGHOPHORUS, 
Ghstrol.  Arm.  d.  l.  Soc,  entom.  l,  p.  215. 

Tôt6  brièvement  conique  ;  rostre  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps  (cT)  ou  presque  aussi  long  que  lui  (9)>  grèle^  filiforme^  plus  ou 
moins  arqué;  ses  scrobes  commençant  vers  son  tiers  antérieur  (cf)  ou 
son  milieu  (9)>  rectilîgnes.  —  Antennes  longues  ettrès-gn^es;  scape 
plus  long  que  le  funicule  et  la  massue  réunis,  épaissi  au  bout  ;  funi- 
cule  à  articles  1  très-long,  2-7  beaucoup  plus  cotirts,  décroissant  pan 
à  peu^  7  plus  long  et  plus  gros;  massue  allongée,  acuminée,  très-dis- 
tinctement articulée.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis,  médiocrement 
convexes.  —  Prothorax  transversal,  peu  convexe,  rétréci  en  avant, 
bisinué  à  sa  base,  brièvement  rétréci  en  avant  ;  prosternum  médiocre- 
ment écbancré  et  assez  long.  —  Ecusson  assez  grand,  en  carré  long, 
arrondi  en  arrière.  —  Elytres  plus  ou  moins  allongées,  comprimées 
latéralement,  graduellement  rétrécies  en  arrière,  arquées  en  dessus, 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  chacune  légèrement  saillante 
à  sa  base,  avec  les  épaules  coupées  obliquement.  —  Pattes  longues, 
les  antérieures  plus  que  les  autres,  toutes  munies  en  dessons  d'une 
assez  forte  dent  triangulaire  ;  jambes  droites,  mucronées  au  bout, 
sauf  les  postérieures;  tarses  longs,  à  articles  1-2  étroits,  celui-là  très- 
grand,  3  large,  4  long  ;  ses  crochets  bifides.  —  2*  segment  abdominal 
un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  !«'  par 
une  suture  droite;  saillie  intercoxale  ogivale  ou  triangulaire,  aigué 
en  avant.  —  Métathorax  médiocrement  long  ;  ses  épistemums  assez 
larges.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  ailé,  pubescent. 

Insectes  propres  à  l'Amérique  du  Sud,  d'assez  grande  taille  pour  la 
plupart  et  facilement  reconnaissables  à  leur  /actes  particulier.  Leurs 
téguments  sont  revêtus  de  poils  gris,  blancs  et  fauves,  peu  abondants 
et  qui,  en  se  condensant,  forment  sur  les  élytres  des  bandes  ou  des  ta- 
ches mal  limitées. 

On  n'a  encore  décrit  que  les  quatre  mentionnées  par  Schœn- 
herr(4). 

(1)  Curcul.  lil,  p.  392  :  L.  obliquus  Ghevrol.,  Chevrolati  Scbb.,  du  BiéiU; 
parasita  Fab.,  de  Gayenne;  humeralis  Ghevrol.,  patrie  inconnue;  petminih 
lUi  Linné  (?)>  deGuUa. 
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CNEHOPACHUS. 
ScBocNH,  Curcul.,\ll,2,  p.  296. 

Tête  conique,  assez  saillante  ;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle^ 
grêle,  cylindrique,  droit,  oblique;  ses  scrobes  conunençant  dans  son 
milieu,  superficielles,  rectilignes.  —  Antennes  médiocres,  grêles; 
scape  à  peine  épaissi  au  bout,  n'atteignant  pas  tout-à-fait  les  yeux; 
funicule  à  articles  1-3  allougés,  décroissant  peu  à  peu,  4-7  courts, 
subturbinés;  massue  oblongo-ovale,  articulée.  —  Yeux  petils,  sub- 
arrondis, légèrement  saillants.  —  Protborax  aussi  long  que  large, 
conique,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  bisinué  à  sa  base,  obli- 
quement tronqué  en  avant;  prostemum  très-court.  —  Ecusson  petit, 
allongé,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  graduellement  élargies  et  très- 
convexes  au-delà  de  leur  milieu,  s'arrondissant  pour  former  leur  dé- 
clivité postérieure  qui  est  très-longue  et  verticale,  un  peu  plus  larges 
que  le  protborax  et  subtronquées  à  leur  base,  avec  les  épaules  cal- 
leuses. —  Pattes  assez  longues;  cuisses  fortement  en  massue,  surtout 
les  antérieures,  inermes,  écbancrées  à  leur  extrémité  en  dessous  ; 
jambes  droites,  inermes  au  bout  ;  tarses  assez  courts  et  assez  larges, 
spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  triangulaires,  subégaux,  3  bi- 
lobé;  4 court;  ses  crochets  dentés  (1).  —  Métastemum  court.  — Corps 
ovale,  faiblement  pubesceut. 

L'unique  espèce  {castaneus  Schh.)  de  Madagascar  qui  compose  ce 
genre  n'a,  en  aucune  façon,  le  faciès  d'un  BALANiifcs  que  lui  attribue 
Scbœnherr,  mais  plutôt  celui  de  VAnthonomus  druparvm;  elle  est 
seulement  plus  convexe  en  arrière  et  deux  fois  plus  grande.  Sa  livrée 
est  d'un  brun  rougeàtre  uniforme  et  ses  ély  très  sont  assez  fortement 
striées,  avec  les  intervalles  entre  les  stries  criblés  de  petits  points  en- 
foncés. 

BOTANEBIUS. 
ScHocNB.  CurcuLy  lU,  p.  358. 

Rostre  assez  robuste,  du  double  au  moins  plus  long  que  la  tête, 
cylindrique,  à  peine  arqué.  —  Antennes  insérées  près  de  son  tiers 
antérieur,  grêles;  leur  funicule  do  6  articles.  —  Protborax  transver- 
sal, assez  convexe  et  inégal  en  dessus,  tubuleux  dans  son  tiers  anté- 
rieur, bisinué  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  saillant  et  triangulaire, 
coupé  obliquement  en  avant;  prosternum  réduit  à  un  mince  filet  en 
avant  des  hanches  antérieures.  —  Elytres  amples,  très-convexes,  briè- 
vement ovales  et  parallèles  sur  les  côtés,  beaucoup  plus  larges  que  le 
prothorax  et  trisinuées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obliquement 

(1)  Je  ne  puis  riea  dire  de  l'abdomen,  l'exomplaire  en  astei  mauvais  état 
que  j'ai  à  ma  disposition  étant  eoUé  sur  du  papier. 
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tronquées  et  anguleuses.  —  P&ttea  assez  courtes  et  robustes;  i 
en  massue,  deutéea  en  dessous;  jambes  comprimées,  arquées  i 
base,  les  aalérieures  anguleuses  dacs  Iruf  milieu  au  côté  inlo 
toutes  obliquement  tronquées  et  brièvement  mucronéos  su  t 
tarses  médiocres;  le  ("article  Je  tous  pas  beaucoup  plus  long  ^ 
le  2'.  —  Le  surplus  comme  chez  les  A^thoxomus. 

Scbœnherr  a  comparé  au  Ctomu  icrophilaTiœ  l'imocte  (tuiereuIaB 
Schh.)  de  Cuba  sur  laquelle  il  a  fondit  ce  genre.  Il  en  a,  eu  effvl, 
complËlemonl  le  fades;  mais  il  ressembla  aussi  beuucoup  à  quelqoes 
Amthonomus  amérÎMins  de  forme  courte  et  à  téguments  tubercuiatlt 
dont  il  sera  question  plus  bas.  L'ensemble  des  pari îculari tés  qui  J 
câdcnt,  uolammeiit  son  Tunicule  anlenuiùro  composé  «eulemei 
sii  articles,  l'en  f^int  distinguer  sans  peîue. 


AKTHONOMUS. 
GERictn,  MagM.,  IV,  p.  320. 


1 

ir  vaha- 


Tète  très-brièvement  obconique;  rustre  plus  ou  moins  long, 
filiforme,  médiocrement  arqué;  ses  scrobes  commençant  vers  sa  moi- 
tié ou  son  tiers  antérieur,  reciilignes.  —  Antennes  de  longueur  varia- 
ble, grêles;  scape  légèrement  en  massue  au  bout;  funicule  à  arQi 
1-2  allongés,  celui-là  le  plus  grand  (I),  3-7  courts,  subégsux, 
niques  ou  subarrondis;  massue  oblongue,  acuminée,  utiei  ' 
Yem  médiocres,  arrondis,  légèrement  convexes.  —  Prothoru 
versai,  rétréci  et  brièvement  tubuleui  en  av:mt,  bislnué  \  u 
obliquement  tronqué  antérieurement;  proslemum très-coorl. — Enii- 
son  plus  ou  moins  allongé,  rarement  subarruudi,  —  Elytres  as'An 
ou  ablongo-ovales,  plus  ou  moins  convexes,  un  peu  plus  larges  que 
le  prolhorai  et  tronquées,  un  peu  écliancrées  ou  ânuées  à  leur  bâte, 
avec  les  épaules  obtuses,  —  Pattes  assez  longues,  les  antérieures  plui 
grandes  que  les  autres;  cuisses  assez  fortement  en  masxue,  surtout 
les  antérieures,  dentées  en  dessous,  la  dent  parfois  triangulaire;  jam- 
bes presque  droites,  plus  ou  moins  reuQécs  dans  leur  milieu  en  d^ 
dans,  obÛquement  arrondies  et  brièvement  mucrouées  ou  inemtes 
au  bout;  lat«e»  médiocres,  spongieui  en  dessous,  A  articles  1-2  (ri.i.i- 
gulaires,  celui-là  un  peu  allongé  aui  tarses  antérieurt,  i< 
aui  autres,  3  large  ;  crocbets  bilides  ou  appeutUculés.  ~  . 
abdominal  un  pou  plus  long  que  chacun  des  deux  suivant^ 
)"'  par  une  suture  droite;  saillie  iuleroixale  de  lurgeur  \a::  .. .. ,  .j. 
roudie  ou  tronquée  en  avant.  —  Métasternum  au  plus  mi'-JiiMii 
long.  —  Corps  ovale,  plus  ou  moins  convexe,  ailé,  pulieatient. 

(1)  CeiJïui  ar1lcl«t  varli-ut  braiicoiip  wun  l«  rtpporl  île  lu  lougiieur; 
Ici  grandît  espace!  amtriuiluci,  k  I"  rtt  iMrtolf,  tcul«  prdpanian  6a  i 
priit,  txvm  long  que  celui  Jts  Lun^iumioiidi. 
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Genre  riche  en  espèces  et  qui  parait  êtrerépandu  sur  tout  le  globe, 
mais  mieux  représenté  en  Amérique  que  partout  ailleurs.  Celles  d'Eu- 
rope sont  toutes  assez  petites,  de  forme  régulièrement  ovale  ou  oblon- 
gue ,  et  leurs  éiytres  présentent  constamment  des  stries  ou  des  ran- 
gées de  points  enfoncés  régulières.  Parmi  celles  américaines ,  il  en 
est  de  plus  grandes,  de  formes  plus  courtes  et  dont  les  éiytres  sont 
parfois  (par  ex.  tuberosus,  quadrigibbus)  munies  do  tubercules  plus 
ou  moins  nombreux.  Chez  presque  toutes.,  la  livrée  consiste  en  un 
mélange  de  couleurs  qui  ne  forment  aucun  dessin  bien  arrêté.  Ces 
insectes  vivent  sur  les  feuilles  des  arbres;  on  les  trouve  plus  rarement 
sur  les  fleurs  (1). 

BRADYBATUS. 

Germar,  Ins,  Spec,  nov.,  p.  305. 

Tète  brièvement  conique;  rostre  assez  long,  médiocrement  robuste, 
cylindrique,  légèrement  arqué;  ses  scrobes  commençant  vers  son  tiers 
antérieur.  —  Antennes  assez  courtes,  peu  robustes  ;  scape  en  massue 
au  bout;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  celui-là  plus  long  et  plus 
gros,  3-7  très-courts,  graduellement  plus  épais,  7  contigu  à  la  mas- 
sue; celle-ci  oblongo-ovale,  articulée.  — Yeux  petits,  légèrement  con- 
vexes, arrondis.  —  Prothorax  transversal,  subcylindrique,  un  peu 
arrondi  sur  les  côtés,  faiblement  .bisinué  à  sa  bâse^  coupé  oblique- 
ment en  avant;  prostemum  très-court.  —  Ecusson  en  triangle  allongé. 

—  Eiytres  convexes,  plus  ou  moins  longues,  subparallèles  dans  leurs 
deux  tiers  antérieurs,  rétréci  es  en  arrière,  un  peu  plus  larges  que  le 
prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  ob- 

(1)  SchŒDliciT  (Ciircul.  VII^  2,  p.  213)  en  mentionne  55  espèces  qu'il  divise 
AD  deux  sections,  selon  que  les  cuisecs  antérieures  sont  unidentées  ou  biden- 
tées.  La  première  est  la  plus  nombreuse  {ulmi,  pyri,  pomorum,  etc  J  en  Eu- 
rope; la  seconde  n'y  est  représentée,  dans  Schœnberr,  que  par  le  druparum, 

—  Aj.  :  Esp.  européennes  :  A.  àrwmipennis  (rubi  tar.),  Curtis,  Ann.  a.  Hag. 
of  Nat.  Hist.  Y,  p.  280.  —  oxyacanihœ,  Buliem.  Konçl.  Wetensck.  Acad. 
Handling,  1849;  Suède. —  ruber,  Ed.  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon, 
sér.  2,  iV,  p.  141;  France  (Landes).  —  Roberti,  Wencker,  Ann.  d.  1.  Soc. 
entom.  1858,  Bullet.  p.  CCXXXVI;  France  (Var).  —  omatus,  Reiche,  ibid. 
1860,  p.  732;  Sicile,  ^ spilotus  {incurvus  var.?),  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.  éd. 
1,  p.  406,  éd.  2,  p.  768.  —  Esp.  de  l'Algéi-ie  :  A,  juniptri,  Chevrol.  Rev.  et 
Mag.  d.  Zool.  1860,  p.  210.  —  Esp.  asiatique  :  A.  helopioides,  Kolenati,  Bull. 
Mosc.  1859, 1,  p.  340;  Perse  occ.—  Esp.  américaines  :  A.  brunnipennis,  Uan- 
nerh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  292;  Caiffurnie.  —  varipes,  Jacquel.-Du?.  in  Ra- 
moD  do  la  Sagra,  Hist.  fisic.  etc.  de  Cuba;  Entom.  p.  83;  Cuba.  —  fidvM, 
seuiellaris,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  X,  1858,  p.  79; 
Texas.  •— vestiius,  Pérou;  sparsus,  Montevideo;  rubricosus,  Rio  Janeiro; 
inermit^  Californie;  Bohem.  Voy.  d.  l'Eugénie;  Entom.  p.  130.  —  Esp.  de  la 
Polynésie  :  A.  gracilipes,  Bohem.  ibid.  p.  132;  Talty. 

Pour  des  observations  synonymiques  sur  quelques  espèces  européennes, 
voyei  Walton,  Add.  a.  Mag.  of  Nat.  Hist.  Ser.  %,  I,  p.  416. 


tusèsi  —  Pattes  assez  courtes,  robustes  ;  ctiisses  fortement  f^ï 
inermes;  jambes  ccmprim^es,  onguiculées  au  bout,  les  an li^ cm 
anguleuses  dans  leur  tiûlieii  en  dedans;  larses  courts,  à  articles  t  j 
peu  atlougÉ,  noueux  au  bout,  i  triangulaire,  3  large,  t  le  dépa 
peu;  ses  crochets  petits,  appendiculés  et  soudi^  à  leur  liase  (l].- 
segment  abdominal  plus  court  que  chacun  des  dent  suiTaots,  tépi 
du  t"'  par  une  suture  droite;  saillie  iutercoiale  assez  large,  utom 
en  avaut. — Métasleruuni  assez  long  ;  ses  ^pisternums  étroits.  - 
oblong,  faiblement  pubescent. 

Petits  insectes  de  la  taille  des  Antbonohus  de  seconde  grandeur  ei 
voisins  de  ce  genre  dont  ils  diiïSrent  par  leur  rostre,  leurs  ante: 
et  leurs  crochets  des  larses.  On  en  connaît  trois  espères  dont  d 
avaient  é\é  confondues  ensemble  par  Sehœnherr  et  dont  la  syi 
mie  a  été  déhrouiUée  par  M.  Gei'Slœcker  (9).  Ces  insectes  sont  si 
à  varier  du  noir  au  brun  rougeâlre  et  au  ferrugineux  ;  leur  protbofi 
est  llnemeul  rugueux,  et  leurs  élytres  présentent  des  rangées  régo- 
lières  d'assez  gros  points  enfoncés;  la  pubescence  pou  abondante  qo! 
revËt  le  corps  forme  parfois  sur  ces  organes,  en  se  condensant,  de* 
bandes  ou  des  taches  plus  ou  moins  apparentes.  Les  trois  espèceBd~ 
queEiion  sont  propres  à  l'Europe  et  paraissent  Être  fort  rares  p 

THAHNOBIL'S. 

ScHiKKB.  Cvrcul.,  m.  p.  465. 

Tâte  subglobulâuse;  rostre  asseï  long,  asseï  robuste,  cjltodriin 
médiocrement  arquË;  ses  scrobes  commençant  vers  son  tiers  anléiiq 
obliques.  —  Antennes  mf-diocres,  grâles;  scape  en  massue  au  ti 
funicule  à.  articles  1-2  allongés,  celui-là  plus  long  et  plus  gros,  I 
courts,  subégaux;  massue  oblongo-ovale,  acuminée,  articulée.-  " 
médiocres,  subarrondis,  peu  saillants.  ^  Prolborai  transversal,  i 
roudi  latéralement,  très- légèrement  bisinué  &  sa  base,  obliqt 
tronqué  en  avant  ;  prostemumasseziong.  — Ecusson  trè^-petil^  pi 
tiforrae.  —  Elyires  assez  convexes,  réguliérememt  ovales.un  peu  p 
larges  que  le  prothorax  et  tronipiées  i  leur  base,  avec  les  épa 

(1)  JacqueliD-Duial  (Genor.  d.  Col.  d'Eur.  Ciimi[.  p.  4f<  etU.  U  R<d 
hacher  (Faiin.  Austr.  eij.  2,  p.  767)  n'acconienl  pour  ouL^vr  «i 
un  appendice  bisaot  sailllo  entre  les  croEheti;  k  premier  a]tia  II  ifatt 
nier»  sont  souilCi  ï  leur  bixse.  ir  croîs  voir  JiilInclËiDeDt  i|ae  ca  Wl-dîHPtfl 
pcudlce  n'est  p,-iE  autre  chose  <|uc  lc>  dWlsioni  tiatilaîrct  dcsdcm  ci 
en  K  souiJant  eouniblc,  (iDt  pris  celle  «p|U<encc. 

(2)  Yoyei  la  inano^ripbic  que  ce  MT&at  culnii>DlogHt>:  a  doiiiiée  dn  gi 
dani  la  Stettln. enlom.  Zeit. ISM,  p,  167.  Ln  ti-oii  «piiti  k 
Gernwr,  loc.  clt,  (Creuistri  'ar.  Yi  Sch<Eiili.)  —  svbfaniatu* ,  Cït 
(Crtnttari  rar.  a  ScIkbdIi.I  —  Kellwri,  Dach,  Kn'terTtUD.  A.  ^ar<L>u.-](iUi 
dtutMlil,  U,  p.  30e, 
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rectangulaires.  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  en  massue^  armées 
d'une  dent  aiguë  en  dessous;  jambes  arquées  et  amincies  à  leur  base, 
très-brièvement  mucronées  au  bout;  tarses  médiocres,  spongieux  en 
dessous,  à  articles  1-2  étroits,  celui-là  un  peu  allongé,  3  beaucoup 
plus  laige,  4  médiocre;  ses  crochets appendiculés. — Les  deux  1*" seg- 
ments abdominaux  soudés  ensemble,  séparés  par  une  très-fine  suture 
droite;  saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  — Métaster- 
num  assez  court;  ses  épistemums  médiocrement  larges.  —  Corps 
ovale,  finement  pubescent. 

Petits  insectes  de  la  Gaffrerie,  très-voisins  du  Minyrus  exaratus  qui 
suit  et  dont  ils  ne  diffèrent  que  pu  leurs  antennes  et  leurs  tarses  un 
peu  autrement  faits,  ainsi  que  par  la  soudure  de  leurs  deux  premiers 
segments  abdominaux.  Leur  sculpture  est  pareille  et  leur  livrée,  tou- 
jours uniforme,  est  noire,  bleue  ou  testacée.  Ils  ont  aussi  beaucoup 
de  rapports  avec  les  Acaltptus  par  suite  de  la  longueur  relative  de 
leur  prostemum,  mais  il  est  visiblement  échancré,  quoique  assez  fai- 
blement. 

MINYRUS. 
ScHOE!fH.  CurctU.,  III,  p.  326. 

Tète  courte,  subcylindrique  ;  rostre  du  double  plus  long  qu'elle, 
assez  robuste,  cylindrique,  légèrement  arqué;  ses  scrobes  commen- 
çant un  peu  aundelà  de  son  milieu,  obliques.  —  Antennes  assez  cour- 
tes; scape  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  1  allongé,  gros,  ob- 
conique,  2-7  très-courts,  très-serrés,  graduellement  plus  larges  ;  massue 
assez  petite,  ovale,  acuminée,  articulée.  — Yeux  médiocres,  arrondis, 
assez  saillants.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  im  peu  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base,  légèrement  rétréci  et  obliquement 
coupé  en  avant;  prostemum  fortement  échancré,  assez  long.  —  Ecus- 
son  petit,  en  triangle  rectiligne  allongé.  —  Elytres  assez  convexes, 
régulièrement  oblongo-ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et 
légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
courtes;  cuisses  fortement  en  massue,  dentées  en  dessous;  jambes 
arquées  et  amincies  à  leur  base,  inermes  au  bout  ;  tarses  courts, 
étroits,  spongieux  en  dessous,  à  articles  1-2  égaux,  3  un  peu  plus 
large  qu'eux,  4  médiocre  ;  ses  crochets  appendiculés.  —  2«  segment 
abdominal  uu  peu  plus  court  que  3-4  réunis,  séparé  du  1''  par  une 
suture  droite  ;  saillie  intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  — 
Métasternum  court;  ses  épistemums  étroits.  — Corps  oblongo-ovale, 
presque  glabre. 

La  seule  espèce  connue  (exaratus  Schh.)  est  des  îles  Philippines  et 
a  le  fades  de  VErirhinm  dorscUis  d'Europe,  mais  elle  est  un  peu  plus 
petite.  Sa  livrée  est  d'un  noir  profond  mat  et  elle  est  partout,  y  com- 
pris le  rostre,  couverte  de  petits  points  enfoncés  très-serrés,  avec  les 
élytres  fortement  striées. 


S84  CUBGOLIOHIDn. 

PHACELLOPTERUS. 
ScHOENH.  nantis,  sec,  Curcul.,  p.  66. 

Tète  globuleuse;  rostre  médiocrement  allongé,  peu  robuste,  cfkO' 
drique  et  légèrement  arqué;  sesscrobes  commençant  au  miliea  de  la 
longueur,  rectilignes  et  superficielles. —  Antennes  courtes,  asseï  grft- 
les  ;  leur  funicule,  réuni  à  la  massue,  à  peine  aussi  long  que  le  sctpe; 
celui-ci  en  massue  au  bout;  funicule  de  6  articles  :  i  un  peu  allongé 
et  assez  gros,  2-6  très-courts,  serrés,  grossissant  peu  à  pen,  6  contign 
à  la  massue;  celle-ci  ovale,  acuminée;  son  f  article  très-grand,  en 
cône  renversé.  —  Yeux  petits,  déprimés,  brièvement  ovales,  obliques. 
—  Prothorax  subtransversal,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  un  peu 
rétréci  et  obliquement  tronqué  en  avant,  très-faiblement  bisinué  à 
sa  base  ;  prosternum  très-court.  —  Ecusson  très-petit.  —  Elytres  mé- 
diocrement convexes,  oblongo-ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
thorax et  chacune  légèrement  saillante  à  sa  base,  avec  les  épanlei 
obtuses.  — Pattes  courtes,  assez  robustes;  cuisses  fortement  en  mas- 
sue, inermes;  jambes  plus  courtes  qu'elles,  comprimées,  obliquement 
tronquées  et  inermes  au  bout;  tarses  médiocres,  assez  étroits,  gra- 
duellement élargis,  à  articles  i  peu  allongé,  4  long  ;  ses  crochets  ap- 
pendiculés  et  soudés  à  leur  base.  —  2"  segment  abdominal  aussi  long 
que  3-4  réunis^  séparé  du  4^'  par  une  suture  légèrement  arquée; 
saillie  inlercoxale  large,  arrondie  en  avant.  —  Métathorax  médiocre- 
ment allongé.  —  Corps  oblong,  finement  pubescent. 

Ces  caractères,  très-prononcés^  s'obser\-ent  chez  un  petit  insecte 
inédit  de  la  Caffrerie  que  Schœnherr  a  nommé  rufidus,  U  n'est  guère 
plus  grand  que  les  plus  petits  Apion,  et  en  entier  d'un  jaune  testacé 
assez  vif.  On  remarque  sur  son  prothorax  trois  fines  lignes  saillantes 
et  longitudinales  dont  la  médiane  est  droite  et  les  latérales  arquées. 
Les  élytres  sont  régulièrement  et  assez  fortement  ponctuées  en  stries 
et,  outre  quelques  faibles  touffes  de  poils,  sont  pourvues,  au  sonmiet 
de  leur  décli\itf',  de  deux  tubercules  obtus,  voisins  de  la  suture  et 
fasciculc's. 

LATIPHRONUS  (1). 

ScHOENH.  Curcul.,  VII,  2,  p.  192. 

Tête  assez  saillante^  cylindrique;  rostre  à  peine  plus  long  qu'elle, 
médiocrement  robuste,  cylindrique,  arqué  ;  ses  scrobes  commençant 
presque  dans  son  milieu,  obliques.  —  Antennes  courtes;  scape  épaissi 

(1)  Syn.  ADELrs,  Schœnli.  Curcul.  III,  p.  328;  olim;  nom  employé,  dèt 
1796,  par  Latreillc,  avec  la  désinence  féminine,  pour  un  genre  de  Lépidop- 
tères du  groupe  des  Tinéides.  —  Adkloides,  Blancb.  Hist.  nat.  d.  U».  U, 
p.  108. 
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et  arqué  au  bout;fiinicul6  de  six  articles  :  1  gros^  subovalaire^  allongé, 
2  beaucoup  plus  court,  obconique,  ^6  transversaux,  serrés,  graduel- 
lement élargis,  H  contigu  à  la  massue;  celle-ci  ovale,  acuminée,  à 
peine  articulée.  —  Yeux  gros,  saillants,  brièvement  ovales,  médiocre- 
ment séparés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  légè- 
rement arrondi  sur  les  côtés»  faiblement  bisinué  à  sa  base,  muni  d'un 
sillon  circulaire  près  de  son  bord  antérieur;  celui-ci  obliquement 
tronqué;  prostemum  court.  —  Ecusson  très-petit,  triangulaire.  — 
Elytres  régulièrement  ovales,  laissant  le  pygidium  à  découvert^  à 
peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  légèrement  échancrées  à  leur 
base.  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites, 
inermes  au  bout;  tarses  courts,  étroits,  finement  villeux  en  dessous, 
à  article  4  médiocre;  ses  crochets  simples,  petits  et  grêles.  —  2*  seg- 
ment abdominal  plus  court  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par  une 
suture  faiblement  anguleuse  ;  saillie  intercoxale  médiocrement  large, 
tronquée  en  avant.  —  Métasterniun  assez  court;  ses  épistemums 
étroits.  —  Corps  oblongo-ovale,  presque  glabre. 

Le  genre  a  pour  type  un  insecte  de  Java,  ayant  le  /actes  d'un 
Apion,  et  de  la  taille  des  grandes  espèces  de  ce  genre.  Le  nom  de 
cupreus,  que  lui  a  imposé  Schœnhorr,  est  assez  peu  exact,  car  il  est 
d'un  rouge-brun  uniforme,  avec  quelques  reflets  métalliques  qui  sont 
parfois  si  faibles,  qu'à  peine  les  aperçoit-on  à  la  première  vue. 

ACALYPTUS. 
ScBOKNH.  Cureul,,  lîl,  p.  446. 

Tète  globuleuse  ;  rostre  allongé,  peu  robuste,  cylindrique,  légère- 
ment arqué  ;  ses  scrobes  commençant  presque  au  milieu  do  sa  lon- 
gueur, rectilignes  et  atteignant  les  yeux.  —  Antennes  médiocres, 
grêles;  scape  graduellement  en  massue;  funicule  à  articles  1  allongé, 
obconique,  2  de  moitié  plus  petit,  3-7  courts,  grossissant  peu  à  peu  ; 
massue  assez  forte,  ovale,  acuminée,  articulée.  —  Yeux  médiocres, 
arrondis.  —  Prothorax  transversal,  cylindrique,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  de  sa  base,  un  peu 
rétréci  et  tronqué  en  avant;  prostemum  entier  et  de  longueur  nor- 
male. —  Ecusson  oblong.  —  Elytres  peu  convexes,  oblongo-ovales, 
recouvrant  imparfaitement  le  pygidium  et  isolément  arrondies  en 
arrière,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  faiblement  échancrées 
à  leur  base. — Pattes  assez  courtes;  cuisses  en  massue;  jambes  droites, 
inermes  au  bout;  tarses  courts,  de  longueur  moyenne,  spongieux  en 
dessous,  à  article  4  médiocre,  ainsi  que  ses  crochets.  —  2*  segment 
abdominal  sensiblement  plus  court  que  3-4  réunis,  séparé  du  1*'  par 
une  suture  presque  droite;  saillie  intercoxale  médiocrement  large, 
tronquée  en  avant.  —  Métastemum  assez  long  ;  ses  épistemums  de 
largeur  moyenne.  —  Corps  oblong,  pubescent. 


5SS  cuncuLiONiDks. 

lUBectes  de  très-pelite  (aille,  propres  à  l'Europe  et  t 
livrée  insignifiante  variant  du  testacé  au  bruDâlre;  iin  les  ti 
dinBiremeQt  sur  les  arbres.  Scbœnlierr  n'en  décrit  que  trois  espj 
que  quelque»  auteurs  réduisent  à  deui. 

Sole. 

Ërichson  place  le  genre  suivant  dans  le  voinnage  deî  AnTBOji^ 
il  semble  en  effet,  d'après  ks  caractères  qui  suiveni,  apparlei 
groupe  actuel, 

OUPELML'S. 
EmCHS.  Arehiv,  liH,  I,  p.  201. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  le  protliorai,  Unéaire,  presque  J 
—  Antennes  médiecres,  insérées  non  loin  du  sommet  du  rostrefi 
pieiiquo  droit,  légûrement  épaissi  au  bout,  atteignant  les  yeaxq 
uule  de  7  articles  :  1  allongé,  assez  gros,  obconîque,  2  médioC 
courts;  massue  asseï  épaisse,  ovale,  quadriarliculée. —  Yeui  loi 
non  saillanls.  —  Protborai  de  moitié  plus  étroit  que  les  élft 
peu  moins  long  que  large,  un  peu  arrondi  sur  les  uôtAs,  fort 
rétréci  en  avant,  tronqué  à  sa  base.  —  Elylies  oblongiies,  r 
l'abdomen.  —  Pattes  assez  courtes;  cuisses  en  massue; 
rieures  seules  munies  d'une  dent  presque  obsolète;  jambes  s 
finement  mucronées  au  bout;  tarses  à  articles  1-2  tiianp 
1"  plus  long,  3  fortement  bilobé,  ses  lobes  étroits,  dîvariquéll 
gèrement  allongé;  ses  crochets  dentés. 

Le  petit  insecis  {mimdax)  de  la  Tasœanie  sur  lequel  Erictncmi 
fondé  ce  genre,  est  très-petit,  de  couleur  tesiacée.  revêtu  d'un*  Sm 
pubescence  grise  et  a  presque  le  faciès  de  VErirhinus  U 


Groupe  U.    Oielie*t>ilc*. 

Pattes  postérieures  sallatoires.  —  Veux  irès-rapprocbés 
nient,  le  plus  souvent  coniigus. 

A  part  ces  deux  points,  qui  n'ont  pas  l'imporiauce  nécensirt 
servir  de  base  ft  l'élablisscnieot  d'une  Tribu  distincte,  les  0 
ont  tons  les  traits  essentiels  des  autres  Antbononiides.  Dam  m 
niers  temps  [3),  on  leur  a  associé  les  Ràupstis,  iliîeclos  iwttiatftOi 
types  du  groupe  des  Rampbides  de  Schauberr;  mais  c«u-ci  ooNll 


lés  supé^^^H 

leaOiM»i^n 
Dam  omJb^ 
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hanches  antérieures  séparées^  et  leur  place  me  parait  être  dans  la 
Légion  suivante  y  non  loin  des  Cœliodes  et  genres  voisins  (i). 

Sous  leur  première  forme^  les  Orchestbs  ont  des  habitudes  bien 
différentes  de  celles  des  Curculioni  des  précédents  (2).  Leurs  lar\'es 
sont  mineuses  et  rongent  le  parenchyme  des  feuilles  de  différentes 
espèces  d'arbres.  L'étroit  espace  dans  lequel  elles  sont  condamnées  à 
vivre,  nécessitait  que  leur  forme  générale  fût  différente  de  celles  des 
larves  ordinaires  de  la  Famille.  Aussi  leur  corps  est-il  plus  allongé 
que  celui  de  ces  dernières^  graduellement  atténué  en  arrière, presque 
pianotant  en  dessus  qu'en  dessous,  et  dépourvu  de  mamelons;  les  seg- 
ments abdominaux  présentent  seulement  de  chaque  côté  im  lobe 
arrondi;  le  dernier  est  pourvu  d'un  prolongement  conique.  Leur 
croissance  achevée,  elles  se  renferment  dans  une  coque  ovale  d'un 
tissu  soyeux,  dont  l'organe  producteur  n'est  pas  encore  bien  connu. 
La  nymphe  a  un  aspect  assez  singulier,  dû  principalement  au  pro- 
thorax qui  déborde  la  tète  en  avant  et  présente  en  dessus  deux  fortes 
saillies  antérieures.  L'abdomen  est  terminé  par  deux  sailhes,  com- 
posées chacune  de  deux  articles,  dont  le  dernier  très-court,  et  son 
dernier  segment  est  muni  en  dessous  de  huit  mamelons  aigus,  placés 
sur  un  renflement  de  forme  ovale.  L'insecte  parfait  parait  ordinaire- 
ment en  automne. 

ORCHESTES. 

iLU€.  Magaz,,  UI,  p.  105  (3). 

Tête  un  peu  saillante;  rostre  plus  ou  moins  long,  peu  robuste, 

(1)  Les  Tachtcohus,  que  Scfiœnherr  a  compris  dans  ses  Ramphides,  o'ont 
de  commun  afec  les  Rampbus  que  desauteuDes  droites  et  me  paraisMot  n'être 
quitte  forme  aberrante  des  Ztgops,  PiàznHus  et  Coirrnaos. 

(2)  Les  habitudes  d'un  asses  grand  nombre  d'espèces  ont  déjà  été  obserTées, 
àsaToir  :  0.  ulmi,  Réaumur,  Mém.  III,  p.  31,  pU  3,  f.  17;  De  Geer,Mém.  Y, 
p.  260,  pi.  8,  f.  7,  la  lanre,  f.  9,  la  nymphe;  sur  l'orme.  —  olnL  De  Geer, 
ibid.  y,  p.  262;  Herbst,  Die  Ksfer,  VI,  p.  425  (copié  de  De  Geer);  Bertoloni, 
NoT.  Gomment.  Acad.  Bonon.  Yl,  p.  460;  sur  l'aune.  —  foffi,  Ratseb.  Die 
Foratins.  I,  p.  153,  pi.  4,  f.  14  B  et  14  G;  copié  dans  Wcst^.  an  Introd.  etc., 
I,  p.  386^  f.  41^  w*  19  ;  sur  le  hêtre  ;  aussi  sur  les  cerisiers ,  selon  Bach , 
Terbandl.  d.  Nat.  Ver.  d.  preuss.  Rlieinl.  VIII.  —  quercus,  Herbst,  loc. 
cit.  VI,  p.  420;RaUeb.  Die  Fortins.  Supplém.  p.  39;  Nœrdliog.  Stettin.  en- 
iom.  Zeit.  1848,  p.  233;  pi.  1,  f.  G,  7;  sur  le  chêne.  —  scutellaris.  Bouché, 
Nitorg.  d.  1ns.  p.  198  ;  sur  le  bouleau.  —  populi,  Heeger,  Slliungsber.  d. 
Wien.  Aead.  XI,  p.  42,  pi.  6;  Letiner,  Verhandl.  d.  Schless.  Gesellsch.  1856, 
p.  98;  sur  le  peuplier  et  les  saules.  —  pratensis,  Letsner,loe.  cit.  1851,  p.  93; 
Heeger,  loc.  cit.  XXXIV,  p.  212,  pi.  1  ;  sur  la  CampnnvUi  fnontana  et  la  Cen- 
tatÊrea  scabiosa,  —  rufus,  Laboulbène,  Ann.  d.  1.  Soc.  enlom.  1858,  p.  286; 
pi.  7,  III,  f  4-9;  sur  l'orme. 

(3)  Sjn.  Tacithoes,  Schœnh.  Carcal.  Disp.  meth.  p.  256.  —  Eunoaon, 


su 
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subcflindrique,  replié  ea  desmus  au  repos;  ses  scrobes  n 
près  de  son  milieu,  reclilignes.  —  Antennes  au  plus  roédiocrea :  taai- 
cule  de  siïf  plus  rarement  de  sopl  articles  :  f-3  ubconiques,  albu^, 
celui-liH  plus  long  et  plus  i^os;  les  suivinis  Irès-ci'uriB,  noueux  ei 
serrés;  massue  assez  forle,olilonga-ovale,arlicuU'e. —  Yenieri  géDèml 
grands,  briËvomeDt  ovales  et  subcontigus  en  dessus,  plus  petits  et  un 
peu  éuartés  sup^-rieurement  chez  quelques-uns  (par  ex.  rufun,  tndd- 
larii,  pratmtis).  —  Prothorai  petit,  plus  ou  moins  r^rfei  en  aïani, 
légËrcmeat  bisinuii  ou  coupC  carrémcut  à  sa  iiase;  prosternum  lrè&- 
r^urt.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne  ou  subarrondi.  —  Elyiwi 
médiocrement  convexes,  ovales  ou  obi  on  go-ovales,  conjoiu  tentent  u- 
rondies  en  arrière,  et  laissant  plus  ou  moins  (en  génJ^ral  peu}  le  p)p- 
dium  à  découvert,  plus  larges  que  le  prothorai  el  légèrement  ccban- 
crées  à  leur  base,  avec  les  épaules  arrondies.  —  Pattes  mMiocret: 
cuisses  en  massue  :  les  postérieures  plus  robustes  que  les  autres,  4en- 
ticulées  ou  inermes  en  dessous;  jambes  inermes  au  bout  (I),  W 
quatre  antérieures  droites  et  obliquement  tronquées  au  bout,  1m 
postérieures  plus  longucïi,  souvent  arquées  el  élargie»  en  dedans  k 
leureilrémité;  tarses  médiocres,  à  ariieks  4-2  triaDgulsires,  celnJ-U 
plus  long,  3  BKsez  large;  crochets  appen  dieu  lés.  —  S*  segment  abdo- 
minal un  peu  pUis  grand  que  chacun  des  deux  suivants,  tèpui  dn 
i"  par  une  sut  ni*  droite;  saillie  inlercoiale  assez  large,  (fom|tiéeai 
avant.  —  Mélathorax  assez  long,  longitudinal  ornent  silloocé  doat  sxi 
milieu;  ses  épîtlemums  de  largeur  moyenne.  —  Corp»  ovile  no 
oblongo-ovale,  pubescent,  parfois  presque  glabre. 

Les  Orcrestes  sont  de  petite  taille,  et  la  faculté  eallatoire  que  la 
Raufiil'S  seuls  possèdent  en  commun  avec  eux  parmi  tons  les  Cnrco- 
lionides  d'Europe,  les  readcni  aisés  k  recfmnattre.  Il  y  a  du  reste  àe 
grandes  différences  dans  la  grosseur  de  leurs  cuisses  postét)«n«>- 
Enormes  cbez  un  asseï  grand' nombre  d'entre  eux  [perçut  el  etfim 
voisines],  elles  sodI  relativement  médiocres  cbez  beaucouji  d'iutro^ 
et  de  brièvement  ovales  qu'elles  sont  chez  les  premier*,  rejtNOiwiii 
alors  une  forme  normale. 

Dès  l'origine,  Scbœnherr  a  divisé  tes  insectes  en  deux  wctiduqiii 
ne  me  paraissent  pas  en  eCet  avoir  plus  de  valeur  ;  les  OacBimD 
proprement  dits,  dont  le  funicule  antenaaire  ne  compte  que  ils  nA- 
des,  et  les  TAcnvERr.Es  chez  lesquels  il  en  a  sept.  Les  prexntmioat 
les  plus  nombreu.i. 

Récemmeni,  M.  G.  Thomson,  du  genre  en  a  ftit  six  iti,  danx» 

TBMtCTicca,  IsoCHNUn,  AucTiiS,  G.  Ttioras.  Skinrilna».  C(JI.  I,  r-  )U.  — S»- 
uUB  Scliranck.  —  RHiNca^NUsCUiri. 

(l)  Lu  pluiwrl  dtfi  nuluiir»  rtcenli  uiigni'iit  anx  «ottriaum  m  p*Ullp- 
ron  qae  Je  ce  pinlens  pu  k  décoairi''. 

a)  Comme  louiHui  établU  par  H.  G.  TIiddkdu  iloni  là  FamiUc.  lliHW>t 
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examen  ultérieur^  portant  sur  toutes  les  espèces^  déterminera  la  va- 
leur. Leurs  caractères  me  semblent  trop  faibles  et  pas  toujours 
exacts  (1). 

Il  y  a  de  ces  insectes  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent  y  mais 
le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  habite  l'Europe  (2). 


TRIBU  XLVI. 

CÉRATOPIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  grêle  et  médiocrement  saillant. 

—  Mandibules  très-courtes^  de  forme  variable.  —  Tête  globuleuse; 
rostre  allongé^  grêle,  cylindrique;  ses  scrobes  commençant  à  une  dis- 
tance au  plus  médiocre  de  la  commissure  de  la  bouche,  linéaires  et 
rectilignes  ou  obliques.  —  Antennes  plus  ou  moins  longues ,  grêles  ; 
leur  funicule  de  sept  articles.  —  Yeux  grands,  transversaux.  —  Pro- 
thorax muni  de  lobes  oculaires  faibles  et  échancré  sur  son  bord  an- 

encore  connus  que  par  le  Prodrome  qu'il  a  donné  de  cette  dernière  et  leurt  ca- 
ractères se  réduisent  aux  suivants  : 

Section  I.  Cuisses  postérieures  dentées.  Antennes  de  10  articles. 

OacBCSTES.  Type  :  0.  querctu.  Cuisses  postérieures  robustes,  crénelées  près 
de  leur  dent.  Antennes  insérées  au  milicn  du  rostre.  Jambes  postérieures  si- 
nuées  à  leur  base^  obliquement  carénées  près  de  leur  extrémité.  Prothorax  et 
élytres  ciliés  sur  les  côtés. 

EnTHoaoN.  Type  :  0.  /1117t.  Antennes  insérées  avant  le  milieu  du  rostre  ;  scape 
pas  beaucoup  plus  long  que  leur  2*  article.  Jambes  sans  carène  oblique  au 
côté  Interne. 

Section  II.  Cuisses  postérieures  inermes. 

Tacbterges.  Type  :  0.  stigma.  Antennes  de  11  articles,  insérées  au  milieu 
do  rostre  ;  leur  massue  allongée,  lâche. 

IsocjiHcs.  Type  :  0.  populù  Cuisses  postérieures  peu  robustes.  Antennes  in- 
lérées  au  milieu  du  rostre  ;  leur  3«  article  égal  au  4".  Scrobes  rostrales  diri- 
gées Tcrs  le  milieu  des  yeux.  Prothorax  un  peu  resserré  en  ayant. 

Alyctds.  Type  :  0.  rusci.  Massue  des  antennes  subglobuleuse  ;  ces  demie* 
ret  insérées  près  do  la  base  du  rostre;  leur  scape  pas  beaucoup  plus  long  que 
lenr  2«  article. 

(1)  Je  ne  trouve  pas,  par  exemple,  que  les  antennes  de  VO.  rusci  soient  in- 
sérées près  de  la  base  du  rostre;  elles  le  sont  plutôt  un  peu  au-delà  du  milieu 
de  ce  dernier,  à  moins  que  ce  ne  soit  pas  le  vrai  rusci  que  j'aie  sous  les  yeux. 

(2)  Aux  39  espèces  mentiounées  par  Scbœnherr  (Curcul.  VII,  2,  p.  370),  ay.  : 
0.  irroratus,  iricolor,  melanarius,  Kiesenwet.  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1851, 
p.  643;  Catalogne.  —  incnnus,  Rosenh.  Die  Thiere  Andal.  p.  383;  Andalousie. 

—  distinguendw,  Ramphoides,  Jacquel.-DuY.  Gêner,  d.  Col.  d'Europ.;  Cur- 
cul. p.  51;  France  mér.  (Montpellier).  —  plinihoirichus,  Koleoatl^  Bull.  Mosc. 
1859, 1,  p.  362;  Caucase.  —  pubêrulus,  Bohem.  Voy.  d.  TEugéo.;  Entoo^, 
p.  133;  Californie. 
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téro-inférieor.  —  Etytree  recouvrant  le  pygidium.  —  ToaUs  )t 
ou  l'une  de  leurs  paires  seulement  iduuIbs  d'une  grunde  d« 
gulaire;  jainLes  inermes,  les  anlécieurcs  seules  parfois  ongui 
au  boul;  leurs  corbeilles  ouvertes  ;  crochets  des  torses  li 
pendlculés.  —  Saillie  intercoiale  plus  ou  moins  large,  d«  fi 
ri&ble.  —  Métathorax  mËdiocrement  long.  —  Corps  ublon^ 
pubescent. 

Groupe  oomposÉ  d'un  polit  nombre  de  t'cnres  dout  les  « 
le  fades  des  Autbooomides,  mais  associé  4  des  caractfires  éài 
ceux-ci,  et  dont  les  principaux  sont  :  des  scrobes  roslratefl  i 
beaucoup  plus  près  de  la  commissure  de  la  bouche  et  l'at 
même  souvent,  la  présence  de  lobes  oculaires  fniblcs,  loaîs  bien  dît- 
tincts  au  protborax,  enAn  celle  d'une  trëE-gronde  dent  triangulaire  l 
toutes  ou  à  l'une  des  paires  seulement  des  cuisses,  arnititure  p  ~ 
à  celle  des  Scolo^tehus  qu'on  a  vus  plus  haut,  et  <[ui  se  ri 
chez  les  pRioNOHEBiis  de  la  section  suivante. 

Ces  insectes  forment  par  conséquent  un  petit  groupe  t 
et  qui  compte  déjà  trois  genres ,  dont  Schtenhert  n'a  oouau  gu'a 
(Ceiutopus)  qu'il  a  placé  entre  les  Aclces  et  les  Enuucixus.  Tou^ 
sont  iTËs-rares  dans  les  collections  et  originaires  de  diverses  pu 
l'Amérique. 

I.  Scrobes  roitralm  conQueiilei  ea  arrière. 

Vd9  dent  triangulaire  «m  caluct  anldricunii  :  Chtlclonyx 
à  toutes  les  caisse*  :  Ctralopia. 

II.  Scrobei  rostrdlEs  sépiirtce  en  arrière;  une  ûvùi  liijinguUin 

cuisses  :  Acanthobrachium, 

CUELOTONlTt. 
WiTtHH.  Trant.  uf  tht  tnlom.  Soc.  Set.  2,  11,  p.  189. 

Rostre  long ,  cylindrique  ;  ses  scrobes  counneni^aDt  ten  « 
antérieur,  obliques  et  connîventes  en  arrière.  —  Antenaeitu 
gues;  scBpe  en  massue  allongée  au  bout;  funicule  &  article»  Ë 
longés,  subégaui,  obconiques,  3  de  mËme  forme,  trÊs-caijH| 
subarrondis,  serrés;  massue  oblon go-ovale ,  lomenteuse, 
articulée.  —  Yeux  grands,  déprimés,  oblongo-ovales, 
—  Prolhorai  transversal,  presque  droit  sur  les  eàtH,  brin 
rétréci  et  tronqué  en  avant,  avec  son  bord  nntéro-lnrériettr  roil 
écbancié  et  ses  lobes  oculaires  faibles,  bisiuué  i  sa  hase.  - 
obloQg.  —  Eljtres  médiocrement  conveies ,  brièv^nieut  et  n 
ment  ovales,  &  peine  plus  laides  que  le  protborai  ut  chacune  fl 
obliquement  coupée  A  sa  base,  avec  les  épaules  obttuos.  - 
assez  longues  et  assez  robustes  ;  cuisses  antérieures  fortement  q 
vue,  armées  d'une  très-forte  dent  triangulaire,  crénelée  « 
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autres  moins  robustes  et  ioermes;  jambes  comprimées^  arquées  à  leur 
base  ;  les  antérieures  élargies  dans  leur  milieu  interne ,  onguiculées 
à  leur  extrémité;  les  autres  droites  et  inermes;  tarses  médiocres ^  à 
articles  1  peu  allongé,  3  médiocrement  large  ;  crochets  fortement  ar- 
quéS;  profondément  bifides.  —  2*  segment  abdominal  aussi  long  que 
2-3  réunis  ;  séparé  du  1*'  par  une  suture  droite;  saillie  intercoiale 
large,  tronquée  en  avant.  —  Corps  ovale,  pubescent. 

Le  type  du  genre  est  un  insecte  de  la  taîUe  du  Balcminus  nucum, 
découvert  par  M.  Bâtes  sur  les  bords  de  l'Amazone,  et  que  M.  Water- 
house  a  nommé  BcUesii.  Il  est  d'un  bronzé  obscur  brillant  et  en  entier 
recouvert  de  poils  grisâtres,  couchés,  lanugineux  et  formant  de  nom- 
breuses mouchetures  sur  les  élytres. 

CERATOPUS. 
ScHOBNE.  Cureul.,yU,  2,  p.  120. 

Rostre  long,  légèrement  arqué;  ses  scrobes  atteignant  presque  la 
commissure  de  la  bouche,  obliques  et  conniventes  en  arrière.  —  An- 
tennes très-antérieures,  assez  longues,  grêles;  scape  grossissant  peu 
à  peu;  funicule  à  articles  obeoniques  :  1-2  allongés,  subégaux,  3-7 
courts,  décroissant  graduellement;  massue  oblongo-ovale,  acuminée, 
faiblement  articulée.  —  Yeux  grands,  allongés,  transversaux,  médio- 
crement séparés  en  dessous.  —  Prothorax  transversal,  médiocrement 
convexe,  peu  à  peu  et  faiblement  rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  à  ses  deux  extrémités  et  muni  de  lobes  oculaires 
faibles,  larges  et  arrondis.  —  Ecusson  petit,  oblongo-ovale.  —  Elytres 
allongées,  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes^  isolément  arron- 
dies en  arrière,  im  peu  plus  larges  que  le  prothorax  et  largement 
échancrées  en  arc  à  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses.  —  Pattes 
assez  courtes;  cuisses  fortement  en  massue,  munies  en  dessous  d'une 
grande  dent  triangulaire,  finement  crénelée  sur  son  bord  postérieur; 
Jambes  un  peu  arquées,  élargies  et  inermes  au  bout  ;  tarses  courts,  à 
articles  1-2  subégaux,  3  assez  large,  4  médiocre;  ses  crochets  ap- 
pendiculés,  leur  pièce  basiladre  très-large.  —  2*  segment  abdominal 
à  peine  aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  1^'  par  une  suture  droite; 
saillie  intercoxale  ogivale,  assez  aiguë.  —  Corps  oblong,  revêtu  de 
poils  légèrement  squamiformes. 

L'espèce  (bisignatus  Schh.)  sur  laquelle  Schœnherr  a  fondé  ce 
genre,  est  un  insecte  du  Mexique,  de  taille  médiocre,  entièrement 
revêtu  d'une  livrée  grisâtre,  avec  une  petite  tache  rousse^  oblongue 
sur  chacune  des  élytres,  à  quelque  distance  de  leur  extrémité.  Schœn- 
herr a  placé  le  genre  entre  les  Aclbes  et  les  Orthorhinus  avec  les- 
quels il  n'a  rien  de  commun.  Il  n'a  pas  vu  non  plus  que  ses  scrobes 
rostrales  se  rejoignent  en  arrière. 
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Rostre  assez  long,  lé^remeut  arqué  :  ses  acoliea  contioeticaoi  M 
luin  de  son  extréniitâ,  lectilignes  et  alteigoast  sa  base.  —  AnlemiM 
médiacres  et  assez  n'bustea  ;  sca|>e  graduellemeDl  ca  idosu^  ;  fooi- 
cule  â,  articles  l'2  obconiques,  subégaui,  3-7  très^^aurts,  sube*tia- 
drîqucsj  serrés,  grossissant  peu  à  peu  ;  massue  oblongo-ovale,  tomen- 
leuse,  h  peine  articulée.  —  Yeui  grands,  déprimés,  oblongo-ovaln, 
iransversaui.  —  Prolhorai  aussi  long  que  large,  peu  convexe,  rétréci 
en  avant,  légèrement  bisinué  à  sa  base,  troniiuê  antf'rieurement, 
médiitcremeni  éclmncré  en  dessous  et  muni  de  lubes  oculaires  larges 
et  faibles.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  n^guliùr 
oblongo-ovale  s,  médiocrement  convexes,  un  peu  plus  larges  q 
prolhûrai  et  légèrement  échancrées  en  iriaDgle  à  leur  base,  i 
épaules  obtuses.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  fortement  c 
les  intermédiaires  moins  que  les  autres,  toutes  munies  à 
dent  tiianguliûre,  très-grande  aui  poslérleures  ;  jambes  an| 
inormes  au  bnut,  les  posti^^riourcs  i^largies  dans  leur  tiers  termiiul; 
tarses  médiocres,  à  articles  1-2  Inangulaitee,  3  large;  crocbeb  af- 
peodiculés.  —  2°  segment  abdominal  ausii  loiig  que  3-t  réunU,  i^ 
paré  du  1"  par  une  suture  droite;  saillie  iniercoiale  large,  arrondie 
en  avant.  —  Corps  oblongo-ovale,  floemeut  pubescent. 

Contrairement  à  ce  qui  existe  dans  les  deux  genres  précédeob,  c 
tout  ici  les  cuisses  postérieures  qui  sont  plus  fortement  années  qu 
les  autres;  uéaumoins,  touten  étant  très-groGses,  elles  le  Boni  un pe: 
moins  que  les  antérieures.  Le  genre  ne  comprend  qu'une  espicc  ll\ 
de  taille  médiocre,  d'un  brun  noiriiro  unifonno  et  revAtue  di 
grisâtres,  couchés  et  très-fins;  sesélylres  préseolent  des  raog^d 
liëres,  mais  peu  apparentes,  de  IrËs-petiis  points  eofimefi. 
du  Brésil,  aux  environsdeRiode  Janeim. 


Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  large  et  asseï  saiUaot.  • 
dibules  eu  (euaiUes,  un  peu  proémlneules.  —  Téie  brièvei 
que;  rostre  long,  assez  robuste,  cylindrique  ;  ses  serobea  a 
presque  la  commissure  de  la  bouche,  Hucaires. —  Funicule  ai 
de  Kept  articles.  —  Yeux  arrondis  ou  brièvement  ovales.  - 
sans  lobes  oculaires  ni  ùchaucrure  sur  son  bord 
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muni  à  sa  base  d'un  très-large  lobe  médiaû.  —  Un  grand  écusson. — 
Elytres  relativement  courtes^  triangulaires^  laissant  le  pygidium  à 
découvert.  — Jambes  robustes^  comprimées ^  onguiculées  au  bout; 
leurs  corbeilles  ouvertes  ;  crochets  des  tarses  appendiculés.  —  Sailliâ 
intercoiale  assez  large,  tronquée  en  avant.  —  Métasternum  court  ; 
ses  épisternums  très-larges.  —  Saillie  mésostemale  verticale  et  forte- 
ment trans^^ersale.  —  Corps  rbomboîbal,  ailé,  écailleux  en  dessous, 
faiblement  pubescent  en  dessus. 

Cette  Tribu  se  compose  uniquement  du  genre  Megarhinus  de 
Scbœnherr,  dont  j'ai  dû  changer  le  nom  qui  était  déjà  employé.  C'est 
un  de  ces  genres  anormaux,  conmie  il  y  en  a  plusieurs  dans  la  Pha- 
lange actuelle,  qui  reproduisent  quelques-uns  des  caractères  et  même 
le  faciès  propres  à  certains  groupes  de  la  Légion  des  Apostasimérides. 
L'un  de  ces  caractères  est  la  grande  largeur  et  la  conversion  en  une 
lame  verticale  de  la  saillie  mésosternale,  ce  qui  est  un  des  caractères 
des  Baridiides.  Sous  le  rapport  du  fades,  les  espèces  de  ce  genre 
tiennent  à  la  fois  des  Centbinus  par  leur  forme  générale,  et  des  Apo- 
TOMOBHiNUS  par  les  proportions  relatives  de  leur  arrière-corps  avec 
le  prothorax  et  la  tête  réunis.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'Afrique. 

TRIGONOCOLUS  (l). 

Rostre  médiocrement  arqué,  déprimé  au  bout;  ses  scrobcs  obli- 
ques et  atteignant  sa  base  en  dessous.  —  Antennes  antérieures,  mé- 
diocres, assez  robustes  ;  scape  en  massue  au  bout  ;  funicule  à  articles 
i-2  allongés,  celui-là  plus  gros  et  plus  long,  3-7  très-courts,  graduel- 
lement transversaux  ;  massue  assez  grosse,  oblongo-ovale,  acuminée, 
articulée.  —  Yeux  médiocres,  peu  convexes,  ovales  et  obliques.  — 
Prothorax  ample,  à  peine  aussi  large  que  long,  assez  convexe,  tubu- 
leux  et  tronqué  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière, 
coupé  presque  carrémeot  à  sa  base,  avec  son  lobe  médian  échancré 
ou  non  en  arrière.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne,  déclive  en 
avant.  —  Elytres  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  médiocre- 
ment convexes,  fortement  rétrécies  en  arrière,  plus  larges  que  le  pro- 
thorax à  leur  base  et  fortement  échancrées  pour  loger  l'écusson,  avec 
les  épaules  calleuses.  —  Pattes  médiocres,  les  antérieures  plus  lon- 
gues que  les  autres,  assez  fortement  dentées  en  dessous,  ainsi  que  les 
intermédiaires,  les  postérieures  presque  inermes  ;  les  quatre  jambes 
antérieures  comprimées,  arquées  à  leur  base,  fortement  anguleuses 
dans  leur  milieu  interne  et  mucronées  au  bout,  les  postérieures  droi- 

(1)  Sya.  Mkgarhirds,  Schœnh.  Curcul.  III,  p.  397;  nom  déjà  employé  poor 
des  Diptères  par  Lepelletier  de  SaiDt-Fargeau  et  Robincau-Desyoidj.  —  Biu- 
CHTPTEKUS^  Dej.  Cat  éd.  3,  p.  313;  ce  oom  n'est  pas  plus  disponible  que  le  pré- 
cédent, Kugeilasn  l'ayant  appliqué  à  un  genre  de  Coléoptères  de  la  fiunUle 
des  NiUdulaires.  Voyez  tome  Û,  p.  292. 

Coléoptères,    Tome  VI.  38 
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tes^  inermes  en  dedans  et  à  leur  extrémité;  tarses  médiocres^  à  arti- 
cles 1-2  étroits^  3  assez  large;  crochets  petits^  appendlculés. ^  l*' seg- 
ment abdominal  pas  plus  grand  que  2  ;  celui-ci  séparé  de  lui  par  une 
suture  droite  et  presque  aussi  long  que  2-3  réunis. 

Schœnberr  n'a  connu  de  ce  genre  qu'une  espèce  (i)  qui  n'est 
pas  originaire  de  Java^  comme  il  le  dit^  mais  du  Sénégal  et  de  la  Caf- 
frerie.  Elle  est  petite^  d'un  noir  mat^  finement  rugueuse  sur  le  pro- 
thorax  et  fortement  sillonnée  sur  les  élytres;  les  intervalles  entre  les 
sillons  sont  costiformes  et  tranchants.  J'en  ai  vu  une  seconde  espèce 
provenant  du  même  pays. 

SECTION  B. 

Segments  intermédiaires  de  Vabdomen  anguleux  à  leurs  extré- 
mités. —  Epimères  mésothoraciques  parfois  ascendantes. 

Les  genres^  relativement  très-peu  nombreux,  qui  composent  cette 
section,  présentent  dans  leur  organisation  la  même  variété  que  ceux  de 
la  section  qui  précède,  et  me  paraissent  devoir  être  répartis  dans  les 
quatre  tribus  suivantes.  Toutes,  sauf  la  seconde,  ont  des  représentauts 
en  Europe. 

I.  Epimères  mésothoraciques  ascendantes.  CoryssoiUums. 

II.  non       — 

a    Fuuicule  des  antennes  de  6  ou  7  articles. 

Leur  scape  empiétant  sur  les  yeux  ;  leur  massue 

très-grande.  Pbionohérides. 

n'empiétant  pas  sur  les  yeux  ;  leur 

massue  médiocre.  Ttchiidks. 

aa  Funicule  des  antennes  de  5  articles.  Ciomdes. 

TRIBU  XLVIII. 

CORYSSOMÉRIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  de  longueur  et  largeur  varia- 
bles. —  Mandibules  en  tenailles,  dentées,  un  peu  saillantes.  —  Tète 
subglobuleuse,  saillante;  rostre  grêle,  cylindrique,  plus  ou  moins 
long  ;  ses  scrobes  commençant  au  milieu  de  sa  longueur  ou  peu  s'en 
faut,  linéaires  et  obliques.  —  Funicule  des  antennes  de  sept  articles. 
—  Yeux  grands,  subcontigus  ou  très-rapprochés  en  dessus.  —  Pro- 
thorax sans  lobes  oculaires  ni  échancrure  sur  son  bord  antéro-infé- 
rieur,  lobé  au  milieu  de  sa  base;  prosternum  très-long  en  avant  des 

(1)  M.  firmus,  Schœnh.  loc.  cit.  p.  398  {B,  minutwDe'}.)  ;  Ocjean  indique 
exactement  la  patrie  de  l'espèce. 
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hanches  antérieures,  et  oblique.  —  Un  écusson.  — *  El3rtre8  laissant  le 
pygidium  à  découvert.— Pattes  assez  longues;  jambes  onguiculées  au 
bout;  crochets  des  tarses  simples.  -»  Saillie  intercoxale  très-large, 
tronquée  en  avant.  — Métathorax  assez  long;  ses épistemums  larges. 
—  Saillie  mésostemale  plus  ou  moins  large.  —  Epimères  mésothora- 
ciques  grandes,  ascendantes^  visibles  d'en  haut.  —  Corps  ailé,  pubes- 
cent  ou  subécaUleux. 

Ce  groupe,  aisément  reconnaissable  à  la  forme  des  epimères  mé. 
sothoraciques  combinée  avec  la  nudité  du  pygidium  et  la  simplicité 
des  crochets  des  tarses,  est  ici  l'analogue  des  Ambatides  de  la  pha- 
lange précédente  et  des  Zygopides  de  la  cohorte  des  Apostisimérides. 
Ses  espèces  ont,  en  outre,  un  fades  voisin  de  celui  des  Balaninus. 
Elles  sont  propres  à  l'ancien  continent  et  paraissent  être  assez  nom- 
breuses en  Afrique,  mais  il  n'y  en  a  encore  que  très-peu  de  décrites. 
Les  trois  genres  qu'on  a  déjà  établis  sur  celles  qui  sont  dans  ce  cas, 
sont  très-voisins  les  uns  des  autres,  et  ne  peuvent  être  considérés 
que  comme  provisoires.  Deux  d'entre  eux  ont  des  représentants  en  Eu- 
rope. 

I.  1er  segment  abdomical  beaucoup  plus  grand  (1)  quo  le  2*. 

Cuisses  autérieures  munies  d'une  grande  dent  triangulaire  :  Lamyrta. 
petite     —    :  Coryssomerus. 

II.  l^r  segment  abdominal  à  peine  plus  long  que  le  2«  :  Euryommatw. 

LAMYRUS. 
ScH(Ei«u.  Mantis,  sec.  CurcuL,  p.  68. 

Genre  excessivement  voisin  des  Cortssomerus  (2),  et  qui,  si  on  le 
conserve,  devra  recevoir,  non-seulement  le  petit  insecte  inédit  (Bohe" 
manni  Schh.)  de  Natal,  qui  en  forme  le  type,  mais  encore  deux  es- 
pèces, également  africaines,  que  Schœnherr  a  placées  parmi  les  Co- 
rtssomerus (3).  Dans  cet  état,  je  ne  lui  trouve  d'autres  diflérences, 
avec  ces  derniers,  que  les  suivantes  : 

(1)  En  le  mesurant  sur  la  ligne  médiane,  c'est-à-dire  en  y  comprenant  la 
saillie  intercoxale. 

(2)  Schœnherr  a  complètement  perdu  de  vue  cette  analogie  et  a  placé  le  genre 
immédiatement  avant  les  Erirhinus.  11  se  trouvait  ainsi  séparé  des  Cortsso- 
HEROS  par  plus  do  35  genres. 

(2)  C.  lepiduSt  du  Cap;  cervinus,  de  la  Guinée;  Schœnh.  loc.  cit.  Vil,  2, 
p.  268.  Outre  ces  deux  espèces,  il  y  en  a  plusieurs  autres  inédites  dans  les  col- 
lections, également  africaines,  et  dont  quelques-uncfs  ont  été  rapportées 
à  tort  au  genre  Mbmemachus  de  Scboenherr,  qu'on  trouvera  plus  loin  parmi  les 
Apostasimérides.  Chez  plusieurs,  qui  pourront  former  un  genre  distinct,  la 
saillie  mésostemale,  au  lieu  d'être  large,  transversale  et  perpendiculaire,  est 
rx>ucbée  et  en  triangle  étroit  et  allongé.  Ces  Coryssomérides  africains  ont  be- 
soin d'être  soumis  à  une  étude  approfondie. 
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Rostre  plus  long,  parfois  (cervinus)  pareil  à  celui  du  Balamma  m- 
ctun  et  espèces  voisines.  —  Elytres  presque  ou  tout-&-fait  planes.  — 
Pattes  plus  longues;  cuisses  antérieures  munies  d'une  grande  dent 
triangulaire,  les  autres  d'une  beaucoup  plus  petite;  tarses  allongés, 
leurs  crochets  assez  grands.  —  Saillie  mésostemale  en  carré  plos 
large  que  long,  et  verticale. 

Le  fades  de  ces  insectes  est  intermédiaire  entre  celui  des  Bau- 
NiNus  et  celui  des  Copturus.  Leurs  téguments  sont  revêtus  de  poils 
couchés,  plus  abondants  que  chez  le  Corysscmerus  eapucinus  d'Eu- 
rope, et  leur  livrée,  plus  ou  moins  nuageuse,  n'a  rien  de  remarqua- 
ble. Les  plus  grands  d'entre  eux  sont  de  la  taille  du  Bakmùm 

CORYSSOMERUS. 
ScHOENH.  Curcul.  Disp,  meth,^  p.  241. 

Rostre  long,  peu  robuste,  cylindrique,  arqué  ;  ses  scrobcs  n'attei- 
gnant pas  tout-à-fait  sa  base  en  dessous.  —  Antennes  médiocres, 
grêles;  scapo  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  1-2  allongés, 
obconiques,  celui-là  plus  gros  et  plus  long,  3-7  très-courts,  grossis- 
sant peu  à  peu;  massue  oblongo-ovale,  à  «irticles  peu  distincts.  — 
Yeux  grands,  peu  convexes,  ovales,  obliques  et  faiblement  séparés 
en  dessus.  —  Pro thorax  transversal,  brusquement  rétréci,  avec  un 
sillon  circulaire  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  eûtes,  coupé 
carrément  à  ses  deux  extrémités,  muni  à  sa  base  d'un  lobe  médian 
carré  et  un  peu  fendu  en  arrière.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  cu> 
viligne.  —  Elylres  peu  convexes,  ovales,  isolément  arrondies  en  a^ 
rlère,  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  leur  base,  avec  le» 
épaules  obtuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  en  massue,  toutes 
munies  d'une  petite  dent  triangulaire  ;  jambes  droites,  onguiculées 
au iDout;  tarses  médiocres,  à  articles  i-2  grêles,  obconiques,  ailougés, 
surtout  celui-là,  3  assez  largo;  crochets  petits.  —  Les  deux  1*"  seg- 
ments abdominaux  soudés  ensemble^  séparés  par  une  fine  suture 
droite,  4  beaucoup  plus  grand  que  2,  celui-ci  aussi  long  que  3-4 
réunis.  —  Saillie  mésostemale  plus  longue  que  large,  trapéziforme^ 
un  peu  décUve.  —  Corps  finement  écailleux. 

Cette  formule  a  été  rédigée  uniquement  d'après  l'espèce  euro- 
péenne (1)  qui  forme  le  type  du  genre.  C'est  un  petit  insecte  qui  res- 
semble assez  aux  Baîaninm  crux  et  espèces  voisines,  et  dont  la  Uvrée 
est  tantôt  d'un  gris  uniforme,  tantôt  marquetée  de  cette  couleur  et  de 
brun.  On  le  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Les  autres 
espèces  que  Schœnherr  lui  a  associées  sont,  comme  un  ^ient  de  le  voir, 
des  Lamyrus. 

(1)  C.  eapucinus  Bv^cW,Schv£uU.  Curcul.  111,  p.  lUO  (Var.  ardea  Gcrm.)- 
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EURYOMMATUS. 

RoGKR^  Stettin.  eniom,  Zeit.  1857,  p.  60. 

Ne  connaissant  pas  ce  genre  en  nature,  je  reproduis  textuellement 
les  caractères  que  lui  assigne  son  auteur. 

Rostre  plus  long  que  la  tète  et  le  protborax,  grêle,  légèrement  ar- 
qué ;  ses  scrobes  latérales,  se  dirigeant  rapidement  en  dessous. — An- 
tennes insérées  un  peu  en  avant  (çf)  ou  en  arrière  (9)  du  milieu  du 
rostre;  scape  atteignant  les  yeux;  funicule  de  7  articles  :  les  deux  1*" 
beaucoup  plus  longs  que  les  suivants,  le  i"  plus  gros.  —  Yeux  très- 
grands,  séparés  par  un  faible  intervalle,  contigus  au  prothorax  q\iand 
le  rostre  est  au  repos.  —  Protborax  un  peu  plus  large  que  long,  légè- 
rement rétréci  en  avant^  faiblement  bisioué  en  arrière.  —  Ecusson 
enfoui,  plus  long  que  large.  —  Elytres  du  double  plus  longues  que 
larges^  légèrement  rétrécies  eu  arrière,  laissant  à  découvert  le  pygi- 
dium.  —  Prostemum  sans  aucune  trace  d'écbancrure  en  avant.  — 
Abdomen  légèrement  en  pente  d'avant  eu  arrière;  éon  1*'  segment 
à  peine  plus  long  que  le  2«  ;  c-elui-ci  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis,  saillant  en  arrière  à  ses  extrémités  ;  le  5*  \m  peu  plus  grand. 
—  Pattes  grêles;  cuisses  antérieures  fortement  en  massue^  armées 
d'une  grande  dent,  les  autres  faiblement  renflées  à  leur  extrémité, 
avec  une  dent  à  peine  distincte  ;  jambes  antérieures  assez  fortement 
arquées  avant  leur  milieu,  munies  d'un  crocbet  robuste  au  bout  ;  les 
autres  à  peine  distinctement  arquées  et  beaucoup  plus  faiblement 
mucronées  au  bout;  i*'  article  des  tarses  très-étroit,  im  peu  plus  long 
que  les  deux  suivants  réunis;  crochets  simples. 

Le  petit  insecte  (Mariœ  Rog.)  qui  forme  le  type  du  genre,  ressem- 
ble à  s'y  méprendre,  à  ce  qu'il  paraît^  au  Coryssomerus  capudnus,  et 
d'après  la  formule  qui  précède,  ne  me  parait  pas  en  différer,  générique- 
ment  parlant,  beaucoup  plus  que  les  espèces  exotiques  que  Schœn- 
herr  a  associées  à  ce  dernier.  Ses  yeux  plus  gros  et  la  brièveté  re- 
lative du  f  segment  abdominal,  sont  les  seuls  caractères  difiérentiels 
qui  me  paraissent  avoir  une  valeur  réelle.  D'im  autre  côté,  l'arma- 
ture de  ses  cuisses  pourrait  bien  faire  que  ce  ne  soit  qu'une  espèce 
du  genre  Lamtrus  égarée  en  Europe. 

Il  n'existe  dans  les  collections  qu'un  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires de  cet  insecte,  découvert  primitivement  à  Rauden  (Silésie)  et 
retrouvé  depuis  dans  le  Tyrol,  aux  environs  de  Golling  (duché  de 
Salzbourg)  par  M.  Sartorius  (i). 

(1)  Voyez,  à  ce  sujets  une  note  do  ec  dernier  dam  la  Wien.  entotn.  Mo* 
DSitgchr.  V,  1861^  p.  315, 
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TRIBU  XLIX. 

PRIONOMERIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoncule  médiocre  et  assez  laige.  <- 
Mandibules  en  tenailles.  —  Rostre  de  forme  yariable;  ses  scrobes 
naissant  plus  ou  moins  loin  de  son  sommet^  obliques  et  attdgnantte 
bord  inférieur  des  yeux.  —  Scape  des  antennes  empiétant  sur  ces 
derniers;  funicule  de  sept  articles  ;  massue  au  moins  aussi  longue  que 
lui.  —  Yeux  grands,  un  peu  saillants,  très-rapprochés  ou  subcontigns 
en  dessus.  —  Protborax  sans  lobes  oculaires  ni  échancnire  sur  son 
bord  antéro-inférieur.  —  Un  écusson.  —  Elytres  recouvrant  le  pygi- 
dium.  —  Jambes  onguiculées  au  bout;  crochets  des  tarses  appendi- 
culés.  — Segments  abdominaux  séparés  par  de  profondes  sutures; 
saillie  intercoxale  ogivale  ou  triangulaire,  aiguë  en  avant.  —  Méta- 
sternum  variable.  —  Epimères  mésothoraciques  petites,  non  ascen- 
dantes. —  Corps  ailé,  souvent  tuberculeux  ou  inégal,  faiblement  pu- 
bescent  ou  glabre. 

Ces  caractères  sont  propres  à  un  petit  nombre  d'espèces  américaines 
qui  diffèrent,  du  reste,  sensiblement  sous  le  triple  rapport  du  rostre, 
de  l'armature  des  cuisses  antérieures  et  de  la  forme  de  la  saillie  mé- 
sostemale.  Quoique  portant  sur  des  organes  d'une  importance  réelle, 
ces  différences  ne  suffisent  pas  pour  contrebalancer  le  fonds  commun 
d'organisation  que  possèdent  ces  insectes,  et  ne  peuvent  être  consi- 
dérées que  comme  des  modifications  d'im  type  spécial  et  même  isolé 
dans  la  section  actuelle.  Schœnherr,  qui  a  connu  quelques-unes  de 
ces  espèces,  n'a  pas  vu  les  rapports  qui  les  unissent,  et  a  très-forte- 
ment séparé  les  deux  genres  Pbionomerus  et  Piazorhinus  qu'il  a  fondés 
sur  elles  (4). 

I.  Cuisses  anlér.  munies  d'une  grande  dent  triangu- 

laire. Prioivomêrides  vrais. 

II.  Toutes  les  cuisses  inermes.  Pîazoruucides. 

Groupe  I.    Prionomèride*  vrais. 

Rostre  allongé,  cylindrique.  —  Pattes  antérieures  plus  longues  et 
plus  fortes  que  les  autres;  leurs  cuisses  munies  d'une  très-grande 
dent  triangulaire  crénelée  sur  sa  tranche  antérieure.  —  Saillie  méso- 
sternale  étroite,  triangulaire  et  inclinée  en  arrière. 

Les  espèces  de  ce  groupe  affectent  des  formes  variées  et  sont  sou- 

(1)  Le  nombre  des  genres  qu'il  a  intercalés  entre  eux  s'élève  à  une  quaran- 
taine. 
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yent  remarquables  par  les  fascicules  écailleux^  les  callosités  ou  les 
épines  dont  leurs  élytres  sont  munies.  Schœnherr  a  réuni  dans  son 
genre  Prionomerus  toutes  celles  qu'il  a  connues^  en  se  contentant  de 
les  diviser  en  deux  sections,  selon  que  leurs  élytres  sont  brièvement 
ovales  ou  plus  ou  moins  carrées.  Il  s'en  trouve,  parmi  ces  dernières^ 
qilislques-unes  qui  s'éloignent  tellement  des  autres  par  leur  forme 
générale^  que  je  crois  devoir  adopter  le  genre  Cakptocheirus  fondé 
par  Dejean  sur  Tune  d'elles  (1). 

L    Elytres  plaaes,  en  carré  plus  on  moins  allongé  :  Camptocheirus, 
n.       —    conyexes,  courtes,  ovales  ou  quadrangulaires  :  Prionomertu. 

CAMPTOCHEIRUS. 
Dzi.  Cat.  éd.  3,  p.  303. 

Mômes  caractères  que  les  Prionomerus^  sauf  les  deux  points  sui- 
vants : 

Elytres  planes,  en  carré  plus  ou  moins  allongé.  —  Segments  abdo- 
minaiu  plus  longs,  les  trois  intermédiaires  subimbriqués,  coupés 
très-carrément  sur  leur  bord  postérieur  et  &  peine  anguleux  à  leurs 
extrémités. 

Les  espèces  ont  complètement  le  /actes  de  certaines  Hispa  exoti- 
ques, non-seulement  sous  le  rapport  de  la  forme,  mais  de  la  sculp- 
ture des  téguments,  leur  prothorax  et  leurs  élytres  présentant  des  tu- 
bercules peu  saillants  et  de  petites  crêtes,  les  uns  glaA)res,  les  autres 
fascicules.  Les  élytres  sont  habitueUement  épineuses  à  l'angle  sa- 
turai, avec  l'angle  externe  terminal  dilaté  et  denticulé  ou  épineux.  La 
livrée  est  d'un  noir  profond  accompagnée  parfois  de  reflets  bronzés. 
Ces  insectes  sont  originaires  de  l'Amérique  du  Sud  inter tropicale. 

Une  seule  de  leurs  espèces,  le  Rhynchœnus  chiragra  de  Fabricius,  est 
décrite  en  ce  moment  (2)  ;  celle  {hispoides)  sur  laquelle  Dejean  a 
fondé  le  genre  n'a  pas  encore  été  publiée. 

(1)  Il  y  a  en  outre  dans  les  collections  quelques  formes  inédites  qui  présen- 
tent des  caractères  suffisants  pour  former  au  moins  deux  genres  distincts. 

(2)  Schœnh.  Curcul.  VU,  2,  p.  247;  c'est  la  plus  grande  et  la  plus  allongée 
de  celles  qui  existent,  à  ma  connaissance,  dans  les  collections;  ses  élytres  ont 
l'angle  suturai  muUque  et  l'externe  arrondi;  chacune  d'elles  est  seulement  mu- 
nie, tout  près  de  son  sommet,  d'un  tubercule  déprimé.  Dejean  ne  l'a  pas  con- 
nue; son  hispoides  est  plus  courte,  plus  large  et,  outre  une  épine  suturale, 
ses  élytres  ont  leur  angle  externe  dilaté  et  crénelé.  Chei  une  troisième,  que 
M.  Jekel  m'a  communiquée  sous  le  '.nomade  bipes,  cette  dilataUon  est  rempla- 
cée par  une  épine  déprimée  et  très-aiguë,  pareille  à  celle  qui  existe  cbez  plu* 
tieurs  PRiononans. 


Tète  brièvement  obconique;  rosire  de  lon){ueup  vnriaMc,  ssaeitiv 
huste,  cylindrique,  parfois  [par  ex.  pavicomii]  un  peu  d<*prinié  au 
bout,  légèrement  arqué  ;  ses  scrobt^s  commençact  tantôt  en  dttçi, 
taclAl  au-delà  de  son  milieu.  —  AnlennëB  assez  courtes  el  asMi  ro- 
bustes; scape  en  massue  au  bout,  empiélant  sur  les  yeui;  tuniculei 
articles  1-2  allonges,  obconiques,  celui-là  un  peu  plus  long  et  plu« 
gros,  3-7  trËs-couTls  et  trts-serr^;  massue  grande  et  robuste,  lo- 
menteuse,  obi  on  go-ovale,  ncuminée,  articulée.  — Yeui  grands,  bri^- 
vemeat  ovales,  médiocrement  conveies,  snbcontigua  en  desïus.  — 
Prolborax  transversal  ou  non,  rétréci  et  parfois  btièvement  tubuteiu 
en  avant,  plus  ou  moins  bisinué  à  sa  base,  tronqué  aniérieuiemeni. 
—  Ecusson  allongé  ou  ovale.  —  Elytres  brièvement  ovales  ou  qua- 
dtangulaires,  tr&s-conveies,  arrondies  ou  tronquées  en  arrière,  plus 
largos  que  le  prothoriu  et  tronquées  ou  légùremeniéchancréesàleur 
liase,  avec  les  épaules  calleuses  ou  obliquement  tronquées.  —  Pattes 
médiocres;  les  antérieures  plus  longues  et  plus  robustes;  leurs 
cuisses  irès-foi'les,  munies  d'une  grande  dent  triangulaire  crénelée 
en  avant;  les  autres  médiocrement  en  massue,  aimées  en  dessom 
d'une  petite  dent,  parfois  absente  aux  postérieures;  jambes  anté- 
rieures comprimées,  fortement  arquées,  élargies  dans  leur  moitié  ter- 
minale, les  autres  moins;  toutes  onguiculées  au  bout;  tarses  médio- 
cres, ù  articles  I  allongé,  3  large  ;  crochets  petits.— Segments  itbdoim' 
naux  non  imbriqués,  le  2'  plus  court  que  les  dpux  suiraais  réunis, 
séparé  du  1"  par  une  suture  droite;  les  trois  intermédiaires  forte- 
ment onguleui  h  leurs  eitrémilés.  —  Uétalhoru  essox  cdOlt;  mi 
épistemums  assez  larges.  —  Corps  court,  convexe,  pubesoent  nu 
glabre. 

Après  avoir  retranché  du  genre  les  CAMPTOCHEinus,  ses  efphm 
peuvent  se  diviser,  comme  l'a  fuit  Scbœnherr,  en  deux  sections, 
selon  que  leurs  élytres  sont  brièvement  ovales  [I)  ou  quadraugnluTta 
et  conmio  tronquées  en  arrière  (2).  Celles  de  la  preiixière  îoni  plus 

(1)  C'est  le  gruiipa  1c  pluinombreui;  SctiiEtiherr  [Cur 
décrit  huit  ef ptc«t  {earbonariu»,  pavicomis,  nubiculotui,  ri 
puis,  refu  aucune  addUtou. 

(2)  S<:h(SDberr(loc.cil.p.2t8)  tantoamAentifitt!s{ie*aptit,t 
tii)  auxquelles  11  dut  ajouter:  P.  Ltprieuri,  GuârlD-HéncT.  tcoo.  Im.  Uilr, 
|i.  145;  de  Caj'enae.  —  Il  eiitte  uue  autre  espèce  de  ^oupc,  toKrila  dut 
iiuelquei  collectioua  de  Par»  «oui  la  uom  fauUt,  au  point  de  vue  geuértigiw.  d> 
PleraeatUhut  ni^ipinii.  Ella  difTârc  des  trait  prtctileittM'rar  n  tormt  fin 
sllon)!^,  l'angle  apical  citerne  de  aet  éljlres  arrondi,  et  Irt  scftBrnlf  iBlrf> 
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petites^  rarement  munies  de  tubercules  aigus  sur  les  élytres^  et  l'angle 
apical  externe  de  ces  organes  n'est  pas  prolongé  en  une  épine.  Ces 
deux  caractères  sont^  au  contraire^  presque  constants  chez  celles  de 
la  seconde  section. 

Les  Prionombrus  sont  au  plus  de  taille  médiocre^  et  leur  livrée^ 
en  général  uniforme^  varie  du  noir  au  jaune  ferrugineux^  ou  offre  im 
mélange  de  ces  deux  couleurs  ;  la  pubescence  qui  les  revêt  est  pres- 
que toujours  peu  abondante  et  parfois  nulle.  Ils  sont  répandus  dans 
les  deux  Amériques^  mais  principalement  dans  celle  du  sud. 

Groufb  n.    Piasorhîaîdei. 

Rostre  plus  ou  moins  court  et  robuste^  non  cylindrique.  —  Pattes 
antérieures  à  peine  plus  longues  et  plus  robustes  que  les  autres; 
toutes  les  cuisses  inermes.  —  Saillie  mésostemale  assez  large,  trian- 
gulaire et  verticale. 

Le  seul  genro  qui  puisse  rentrer  dans  ce  groupe  est  jusqu'ici  le 
suivant. 

PIAZORHINUS. 
ScHODiH.  Curcul,  m,  p.  471. 

Tête  brièvement  obconique;  rostre  à  peine  aussi  long  ou  un  peu 
plus  long  qu'elle,  plus  ou  moins  robuste,  faiblement  arqué,  tantôt 
quadrangulaire,  tantôt  cylindrique  à  sa  base,  déprimé  et  graduelle- 
ment élargi  en  avant;  ses  scrobes  commençant  vers  son  milieu.  — 
Antennes  courtes,  assez  robustes;  srape  assez  fortement  épaissi  au 
bout,  empiétant  sur  les  yeux;  funicule  à  articles  1  allongé,  gros,  ob- 
conique, 2  de  même  forme,  très-court,  3-8  transversaux,  serrés,  gra- 
duellement plus  larges;  massue  forte,  ovale,  acuminée^  tomenteuse, 
à  peine  articulée.  —  Yeux  grands,  im  peu  convexes,  subarrondis, 
médiorrement  séparés  ou  subcontigus  en  dessus.  —  Prothorax  con- 
vexe, rétréci  et  tronqué  en  avant,  obliquement  bisinué  à  sa  base.  — 
Ecusson  oblong.  —  Elytres  plus  ou  moins  convexes,  courtes,  subpa- 
rallèles, largement  arrondies  en  arrière,  plus  larges  que  le  prothorax 
et  légèrement  échancrées  à  leur  base,  avec  les  épaules  caUeuses.  — 
Pattes  médiocres;  cuisses  en  massue,  inermes;  jambes  arquées  à  leur 
base^  comprimées,  obUquement  tronquées  et  brièvement  onguiculées 
au  bout;  tarses  courts,  à  articles  i-2  triangulaires,  celui-là  peu  al- 
longé, 3  large,  4  le  dépassant  médiocrement;  crochets  très-petits.  — 
Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'abdomen  subégaux,  séparés 
entre  eux  et  du  1*'  par  des  sutures  profondes  et  rectilignes,  fortement 

médiaires  de  sod  abdomen,  qui  De  soDt  guère  plus  anguleui  à  leurs  extrémités 
que  ceux  des  Gâmptochurus.  Elle  est  d'uD  beau  jaune  tcstacé,aTec  deux  épines 
noires,  longues  et  très-aiguës  sur  les  élytres. 


r 
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fingiiteux  k  leurs  ettrémitéa  ;  saillie  inteicoxale  ea  Iriangia  a 
Métalbocax  assez  court  ;  ses  épistemums  médiocremem  Ui^es.  ) 
r.orpB  brièïomenl  ovale,  convexe,  pubescenl. 

Ces  insecles  ressemblent  de  pr^s  aus  Pbionûmehus  de  fonne  coB 
et  ovale,  mais  sont  en  général  plus  petits.  Leur  livrée  varie,  et  U 
élytres  sont  assez  forlement  striées,  avec  les  intervalles  entre  les  at 
plus  ou  moins  arrondis  et  parfois  faiblement  inégaui.  Ils  sont  a 
cains,  et  Sahœnberr  n'en  a  connu  que  deux  espèces  (l]  :  j'c 
trois  autres  dans  les  collections. 


TRIBU   L, 

TYCHIIDES. 

Sous-menton  muni  d'un  pédoDcule  assez  saillant. — HantObuleafl 
épaisses,  en  tenailles.—  Tète  subglobuleuse  ;  rosite  long,  gr£le,  eili 
drique  ou  subcylindrique;  ses  srrobes  naissant  plus  m 
son  extrémité  et  atteignant  les  yeux. — Punicule  des  antennes  de  ri  _ 
ou  sept  articles  ;  leur  scape  n'empiétant  pas  sur  les  yeux. — Ceux-ci  U- 
téraui,  fortement  séparés  en  dessus.  —  Prolhoroi  sans  lobes  ocu- 
laires, échaucré  ou  non  sur  son  bord  antéro-intérieur.  —  Un  écusson. 
—  Elytres  recouiTant  ou  non  le  pygidîum.  —  Jambes  inennes  on 
fuibloment  mucronées  au  bout;  crochets  des  tarses  appendieulés.  — 
Saillie  intercoiale  assez  l-irge,  parallèle,  tronquée  en  avant.  —  HéJa- 
Ihorax  au  plus  de  longueur  moyenne  ;  ses  épbieruums  médiocremeai 
largos.  —  Epimères  mésotboraciques  non  ascend&ntcs.  —  Curps  ùlè, 
oblong  ou  ovale,  pubeaceut. 

Ce  groupe  contient  les  formes  les  plus  normales  de  la  sectkm  ac- 
tuelle. Sans  la  structure  de  leurs  segments  abdominaux  î 
diaires,  leur  pygidium  souvent  découvert  et  les  crochets  de  II 
tarses  appendiculéa,  ses  espèces  rentterment  parmi  les  T  '  '  ' 
vrais.  Elles  sont  toutes  petites  et  leur  livrée  n'offre  rien  de  rem 
bte  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas. 

Chei  plusieurs  d'entre  elles,  le  2'  segment  do  l'abdomen  est  | 
courbé  à  SCS  extrémités  au  point  d'embrasser  complâtcment  le  ï 
de  se  mettre  en  rapport  avec  le  4'.  Celte  particularité,  :  ' 
la  première  fois  par  M.  G.  Thomson  (2J,  autorise  à  dh'lsfir^I&Irib^ 
deux  groupes  secondaires. 


(t)  p.  scuttUarit,  dn  Euts-Uals;  myaps,  ila  Br«itl;   SctuBoh.  IK,  m. 
p.  472  el  Vil,  3,  p.  M2. 

(2]  Skindliui.  Cal.  1.  p.  142. 


S'  segiaenl  abdominal  laissaDl  le  3*  en  partie  IHitb  il  ses  Ritr^mltéfl. 

iJes  quatre  genres  suivants  qui  composent  ce  groupe,  les  douj  pre- 
miers sont  propres  il  l'Afrique;  len  deui  uulrex  ont  des représentuiil» 
en  Europe.  Tous  ne  contienDeol  qu'uu  tr&s-pelil  nombre  d'espèces. 
I.    Fuuirula  aiitVDDiirc  defi  arlidct  :  Kndmu. 


I 


Abilomen  compusi  de  6  teginenls  :  Dorotormit. 

Hiu>ue  uitcnnslrc  obloiign-ovale,  «rticuUe  :  Ligityoits. 

briAicment  ovale,  siibcomputc  :  EUfscha». 

END.€LS. 

Sei«K.H,  CurruJ.  Oiip.  mtth..  p.  250, 


Rostre  médiocre,  asseï  robuste, cylindrique,  légèrement  nrqué;se!' 
scrobes  commeni;'ant  près  de  son  tiers  antérieur,  obliques  et  attei- 
gnant le  bord  lufÂrieur  dos  youi.  —  Antennes  Ofiseï  courtes  ;  scape  en 
massue  au  bout;  funicule  de  sii  articles  :  1  allongé,  gros,  ohwni- 
que,  2  de  même  forme,  beaucoup  plus  conrt  et  plus  gr£-le,  3-*!  très- 
courls  et  trâs-semis;  massue  assez  faible,  orale;  son  1"  article  en 
cône  renversé.  —  Yeui  asseï  grands,  un  peu  convexes,  arrondis.  — 
Protborax  transversal,  peu  cor.veie,  légèrement  arrondi  sur  les  ciMés 
et  à  sa  base,  tronqué  en  avant.  —  Ecusson  pelil,  tn  triangle  curvili- 
gne. —  Elytres  obJongues,  peu  convexes,  snbparallèles  dans  les  trois 
quarts  de  leur  longueur,  largement  arrondies  et  recouvrant  presque 
le  pygidjum  eu  arrière,  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  et  écbon- 
crées  en  aru  à  leur  base,  avec  les  épaules  obliquement  arrondies.  — 
Pattes  courtes,  assez  robustes;  cuisses  en  massue,  dentées  en  dessous: 
jambes  un  peu  comprimées,  droites,  les  antérieures  brièvement  on- 
guiculées au  l>out;  tarses  courts,  h.  articles  1-2  triangulaires,  égaux, 
3  un  peu  plus  large,  4  court;  ses  crochets  irès-potits.  —  Los  trois 
aegmeuts  inlermêdiaîres  de  l'abdomen  subégaui,  séparés  du  l"  par 
tme  suture  droite  ;  saillie  iniercoiale  lar^e,  —  Métathorax  assez  long, 
ses  épisternums  médiocrement  l.irges.  —  Corps  oblong,  pubcscenl, 

La  seule  espèce  décrite  (IJ  est  de  la  taille  d'unDoBrrOHUS  de  moyenne 
grandeur  et  ressemble  plutôt  aux  espèces  de  ce  genre  qu'à  YOrchn- 
tet  KiminaHs  auquel  Schœnherr  l'a  comparée.  Elle  est  en  entier  d'un 
fnuve  ferru^eui  et  finement  striée,  avec  la  plus  grande  régularité, 
sur  tes  élytres.  La  fine  pubescence  qui  la  recouvre  voile  i  peine  ses 
téguments.  Cet  insecte  bobite  Slerra-Leonu. 


(tl  E.  • 


.  Oirciil.  m,  |<.  tTl] 


ScNDeKH.  Currut.  111,  p.  441. 

rf'k,  cylindrique,  arqué; ses  scrûbes  commença 
lOD  milieu,  rcciilignes  ei  atteignanl  les  yei 
tenues  assez  lougues,  grêles;  scape  en  massue  au  bout;  ( 
articles  1-2  allongés,  subégaui,  subcylindriques  ;  3-7  ol 
courts,  décroissant  peu  &  peu;  massue  briâvement  orale,  acuc 
arUculée;  son  1"  article  grand.  —  Yeui  asseï  grands,  t" 
rondis.  —  Prothorai  transversal,  médiocrement  et 
les  côtés,  aux  angles  postérieurs  et  à  sa  base,  tronqué  en  a 
tement  et  assez  largement  échancré  sur  son  bord  autéro-inférioi^ 
Ecusson  très-petit,  ovale.  —  Elytrcs  médiocrement  convexes,  i 
liÈrement  et  brièvement  ovales,  isolément  arrondies  e 
laissant  en  entier  le  py^ndium  libre,  à  peine  plus  larges  que  U 
tborax  et  largement  écbancrées  en  arc  i.  leur  base.  —  Patt«s  n 
cres  ;  cuisses  forte  ment  eu  massue,  mutiques  ;  jambes  droites,  il 
au  bout;  tarses  assex  courts,  à  articles  1-2  triangulaires,  celni-4] 
long,  4  court;  ses  crochets  divofiqués. — Abdomen  de  six  si 
le  2°  aussi  long  que  3-4  réunis,  séparé  du  1"  par  une  suture  d 
5'  aussi  long  que  lui,  6'  court;  pygidium  convexe,  snbarrondiâ 
lie  intercoiale  large,  coupée  carrément  en  avant.  —  M^tastemifl 
longueur  moyenne  ;  ses  épislemums  larges.  —  Corps  ovale, 
ment  pubescent. 

Genre  éniiueramenl  distinct  de  tous  ceux  de  ce  groupe  par 
tence  de  six  segments  â  l'abdomen.  It  no  comprend  qu'une  i 
{eandiduha  Schii.)  de  la  taille  du  Lignyodes  ameleator,  i 
les  pattes  ainsi  que  le  rostre  ferrugineux,  et  recouverte  unlfum 
d'une  pubescence  d'un  gris  blanchâtre.  Elle  est  origlnaiFC  d 
frerie. 

UCNYODES. 
SCH<EKB.  Curcui.  m,  p.  323. 

Rostre  assez  allongé,  peu  robuste,  cylindrique,  médiocrenieut  ti 
que;  ses  scrobes  commençant  un  peu  au-delà  de  suu  milieu,  ictâli- 
gnes.  —  Antennes  médiocres,  grélea;  scape  un  peu  arqué,  brusqce- 
ment  en  massue  au  bout;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  ulKoniqnn, 
celui-là  plus  long  et  beaucoup  plus  gros,  3-7  très-cotirls,  subarroodii: 


massue  forte,  obloogo-ovale,  obtuse  au  bout,  articulée. — Veux  grandE, 
déprimés,  arrondis,  médiocrement  séparés  eu  dessus.  —  Prothorax 
transversal,  assez  convexe,  briûA'ement  rétréci  en  avant,  arrondi  sur 
les  côtés  antérieurs,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  en 
triangle  allongé.  —  Elylres  assez  convexes,  briëvement  ovales,  rucou- 
vrant,  ou  peu  s'en  faut,  le  pygidium,  il  peine  plus  larges  que  le  pro- 
thorax  et  largement  échancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  médio- 
cres, assez  robustes;  cuisses  en  massue,  inermes;  jambes  un  peu 
comprimées,  légèrement  flexueuses,  inermes  au  bout;  tarses  courts, 
à  articles  1-2  triangulaires,  subégaux,  3  beuncoup  plus  large,  4  long; 
ses  crochets  médiocres.  —  Les  trois  segments  intermédiaires  de  l'ab- 
domen subégaux,  séparés  da  1"'  par  une  suture  droite;  saillie  iuler- 
coiale  médiocrement  large.  —  Hélastemum  assez  court;  ses  épister- 
nums  de  largeur  moyenne.  —  Corps  brièvement  ovale,  pubescenl. 

Le  L.  enuclealor  Panz.,  type  de  ce  geure,  est  répandu  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe,  noir  en  dessous,  d'un  brun  rougeàtre  sur 
le  reste  du  corps,  avec  les  côtés  du  prolhorax,  la  base  des  Élytres  et 
une  étroite  bande  suturale  revêtus  de  poils  d'un  jaune  doré;  sa  taille 
est  petite.  Sdiœnherr  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (I)  du  Brésil 
beaucoup  plus  grande.  Deux  autres  européennes  ont  été  publiées  par 
M.  L.  Fairmaire  (2). 

ELLESCHITS. 
(Ukcerl.)  Stspb.  IU.  of  Bril.  Enlom.  IV,  p.  103  (3). 

Rostre  médiocre,  peu  robuste,  cylindrique,  légèrement  arqué;  ses 
scrubes  commençant  dans  son  milieu,  reclilignes.  —  Antenoes  assez 
courtes,  grêles;  acape  en  massue  au  bout;  tunicule  à  articles  (-2 al- 
longés, obconiqi:es,  celui-là  beaucoup  plus  long  et  plus  gros,  3-7  très- 
courts;  mnssue  brièvement  ovale,  obtuse  au  bout,  subcompacte;  sun 
l"  article  grand. —  Yeux  médiocres,  dii-primés,  ovales,  transversaux. 

—  Prothorax  transversal,  médiocrement  convexe,  légèrement  ar- 
rondi sur  les  cités,  faiblement  bisinué  à  sa  base,  tronqué  en  atant. 

—  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  convexes,  obloa- 
go-naviculairos,  recouvrant  presque  le  pjgidium,  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  et  légÈremonl  échancrt'es  à  leur  base,  avec  les  épau- 
les calleuses.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  fortement  en  massue, 

(t)  L.  Triophori,  ScUceol..  loc.  cil.  VU,  2,  p.  188. 

p)  X.  rtidtiquamotui,  L.  Fuirai.  Aun.  d.  1.  Soc.  eiilom.  1857,  p,  740; 
France  mir.  (Béliers).  —  suturalus,  L.  Fairm.  Ibid.  1SS9;  Bullel.  p.  237; 
MoraTÎe. 

(3)  La  plupart  des  aul«un,  j  compris  ScbCEuberr,  ont  Ëcrit  Eujucdi;  ion 
tlymuloglQ  {iWvTfpii  oiige  qu'il  le  loil  i:omnie  j«  le  bis,  H'excmple  dcwiu- 
Idurt  lei  plui  récents.  —  Syn.  Uvrau  Uatmar. 
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inennes;  jambes  grêles^  droites^  très-brièvement  mucronées  aa  bout; 
tarses  courts^  à  articles  1-2  triangulahes^  subégaui,  3  assez  laige^  4 
médiocre;  ses  crochets  très-petits.  —  2*  segment  abdominal  presque 
aussi  long  que  3-4  réunis^  séparé  du  1^  par  une  suture  droite; 
saillie  intercoxale  assez  large.  —  Métathorax  médiocrement  allongé, 
ses  épistemums  assez  étroits.  —  Corps  oblong^  nayiculaire^  pa- 
bescent. 

On  n'en  connaît  que  deux  très-petites  espèces  (i)^  Tune  {scamem} 
plus  particulièrement  propre  au  nord  de  l'Europe,  l'autre  (àipvnctatus) 
répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  continent.  Toutes  deux  sont 
grises,  et  la  seconde  a,  sur  chaque  élytre,  une  tache  noire  dénudée. 
Ces  insectes  se  plaisent  plus  spécialement  sur  les  saules  et  les  peu- 
pliers. 

Gkouvb  n.    Tyohîidet  vrais. 

2"  segment  abdominal  enveloppant  le  3*  à  ses  extrémités  et  entrant 
en  rapport  avec  le  4«. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  beaucoup  plus  nombreuses  que 
celles  du  précédent,  mais  plusieurs  d'entre  elles  doivent  en  être  ex- 
clues, ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas.  Dans  son  état  actuel  il  ne  com- 
prend que  les  deux  genres  Tychius  et  Sibtnes,  qui  sont  même  extrê- 
mement voisins  l'un  de  l'autre  et  peu  distincts.  Tous  deux  existent 
en  Europe. 

On  n'a  encore  aucun  renseignement  sur  les  habitudes  des  Tychius 
pendant  les  premiers  temps  de  leur  existence.  Quant  aux  Sibtnes, 
M.  Giraud  (2),  en  en  décrivant  une  espèce  nouvelle  [gallicollus),  a  fait 
connaître  que  sa  larve  vit  dans  des  excroissances  que  sa  présence  dé- 
termine sur  les  tiges  du  Silène  otites.  Ces  excroissances,  de  forme 
oblongue  et  régulière,  embrassent  toute  l'épaisseur  de  la  tige;  l'épi- 
derme  qui  les  recouvre  a  couservé  la  couleur  qu'il  a  sur  les  parties 
avoisinantes,  et  leur  intérieur  est  rempli  de  substance  médullaire. 
Elles  contiennent  chacune  de  une  à  trois  larves.  Ces  dernières^  quand 
leur  développement  est  achevé,  percent  les  parois  de  leur  demeure  et 
s'enfoncent  à  peu  de  profondeur  dans  le  sol,  où  elles  terminent  leur 
métamorphose  dans  une  coque  cyUndrique,  d'aspect  parcheminé,  et 
deux  fois  plus  longue  que  semblerait  l'exiger  la  taille  de  l'insecte.  Ces 
larves,  que  M.  Giraud  décrit  brièvement,  ne  paraissent  présenter  rien 
de  particulier  dans  leur  organisation.  Le  Silène  pratensis  nourrit  une 
autre  espèce  (S.  silènes)  découverte  par  M.  Ed.  Perris  (3),  mais  dont 

(1)  Scbœnh.  Gurcul.  IH,  p.  320. 

(2)  Vcrhandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien.  XI,  1861,  p.  491,  pi.  17,  f,  7 
(fragmeut  de  tige  du  Silène). 

(3)  Ann.  d.  \.  Soc.  ^iuVom.  i%^t>-,BiiUct»  ç.  LXXVlll. 
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la  larve^,  au  lieu  d'être  gallicolle^  \ii  dans  les  fruits  de  cette  plante. 
Ce  savant  entomologiste  se  borne  à  mentionner  ce  fait^  sans  rien  dire 
de  la  larve. 

I.  Elytres  recoun-ant  le  pygidiam  :  Tychius. 

II .  —     laissant  en  partie  le  pygidium  à  découvert  :  Sibynes, 

TYCfflUS. 
(Gerh.)  Schoerh.  Curcul,  Disp.  meih.,  p.  245  (1). 

Rostre  allongé^  plus  ou  moins  grèle^  arqué^  tanU^t  régulièrement 
cylindrique^  tantôt  atténué  en  avant;  ses  scrobes  commençant  près  de 
son  tiers  antérieur^  ou  un  peu  en  arrière^  obliques  et  atteignant  sa 
base  sous  les  yeux.  —  Antennes  au  plus  médiocres,  peu  robustes  ; 
scape  épaissi  au  bout;  funicule  de  7,  plus  rarement  de  6  articles  : 
1-2  allongés,  obconiques,  celui-là  plus  long,  les  suivants  transversaux, 
très-courts,  parfois  lenticulaires;  massue  assez  forte,  ovale  ou  oblon- 
go-ovale,  obtuse  au  bout,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  arrondis  ou 
brièvement  ovales,  peu  convexes  ou  déprimés.  —  Prothorax  médio- 
crement convexe,  largement  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  bisi- 
nué,  plus  rarement  tronqué  à  sa  base,  coupé  carrément  en  avant.  — 
Ecusson  petit,  variable.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  oblongo- 
ovales,  un  peu  rétrécies  dans  leur  quart  postérieur,  conjointement 
arrondies  en  arrière  et  recouvrant  le  pygidimn.  —  Pattes  médiocres, 
assez  robustes;  cuisses  en  massue,  inermes  ou  dentées  en  dessous; 
jambes  droites^  brièvement  mucronées  au  bout;  tarses  médiocres,  à 
articles  1-2  triangulaires,  celui-là  un  peu  plus  long^  3  pas  beaucoup 
plus  large,  4  assez  long;  ses  crochets  petits.  —  2*  segment  abdominal 
un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants,  séparé  du  l**'  par 
une  suture  droite  ou  légèrement  anguleuse  dans  son  milieu  ;  saillie 
intercoxale  très-courte,  assez  large.  —  Epistemums  métathoraciques 
de  largeur  moyenne.  —  Corps  oblongo-ovale,  pubescent. 

Les  mâles  ont  un  sixième  segment  abdominal  plus  ou  moins  appa- 
rent et  qui  manque  ou  est  à  peine  distinct  chez  les  femelles;  leur 
métathorax  présente  en  outre  une  sorte  de  sillon  qui  se  prolonge  sur 
le  premier  segment  de  l'abdomen. 

Le  genre  se  divise  naturellement  en  deux  sections  très-inégales^ 
quant  au  nombre  de  leurs  espèces  :  les  Ttchius  proprement  dits,  qui 

(1)  Syn.  MiccoTROGcs,  SchoBoh.  ibid.  p.  247;  nom  changé  quelquefois  en  ce- 
lui de  MiCROTROGUs  (Voyez,  par  ex.  Scliaum,  Catal.  Col.  Europ.  éd.  1862, 
p.  95),  mais  qui,  ayaut  une  élymologie  régulière  ((iixx6Tp<tfYo;,  panim  edcns), 
ne  saurait  se  prêter  à  ce  changement.  Schœnborr  n'a  jamais  fiiit  qu'un  sous- 
genre  de  ces  insectes,  et  je  crois,  contrairement  à  l'opinion  de  Jacquelin-Duval 
(Gêner,  d.  Coi.  d'Europ.;  Curcul.  p.  47)  et  de  M.  G.  Thomsou  (SkandiuaT* 
Col.  I,  p.  143),  qu'il  a  eu  raison. 


ont  sept  arlictes  an  funicule  anlonoaire  et  les  Miccotbogcs  tpà  ■ 
ont  que  six.  Chez  ceiu-lâj  qui  sont  de  beaucoup  les  plus  d 
les  cuiï^s  sont  tantdtdeotfds  {qmnquepimdatuê,  vcnustu*,  el£.)i  ^ 
ineriues  {(omm(osus,  junceus,  meltloti,  etc.);  chez  céiu-cî  .cuprij 
piciTOsIrit,  etc.)  elles  sont  uonstaninicnt  muljques. 

Ces  insectes  saot  moins  oombreui  que  ne  l'ct  pensé  SclKFnbcrr  {l|, 
car  parmi  celles  qu'il  a  comprises  parmi  oui,  il  j  eu  a  beaucoup  fut, 
n'ayant  pas  la  (ofrie  des  segmcQls  abdominact  oipos^^e  plus  h  ~^  ~ 
n'ap[iaTtiemieDl  pas  mémo  au  groupe  actuel  (2). 

(1)  Le«od[<L'cesp.irlulUéci'IUs  (CarcDl.  VU,  3,p.  3<)H]  s'âltxnti  4^<^ 
Huullrs  on  a,  depuis,  lyoutft  le»  «uisaùle»  :  Esp.  onroptenatt  :  ~ 
Àubii,  Anti.  d.  I.  Soc.  caiom.  1850,  p.  34Z.  —  erelaenui,  i 
rtotu*,  {MiC.)  proctruliit.  De  Kieienwet.  IbiiJ.  ISM,  p. 63Si  CKtaloum.  - 
gotv»,  Iteiche,  ibid.  ISaS,  p.  8;  Grèce,  —  cuprinui,  cimtjierttu,  farii 
deçoratut,  raériap»,  Irimaçula,   tuabricoUii,  iFTobieataItu,   HawDh.  ÛK 
Thier,  Ani'alus.  p.  371;  Andslouiie.  —  p^^miFiu,  H.  Briis.  d«  Buda*.  n«<.  •! 
Uag.d.Zool,  IStiO,  p.  107;  France  (P«ns).  —  Etp.  delà  Kusïib  mtr.  :  T.m- 
lraniar^aa(i>(iguunHitiuSchli.),  Uocliliulb,  ttult.  Hctc.  1817,  I,  p.  ïl9;( 
rase.  —  obdMtia,  Hoclibuth,  ibid.  1851, 1,  p.  M;  Arn 
HocbliuUi,  Ibid.  185»,  l,  p.  SUt;  Cancane.  —  Eap.  du  l'Alg«rl»  : 
ntaias,  Lucas,  Eiplur.  d«  l'Algfr.,  EdIoid,  p,  US,  —  Mie.  moASchiu,  r 
eotlit,  signatieollis,  Tych.  molitor,  argMlalus,  fUieipei,  «i*loi 
Cbevrat.  ReT.  cl  Hag,  d.  Zoal.l861,p.  300.  —  Eïp.  do  M«dèru:  T.  i 
alboiquainosut,   /UÏrosIrit,   Wollasl.  lus.  Haderena   p.  34J.  —  Esp.  i 
cjuei  :  r.  atbagutlalui   (ijiMinoiiu  Sobh.],  L.  Iledtenb.  In  Ruiscg.  R«ll 
2,  p.  988;S5rie.  —  albotintehii.lSoUdi.  fiull.Uaic.  181>»,ll,p.  4ffS;  A 
—  Eip.  indicnua:  T.  faicinhii,  Molwli.  Elud.  enlom.  Aon.  VU,  p.77;J 
■nsDi.  —  Esp.  de  l'AusIraiic  :   T.   mimaitsimtti,  Bahem.  Va;,  d.  I'~ 
Entom.  p.  133;  Si'lDey.  —  Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  ;  T.  albovittatvê^ 
ftcûUù,  flavipci,  Bldacli.  iu  Gay,  Hist.  d.  Cbils  ;  Zool.  V,  p.  387. 

Depuis  que  ce  qui  piècëde  est  Ccril,  M.  U.  BrIUDUt  de  BanieTîtla  s 
(AnD.d.  I.  Sac.  enlom.  ileFraoce,  lB62,p.Te:i)  un  traiail  îuUmmioI  â 
insectes,  intitulé  :  ii  Hilbode  dichalomique  appliquée  nui  TtT.Hius  deFni 
Lef  BSpèus  nouiellci  qui  luiient  j  (ont  dtcrlUs  :  T.  taeilkagiitit,  I 
latr.;  albo^itlalui.  Parle;  curlv»,  Franco  en  sâotriil;  fmioraU*,  i 
France  mér.;  (Iijiunfuluj,  Paris  ;  /Vntnilarji,  ruflptnita,  curvirottrit,i 
eallis,  pumflui,  Fmacii  mér.  ;  Mie.  pyretUÉu>,  Csulerels. 

f2)  U.  Julicl  (Tliu  Journ.  of  EuU'm,  I,  p.  370)  a,  le  premier,  slgiwM.^ 
n'y  a  que  les  ecptccs  de  U  Stîrps  1  de  Scba'ohcrr,  quelques-unes  (frtcMf, 
aurieoUii,  libialû),iie  laStirpsll  et  tousses  MiccoTHOSDsqui  alenlle  ï'  m^ 
ment  abdominal  Enveloppant  Jes  cùtét  du  .'!>,  et  que,  dti-lori,  te  «ont  la 
seules  qui  doivent  rester  dans  lu  ^eare.  Chei  Ici  autres  rtpecci,  lu  segnieBl  a 
igaestion  etl  simplement  aagiileut  11  ses  cstrjniitis.  Ce  S4*4ul  cntonuilopA 
êlablit  sur  r.es  derniËros  trait  genres  au  sujet  desquels  je  u'al  rleo  «  tin, 
laute  de  mattiiaus  sunlianls,  et  dent  laicl  tes  uraetf'tti. 

fuiTTicKius.  Ecnssan  médiocre;  Jambes poslËi'Ieurfls  nngale 
e  iTttlu  d 


is  grandes  (?).  Les  espèce!  se  divisent  en  deux  se 


s,seti>iin 


Tous  sont  petits,  et  à  part  un  trÔ»-petit  nombre  (par  ei.  quùique- 
ptuKtalug)  qui  sont  oni-^s  de  couleurs  métalliques,  n'ont  qu'une  livrée 
rrès-modeste.  Il  paraît  y  en  svoir  sur  une  graoïie  partie  du  globe, 
surtout  dons  l'hémisphËre  bart'<al,  raais  leur  distribution  g^graphî- 
que  ne  pourra  être  exactement  élAblic  que  loraque  le  genre  aura  été 
.  épuré. 

SIBVNES. 
ScHctîm    Curcul.  Disp.  meth.,  p.  in  [l). 

Genre  exlrémement  voisin  des  Tïchiis,  dont  la  funicule  anUn- 
naire  n'a  que  sii  arlicleR,  c'eat-à-dire  des  Hiccothugi;s,  et  n'en  diffé- 
rant que  par  les  élftres  qui  sout  isolément  arrondies  eu  arriâre  et 
laissent,  au  moins  en  partie,  le  pygidium  à  décomert. 

Schœnberr  en  décrit  également  un  grand  nombre  (2),  mais  il  | 
aura  lieu  de  voir,  comme  pour  IosItchiits,  s'il  n'y  a  pas  parmi  elles 
des  eiceptions  à  la  structure  des  segmenta  abdouiiaaui  propres  au 
groupe  actuel.  Jusqu'ici  leur  distribution  géograpbîque  parait  moins 
étendue  que  celle  du  genre  précédent  et  se  borne  â  l'Europe,  l'Asie 
et  l'Afrique. 

sont  deuUei  [htematuctpluitut,  «Umgatiu,  tlmmariui,  S«ti«iih.,ftr.)ou  mii- 
tiqaei  {tfartuiiu  01-,  obtias,  perttix,  anchorn,  squalidut,  maculatus,  iifua- 
miftr,  niMinrnfui,  Srliiriili.,  etc.),  —  Etp.  non*.  :  P.  Uwoloma,  Lueaiii,  A1- 
IsArfa;  loftii,  Oorfoii;  JeV«l,  loe.  cil.  p.  272. 

BjiittiicitiDB,  EcuMun  Indlillncl;  junbes  potlirMurei  plus  ou  moini  élarglei 
en  ùthin  (non  en  dediuiE)  cl  iuermcs  i  leur  extrémité  ;  (ualcole  det  antonns* 
â  article»  1  très-allongt,  3-7  Irts-courli,  siibeg«ui;  prottioru  trtt-ompla; 
corpi  brijTumiinl  o»il«,  |ioll,  rcv«tu  de  petites  écalllci.  Le  Ifpe  est  ;  7".  hor- 
dti,  BrultA,  Exped.  d.  Uorte;  Eolom.  p.  2'ie.  M.  Jekel  lui  daiiae  pgur  >:rDO' 
ujmc  ;  T.  iquamoiiu  Schb.,  albogulltiliu  L.  Rcdtcob.  «t  iniramargtnalh 
Hoclilinth. 

STmiLOTYCHius.  Ecuuon  el  jumbeiilciBAHTTYCSiusi  rrjle-ile  dot  ïnlL'nuei 
k  (uI)cIbi  I  mtdtocre,  2-4  obcoaliun,  graduel I émeut  plui  courti,  ^7  arroa- 
dit;  prollioriti  aulMtalo;  éljtres  onJot;  Corpi  do  mime  fârme  ou  oblAng, 
re*tla d'eeailU* pUiformc) et  cauchAos.  Type:  T.tcairicoUiiRouaii.  loc.  r,it. 

H.  Jekel  petite  qae  CH  deux  derniers  gonrei  ont  des  rgpporls  avec  les  T«- 
nmiivKciius,  les  Trichudss  et  Ici  Snmt.w,  oplalon  que  Je  oe  taiirikii  partager. 
Dmi  la  mâlliode  que  je  suis,  tons  troÉs  dolieot  tire  placis  parmi  Ici  Ellei- 

(!)  Siu.  SiMsu,  G^nnar,  lui.  Spee.  nu*.  ii.2S9. 

[2;  Cumil,  VU,  1,  p.  316.  Il  on  meDliooDe  29,  la  plupart  propres  A  l'Afrique 
australs  et  dont  13  (conut,  viKoria,  fugax,  etc.)  se  trouvrnt  eu  Europe.  — 
AJ.  :  8.  paraUelui,  Kletenvret.  Aon.  d.  I.  Soc.  enlom.  1851,  p.  OUj  Sicile.  — 
SU»rui,  Ed.  Purris,  ibid.  IS^;  Bullet.  p.  LXXVUI.  —  gaakohu,  Glraud, 
Yerhudl.  d.  Zooi.-Bol.  la  Wien,  .\l,  1861,  p.  4KI  ;  Autriche.  —  cr*/aceiM, 
H.  Bris,  de  EimST.  Hei.  et  Mog.  d.  Zool.  1B60,  p.  168;  France  (Paris).  — 
nMiKtatiu,  harmoinciu, CbeTrol.  ibid.  p.  4â7;  Algérie. 
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Soua-menlon  muni  d'un  pédoncule  Étroit  et  saillimt.  —  Mandl 
en  tenailles  ou  on  piuces,  —  Rostre  allongé,  peu  robuste,  cyLioiri- 
que;  sesscrobes  commonnont  un  peu  au-delà  de  son  milieu,  <jbli<iu«i 
et  Bubconniventes  en  arriÈre.  —  Funicule  antennaire  de  cinq  ariideî. 
—  Yeuï  médiocrement  séparés  en  dessus.  —  l'rothorai  sans  lobes 
oculaires,  échancré  sur  son  bord  antéro-inTérieur.  —  Un  écussou.  — 
Eljtres  amples,  recouvrant  Imparfaitement  le  pygidium.  —  iunbn 
inermea  au  bout;  tarses  courts,  leurs  crochets  soudés,  plus  rarement 
libres.  —  Mélaslemum  court,  sas  épîstemums  de  largeur  variable.— 
Saillie  mésosternale  plus  ou  moins  large,  parallèle,  verticale,  —  E|ii- 
inères  mésolboraciques  non  ascendantes.  —  Corps  ailé,  pubescent. 

Des  quatre  genres  que  Schœnberr  a  compris  dans  ce  groupe,  il  n'j 
en  a  que  deux  (Cionus,  Nanophygs)  qui,  ayant  les  segments  intermè- 
dùûres  de  l'abdomen  anguleux  à  leurs  extrémités,  puissent  en  faire 
partie.  Les  deux  autres  ont  ces  segments  simples  et  dès  Jurs  np|a^ 
tiennent  k  d'autres  groupes.  L'un  (Mecinus)  m'a  paru  devoir  rentm 
dauslesEtirhinides;  on  trouvera  l'autre  (fiTHNETHON)  parmi  les  ApM- 
lasîmérideSj  bien  que  quelques-unes  de  ses  esp^es  aient  exc^pliaii- 
nellement  les  banchea  antérieures  contigués  (<}. 

Les  Cionides  n'ajani  pas  les  crocbets  des  toraes  sppeudifuléï  ni 
fendus,  n'appartiennent  à  la  Phalange  actuelle  que  par  leur  pygi- 
dium  on  partie  découvert.  Il  l'est  fort  peu  en  général,  et  asseï  sim- 
vent,  après  la  mort,  il  est  entièrement  retracté  sous  les  61ytr«i,  Lew 
caractère  le  plus  apparent  parmi  les  groupes  de  la  présente  teclion, 
réside  dans  le  nombre  réduit  des  articles  de  leur  funicule  anteuulK. 
Schœnherr  s'est  exagéré  l'importance  de  cette  particularité,  au  pnini 
de  faire  de  ces  insectes  une  des  trois  grandes  sections  qu'il  a.  étàblin 
dans  les  Mécorhynques. 

L'histoire  des  CioNi's,  sous  leurs  premiers  états,  déjà  élinuchéu  pu 
Réaumur,  De  Geer,  etc.,  a  été  exposée  par  M.  Ed.  Perris  nvec  if 
détails  et  uue  précision  qui  ne  laissent  rien  A  désirer  (2).  Leurs  lum 

(1)  Vuyci  Ieb  intéreiuutei  objenationi  de  H.  Sutn-lao  (Stettin.  vatoai  Inl. 
1854,  p.  91}  iiir  le>  ClontUei  de  SctiicDherr.  Ce  Hi*uil  eiiUaiolo|;Uti)  eu  eulul 
le*  HiciNDSi  mils  ne  ^iiant  pas  usage  du  la  ^iructore  des  legmeiitf  itiJiimi- 

Ji,  il  7  a  lajui  l«i  Gtmetrok.  C'est  H.  G.  Ttioinson  (Skanilionr.  Cxi.  I. 
11.  143]  qui  a  (u,  le  premier,  que  ccui-cl  oe  pauiaient  pu»  j  rester. 

[2]  Vojei  ion  Mtmnlre  iatitulé  :  u  Notai  pour  serrlràl'bliColrï  ilct  Cwni'ti. 
Aqo.  d.  I.  Soc.  Lioo.  d.  Ljon,  Ann.  I8tT-lâ49,  p.  291.  La*  MpUH  cliMrW* 
parlai  sont:  C.  srrophularK»,  *ut  la  Seroplt.  aqtialica;  C.  th^nt,  wutt 
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sont  très-homogènes  sous  tous  les  rapports  et  vivent  à  découvert  sur 
les  feiiilles  de  divers  végétaux,  principalement  des  Verbascum  et  des 
Scropkuiariay  dont  elles  rongent  le  parenchyme  sans  pénétrer  dans 
leur  intérieur.  Elles  sont  de  forme  ovoïde  ailongée,  et,  en  outre,  de 
nombreux  bourrelets  transversaux  dont  il  est  muni  en  dessus,  leur 
corps  porte  de  chaque  côté,  sur  les  segments  qui  suivent  la  tète,  qua- 
tre séries  de  mamelons  très-prononcés,  dont  deux  latérales  et  deux 
ventrales;  ces  dernières  servent  à  le  fixer  solidement  au  plan  de  po- 
sition. Le  dernier  segment,  très-contractile  au  gré  de  la  larve,  est 
pourvu  à  sa  base,  en  dessus,  d'un  tube  conique,  susceptible  de  s'al- 
longer ou  de  se  raccourcir  au  point  de  disparaître  complètement, 
d'où  l'animal  fait  sortir  à  volonté  une  matière  visqueuse  qui,  en  s'é- 
tendant,  revêt  le  corps  entier  et  achève  de  le  faire  adhérer  soUdement 
au  plan  de  position,  en  même  temps  qu'elle  le  protège  contre  les  ar- 
deurs du  soleil  et  éloigne,  par  son  aspect,  les  oiseaux  insectivores. 
Elle  formera  plus  tard  la  matière  de  la  coque  dans  laquelle  la  larve 
doit  subir  ses  métamorphoses.  A  cet  efi'et,  elle  est  produite,  à  cette 
époque,  en  plus  grande  quantité,  et,  lorsqu'elle  a  acquis  une  consis- 
tance suffisante,  la  larve  s'en  détache  en  contractant  son  corps  et  se 
trouve  ainsi  en  liberté  dans  sa  loge,  qui  adhère  à  la  feuille  sur  la- 
quelle l'animal  a  vécu.  La  transformation  en  insecte  parfait  s'opère 
rapidement;  sept  à  huit  jours  paraissent  suffire  à  la  plupart  des  es- 
pèces (1). 

Les  larves  des  Nanophtes  ont  des  habitudes  très-différentes,  à  en 
juger  par  celle  du  N.  hemisphamcus  qu'a  découverte  et  décrite  M.  L. 
Dufour  (2).  Elle  vit  sur  le  Lythrum  hyssopitolium,  dans  des  galles 
qu'elle  fait  naître,  souvent  en  grand  nombre,  sur  la  tige  et  les  ra- 
meaux de  cette  plante.  Chacune  de  ces  excroissances  ne  renferme 
qu'un  individu  qui  y  siibit  ses  transformations  jusqu'au  bout.  Cette 

Verbascum  nigrum;  C.  unffukUui,  lur  le  V.  lychniiis.  Pour  les  autres  auteurs, 
qui  ont  aussi  menUonoé  ces  larres,  voyex  Chapuis  et  Candèxe,  Mém.  d.  1. 
Soc.  d.  Se.  d.  Uége,  ViU,  p.  564. 

Les  espèces  suiTantes  ont  eu  outre  été  décrites,  mais  plus  ou  moins  impar- 
Caiitement  :  C.  oUns;  Goedart,  Métam.  Natur.  Trad.  franc,  éd.  1740,  II,  p.  20; 
Réaum.  Mém.  III,  p.  32,  pi.  2,  f.  9-12;  sur  le  Verbascum  thapsui,  --verbfuci, 
Bouché,  Niturg.  d.  1ns.  p.  198;  sur  la  même  plante.  —  firaxini,  De  Geer, 
Mém.  Y,  p.  212;  Snellen  t.  VoUenhoTen, Tijdschr.  d.  Nederl.  entom.  Yereen. 
II,  p.  156;  sur  le  Fraxinus  excelsior, 

(1)  Bouché  (loc.  cit)  dit  que  le  C.  vfrbasci  reste  trois  semaines  à  l'état  de 
nymphe;  mais,  comme  il  s'est  trompé  en  assignant  pour  nourriture  à  la  larve 
de  cette  espèce  les  fleurs  et  les  semences  de  la  plante  sur  laquelle  elle  lïi, 
il  est  plus  que  probable  qu'il  y  a  également  ici  quelque  confusion  d'espèces. 
Tous  les  auteurs  s'accordent  à  signaler  la  rapidité  des  métamorphoses  ches  les 

ClONUS. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  enlom«  1354,  p.  651, 
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lanfàa  lerte,  ne  présente  dans  son  organisation  auctm 
qui  mérite  d'6tre  signaM. 

Les  deui  genres  de  la  Tribu  se  trouvent  en  Europa  eti 
sent  sans  peine  au  uaraclËre  suivant  : 

S»iUle  lolercoiale  Irtii-large,  parallèle  et  tronquée  :  Cwnur. 

médiocre  m  eut  Idr^e,  triaosaUire  :  Sanoiihyei 


Cuinv,  Enitmi.  helvM.  1,  p.  64  (1). 

Rostre  alloa^-é, assez  ou  peu  robuste,  cylindrique,  arqué;  ses  scro- 
bes  commentant  ver*  son  milieu  ou  un  peu  en  avant,  —  Antenne* 
médianes  ;  scape  en  massue  au  bout:  funicule  â,  articles  obconlques: 
\-1  allongés,  celui-là  plus  gros  et  plus  court  que  celui-ci,  3-3  a"^ 
courts;  massue  torle,  oblongo-ovale,  obtuse  au  bout,  trèsn'" 
ment  articulée.  —  Yeux  grands,  oblongs,  transversaux.  —  Prolh 
transversal,  plus  ou  moins  conique,  parfois  un  peu  saillant  latéra 
ment,  subarroudi  ou  légèrement  bisinué  à  sa  base,  souvent  un  peu 
tubuleux  et. toujours  tronqué  en  avant,  échaucré  sur  son  bord  anléro- 
iorérieurelo.tcavé  en  avant  des  hanches  antérieures  (S).  —  Ecusson 
assez  grand,  en  triangle  cun'iligne  allongé.  —  Elylres  amples,  oon- 
vcies,  brièvement  ovalaires  et  comme  comprimées  latéralemeat,  ou 
□avicul^res,  notablement  plus  larges  que  le  prolhorai  et  faiblemeDl 
siuutïes  â  leur  base,  avec  les  épaules  obtuses  ou  Dubcalleuses.  —  P 
tes  coiiTtes;  cuisses  en  massue,  dentées  en  dessous,  souvent  inee 
chei  les  femelles;  jambes  plus  ou  moins  arquées  à  leur  t 
courts,  à  articles  3  plus  large  que  1-2,  4  asseï  long;  ses  crochetiMJ 
dés.  —  2'  segment  abdominal  plus  long  que  3-4  réunis,  sépoié'fl 
I*'  par  une  suture  droite;  saillie  iatcrcoiale  très-large,  trongnfafl 
avant;  pygidium  tégiiremenl  découvert,  largement  arrondi  en  a   " 
—  Métaslemum  peu  allongé;  ses  épisieraums  asseï  larges.  ■ 
brièvement  ovale,  densément  pubescent  chez  la  plupart. 


dernier  article  de  leurs  tarses  antérieurs  est  plus  long  et  son  c 
externe  plus  court  que  l'interne;  aui  autres  taises,  ce  crocbet  a 
sente  la  même  particularité,  mais  eu  gi^néral  d'une  manière  n 
prononcée.  De  plus,  ainsi  que  l'a  signalé  M.  Sufirian,  chez  les  e 
(OKvieri,   tliapsua,   hortulaittts,    oleta,  etc.)  qui  ont  l 
échancré  en  avant,  les  femelles  sont  privées  de  dents  aux  coi 

(1)  SjD.  CiEOFUS.  StL-pli.  111.  or  Rrii.  EDtom.  IV.p.  19.  —  STintoNYa 
Sutrhao,  StelUa  entoin.  Zeit,  1S54,  p.  95. 

(2)CtMEquelqu«BeipËcei|fo(anl,  )>«(lefi«Uiu],r£obaQcrure  ilu[utr*l( 
temp)  (lue  t'eionïtioa  du  vrotteraum. 
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tandis  qu'elles  eiistent  chez  celles  {pulchelhis,  solani)  qui  ont  le  pro- 
sternum  entier. 

Les  Gioirus  sont  de  petits  et^  pour  la  plupart^  d'élégants  insectes 
dont  la  livrée  présente  souvent  une  sorte  de  marquetterie  régulière 
formée  de  petites  taches  sur  un  fond  variable.  Beaucoup  d'entre  eux 
sont  ornés  sur  la  suture  d'une  tache  noire  basilaire  ou  médiane.  Us 
fréquentent  principalement  les  plantes  indiquées  plus  haut,  sur  les- 
quelles on  les  rencontre  souvent  en  grand  nombre, 

Stephens  en  a  détaché  son  genre  Cleopus  d'après  un  caractère  uni- 
que, et,  à  proprement  parler^  inexact  :  la  brièveté  du  2*  article 
du  funlcule  antennaire;  cet  article  a  conservé  ses  proportions  ordi- 
naires relativement  au  !«'.  Ce  genre  a  pour  type  le  C.  ptdchelîus. 

Celui  que  M.  Suffrian  a  établi  sous  le  nom  de  Sterkontchus,  com- 
prend quelques  espèces  ifraxini,  giblnfrons,  notatus)  dont  le  crochet 
externe  des  tarses  a  complètement  disparu^  ce  qui  n'est  évidemment 
qu'une  exagération  d'un  caractère  existant,  comme  on  vient  de  le 
voir,  d'une  manière  normale,  chez  les  mâles  de  toutes  les  espèces(l). 

NANOPHYES. 

ScHCDni.  Curcid.  \U,  p.  780  (2). 

Rostre  médiocre,  grêle,  cylindrique,  arqué,  parfois  presque  droit; 
ses  scrc^es  commençant  entre  son  milieu  et  son  extrémité.  —  Anten- 
nes grêles  et  assez  courtes  ;  scape  en  massue  au  bout,  atteignant  les 
yeux;  funicule  de  cinq  articles  *  1-2  allongés,  obconiques,  celui-là  le 
plus  grand,  3-5  très-courts,  subarrondis  ;  massue  plus  grande  que  le 
funicule,  de  trois  articles  apparents,  tantôt  lâchement  unis,  tantôt 
serrés  (3),  les  deux  !•'•  de  grosseur  variable.  —  Yeux  médiocres,  ar- 
rondis, un  peu  rapprochés  en  dessus.  —  Prothorax  transversal,  forte- 
ment rétréci  en  avant,  conique,  tronqué  ou  légèrement  arrondi  à  sa 
base,  coupé  obliquement  en  avant  et  ne  laissant  qu'un  filet  presque 
imperceptible  en  avant  des  hanches  antérieures.  —  Ecusson  à  peine 

(1)  M.  Suffrian  ajoute  que  les  hanches  antérieures  sont  légèrement  séparées; 
cette  séparation  est  à  peine  Tisibie  chex  le  fraxini,  la  seule  des  trois  espèces 
citées  dans  le  texte  que  j'aie  à  ma  disposition. 

(2)  Syn.  Nanodbs,  Schœnh.  Gurcul.  Dlsp.  mcth.  p.  322;  nom  imposé  anté- 
rieurement par  Vieillot  k  un  genre  de  Perruches.  —  Sph^erula,  Steph.  Ul.  of 
Brit.  Entom.  IV,  p.  20. 

(3)  Le  3*  présente  quelquefois  des  traces  de  divisions  qui  indiqueraient  qu'il 
est  en  réalité  composé  de  trois  ou  quatre  articles  intimement  unis.  11  est  dès 
lors  probable,  comme  le  pense  Jacquelin-DuTal  (Gêner,  d.  Col.  d'Eur.;Curc. 
p.  66,  note  2),  que  les  deux  1^*  articles  de  la  massue  sont  les  6*  et  7«  articles 
normaux  du  funicule.  Cette  massue  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Am- 
PHIBOLOCORTNUS,  genre  qu'on  a  vu  précédemment  dans  le  groupe  des  Sto- 
réides. 
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Âistkuct  ou  nul.  —  Elylres  convexes,  ovalaires,  allénoées 
pas  plus  larges  que  le  prolhorM  et  subUonquées  à  leur  base. 
médiocres;  cuîases  en  massue,  tantât  înermes,  lantûi  toutes  ou 
de  leurs  paires  bi-  ou  pluridentéos  en  desBOua;  jambes  grêles,  droites; 
torses  courts,  i  articlos  3  notablement  plus  large  que  1-2,  i  mËdio- 
cre;  ses  crochets  petits,  laDl<!ïl  libres  (par  ex.  tamarisei),  ianUittoMiét 
i,  leur  base  (par  ei.  spretus).  —  2°  segment  abdominal  pins  grand 
que  3-4  réunis,  séparé  du  1"  par  une  suture  presque  droite;  saillie 
inlercoiale  asseï  étroite,  triangulaire,  —  Métastemura  médiocrement 
long.  —  Corps  ovalaire  ou  globoso-orole,  finement  puliescent. 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  (1)  et  répandu  depuis  la  Sib^ 
rie  jusque  dans  l'ATriquo  australe.  Il  a  même  été  rencoati'é  dans  h 
Tasmanie.  Ses  plus  grandes  espaces  soal  i  peine  de  la  taille  des  pins 
petits  CiORUS  el  n'ont  rJen  de  la  livrée  souvent  élégante  de  ces  der- 
niers. Elles  sont  noires  ou  teslocées  et  présentent  frétpiemmeut  un 
méliinge  de  ces  deux  couleurs.  La  pubescence  qui  les  revùt  est  mé- 
diocrement abondante,  courbée  et  caduque. 
Note. 

J'ai  dit  précédemment  (p.  23)  que  je  donnerais  en  temps  opportun 
la  listo  des  genres  da  la  Famille  qui  me  sont  restés  incouDus  en  na- 
ture et  sur  la  place  desquels  je  n'ai  aucuoe  conjecture  à  étneiire. 
Celle  qui  suit  se  compose  de  tous  ceuï  qui  rentrent  probablement  Jsm 
les  groupes  que  contient  ce  volume,  Parmi  eui,  il  y  en  a  plusieq» 
dont  j'aurais  pu  me  dispenser  de  parler,  leurs  auteurs  n'en  ayant] 
exposé  les  caractères;  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  y  introduire 
qui  figurent  dans  le  Catalogue  de  Dejean.  Contrairement  au  plaai 
j'ai  suivi  jusqu'ici  et  auquel  je  ne  renonce  pas  pour  l'aveuir,  ' 
paru  inutile  de  reproduire,  pour  les  autres,  les  caractères  qui 
ont  été  assignés;  ils  n'eussent  pas  plus  éclairé  le  lecteur  que 

même  soc  la  place  que  ces  genres  doivent  occuper  dans  1'  

systématique  que  j'ai  suivi.  L'ignorance  où  je  suis  k  cet  égard  ne  OH 
laissait  pas  le  choix  do  disposer  ces  derniers  autrement  que  donc 
l'ordre  alphabétique. 
AHORFHOinEA,  De  Motscb.  Etud.  entom.  VII,  p.  78.  Genre  non  catae- 

té.risé  [SJ  et  qm,  selon  l'auteur,  doit  prendre  place  ù  c6ié  des  Act- 


(1)  Schœnhorr  (Curcut.  VIII,  2,  p.  182)  en  raeolionoe  27.  AJ.  :  C.  H/l», 
Comolll,  Db  cm.  Praline.  Novocom.  p.  :iO  ;  Piémonl.  —  gibbifrom,  Um«d- 
wet,  Ana.  d.  I.  Soc.  cntooi.  1851,  p.  647;  Catsiogne.  —  fhyliiTro;  Cltsinit. 
Rut.  et  Mag.  d.  Zool.  18S9,  p-  388;  AlgÉrte.  —  ferrugatus,  Blanch.  Voj.  ui 
paie  lud,  p.  255;  Col.  pi.  U,  I.  13;  Tasmanic. 

(2]  Let  csractCre«  g6n£rli|iieB  et  ^péclGqnci  do  I&  prcmlËra  «pfce  Mol  m 
dilai],  mais  cauroodas  eotemble;  elle  e«rt  enniite  ri«  teni  ' 
comparaison   pour  1ai  autres  B«|ièc«i.  Cette  obwrïalwn  «'applli|ae 
BtWClROKu»  du  iDtm«  wAtUT  weaMsaMé  çlui  lui. 
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RI  en  décrit  dix  espèces  :  A.  Iota,  basalit,  fiaeiratlns,  on- 
,_. j,  teriata,  ngosa,  ruppes,  tettacea,  jUatipenma,  mfetceia. 

nigra,  Jla.vi'pts;  toutes  du  coatinenl  indien. 
Avcistroptehus,  A.  While,  Voy.  ot  tho  Ereb.  a.  Terr.;  Entom.  p.  15; 

peut-Ëtte  voisin  des  Scoloftkrus  et  fondé  sur  une  espèce  [quadtv- 

tpinosuÀ]  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Aooil'S,  Uochhuth,  Bull.  Hosc.  I8S0,  I,  p.  343.  L'auteur  place  ca 

genre  ù  la  suite  des  Cobtssoxiiius;  le  ifpe[Ko)enafiïScbh.)  est  de 

la  Huasîé  transcaucasienne. 
AnCHKEBESTHES,  Kraaiz,  Berlin .  entom.  Zeitschr.  V],  p.  119.  Suivant 

U.  Kraaiz,  ce  genre  est  voisin  des  Metallites.  H  ua  comprend 

qu'une  espèce  [Kieieiavelteri),  découverte  en  Grèce  par  H.  de  Kio- 

senwelier. 
Bracbiolus,  a.  White,  Voy.  of  ihe  Ereb.  a.  Terr.;  Entom.  p.  )3; 

établi  sur  une  petilo  espèce  ipwictntut]  de  la  Nouvelle-Zélande, 

que  M.  A.  WUite  dit  être  voisine  des  Ciclomls  et  des  OnoRinrN- 


Chaborhikl'S,  Chevrol.Rev.Zool.lSOO,  p.  461. Le  type  (/an 

Cherrol.)  e»i  originaire  de  l'Algérie  et  paraît  avoir  beaucoup  de 

rapports  avec  les  ElithouO!*. 
Co^fORBiNiis,  Schœnh.  Curcul.  111,  p.  4-46  (Ij.Genred'Erirbiaidescom- 

posé  de  trois  espèces  de  l'Afrique  au^alo  :  C.  vettitui,  myrirottris, 

boKimis. 
CrCLDUAtiBls,  L.  Foirm.Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1860,  BuUet.p.XXXI; 

fondé  sur  une  espèce  {velutinm]  do  l'Algérie  et  voisin  des  CmoaBi- 

BL'S, selon  M.  L.  Fainnaire. 
^.Ctphohctofis,  Blanch.  in  Gay,  Hist.  d.  Cliile;  Zool.  V,  p.  314. 
r  H-  Bbncfaard  place  ce  ^-enre  près  des  CNEORHnus  et  en  décrit  deux 
■  espèces  :  C.  teM'Matipmnit  et anotisfus ;  du  Chili. 

Biiiini.'s,  Schœnh.  Curcol.  VII,  2,  p.  331  fErirhinides).  Le  type 

{itxguttatu$}  est  originaire  de  la  Jamaïque. 
EuTBCHEcs,  Schanli.  CurcuL  Vil,  2,  p.  160  (Erirhinides),  Une  espèce 

[imiiqviu)  de  Madagascar. 
GLiRinoRRiNUS,  Kolenali,  Verbondl.  d. Zool. -Bot.  Ver.  in  Wien,  VUl, 

p.  343;  lient  H  la  fois,  selon  M.  Kolenati,  des  Rhttidosomiis  et  des 

TAMTspBmus.  La  seule  espÈcc  décrite  [Shwmburgii,  pi.  VI,  f.  î  a-rl) 

est  d'Autriche. 
Ghokius,  Blancli.  Voy.  au  K\é  sud;  Entom.  p.  SOS;  genre  non  ca- 

racti!'risé.  M.  Blanchard  le  dit  seulement  assez  voisin  des  Lcstbo- 

DBRES.  Le  type  [itmilarit)  provient  des  Iles  Auldand. 
HOPLOCDEIR,  A.  While,  Voy.  ot  the  Ereb.  a.  Terr.;  Entom.  p.  14; 
'eui  espèces  {ciimamomea,  Uookeri)  de  la  Nouvelle-Zé- 
sio  des  Onr^BEsiBs,  d'après  l'auteur. 

f  (1)  Sjn.  SmoHUii,  De  CuUln.  Biat.  nkt  d.  Cal.  U,  p.  34^. 
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Macrops,  Rirby,  Faun.  Boreal.-Amer.  p.  199.  Kirby  place  ce  genre 
dans  les  Phyllobiides,  ce  que  ne  confirme  pat  la  flgine  qn^U  donne 
de  l'espèce  (maeuHcolHB,  pi.  8,  f .  4)  des  parties  boréales  de  VAmé> 
rique  du  Nord,  qui  en  est  le  type. 

M ACROPODA»  Montrouz.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1860,  p.  877;  Tanteur 
se  tait  sur  les  analogies  de  ce  genre,  dont  il  décrit  deux  espèces 
{s^acea,  convexa),  originaires  de  l'île  Ufu  (Polynésie). 

MiSBTBS,  Schœnh.  Nantis  sec.  Gurcul.  p.  13  (Pachyrhynchides);  deux 
espèces  inédites  {tuberctûosus,  amplicolhs)  de  laCai&erie. 

OcLANDius,  Blanch.  Yoy.  au  Pôle  Sud;  Entom.  p.  202;  doit  être  placé 
près  des  Rtssocabpus  (Prtpiius),  selon  M.  Blanchard.  Il  ne  com- 
prend qu'une  espèce  (cinereus)  des  tles  Aukland. 

Omophorus,  Schœnh.  Curcul.  III,  p.  479  (Erirhinides)  ;  une  espèce 
(stomachosus)  de  l'Afrique  méridionale. 

Oroptirus,  a.  White,  Yoy.  of  the  Ereb.  a.  Terr.  p.  14  (Erirhinides); 
une  petite  espèce  (cùmiger)  de  la  Nouvelle-Zélûide. 

Plattomida,  a.  White,  ibid.  p.  14;  doit  être  classé  dans  le  voisinage 
des  Platyomus,  à  ce  que  dit  l'auteur  ;  il  ne  comprend  qu'une  es- 
pèce {binodis)  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Prionopus,  Dalmann,  Om.  Ins.  innesl.  i  Copal^  p.  21;  genre  établi 
sur  un  insecte  {acanthomerus)  renfermé  dans  la  résine  copal. 
Schœnherr  (Gurcul.  Vil,  2,  p.  252]  l'a  placé  immédiatement  à  la 
suite  du  genre  Acanxhomerus. 

Rhyparophilus,  Schœnh.  Curcul.  VllI,  2,  p.  378  (Pachyrhynchides); 
une  espèce  (cUtemans)  de  l'Australie;  Schœnherr  la  dit  voisine  des 

POLTPBRADES. 

Rtpochromus,  De  Motsch.  Etud.  entom.  VII,  p.  83  ;  forme  intermé- 
diaire, selon  l'auteur,  entre  les  Listroderes  et  les  Ptochus.  Cinq 
espèces  du  continent  indien  :  R.  setifer,  laticoUis,  obliquas,  cruci- 
ger,  omatus, 

Stnosomus,  Jekel,  Ann.  and  Magaz.  of  nat.  Hist.  Ser.  3,  II,  1858, 
p.  358  ;  voisin  des  Megalometis,  selon  M.  Jekel.  Le  type  [geonomoi" 
des)  est  de  l'Amérique  centrale. 

Technites,  Schœnh.  Gurcul.  VII,  2, p.  381  (Erirhinides);  genre  fondé 
sur  une  espèce  (trifasdatm)  de  la  Gaffrerie  et  placé  par  Schœnherr 
à  la  suite  des  Orchestes. 
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TRIBU  II. 

BRACHYDÉRIDES. 

CNEORHINUS,  p.  34. 

Aj.  :  C.  nodosutj  viridimacuiatuSy  Motsch.  Etud.  entom.  IX,  p.  21  ;  Japon; 
le  premier  n'est  compris  qu'avec  doute  dans  le  genre. 

AOSSETERUS. 
ScBOBiB.  Mantis  sec,  CurcuL  p.  75. 

Rostre  presque  du  double  plus  long  et  beaucoup  plus  étroit  que  la 
tête 9  médiocrement  robuste,  légèrement  arqué,  anguleux,  plan  en 
dessus  et  muni,  dans  ses  deux  tiers  basilaires,  d'un  sillon  longitu- 
dinal remontant  sur  le  vertex,  déclive  en  avant;  ses  scrobes  assez 
larges,  évasées  en  arrière,  flexueuses  et  atteignant  les  yeux.  —  An- 
tennes antérieures,  médiocres,  peu  robustes;  scape  en  massue  au 
bout,  atteignant  les  yeux;  funicule  à  articles  1  allongé,  obconique, 
2-7  courts,  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu;  massue  ovale,  sub- 
obtuse au  bout,  articulée.  —  Yeux  médiocres,  subarrondis,  un  peu 
saillants. — Prothorax  transversal,  cylindrique,  régulièrement  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ecusson  nul.  —  Ely- 
tres  assez  convexes,  oblongo-ovales,  pas  plus  larges  que  le  protborax 
et  légèrement  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres,  assez  ro- 
bustes, les  antérieures  un  peu  plus  lopgues  que  les  autres;  cuisses  en 
massue;  jambes  droites^  inermes  au  bout;  tarses  médiocres,  spon- 
gieux en  dessous,  à  articles  3  sensiblement  plus  large  que  1-2,  4  mé- 
diocre; ses  crochets  soudés.  —  SailUe  intercoxale  assez  large,  arrondie 
en  avant.  —  Corps  oblong,  densément  écailleux. 

Schœnherr  a  placé  ce  genre  dans  sa  section  des  Erirhinides  privés 
d'écusson,  entre  les  Tanybhtxchus  et  les  Mtorhinus.  Mais  il  est  adé- 
lognathe  et,  par  tous  ses  caractères  généraux,  appartient  au  groupe 
des  Barynotides  où  il  doit  prendre  place  immédiatement  en  avant  des 
Heteboschoinus,  dont  il  se  rapproche  par  la  forme  de  son  rostre  et 
l'absence  d'un  écusson.  Schœnherr  en  signale  trois  espèces  inédites 
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de  Natal;  dont  je  n'ai  vu  qu'une  seule,  qu'il  nomme  argentatus,  Cest 
un  insecte  de  taille  assez  petite,  ayant  le  fades  d'un  SiDERODACTTLCSy 
revêtu  en  entier  de  grandes  écailles  d'un  vert  doré,  et  hérissé  de 
longs  poils  fins  et  peu  serrés. 

BRACHYDERES,  p.  60. 

Aj.  :  B.  aurwHitatus,  lineolatus,  grisescens,  Espagne  or.  et  mér.;  sparsu- 
tus,  LUboone;  siculus,  Sicile;  ovipennis,  Andalousie;  L.  Fairm.  Ann.  d.  1. 
Soc.  entoffl.  1862,  p.  551. 

UETALUTES,  p.  77. 

Aj.  :  M.  ovipennis,  H.  Briss.  de  Barnev.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862, p. 604; 
Grèce. 

POLYDROSUS,  p.  78. 

Aj.  :  P,jucundus,  L.  Miller^  Wien.  entom.  Monatscbr.  VL  p.  349;  Corfoo. 

TANYMECUS,  p.  96. 
Aj.  :  r.  dilatatus,  Schaufuss,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862,  p.  311  ;  Grèce. 

CRATOPUS,  p.  123. 

Aj.  :  C.  l-viiiaius,  Sandi,  Frappieri,  scapulariSj  MoreU,  parvus,  Affto- 
ceus,  lepidopterus,  A.  Dey  roi.  in  Maillard,  Notes  s.  l'tle  d.  L  Réunion;  An- 
nez.  H.  p.  5. 

M.  DeyroUe  propose  de  former  avec  les  deux  dernières  de  ces  es- 
pèces un  genre  particulier,  sous  le  nom  de  Gratopomorphus.  Ce 
genre  serait  caractérisé  principalement  par  des  yeux  plus  brièvement 
ovales  et  beaucoup  plus  saillants  que  ceux  des  Cratopus,  et  par  la 
plus  grande  déclivité  des  élytres  à  leur  partie  postérieure. 

CRATOPOPSIS. 
A  Detrol.  in  Màillaiid,  îoc.  cit,  p.  15. 

Tête  obconique,  médiocrement  convexe  en  dessus;  rostre  asseï 
robuste,  linéaire,  plan  en  dessus,  canaliculé  sur  la  ligne  médiane.  ~ 
Antennes  longues,  grêles;  scape  légèrement  en  massue,  dépassant 
fortement  les  yeux  en  arrière  ;  funicule  à  articles  1-2  allongés,  grêles, 
3-7  obconiques,  grossissant  peu  à  peu;  massue  oblongo-ovale.  — 
Yeux  subovales,  peu  saillants.  —  Prothorax  tronqué  à  ses  deux  extré- 
mités, rétréci  en  avant,  subrectangulaire  en  arrière. — Elytres  ovales, 
subcarénées  latéralement,  légèrement  et  conjointement  échancrées  à 
leur  base,  avec  les  épaules  saillantes,  anguleuses  et  subaigues.  — 
Pattes  robustes;  cuisses  antérieures  épaissies,  dentées  en  dessous; 
jambes  de  la  môme  paire  droites,  recourbées  à  leur  extrémité,  mé- 
diocrement denticulées  au  côté  interne.  —  Corps  oblougo-ovale, 
aptère. 

Le  genre  est  établi  sur  deux  espèces  nouvelles  (bistigma,  nitidi- 
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/Vonx)  de  l'île  de  la  RéunioD^  et  ne  semble  différer  des  Cratopus^ 
d'après  la  formule  qui  précède,  que  par  le  seape  des  anteimes  plus 
allongé.  Ces  insectes  sont  si  variables  que  sa  valeur  ne  pourra  être 
appréciée  que  lorsqu'une  révision  générale  et  approfondie  de  leurs 
espèces  aura  été  faite. 

TRIBU  IL 

OTIORHYNCHIDES. 

TRIGONOPS,  p.  150. 

Aj.  :  r.  Uramosus,  bispimu,  angulatus,  bUumdatui^smaraffdimu,  MoUch. 
Etud.  entom.  VHI,  p.  102;  tlet  de  la  Sonde. 

OTIORHYNCHUS,  p.  155. 

Aj.  :  0.  Jovis,  L.  Miller,  Wien.  eotom.  Hooatscbr.  VI,  p.  352;  Corfou.  — 
Soui,  L.  Fairm.  Add.  d.  I.  Soc.  entom.  1862,  p.  556;  Pjrénéet  (Canigou).  — 
inirtuus,  Reiche,  ibid.  1862,  p.  297;  Corse. 

TYLODERES,  p.  158. 

M.  de  Motschoulsky  (Etud.  entom.,  IX,  p.  20)  rapporte,  avec  doute, 
à  ce  genre  l'espèce  suivante  :  T.  nebulosuSy  du  Japon. 

TROGLORHYNGHUS,  p.  159. 

Aj.  :  r.  MarthiU,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc*  entom.  1862,  p.  555;  Pyrénées 
or.  (grotte  de  YUlefranche). 

PERITELUS,  p.  184. 

Aj.  :P.  fiiyroni,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862,  p  555;  France 
méridionale. 

OMIAS,  p.  180. 

^  Aj.  :  0.  Raymondi,  Gantier  desGottei,  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1861,  p.  98; 
France  mér.  (Hyères). 

CATHORMIOCERUS,  p.  194. 
Aj.  :  C.  tquamukUus,  Reiche,  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  1862,  p.  297;  Corse. 

PHYLLOBIUS,  p.  210. 

Aj.  :  P.  ApoîUnit,  montanus,  L.  Miller,  Wien.  entom.  Monatschr.  YI, 
p.  350;  Corfou.  —  fricipes,  Motscb.  Etud.  eotom.  IX,  p.  20;  Japon. 

TRIBU   VIII. 

BYRSOPSIDES. 

RHYTIRBLNUS,  p.  302. 

Aj.  :  A.  StaUêQui,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  1862,  p.  554;  Pyré- 
nées or. 
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TRIBU  XII. 
RHYPAROSOMIDES. 

AprÈa  avoir  longtemps  ht'sité  sur  lapUce  dn  genre  suivant,  j'ailin 
par  me  convaincre  qu'il  appartient  aui  Rhyparosomide»,  et  qno  un 
pro^temum  excavé  en  avant,  ainsi  que  la  briËveté  et  la  largoor  de 
ses  tarses,  exigeaient  qu'il  (ùt  classfi  dans  le  groupe  des  Eupagida. 
Seulement  les  deux  caractËres  en  quesiionsoni  moins  prononce  dm 
lui  que  chez  les  Elpages,  et  le  faciès  de  l'unique  espèce  qui  le  com- 
pose est  très-différent  de  celui  de  ces  derniers.  A  ce  point  de  nw,  du 
reste,  elle  ne  ressemble  à  aucun  Rhyparosomide  et  constitue  an  tjpt 
spécial. 

PACmiRlCHUS. 
SceoEKU.  Curctd.  111,  p.  M4. 

Tète  petite,  arrondie;  roslre  assez  long,  médiocrement  robuste,  1^ 
gèrement  arqué,  cylindrique  ;  ses  scrobes  atteignant  presque  la  oon- 
missure  de  ta  bouche,  obliques  et  connîvenles  en  arrière.  — Antentw 
oniérieures,  assez  longues,  grêles  ;  sc^pe  grossissant  peu  h  peu  et  et- 
teignant  les  yeux;  funicule  de  7  articles  obconiques  :  1-3  oUongts, 
celui-là  le  plus  grand,  3-7  courts,  dtVrois&ant  et  gi'ossissanl  peu  à  pev, 
~  contigu  a  la  massue;  celle-ci  faible,  allongée,  articulée,  aecumiué» 
au  bout.  —  Yeui  grands,  oblongo-ovales,  déprimés,  Iransversaui.  — 
Proihorax  peu  convexe,  transversal,  presque  droit  mr  les  cAtét  ta 
arrière,  arrondi  et  rétréci  en  avant,  faiblement  bisinué  &  sa  baie, 
fortement  échancré  sur  son  bord  autéro-inférieur,  avec  ses  lobea  oc*- 
Uîres  trës-sùlknts  et  subanguleux  ;  proslemum  aasex  foitemeiil  ei- 
oavé.  —  Ecusson  uul.  —  Elytres  médiocrement  convexes,  régultlft- 
ment  ovales,  pas  plus  larges  que  le  proUiorax  et  écbancrfea  eo  »tt 
leur  base.— Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  fortement  en  maanu; 
jambes  droites,  graduellement  élargies  et  inermes  h  leur  en 
tarses  assez  courts,  les  antérieurs  un  peu  plus  longs  que  les  « 
tous  médiocrement  larges  ;  leurs  crochets  asseï  petits,  din 
2*  segment  abdominal  plus  court  que  .1-4  réunis,  sépard  du  l4 
une  suture  presque  droite;  saillie  inlercoxale  ossex  large,  t 
eu  avant. — Corps  ovale,  recouvert  d'un  enduit  écailloui  et  lu' 
tout  de  longs  poils  redressés. 

L'unique  e9péce(ursusScbh.)  du  genre  est  originaire  de  laCtlbetie, 
de  taille  au-dessous  de  la  moyenne  et  d'un  jaune  terreux  anibmu; 
les  longs  poils  dont  elle  est  revêtue  existent  sur  toutes  ses  paniM, 
sans  en  excepter  le  rostre.  Son  protborsx  est  couvert  de  stries  loogi- 
ludiaales  et  de  points  enfoncés  et  espacés.  Ses  élytres  sont  r^gnlilw* 
ment  striiîes,  avec  la  suture  subcarénée  sur  leur  d^Iivit^  | 
rieure. 
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TRIBU    XV. 

MOLYTIDES. 

ANiSORHYNCHUS,  p.  354. 
Aj.  :  Moiyiei  f9rtu,  Erichi.  in.  Wagners  Reiie,  III^  p.  187  ;  Algérie. 

TRIBU  XXIV. 

CLËONIDES. 

LIXUS,  p.  439. 
Aj.  :  I.  divaricatus,  Motsch.  Ëtud.  entom.  IX,  p.  20;  Japoa. 

TRIBU   XXVI. 

ËRIRHINIDES. 

Les  caractères  du  genre  suivant  n'ont  pas  encore  été  publiés.  11 
appartient^  sans  aucun  doute,  aux  Erirhinides^  tels  que  je  les  ai  res- 
treints, et  la  formule  que  j'ai  donnée  du  groupe  des  Hydronomides 
lui  est  parfaitement  applicable.  Je  suis  donc  obligé  de  l'y  comprendre, 
bien  que  le  faciès  de  l'unique  espèce  qui  le  compose  soit  celui  d'un 
insecte  qui  fréquente  les  fleurs  (i). 

GERANORHINUS. 
Ghevrol.  Rêv,  et  Mag.  d.  Zool.  p.  456  (2). 

Rostre  vertical,  de  longueur  moyenne,  peu  robuste,  cylindrique,  à 
peine  arqué  ;  ses  scrobes  commençant  dans  son  milieu,  rectilignes  et 
atteignant  les  yeux.  —  Antennes  médianes,  assez  courtes;  scape  un 
peu  arqué,  brusquement  en  massue  au  bout,  empiétant  légèrement 
sur  les  yeux;  funicule  de  7  articles  :  i  gros  et  allongé,  2  de  même 
forme,  plus  grêle,  3-7  extrêmement  courts  et  serrés;  massue  petite, 
ovale,  subcompacte.  —  Yeux  petits,  déprimés,  brièvement  ovales  et 
obliques.  —  Protborax  transversal,  cylindiique,  légèrement  rétréci  en 
arrière,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Ëcusson  nul.  —  Elytres  al- 
longées, subcylindriques,  pas  plus  larges  que  le  prothorax  et  faible- 
ment écbancrées  en  arc  à  leur  base.  —  Pattes  longues;  cuisses  anté- 
rieures fortement  (surtout  chez  les  mâles),  les  autres  médiocrement 
en  massue  ;  jambes  grêles,  droites,  iuermes  au  bout;  tarses  longs, 
grêles,  à  articles  3  à  peine  plus  large  que  1-2  et  entier,  4  plus  long 

(1)  C«  n'est  pas  une  raison  rigoureuse  pour  que  cet  insecte  n'appartienne 
pas  aux  Hydronomides.  Outi«  que  son  fades  peut  induire  en  erreur  sur  ses 
habitudes,  on  a  tu  plus  haut  (p.  485,  note  3)  qu'U  existe  un  Bagous  qui  Tit 
dans  les  fourmilières. 

(2)  Syn.  Ttchius,  Motsch. 
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que  les  précédents  léiuiis;  ses  crochets  médiocres.  — 2*  segment  ab- 
dominal aussi  long  que  3-4  réunis^  séparé  du  f  par  une  suton 
droite;  saillie intercoxale  assez  large,  tronquée  en  avant.  — Métaste^ 
num  court.  —  SaiUio  mésostemale  très-fortement  comprimée,  lamel- 
liforme. —  Corps  allongé,  densément  écailleux. 

Le  type  du  genre,  nommé  par  M.  Chevrolat  G.  rufinasus,  avait  été 
décrit  antérieurement  par  M.  de  MotschouldÉf,  sous  le  nom  de  ly- 
ckius  suhiràlis.  C'est  un  très-petit  insecte,  originaire  d'Egypte  et  en- 
tièrement revêtu  d'écaillés  d'un  vert  doré  en  dessous,  d'un  vert  bko- 
châtre  en  dessus,  parfois  tout-à-fait  blanches  sur  le  prothorax  et  la 
tète,  avec  le  rostre  d'un  rouge  ferrugineux.  Cette  livrée  parait  être 
assez  variable. 

Le  genre  me  parait  devoir  être  placé  à  la  suite  des  autres  genresdu 
groupe  des  Hydronomides. 

TRIBU  XXXV. 
CYBÉBIDES. 

UEGOLENUS,  p.  541. 

J'di  eu  récemment  l'occasion  de  voir  ce  genre.  Les  crochets  de  ses 
tarses  étant  fortement  appendiculés,  il  appartient  réellement  aox 
Cybébides.  Aux  caractères  que  j'ai  empruntés  à  Schœnherr,  il  faut 
ajouter  que  le  4"  article  des  tarses  est  fort  large  et  complètement  en- 
foui entre  les  lobes  du  3*.  Les  segments  abdominaux  sont  à  l'état 
normal  et  les  hanches  intermédiaires  largement  séparées,  comme 
chez  les  Ctbebus. 

L'insecte  inédit  [Wahlbergii  Schh.)  qui  en  constitue  le  type,  a 
deux  fois  au  moins  la  taille  des  plus  grands  Apiox,  et  sa  livrée  est 
d'un  noir  uniforme  assez  brillant;  ses  élytres  sont  fortement  sillon- 
nées, avec  les  intervalles  entre  les  sillons  finement  carénés. 

TRIBU  XXXVI. 

ATTÉLABIDES. 

APODERUS,  p.  544. 
Aj.  :  A,  cyanopterus,  Motsch.  Etud.  eotom.  IX^  p.  22;  Japon. 

ATTELABUS,  p.  548. 
Aj.  :  A.  punctatostriatus,  Motsch.  Etud.  entoa.  IX^  p.  22;  Japoo. 
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